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LES 

VIES  DES  SAINTS 

ET  FÊTES  DE  TOUTE  L'AJiNÉB. 


s  i*r  AûWtm  i 

flainl  Luc  xaconle,  aux  Àeies  des  apôtres^  «jne  le  roi  Hérode, 
surnommé  Agrippa^  fils  d'Aristobiile^  pour  foire  pUôsir  aux  luife, 

après  qu'il  eût  fait  traiichei  la  lete  à  saint  Jacques  le  Majcjur,  pa- 
tron d'Espagne,  et  frère  de  saint  Jean  rÉvaugéliste,  il  lit  aussi 
prendre  saint  Pierre,  comme  le  chef  de  tous  les  disciples  de  Notre- 
Sdgneur^  et  le  capitaine  général  des  autres.  Mais  pensant  qu'il 
n'étoit  pas  à  propos  de  U  £aire  moarir  anxlètesde  Pâques,  il  le 
fit  mettre  en  prison^  attaché  de  deux  ebatneB>  et  gardé  de  deux 
soldats  toi^onn  à  ses  eétés^  outre  les  gardiens  des  portes  de  la 
prison  et  de  la  ville;  en  sorte  qfotii  m'éUài  pas  humainement  pos- 
sible d'échapper  de  ses  mains. 

Toute  l'Église  ressentit  ce  coup,  non  sans  raison,  et  .s'assembla 
pour  l'aire  des  prières  cuatiauellcs  et  ferventes  :  suppliant  le  sou- 
verain Tastcur  <le  ne  permettre  pas  que  sou  troupeau  fût  \>n\v  île 
celui  auquel  il  l'avoit  recommandé  par  trois  fois,  lorsqu'il  si!  irou- 
Toit  k  plus  environné  de  loups  carnassiers  qm.  le  Touloient  dévo- 
rer. Notre-Seigiieiir  exssiça  les  prièree  de  ses  senitears^  et  la  nuit  ' 
de  devant  le  Jour  destiné  pour  lÎBdre  mourir  le  saint  apôtre,  pen« 
.dut  qu'il  doimoît  attaehi  avee  see  ehstnea,  vn  sage  entra  dans  la 
prison,  qui  l'édaira  d'une  grande  splendeur  parmi  ces  ténèbres. 
Il  l'éveilla,  lui  disant  qu'il  s'habiUàt,  qu'il  prit  ses  souliers  et  le 
suivit,  à  quoi  d  obéit  aussitôt;  se  trouvant  détaché  de  ses  chaiiies  ; 
il  paçsa  an  travers  de  la  première  et  de  la  seconde  carde^  et  la 
porte  de  ki  ville  (qui  étoit  de  ïw)  s'<mvrit*  Quamd  saint  Pierre  fut 
libre,  Tan^e  disparut.  Saint  Pierre,  qui  peneoit  rêver,  vit  alors  que 
c'étoit  la  vérité,  et  que  Noire-Seigneur  Favoît  délivré  des  mains 
dHérode,  qi^  avoil  détruit  ses  dessains,  et  frustré  les  Jmh  de 
har  value  espécance^Voilà  le  premier  siqèt  pour  le^èl  od  oflèlire 
sa  fêle. 

L'autre,  c'est  que  Notrc-Seig'neur  veut  glorifier  ses  serviteurs, 
et  honorer  les  travaux  qu'ils  endurent  pour  rameur  de  lui.  Car 
comme  il  n'y  a  rien  de  plus  agréable  à  Dieu  que  de  soulTrir  beau- 
coup pour  lui,  de  même  il  départ  ses  peines  à  ses  serviteurs,  et 
et  plus  libéralement  à  ceux  qui  sont  ses  intimes,  comme  étoil  l'a- 
pôtre saint  Pierre,  permettant  qu'il  fût  affligé  et  emprisonné  par 
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le  roi  llérode,  pour  lui  apprenrîre  à  faire  |>€u  d'état  du  pouvoir 
de  guérir  les  malades,  de  ressusciter  les  morts,  et  de  donner  la 
santé  avec  son  ombre  seule  à  tous  les  iniirines  qui  étoient  exposés 
ofi  il  deToit  passer.  C'est  ainsi  que  Tapôtre  saiat  Paul  appelle  les 
PhiUppiens  compagnons  de  sa  ^àe,  c'esft-à-diie  da  plaisir  qa'il 
receroit  de  se  voir  emprisonné  pour  Jlésuft-Ghrist  :  et  TOulant  le» 
commander  à  eeux  d'Éphèse  de  s^avancer  en  la  vocation  qaib 
avoient  commencée;  pour  les  presser  à  le  faire,  il  leur  dit  :  Voyei 
que  moi,  qui  suis  garrotté  et  enchaîné  pour  Jésus-Christ,  je  vous  prie 
dç  cela  :  car  il  n'y  a  rien  de  si  glorieux  pour  moi  ni  çie  $i  j^ro/Uaàie 
pour  vous  que  mes  liens. 

Saint  Pierre  eu  disoit  autant  des  siens,  et  généralement  tous  les 
saints  qui  souffirent  pour  Jésus-Ghnst  en  lont  le  même  état.  Et  ce 
'Seigneur  qui  est  magnifique^  afin  de  leur  donner  (même  dès  cette 
vie)  la  récompense  de  cette  gloire^  et  le  contentement  qnlls  re^i- 
▼eut  de  souffrir  pour  l'amour  de  lui,  il  permet  non-seulement 
qu'on  lasse  honneur  aux  corps  et  aux  membres  qui  ont  souHei  t, 
mais  aussi  aux  iustrumeuts  de  leur  martyre.  G'cbt  pourquoi  biiut 
Jean  Ghrysostomc  dit  eu  un  sermon  publié  sous  son  nom^  ces  pa- 
roles :  L'apôtre  se  foroit  de  ses  cAainei  comme  de  pierres  précieuses; 
U  marchoU  piiu  canieni  de  les  parler  que  s'il  eût  été  reoétu  de  la 
pmarpre  de»  ruiâ,  êockant  que  e'Meai  plutôt  dee  inetrumente  de  ea 
gloire  que  de  sa  ptine,  des  feurons  de  sa  eourome  que  des  fers  de 
son  UmrmemL  L'Église  conserve  encore  aujourd'hui  ces  mêmes  chm^ 
ncSy  qui  serccnt  d'onicuu  id  à  i Epousa  de  Jésus-Christ^  et  tout  le  peu» 
pie  c/ij'i-ticn  les  biuse  et  les  hongre,  espérant  oOlaw'  par  cetta  dévoUon 
le  pardan  de  leurs  péc/iés. 

En  effct^  nous  voyons  que  les  chaiues  de  saint  Pierre  ont  tou- 
jours été  fort  respectées.  Aux  Actes  de  saint  Alexandre,  pape  et 
martjfr,  il  est  marqué  qu'il  dit  aux  ehrétieae,  qui  baisoient  les 
fers  dont  il  était  attaché  :  Ne  àaises  pmut  mu  UenSt 
odressex-wms  aux  eheânes  de  saint  Pierre  peur  les  baiser  et  ks  rêvé» 
rer.  Le  Pape  saint  (Jrégoire  ccrit  qtie  les  souverains  pontifes 
avoient  accoutume  d'envoyer  de  la  iimure  des  chaînes  de  s;iint 
Pierre^  i*nffhî>ff#ft  dans  une  petite  clef  d'or,  qui  avoit  été  sur  le 


é  i*'  AOUT. 

téfpnloe  du  tBist  apôtre^  comme  vm  nm  pr<toni>  Ce  même  saint 

Grégoire  envoya  une  de  ces  clefe  à  Childebert,  roi  de  Fraucc,  et 
lui  iiiatida  :  Nous  vous  envoyons  aussi  les  clefs  de  saint  Pierre,  dans 
lesquelles  il  y  a  dr  In  lirnure  de  ses  chaînes,  afin  que  les  porUmt  au 
coi,  elles  vaut  préservent  de  tous  maux. 

On  lit  en  une  autre  épitre  qu'il  adressa  à  Théotiste  :  J^e  p!u<j, 
iilb4i,  pour  la  àéMktûm  de  $aisU  Pierre,  je  voue  envoie  um  cief  qui 
aétéMurmm  eoùU  eorpB,  par  (aqmlie  iNm  a  fiUi  It  MÎreeftf  9^j^ 
ma»  vais  raeoiuer»  Ceei  qtt^wn  £4tmbard,  qui  ee  nwquoH  de  Iv  clef, 
fttil  vauka  couper  aoee  im  couteau  pour  en  «ionr  for,  fut  poeeédé 
de  l'esprit  malin;  il  se  donna  dans  la  ffor^e  un  coup  du  même  cou- 
teau, et  ino>//-iif  s'.n-  b'  (  hainp. 

Et  non- seulement  i  l!^gli'îe  a  voulu  honorer  les  chaîiHvs  de  saint 
Pierre  comme  celles  de  samt  Paul  et  des  outres  aaiuts^  mais  elle  a 
institué  une  fête  particulière  pour  eet  eflét;  ee  qui  ne  se  praUqpie 
point  pour  les  chaînes  de  pas  nn  des  antres  saints;  car  il  sendiie 
que  cette  sorte  dlionnenr  devoit  être  réservé  à  ee  saint  apOtra, 
prince  de  FÉglise^  auquel  Dieu  avoit  donné  tout  ponvoir  de  déta- 
dier  les  liens  de  nos  péèliés. 

L'occasion  d'instituer  cette  fête  fut  celle-ci  :  Eudoxie,  femme  de 
l'empereur  Tliéodose  le  Jennc,  allant  par  dévotion  visiter  les  Saints 
Lieux  de  Jérusalem,  ou  lui  ildiiua  les  deux  chaînes  dont  saint 
Pierre  avoit  été  attaché  par  le  comj  n  andt  iricutd'Hérode.  Saint  Jean 
Ghrysostème  dit  que  qoelquesnons  des  soldats  qui  gardoieni  saint 
nerre^  lesqnelB  se  convertirent  dapais,  les  prirenti  les  cadiireiit 
atles  gaidènnt.  De  ces  deox.cèalnes  qae  Javèsal^  évèque  de  M> 
rosalem,  doi&ia  à  Eadcxiey  elle  en  porta  nne  4  Cïonstantniople  et 
envoya  Pantre  à  Rome,  comme  un  précienx  trésor,  à  sa  fille  Bo- 
doxie,  femme  de  Tempereiur  Valentinien  IIÎ.  Ces  chaînes  furent 
rcî^ues  avec  tant  de  joie  à  Constantinople  et  à  llomc,  qu'en  l'une 
et  en  Tautre  ville  on  en  fit  une  lete  avec  beaucoup  de  sole!initf\ 

Un  miracle  arriva  à  Home^  qui  accrut  la  dévotion  de  ces  chaînes, 
car  Eudoxie  aérant  porté  au  Pape  la  chaîne  que  sa  mère  lui  avoit 
envoyée,  le  Pape  fit  «usai  venir  oeie  dont  le  saint  apétre  avoit  été 
Bé  à  Home,  dn  temps  de  Pem^ereor  Méron  :  et  conuason  les  mit 
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rime  auprès  de  l'autre  pour  les  comparer,  elles  se  joignirnnt  toutes 
deux  en  une  seule,  de  même  que  si  elles  fussent  sorties  d'un  m»'me 
ouvrier.  A  cause  de  cet  excellent  nîiraclo.  qui  fut  suivi  de  plusieurs 
autres,  Ëudoxie  fit  bâtir  luic  église  en  1  honneur  de  saint  Pierre, 
qui  s'appekôt  du  titre  d'Eudoxie,  à  présent  Saint^Piene  aux  Licaia; 
on  7  sarde  eette  ctialoe»  on  pIntAt  ces  deux  chatiws,  gai  sont  fort 
lévëiées  :  il  le  piemler  jour  d'août  (qui  est  fort  solemiisé  à  Rome), 
tonte  la  'viHe  ^nesi  en  grande  dévotion  les  toneher,  les  baiser  et  les 
mettre  sur  sa  tète. 

Longtemps  après,  en  Tan  969,  il  arriva  qu^m  comte  de  la  cour 
de  rempcrciu"  Othon  II  étau!  à  Kome,  f  ut  tellement  possédé  du 
diable,  qu'il  se  mordoit  et  se  dédiiioit  lui-inrnic,  sans  q\m  per- 
sonne Ten  pût  empêcher.  L'empereur  le  fit  mener  au  Pape,  qui 
étoH  alors  Jean  XIU,  poor  laiie  mettre  sur  lui  la  chaîne  de  saint 
Pierre  :  car  tons  les  ontm  remèdes  dont  on  s'étost  pn  «rlser  ne 
lin  aroient  de  rien  profilé»  Ge  saigneur,  qni  était  &  finianx,  s'a- 
paisa tout  anssitôt  qu'on  Ivi  mit  cette  chaîne  en  ed;  et  le  diable 
écumant  par  sa  boniiie  et  jetant  des  eris  époronleWeB,  le  laissi 
sain,  comme  s'il  n'eût  jamais  eu  de  mal. 

Un  évèqne  de  Metz,  nommé  Diodéric,  se  trouva  pressent  à  ce  mi- 
racle; il  prit  la  chaîne  et  dit  (ju  oR  hn  couperoit  plutôt  la  main 
qu'il  la  rendit  :  enfin,  s^près  plusieurs  contestations  et  disputes, 
l'empereur  obtint  du  Pape  qn'il  lui  donnât  nne  bonde  de  la 
dudne»  âpd  il  se  conleirta,  et  le  penple  demenra  pins  affiectionnè 
an  sâinl  épétre^  et  désireitt  dlionorer  cette  chaîne. 

Le  cafdinal  Baramos^  ait  emqoième  terne  de  ses  Amèdei,  é«lt 
espressémenl  des  èhehies  de  sahit  Pierre  et  de  l'institution  de  catte 
fète^  ainsi  qu'aux  Annotations  du  Marà/rologe.  Sigebert  en  parle  en 
sa  Chronique  de  Tan  de  Noire-Seigneur  96^. 
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Vooil»  MirtyNlôges ,  toBonMte,  ^sendeBàde»  dUsnard  et 

d'Adon,  parkut  de  saint  Félix,  martyr  de  Girone^  principale 
mmi  celui  d'Adon ,  qui  est  le  plus  communément  suivi  par  les 
auteurs  des  Vies  dos  saints  d'Espagne. 

Le  sami  ^ucoità  i^iroue  i'oflice  d'apôtre  et  de  prédicateur  de  r&- 
mngile,  au  grand  contcnlaseitdet  clir(' tîeiis^  et  à  la  confusioD  des 

ds  le  pnDdn  et  de  Humiirer,  «'Ob  mkîi  adorer  les  &iix  dkax» 
somnit  la  nnimwinilBumt  des  empeieiuEe»  «m  de  le  faîie  monrii 
per  les  pins  craels  tourments  <]u'il  poomît  iaveDlsr;  s^  le  troo- 
y<ui  obstiné.  Il  l'nt  pris;  et  Ruiliu  ne  Tayaut  pu  réduire  à  sa  per- 
fidie ,  le  lit  fouetter  mdemeut  pieiis  et  mains  liés,  puis  il  le  fît 
jeter  au  plus  proiond  cachot  de  la  prison,  pour  lui  faire  souUVir 
ia  £ftim  et  la  soif.  Ou  le  tira  de  ce  cachot^  et  il  fut  attaiché  à  la 
^WDe  de  deuKioffies  mulei^  qui  le  traînèrent  par  les  rues  de  Gi- 
TQoe,  déchinuit  «n  eorpe  de  toutes  paris*  Etant  rajnené  à  la  pii- 
ssMy  U  Itt  mté,  eoneolé  ift  Snéri  de  ses  plaies  par  mi  aiige. 

LalendaaEialiijifiit  derashef  tommlé  ;  oe  qne  les  booneenx 
SBésoÉireBt  si  erfuUenent»  ^fuHs  lid  tinrent  depuis  le  matin  jus- 
qu'au soir  les  pieds  attachés  tu  haut,  et  la  lete  eu  bas,  lui  ratis- 
sant les  côtés  et  ]c  corps  avec  <ii  .-^  peignes  de  fer,  sans  que  le 
saint  fit  paroitre  aucun  sentiment  de  douleur.  Tl  passa  la  nuit  sui- 
vante dans  la  prison^  où  les  gardes  aperçurent  une  lumière  cé- 
leste qui  l'éclairoit ,  et  entendirent  la  mélodieuse  barmonie  des 
anges  qni  le  consoloieiàt.  Ruffln  sachant  eela,  et  indigné  de  se 
Totr  tant  de  fois  vainca,  commanda  qu'on  le  Jetât  dans  la  mer 
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Mais  que  peuvent  les  hommes  contre  le  Seigneur  des  eaux ,  €t 
de  tout  ce  qui  est  fréé?  les  anges  délièrent  le  saint  martyr  et  ra- 
menèrent sur  l'eau  ju'^({u'au  rivage  :  dont  Kuffin  s'offensant  plus 
que  jamais,  il  k  fit  ôcorclier  et  lui  fit  déchirer  la  peau  avec  des 
^a^jÈB  ^9ak»,m  Morle  qnnn.  hd  iMifaH  hm  «e|CA  les  boormiix  loi 
dnwiàiffiit  iMit  d6MqMlism  sur  lot  tuli^  ^iii^liépun  en  m 
touriDcotk*  Son  oovps  fiit  rateivi  an.  ntan  sépidafo  ^nfl  frétait 
prépaié  :  ee  qui  tfiiva  le  premier  Jour  &9atA,  aiupièl  tous  les 
Martyrologes  parlent  de  nint  Félix  de  Ginme. 

Ce  saint  est  fort  renommé  en  Espagne^  où  on  lui  porte  une  par- 
ticulière dévotion.  Le  poëte  Prudence  le  célèbre  connm  \jn  saint; 
et  le  roi  Récarède  offrit  à  son  tombeau,  à  Giroae,  une  couronne 
d'or.  iNovite,  évèque  de  Girone^  honoroit  et  révéroit  soigneusement 
le  tombeau  de  saint  Félix,  en  son  église.  Saint  Ënloge  le  donne 
pour  exemple  de  ceux  qui  s'offrirent  an  martyre.  Le  Brériaixe  de 
TbIAde  oonlient  xtn  hymme  de  jaint  Félix.  Grégoire  de  Toore 
écrit  de  M  ee  miracle  : 

Certains  larrons  étant  entrés  en  Véfj^  de  Saint-Fâix^e  Girone, 
Yxm  deux  déroba  plusieurs  ornements  d'or ,  de  sole  et  de  pierres 
précieuses  qu'il  emport.i.  il  reiicoiitj  a  sur  le  chemin  un  homme 
en  iorme  de  pèlerin,  qui  lui  demanila  où  il  alloit  ;  auquel  il  réi^on- 
dit:  Si  tu  veux  mètre  secret  je  te  nmUrerai  un  fframl  trésor.  Le  pas- 
sant la  liû  pcenit*  Alors  il  lui  nMOtcaann  Janim  en  dieant  :  Hijt 
puis  vemùt  ùUa,je  serm  rkhe. 

/at  m6  mêkom  fart  aaer^dit  kpmwt,  <r  éwwwfji  éê  èmm  rnnk 

dlMOlM 

Le  larran  s'y  aeeorda  et  le  stày^  ?  nms  pwwaMt  Htn  Men  lete, 

il  se  trouva  dans  Girone  (Dieu  lui  ayant  ébloui  les  yeux),  et 
étant  à  la  porte  de  l'egiise  du  saint  :  Voilà ,  dit  le  pass-iiit,  vi'>. 
maison,  tu  y  peux  bien  laisser  t  es  hordps  que  tu  as.  Le  larron  se 
chargea,  alors  Dieu  lui  désilla  les  yeux^  et  il  reconnut  que  c'étoit 
résilie  ^  Smb&Mv  «l'A  mùH  veM»;  et  la  iiîat^qiii  loi  était  ap« 
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paru  eu  11  ibit  (le  pèlerin,  disi>iii  ut  à  l'instaut.  Le  larron  se  re- 
peut il  alors,  et  confessa  la  fiaute  c^u  il  avoit  Mte^  ayec  ce  qui  lui 
étoit  arrivé  par  le  chemin. 

Saint  Grégoire  de  Tours  dit  de  pins,  qu'à  Naibanne  ils  avoient 
quelques  leliqQM  de  saint  Félix  dans  nna  église  que  le  toi  Alaric 
fit  a]Mitre  ]^  le  eooBall  d'un  de  ses  courtisans,  nommé  Léon^ 
afin  d'mir  la  tw  de  son  palais  lilm  sur  mi  iieii  de  plstaice 
qni  étoit  pris  de  là  :  on  détndsift  l'église  dn  saint,  nais  Itateor 
de  ce  conseil  devint  aveugle. 


LA  ym  DES  SEPT  MAGHABâES, 
niais  ET  lu&TïBs. 

L'histoire  de  ce  martyre  est  bien  au  long  décrite  au  deuxième 
llvxo  des  Machabées,  au  diapitie  7  eneette  sorte  : 

Au  tempe  qa'Antioelins  E^pbine  entra  à  Jérusalem^  il  praftna 
et  pilla  le  temple,  saeoagea  tonte  la 'fille,  fit  mooffr  k  {lopatt  des 
liaUtants,  et  oommit  des  emaulés  étranges  pour  nfiner  les  Jnilb 
qnll  haissolt  à  mort.  Le  duM'csvrm  de  ses  méehanoelés  M  do 
lesforceràndolàti'icct  à  la  transcrrossiou  de  leur  loi,  afin  que  Dieu 
irrité  contre  eux  les  abuiiduniiàt,  et  les  mit  bors  de  sa  protection. 
Apr^'s  qu'il  put  fort  tourment*  unv«  ik  i  iM''  N  iciU  irt],  noninn'  IJim- 
zar,  des  premiers  d'entre  les  Scribes,  qui  aima  mieux  perdre  la  vie 
que  da  con^evenir  à  la  loi  de  Dlea,ou  de  feindre  de  l'avoir  violée, 
craignant  de  srandaliner  le  monde,  on  de  Awfm»  ^y^Mm^^yn  fiMt 
jeunes  ^ens  de  faillir  à  son  eiample,  on  «nuna  devant  te  ni  me 
teme  am  sept  enûuite.  On  lenr  4wmimanda  de  Otenger  de  1 
tiande  qui  étoit  défendue  par  teloi,  à  quoi  ne  vonlant  pas oUfr, 
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on  les  fouetta  de  nerfs  de  bœuf^  avec  m'jiMC^  d^user  de  |iltis  xîgott- 
leux  tourments  s'il  en  éioit  l>esoin. 

L'alné  des  sept  frères,  nommé  Macbabée,  véiioiidît  :  Ne  fom 
ptt9,  â  raif  mm  ifQumnUr  par  k$  menfieu  :  eat  tm$  mpihuii 
préii  d^enâwrer  phiât  la  mort  quê  de  faire  rim  fui  M  ttmfnkt 
aux  emmaniementê  âe  la  loi  de  Dieu. 

roi  irrité  fît  chauffer  de  grandes  chaudières  de  cuivre,  et 
ayant  fait  couper  Ja  langue  au  premier  qui  lui  avoit  parlé  si  har- 
diment, il  lui  lit  éeurclier  la  peau  do  In  tête;  puis^  Ini  ayant  encore 
(ait  couper  les  extrémités  des  pieds  et  des  mains^  il  le  lit  mettre 
dans  une  de  ces  grandes  chaudières  à  sec,  où  il  griUoii  peu  à  peu, 
jof^'i  ee  qa'il  fût  mort  en  présenoe  de  sa  mère  et  de  ses  «uties 
frèies,  qoi  s'eneomi^eoieiDt  les  ims  les  antres  i  flndmr  da  samp 
UaUes  toonnenis,  et  demandoîent  à  Diéala  gxèee  de  les  ponvoir 
snppofleF* 

Le  second  frère  passa  par  la  même  rigueur^  et,  étant  aux  abois 
de  la  mortj  se  tourna  vers  le  roi,  et  lui  dit  :  0  pervers!  tu  nou^ 
àtes  la  vie,  mais  le  Roi  du  ciel  nous  ressuscitera  en  la  vie  éternelle^ 
puisque  nous  endurons  la  mort  plutôt  que  de  violer  sa  loi. 

On  fl'adro':''^  au  troisième, auquel, après  beaueoiq^  de  tourments, 
on  demanda  sa  langue  pcnr  la  eoitper.  Il  la  tiza  amsit^  et  étendit 
ses  mains  arec  irae  nwrveilkaaa  eonstanee,  en  disant  :  Toi 
cet  memSkree  de  JHeUfHJe  me  réjfwii  de  ke  offrir  maimUiumt  peur 
ea  loi,  parée  que  je  euiemuré  pi^U  me  lee  rendra  teammp  meil' 
leurs  en  la  vie  éternelle. 

Le  roi  demeura  fort  étonné,  en  voyant  le  courage  et  la  valeur 
de  ce  jeune  homme,  qui  endurant  de  si  cruels  tourments,  ne  fai- 
soit  pas  paroitrc  qu'il  sentit  aucune  douleur. 

On  amena  le  quatrième  qui,  au  milieu  des  tonimenti^p  dit  an 
iQî  :  il  «Il  heaueoup  pim  ei^édient  pu  noue  menrrkne  par  iee 
maiaepearreteueeiterf  et  tiere  élemeUemmii  œee  IMoi,  fus  de 
tougrir  ee  queUteadurerae  au  Jour  de  la  résurreeliûii^  neuenla 
^  wle^  maie  en  eufer. 

Us  empoignèrent  aussitôt  le  cinquième,  qui  disoit  dans  les  tour- 
ments :  Ne  pense  pas  que  pour  auoir  puissance  de  tourmenter  nos 
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mp9.  Dieu  ncus  nit  mbUés  comme  foî,  qui  verrm  un  jour  tomber 
le  fiéau  de  Dieu  tur  toi  et  atr  tes  enfmtit  te^  fafigerû  et  te 
terramera  de  ea  pnî$sanU  main. 

Le  sixième  dit  au  tyran  :  I^os  péchés  ont  mérité  les  tourments 
que  nous  endurons,  et  je  croîs  que  le  torl  que  tu  nous  fais  te  sera 
bien  cher  vendu,  et  que  tu  le  payeras  d'une  peine  plus  rigoU" 
reuse, 

A  leitis  morts  et  à  leurs  souffrances  assistoit  teur  Fointe  mèn, 
digne  d'âne  éternelle  mémoixe^  qtd  les  'VojrBnt  mourir^  et  sarmoii- 
taot  Pamour  de  la  natnre  par  Fespérance  qu'elle  avoit  en  Dien^  les 
encooiageoit  Pnn  après  Tantre  avec  des  paroles  Tertneosea  et 
pleines  de  sagesse  :  Mei  enfants^  dfeoîl-elle,  je  ne  eeà»  comment 
vous  fûtes  conçus  en  mon  sein;  car  fe  ne  tme  at  pas  donné  V esprit, 
l'âme  et  la  vie  que  vous  avez,  ni  fui  nie  los  membres;  mais  le  Sei' 
gneur,  qui  est  la  source  oriaiuelle  de  toutes  choses,  vous  créa  en 
moi,  et  il  lor/s  doituera  une  ieconâr  p/is  la  vie  par  su  grande  misé" 
ricorde,  puisque  vous  méprisez  maintenant  les  vôtres,  pour  obier' 
nerses  eommandefn^te* 

Les  six  frères  étant  moiti,  0t  le  roi  Antiodras  se  ^ir^ant  "valncii 
par  ees  jeunes  hontmesy  s'adressant  an  pins  jenne  cpA  xesloit^  il 
eommença  à  le  flatter^  Inl  jnrant  el  lui  promettant  ^pffL  le  forait 
lidie  et  poissant^  sll  Tonloît  renoneer  A  la  loi  de  ses  aneèires.  De 
plus,  il  appela  sa  mère,  la  chargeant  de  conseiller  à  son  dernier  fils 
de  ue  se  pas  laisser  mouiir^  comme  ses  autres  frères  avoient 
fait. 

Elle  répondit  qu'elle  montreroit  à  son  fils  ce  qni  lui  seroit  le 
plus  convenable,  mais,  se  moquant  du  tyran,  elle  s'en  approcha, 
et  loi  dit  en  sa  langue  :  MÊon  fils,  ak  pitié  de  mot  qm  foi  porté  neuf 
mots  en  mes  entroxUee,  wotwTt  trots  ans  de  mon  têit  et  mtreteim  JvÊ- 
fuCàtêife  têtues;  je  te  prie  de  regarder  U  eitX  et  ta  terre,  et  ce 
eet  eontems  en  Vimwere,  et  de  te  eœnemr  que  Dieu  a  fait  toni  eeU 
été  T%en*  car  éteint  tnims  de  cette  eomiéUratimf  tu  ne  cramdras  pa» 
cecT'uel  tyran,  et,  à  l'exemple  de  tes  frères,  tu  fnidvreras  ces  tounueiiis 
aussi  courageusement  qu'eux,  afin  gue  Je  jouisse  d  jamais  d'eux  et 
de  toi* 
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le  septième  flla^  animé  |Nir  les  pmroles  de  sa  mdre^  leloiifiia  Afe 
an  tyran  :  OiarHêùn  âe  Umte  nudke  ei  de  lovfe  emmUf  pmêm  im 
échapper  deê  nmm$  de  Dieuf  Nous  mdm  noue  mrnmes  jmkmefd 
pum's  pour  nos  pkkh  :  wmk  le  Seipiemr  qui  mfà  fffitmiifrttê  emâre 

nous,  sera  bientôt  npai'sé  et  .nous  montrej-a  une  affection  potn-nrlle.  0 
tritcl  ctimchitnf  homme,  altéré  de  notre  sang!  ne  t'égare  pn^  fmp  en 
tes  vaines  espérances,  car  tu  n'es  pas  encore  échappé  du  jugement  de 
Dieu  tout-puissant,  et  scru  tuteur  des  cœurs .  Mes  frères,  après  avoir  un 
peu  mduri,  tant  momtenmU  en  son  repos,  maïs  fti  eeim  pum  de  Im 
ergueiï  par  uu  fuete  Ju(fement  de  /Mm.  Me$  frère»  etmei  asm»  ej> 
poeé  noê  mes  pour  la  défeneedee  loisque  Dteunouem  dmmiet,  le  MfH 
pliant  d'apaiter  een  ire,  afin  gt^iï  Jette  Uentàil  un  amùureujf  regard 
9ur  son  peuple,  et  qtfU  fam  emfeeeer  â  féree  de  kmrmenfSy  çu'H 
est  seul  crai  Dieu,  créateur  du  ciel  et  de  la  ferre.  Le  courroux  de 
Dieu  contre  les  Hébreux  finira  i  n  tnes  frères  et  en  moi,  et  sera  apaisé 
par  notre  sang.  Le  tyran  redoubla  sa  fureur  sur  ce  dernier,  et  le 
fit  Uranoenter  plus  cpie  tons  les  antres  ensemble  :  ce  qail  emàsasa 
fort  (^mstamment. 

Après  Is  mort  des  sepi  enftcttts^  le  ^yvanfit  aussi  mcnsiir  lassiiile 
et  ^aleuieuse  mère^  dSgne  de  gloire  etdelonai^étaniéney  noft* 
seulement  pcrar  aToir  porté  de  tèb  enfimts,  mais  ainsi  poor  les 
avoir  nourris  en  la  crainte  de  Notre-Scigueur,  et  les  avoir  tus 
périr  devant  se?  yen^  avec  une  telle  résolution,  qu  elle  les  ex- 
liorloit  à  mourir  joyeusement  poiu*  la  foi,  dont  elle  fai?oit  plus 
d'état  que  de  i'aiïection  maternelle  :  estimaut  que  mouiir  pom* 
Dieu,  c'étoit  véritaLlemeot  vivre.  C'est  poorqnoi  les  plus  grands 
docteurs  de  TEgise  ne  peuvent  lÉiÉi  loner  cette  sainte  mèie  et 
ses  enfimts*  Saint  Grégoire  de  Naxianie  a  £ût  nne  Ofaisoft  à  M 
louange;  saint  Jean  Ghrysostdow  m  parle  dans  nne  homâie'parti- 
enlî&re;  saint  Augostin,  anx sermons  109  et  110;  saint  Jéitee^  dans 
son  livre  des  Aufenrs  ecclésiastiques  ;  saint  Amlntnse,  an  livre  de 
Job.  cha^itrûij  10  et  12;  Théophile  Alexandre,  saint  Léon  Pape, 
•  Gaudeiice,  £usèbe  Kmisène,  et  plusieurs  autre»;  célèbrent  la  mar- 
bre des  sept  frères  et  tle  leur  mère. 
De  plus  toute  l'Eglifie  catliolique,  qui  ne  solennisc  p<ânt  ordi- 
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nairemcjit  la  fête  des  saints  de  l'Aneicu  Testament,  la  orlohro  de 
ceux-cij  leur  martyre  ayant  été  si  &ignalé^  afin  d'exciter  les  chré- 
tiens par  eet  exemple  à  mourir  oourageuflement^  qp^nà  Toccasioii 
s'en  présentera»  pour  la  loi  évangéliqae,  pnls^  ees  bienheureux 
frères  donnèrent  si  librement  leur  Tie,  de  peur  de  contrevenir  à 
randenne  loi. 

L'Eglise  célèbre  aussi  la  mémoire  de  ces  saints  frères  pour  nous 
donner  à  entendre  que  tous  ceux  qui  se  sont  sauvés  dans  TAncien 
ïestanient  appartiennent  au  Nouveau,  et  que  la  force  des  martyrs, 
4jui  y  sont  morts  pour  la  loi  et  la  vérité  de  Dieu,  leur  a  été  donnée 
par  Jésus-Ghristy  nous  montrant  que  tous  les  justes  du  Vieux  et  du 
Nouveau  Testament  ne  font  qu'une  même  Eglise^  et  sont  membres 
d'un  même  corps,  dont  Jésus-Christ  est  le  chef. 

Josèphe,  auteur  juif»  a  écrit  l'histoire  de  ces  saints  ;  il  dit  que  la 
mère  s'appeloit  Salomoue»  Talné  des  enfonts  Maèhabée»  le  seeond 
Aët,  le  tfoisiemc  Machir,  le  quatrième  Judas,  le  cinquième  Acbns, 
le  sixième  Arat,  (  t  le  septième  Jacob;  qu'ils  etoient  tous  natifs 
d'un  village  de  Judée,  nommé  Sozaudre,  et  qu'ils  furent  appelés 
Maohabées.  Le  Martyrologe  romain  porte  que  leurs  saintes  reliques 
ont  été  transférées  à  Rome,  et  mises  au  titre  d'Eudoxie,  qui  est 
celui  de  Saint>Pierre  aux  liens. 


lA  yu^  DE  SArnr  exuiïxwode, 

ATÉOQl. 
UNS* 

ta  XIT»  ptpe.  "  OUbna  III,  emperesr* 
LothtîM,  roi. 


Saiut  Ethclwoiîe  étoit  Andois,  natif  de  la  ville  de  Wuichester, 
issu  de  parents  nobles  et  pieux  :  sa  mère  étant  enceinte  de  lui» 


Notre-Seignenr  loi  découvrit  en  songe  que  l^e^tit  qui  étoil  dans 
son  sein  seroit  m  .uid  serviteur  de  Dieu,  et  une  lumière  de  l'Eglise. 
Etliclwode  grandit  en  âge  et  en  vertu  :  son  bel  esprit,  sa  mémoire 
excellente,  et  l'assiduité  qu'il  mettoit  à  l'étude,  relevèrent  au  rang 
des  plus  doctes.  Q  se  fit  j^tre,  et  pour  s'en  rendre  capable, 
s'enferma  dans  le  monastère  de  Glastenbury,  ùà  il  prit  l'habit 
religieux  de  la  main  de  saint  Dunstan,  s^adomiant  à  ToiaisoD» 
aux  jeûnes  et  à  la  pénitence,  a^ee  une  si  exacte  olMervance  de 
sa  tétfe,  qiull  senroit  de  miroir  anx  auttes  nligienx,  de  por- 
trait de  toute  vertu.  Le  roi  Etheired,  ayant  eu  avis  de  la  sainteté 
d'Etliclwode,  lui  donna  ujic  terre  où  il  y  avoit  auparavant  un  |)elit 
monastère,  qui  étoit  pour  lors  ruiné,  et  s'appeloit  Abiugdon.  Le 
saint  le  iit  rebâtir  aux  dépens  du  roi,  et  le  remplit  de  religieux 
pleins  de  vertus  et  d'exemples  d'une  rare  sainteté. 

n  j  avoit  un  religieux  entre  autres,  nommé  Elstan,  merreillensfr- 
ment  ômpie  et  obéissant^  qui  vrmi  aoln  de  nourrir  les 
du  couvent»  Ethelwode  Toulnt  éprouver  sa  docilité  et  instruire  les  * 
autres  par  son  exemple,  niui  dît  que sfil étdt  Tiaiment  obétesant 
et  soldat  de  Jésus-Christ,  il  mit  la  main  dans  la  marmite  qui  bouil- 
loit,  cl  (pi  il  en  tirât  une  portion  de  viande.  Alors  Elstan,  docile  à 
la  voix  de  son  supérieur,  fit  ce  qui  lui  étoit  commandé,  sans  rece- 
Toir  aucun  mal  :  car  Notre-Seigncui'  prit  tant  de  plaisir  à  son  obéis* 
sanoe,  qu'il  le  préserva  de  l'ardeur  du  feu.  Dans  la  suite,  il  fut  abbé 
de  ce  monastère,  et  après  évèque  de  la  ville* 

Entre  les  vertus  d'Etbélwode,  il  étoit  fort  adonné  au  service 
divin,  et  disposé  à  bètir  des  églises  o&  Notce-8elgnear  fût  honoré 
et  adoré.  L'esprit  malin  en  avoit  un  tel  dépit,  qu'un  jour  qu'il  oc^ 
dounoit  de  travailler  à  un  cei  tam  Ijàliment,  il  fit  tomber  sur  lui  un 
soliveau  qui  le  jeta  par  tcrro  et  lui  rompit  toutes  les  côtes  gauciies; 
mais  Dieu  le  guérit  eu  peu  de  temps. 

liC  roi  le  fit  ensuite  sacrer  évèque  de  Winchester.  Etant  assis 
dans  oe  siège,  il  trouva  que  les  chanoines  étoient  beaucoup  déchus 
de  l'ancienne  obsemnce  de  leur  sainte  institution,  et  qu'ils  vl- 
voient  fort  scandaleusement»  Après  en  avoir  eoosuUé  avec  le  loi, 
et  obtenu  la  pennisriMi  du SaintpSiége,  il  6ta  les  ebanoines,  etmit 


I 


i4  *  AOUT. 

4  linr  pliee  te  nligiettz  d'Ahiae/àtiUf  qu'il  gonycmoit  en  qualité 
df«kèd  et  d'évèqiM.  Ceux  qui  «vmeat  élé  ebissés  à  ««lie  de  kutr 
iHMMiîee  "ne,  ae  lOBgèreiit  pae  à  s'ameniler,  nud»  k  ae  ▼eager  de 
edai  qni  les  «voit  joataaBent  pwna;  ils  loi  fifesl  avaler  du  peiaon. 

Sitôt  qu'il  Teiit  bu,  il  chaugea  de  couleur,  et  sentant  le  venin  qui 
i'ailoihlissoit  .m-andcment_,  il  se  leva  Je  table,  so  oiit  au  lit,  et  coiu- 
yieiim  à  se  blâmer  soi-même,  en  disant  :  Ou  est  bi  t  yujianre  en  Dieu 
que  lu  as  si  souverU  prèchée  aux  autres  f  8i  jyotre-Seigmur  le  veut 
mder,  le  poism  m  $t  muroù  mire;  ne  doute  jm  quH  ne  lui  fasse 
pmféfÊ  M  fBM,€t  ^lum  êoiê  Aera  éê  iCan^.  Tndisqu'û  parioit 
9àmi,  h  venin  denmniaaDSTertu»  et  laaeinl  fut  jgiamé  de  mol, 
ee  levant  du  lit  aw  an  viaB^e  liant  et  joyevz. 

n  y  avoil  alm  hmn  peu  de  v^onaslàfea  en  AogMeRe,  poree  que 
le^  guerres  et  les  troid)lea  en  avoient  ruiné  la  plupart;  il  ne  s'en 
ii()LU(*it  î4us  j^uèrc  qu'en  Gasco^c  cl  a  Abiiigdou.  Le  saint,  pré- 
vuyaiii  combien  il  etoit  important  à  tout  le  royaume  qu'il  fût 
I«mpU  de  religieux  qui  servissent  Dieu  eu  état  de  perfecûou, 
looda  plnweure  monaatèrea  d'iKaamea  qui  vivoient  comme  dea 
angoi. 

Kotte-Sd^Beur  envoya  de  son  tempe  une  extrême  liuBine  par 
toute  TAnglalem,  où  le  pei^le  mourolt  de  Ite  :  le  aeint  évAque^ 
alla  d'y  pcmrveir,  amama  tona  lea  paovna  qv*!!  put  trenver,  et  lea 

sustenta  du  revenu  de  TÉglise  :  après  qu'il  fût  dispensé,  il  prit  les 
riches  ornomcuts,  croix,  calices,  et  autres  vais -eaux  sacrés,  em- 
ployant libcraiemeut  les  trésors  de  l"É^,'lise  ù  secourir  et  à  nourrir 
ks  pauvres.  Il  se  trouva  assez  de  gens  qui  prii*eui  eu  mauvaise 
part  la  piété  de  Tevcque,  estimant  qne  les  clia<:es  précieuses  de 
rËglise,qiiiaBftéMuBeloiadédiàm  «a  aerwiee  difia«  ne  devaient 
pUa  être  ggafeitici  ea  amge  profane  :  maie  le  aeiat  aeapicaat  da 
yka$  profond  de  son  cœur,  répoadfifc  qa'E  ae  estait  ceaimaat  l'or 
atlfai^Mt  et  lea  entrai  aHannim  ae  devaient  geadee  aie  y  too- 
cher,  pendant  que  l'homme  qui  est  l'image  de  Dieu,  racheté  de 
sou  précieux  saiïg,  mouniit  de  faim  et  de  néees^té^  et  qu'on  le 
pouYOït  stcourir  avec  cet  or  et  cet  aigeut. 
hB  diftbia  testa  an  xaliipeux  4a  dérat>âr  itt  deaieri  du  couveut> 
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saint  fitholwode  eominanâa  que  celui  qui  les  avoit  pri$  ae  eoDlfla- 
aàt^  afin  qu'il  les  pùt  rendre  avec  sa  bénédiction.  Le  religieiix  qui 
les  «Toft  dérobés  fit  la  aoarde  mBie,  et  eoBiBW  il  éitt 

le  larcin^  il  se  laissa  aussi  aller  à  la  désobéissance.  Alors  le  saint 
assemlila  le  chapitre,  et  dit  :  Puisque  le  religieux  sacrifégc  ne  veut 
pas  rendre  avec  fa  tM-iwilictiua  l  urgenl  qu'il  a  dérofK',  qu  'a  le  rap- 
porte avec  la  malédiction  de  Dieu  tout-'puiuant,  et  quil  demeure  par 
notre  autorité  lié  en  l'âme  et  au  corp». 

Chose  merveilleuse  l  les  bras  de  ce  pauvre  larron  furent  invisi* 
blement  liés>  en  telle  sorte  qnit  ne  les  put  jamais  remuer,  quoi- 
qu'il fût  libre  des  autres  membres  de  son  corps.  Gela  le  contraignit 
d'avouer  son  péché,  d'en  demander  le  pardm  el  la  bénédiction 
Uu  su|>éncui',  qui  en  un  in-tant  lui  rcntlit  l'usage  de  ses  bras. 

Cuiiiiiie  il  vuilloit  une  nuit  en  Usant  un  livre,  le  soniuitiii  le 
pr^^  si  fort  qu'il  s'endormit,  et  la  chandelle  aiium«k2  tomba  sur 
«OU  hnt,  mais  Inen  qu'^  adievàt  de  brûler,  le  iiTre  n'en  âit 
pas  endommagéa 

Enfin,  après  avoir  gonrané  saintemant  son  til^ise  vingt-quatre 
ans,  eiédaté  entre  tooies  sortes  de  Tortna»  il  parvint  à  l'heoreox 
terme  de  sa  vie,  et  rendit  son  esprit  &  Dieu,  le  premier  juiu*  d'août 
i";ui  l)8i,  sous  ic  lej^ ne  «l  E tclied.  Sou  corps  demeura  an^si  irais 
que  s  il  (  ùt  été  eu  vie.  Il  fut  inhume  dans  sa  caiiiédrale,  où  se 
fireot  plusieui's  miiacies. 

La  vie  de  a^nt  Ethelwode  a  été  éonte  par  Wolstan,  religieux  de 
Winchester  :  Sunos  k  rapporte  an  ami  «faatiiAme  tonte,  Mat^ 
^yrologe  raïaîB  aatlàîl  mealion  le  pBeaierjoard'aoùLIieoar* 
dinal  Baronitts  en  parle  en  ses  Am/Miom;  avee  Jiéan  Molan,  an& 
Additims  d'Usuard.  Polydore  Vivgile^  en  VMiêioin  itAngUkrrt, 
livres  4  et  5^  en  fait  mestion. 
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LA  VIB  DE  SAINT  EEOARD, 

BSQU». 

«a  m. 

Mat  Httlien,  pape.  —  Constant,  empereur. 
CtoTislI,Nk 

Saint  Friard  étoit  Breton  de  nation,  natif  de  Nantes»  possédant 
une  fort  médiocre  fortune»  paisqn'll  étoit  obligé  de  labourer  k 
terre  pour  subvenir  à  ses  nécessités.  Dès  son  enfance»  il  s'adonna 
fort  à  la  dévotion,  fréquentant  les  églises  avec  un  cèle  et  une 

affecliùu  qui  vraiment  surpassoieut  l'ordiuaiie  de  ceux  de  son  âge 
et  de  sa  qualité. 

On  ne  trouve  rîcn  touchant  sou  instruction  et  sou  éducation  par 
ses  parents  en  son  enfance  :  ce  qui  fait  encore  juger  de  leur  bas- 
sesse  et  de  leur  pauvreté  :  car  s'il  eût  été  enfant  de  quelque  grand 
sdgneur»  on  n'eût  que  trop  recherché  les  moindres  de  ses  actions. 
Mais  il  n'à  eu  aucun  besoin  de  la  noUesse  et  de  la  grandeur  de 
son  extraction  pour  se  rendre  admirable  à  la  postérité;  par  ses 
vertus  et  par  ses  perfections  U  s'est  lui  seul  assez  fait  connoitre  et 
estimer  de  chacun  pour  ce  qu'il  est  iik)  in  tenant. 

Entre  toutes  les  vcikis  qu'il  chorissoit  ic  plus^  il  faisoit  grand 
état  de  la  cliasteté,  et  n'avoit  rien  tant  à  contre-cœur»  que  de  voir 
quelque  action  déshonnéte»  d'entendre  quelques  paroles  sales»  ou 
des  discours  lascifs.  Cette  candeur  et  cette  pure^éblonîssoient  la 
vue  de  ceux  qui  comversoient  avec  lui.  liais  énA  toute  autre 
chose,  lorsqu'il  eut  passé  les  emportements  de  la  jeunesse  :  car  la 
dévotion  qui  avoit  pni  uiuiisance  avec  lui,  croissoit  aussi  en  pro- 


BàUt  nain»  IT 

portion  de  son  ex)rps  ;  ce  qui  fomentoit  et  lioucriââoit  cette  grande 
chasteté,  et  la  faisoit  s'affermir. 

Ces  deux  vertus,  la  piété  et  la  chasteté,  sont  à  la  vérité  deux 
sœnrs  jumelles;  Von  ne  peut  conserrer  la  chasteté  qm  par  wê, 
gnnd  soin  deff'entretenir  &ym  Dieu,  de  s'ékriigiMr  des  coMWWltom 
Mdela  milé  du  «ièelB.  BmMoqp  de  jeoiieB 
QMte la ciiMtalé :  mds le oisl esl, qo^ iiéglIgiBiit  kdéfiolioii, 
«le'Mlee  quikstroiiipe,  Yvom  ne  mâtébaiit poinl  MnsFfnrtie. 
Vous  allez  voir  eomnMnt  wAn  htm  laiirt  eomportoH. 

H  étoit  coiiliiiueUumeiit  en  oraisoa,  de  sorte  qu'aucune  action 
ne  l'empèchoit  et  ne  le  détonriiôit  de  prier  Dieu.  S'il  alloit  quelque- 
fois à  son  travail  ro  lu  pagine,  ijnelques  discours  que  tinssent  ses 
eotagêgDOus,  il  prioit  toujours  Dieu,  et  Tinvoquoit  à  son  aide  : 
qpàqou  Iras  même  il  se  retiraity  «fin  de  fur  le  moindre  dîTertie* 
seoMot,  et  de  vaquer  plu»  libroasent  à  ses  prièroi;  ses  oompagiinii 
en  ikifliit  entra  eox  :  et  il  ne  le  reeoiuioiBsait  qoe 
TOit  frai  bien  que  le  monde  se  moqae  de  ce  que  0iea  a  pour  trts- 
agréable  ;  et  il  se  rioit  de  son  eMft  de  leur  moquerie.  Le  soir,  étant 
de  retour  de  son  travail,  tandis  que  tout  le  monde  pi'euoit  le  repos, 
il  passoit  presque  la  nuit  entière  en  oraison. 

n  avoit  .«ouvciit  ef  presfpie  toujours  à  la  îiouc  he  ces  paroles  : 
Mon  Dieu  vienne  à  nwu  aide,  qui  a  cr^  U  ciêl  ^  ie  Une;  il  faisait 
le  signe  de  la  croiK  sans  cesse  sur  ses  yeoz  et  sur  ses  «oeilles  :  ee 
que  ses  eamamdes  de  travail  toomoient  en  risée;  mais  Diea  leor 
fe»Nenl6t  eonaoitre  leur  ûmte,  et  lechsfolwr  estai  quils  lail- 
lolandt 

H  arriva  pendant  la  moisson,  eomme  Ils  étaient  en  pleine  eam> 

pagne  à  couper  les  blés,  qu'ils  rencontrèrent  un  essaim  de  gros 
frelons,  lesquels  irrités  par  les  moissonneurs  qui  avoient  marché 
sur  leur  nid,  s'émurent  en  i'air  parmi  eux,  et  les  contraip^nircut 
de  s'enfuir.  Comme  chacun  cherchoit  le  moyen  de  se  remettre  au 
travail»  ik  s'avis^^t  quasi  eomme  par  moquerie»  que  ce  bon 
kosame  qni  élofttaaaailieadfenz> etdlsoittoâjoavs:  DkuioUà 
wm9liée,qmafiiuiêM0iUUrre,  se  nraniBBant  dn  dgne  da 
la  cfdfar»  les  pounoit  peul^liB  sooisger  par  sas  prièns  et  par  ses 
vni  ^ 
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9%Mt  dft  efws,  €tt  «m^iMik  «m  miws  «nnuMai,  ou  autremenl. 

Où  esi  cet  homme  tout  béni,  di8oic»t4to  :    eU  iitkU  qui  ne 

de  prin-  Bien,  et  de  faire  le  U9ne  4e  U  êfM»  mr  Hê  yiite  et  mr 

m  oi  etile^^  Çà,  ça,  qu  U  .  approche,  et  qu'il  wmt^èomm  frekm 
par  son  oruison. 

Saint  Friard,  couDoissaat  qu  i  t  ces  discours  tournoient  à  la 
éinmm  et  au  môpmde  la  puMsance  de  Dieu,  se  jeta  sur  la  terre 
k^mm^et  M.  priife  à  Dieu;  pub  laisant  k  signe  de  la  croix, 
ûseleraeDdisuilàMaofdiiwiiftiifoiiPiM  etU  en  mon  aide, 
qui  afaUleekiala  ^iv.  GhMe «dmirolilel  «idmaax »  reti- 
rèrent aussitôt  ém  tow  cwux,  iao»  plut  ks  iueommoder  :  et 
ainsi  les  ou  i  ers  oontiaiièient  leur  traTaU,  admînurt  dotâunraBl 
cuiui  qu'ils  avoient  méprisai.  Dieu  voulut  fluîre  parofttra  »  iiiWlT 
«aren  saint  Frianl,  montrer  par  ia  ta  pinsîkiace,  et  combien  il  bo- 
■lOfe  set  fidèles  serviteurs»  même  aux  otuoses  de  oaoiudre  impor- 
taace* 

GoMie  tainfc  Friard  ètcâl  ua  jour  monté  sur  im  arbre,  il  arriva 
qo0  la  biaiKhe  M  iMiveUe  U  fl»  porloit  s'étaai 
U  ne  pouv«il  pas  é?il«r  de  tomber  pair  terre,  aw  grand  danger  de 

se  fracasser  le  corps.  Son  seul  reeows  lut  à  Dieu;  il  l*iB»«j«apap- 
ticulièreiiii^aL  à  suu  aide,  en  criant  :  Jésus^C/ltriH  leul  fimsM, 
SMver-moi.  Et  roulant  auucemeut  de  hranche  en  branehe,  iltonka 
par  terre  sans  se  blesser  aucunement  ;  puis  eu  se  relevant  il  dit  : 
Mon  Dieu  soit  en  mom  aide,  qui  a  faii  U  ciel  et  Ui  terre. 

Dès  kes  il  riiinmwt  eombieu  la  ioiblesse  de  l'kommc  est  grande, 
qui  ne  peut  rieu  de  lui  seul,  sans  Taide  et  sans  le  secours  divin; 
Mdeavee  lequel  il  «kat  à  beut  des  plus  beutaa  et  des  plue  diifi- 
dles  entrepriese.  C'est  pourqnel  il  eommeuQ»  à  «aieonBer  à  part 
lui  et  à  se  dire  :  Quoi!  qu'ai-je  à  faire  iei-Uis  dfiu  ce  traêêê 
monde?  que  me  sert  si  peu  île  coiniiiodiié  quejuequiert'Wtm  tmU 
de  diffiadtéf  pourquoi  ne  quitUiom-je  pas  tout  pour  suivre  celui  qui 
jn'li  if^l  jTrffffHfcHim(  préfet t>é  du  danger  de  la  mort  ou  j\'tois  ? 

AnwMt,  saos  fte  iUÊktei,  H  dit  adieu  au  monde,  abandonna 
MMHQii,  oublîft  nsparaats^  sa  paUie,  et  se  retira  en  un  désert, 
dN»  m»  Ik  HDttte  Vmdooili,  asw  pvetlit  dft  k  ?iUe  da  £kft- 
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tRs,  nfiii  d'y  pouvoir  plus  librement  s\i.lùiiucr  à  l'oraison,  et  servir 
Die'.j  seul  baiii  Qiuijeckiiinoiit.  Il  s'a.-S'x.ia  avec  un  aiibé  voisin,, 
^pclc  Sabaudus,  qui  a  voit  autre  fois  été  oûlcier  du  roi  Glolaire,  et 
qni  avoit  quitté  sou  oaaiuifitcre  pour  vivre  plus  au?tè•elp^ttfc  en 
cette  relnite^  Ua  «uIm  noauné  Seeuodei,  fui  di«ere^  m  iakn 
fpùt  oBMd  aveo  «a.  Blak  paa  dâ- ttnp  a^rè»  l'aUié  SabwMlii»  ai 
letira  de  leur  compagnie^  et  lefouma  en  aon  abbaye»  a^  kiaiM  iL 

Saint  Friard  et  Secundel  deiaeurèrent  cependant  fermes  et  coas- 
tai»ls  ru  leur  eruiLtag<»,  menant  une  vi«'  plutôt  d'anges  (iuf  l'Iiom- 
mes.  Maiâ  le  dîa])k',  i^nnemi  moi  lol  ilu  bonheur  des  liunianj.-, ,  ne. 
les  laiâia  pos  sans  liùà  séparai  par  un  utra^ag^imif 

étranga. 

Le  paam  Seetmdel  étaaiiuia  mak     aaa  ennica»  andlMim 
àa  spniiiiaUté^  «a  tantatanr  bu  ippaial  ia?#ii  è»  la  imii.  àa  Jé-' 
sna^a^riatyla  aangiatala    aa  aiÎDialé  da'fi^ 
aaa  vettiis,  lui  pemnada  fn*il  lU^ik  éatit  a«  lîvrade  ne,  et  qirïl 

désiroit  maiatensmt  qu'il  goùtàt  par  avaace  le  eoatentemeBt  de  aea 
élus.  Je  suis  Jrsus-Christ,  lui  tlit-il,  ô  qni  tn  adresses  fous  les  jourê 
tes  prières;  je  U  dis  que  la  rêcouiprn^e  été/ utile  t'est  assurée  povr 
toutm  im  àomies  œuvres,  et  que  je  fui  mis  au  rang  de  mes  saintsm 
Sors  mainimmi  dê  uUt  ik,  H  m  nourrir  mon  troitpmi  par  tes 
prédtctttûm,  gui  seront  oecompa^fnées  de  «irarfwj  a»  rMdaaÉ  ia 
emM  à  êom  ke  aiaWM. 

panm  aimila  n^élaiii  paa  aMan  dai 
plus  aguenna  à  da  tala  enadMAa,  fat  YÂmeM  ndaaa  àa  l'aniifimi^ 

et;  par  ses  amorces,  tiré  de  sa  cellule.  U  sortit  sans  en  rien  comina« 
niquer  à  saint  Friard  son  coin[>a^non,  alla  par  la  campagne  et  ilt 
beaucoup  de  merveiUt.'s,  ainsi  que  le  diable  le  lui  avoit  dit.  Quel- 
4iiee  teiaps  apcès^  ravi  tiu  oonteotâmeut  ^'ii  avoit  de  faire  taal 
de  miradesy  fadr  kaqoeli  ii  étoit  m  respaaié,  qu'on  le  tenoil  pour 
m  aain^  il  r^twinMi  ?oir  Bm  finii|iitcpfifiij  aûia  da  bn  donnaf^acvia 
daeaabmoaaMifaUflSyCt  da  lui  jaiaaadtt  da  aarttrpowrkifa 
âamâiaa. 

Saint  Fzûod  d'abord  m  gaAiaa  paa  bien  aa  diaaaoKa^  «fc  lui  da* 
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mandant  ce  qne  cela  vouloit  dire,  Tantro  lui  raconta  francbemenf 
comme  tout  s'étoit  passé.  Mais  tant  s'en  faut  que  saint  Fnard  fût 
tombé  de  pareille  affection^  qa'an  «mtnîie  il  commença  à  aoapi- 
i«r  et  à  déplorer  le  malbenr  de  ce  penm  aveugle.  Hiia$,  mom 
«N^  loi  dît-lly  fe  Hé  iêdieAU  ptt  wmi  a  Udmf  par  mdffmenH* 
AUêM  pnimjfUimmU  fmt  pimience,  de  peur  que  éofénmaht  U  ne 

A  ces  mots,  ic  pauvre  Secuudcl  tout  effrayé,  r^onuut  bien  alors 
qu'il  étoit  dans  rerreur  :  de  sorte  qnc  craiguant  de  faire  une  perie 
entière  do  son  àme,  il  sp  jeta  aux  pieds  du  bon  saint,  et  le  supplia 
de  faire  prière  à  Dieu  pour  lui.  Or  sus,  dit  saint  Friard,  pries  aussi 
ét  votre  part,  afin  que  nous  (ètenions  phi»  faeUemmt  la  rémmùm  de 
votre  péché  :  eat  ùieu  n'eet  pae  difkeUê  emtere  eeux  pii  reeomwieeent 
IteMÊT  offeMé,  et  hd  en  dmmâeKt  pardmu 

Comme  Us  éloieiit  en  prières^  dwomi  en  m  oélkde,  le  diable  qui 
se  dort  jamaio,  oe  présenta  dereeh^  an  panne  Seemidel,  00ns  ht 
mémo  forme  qu'auparavant,  et  lui  dit  comme  en  criant  ;  :\e  t'a- 
vois- je  pas  cimiinandé  de  sortir  et  de  visiter  mon  troupeau,  parce 
qu'il  a  besoin  d'un  pasteur  ? 

Alors  la  diacre  lui  répondit  ;  Je  recomois  en  effet  que  (u  eeun 
tewnpew,  et  je  ne  croîs  pas  que  tu  soie  eeiui  que  tu  veux  être  en  ap^ 
pmrenee  :  teniefm,  eitu  tee  en  effet,  nmin-moi  la  eni^pte  tu  et» 
UMe,  et  pm  je  te 

Gomme  il  HX  qu'il  n'en  fiaisoit  rîen^  il  se  mimlt  incontinent  dn 
signe  de  la  eroîx,  et  le  diable  difspamt  ansritftt  tont  Gonfta  :  mais 
il  s'en  vengea ,  car  quelques  Icmps  après  revenant  avec  une  mul- 
titude de  dial)lt's,  ils  battirent  si  furieusement  ce  pauvre  diacre, 
qu'ils  le  laissèrent  comme  demi-mort.  Ce  pauvre  lionime  avoit 
bien  besoin  du  secours  et  de  la  consolation  de  saint  Friard,  mais 
demeurant  ensuite  constant  dans  le  désert,  et  vivant  saintement 
ainsi  qu'il  «voit  commencé^  il  moorat  pea  de  temps  après. 

Saint.Frîard  eontianoit  toiyonrs  le  mtae  genre  de  vie,  et  l'édat 
de  ses  vérins  brillmt  de  tontes  parts,  si  Um  qu'a  xavissoit  cfaecon 
en  admiration,  voyant  les  oMivres  ndraenlenses  qu'il  faisoit. 

Ce  bon  iiomme  passoit  le  temps  quclquelolâ  à  planter  des  ais 
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^MPÎsseatix  autour  de  sa  cellule.  Il  arriva  \m  joiir  que  pendant  une 
ÇfraïuU'  tempête,  le  vent  en  rompit  une  brandie,  dont  il  ftit  bien 
marri;  et  la  relevant,  l'unissant  et  applauissant^  ii  en  ût  un  bâton, 
-dont  il  m  servoit  en  se  concbant.  Lon^ptemps  après,  ce  bâton  étant 
Iiieii  sec, ii  s^svln  delà  ÛdMroitem^fllde  Tarroier  tous  les  jom^ 
si  bien  qatafin  flpijt  miiie,  et  emporte  dn  lirait  :  mfime  en  deux 
on  tfoit  a»,  Udevlni  im  giaiid  et  vn  bel  «rbve.  Mais  eonmek 
nonveaiité  peut  beanoonp  anr  les  alfcetieai  des  bommee,  ce  wm- 
-veen  et  ce  miraenlMiz  vrbn  attnra  me  infinité  de  personnes  pour 
le  voir.  Sahii  1  riaid  s  eu  trouva  importuné;  car  à  sa  considération 
«eule,  son  désert  n'étoit  rien  moins  qu'un  désert,  et  il  étoit  si 
interrompu  en  ses  pieux  et  saints  exercices,  par  le  bruit  et  par  le 
tintamarre  qu'on  faisoit  là,  qu'il  résolut  de  le  oouper  par  le  fied^ 
préférant  le  service  de  Dieu  à  toute  autre  cbMe* 

Une  antre  lois^  an  printempe»  il  leneonlia  dans  le  dénvt  m 
antre  jeune  arbre  tout  blanc  et  eonwt  de  flenrs>  qne  le  vent  «voit 
abatin.  Il  en  ftit  Ibrt  fkbé,  et  ayant  regret  de  Toir  ees  fleors  aiml 
ee  flétrir  et  se  perdre,  il  se  ndt  à  genoux,  et  supplia  bnmblement 
Dieu,  que,puisqu'il  lui  avoit  plu  de  charger  cet  arbre  de  tant  de 
fleur?,  il  lui  plût  aussi,  par  sa  sainte  bcnédictifai.  qu'elles  ne  fus- 
sent [loint  Si'ius  iruits.  OpeiK-laiit  cet  arbre,  qui  utoit  par  terre,  te- 
aoit  encore  à  ses  racines,  et,  ne  le  pouvant  aîusi  relever,  il  le  coupa 
par  le  picd^  puis  il  émenda  ses  branches,  et,  l'aiguisant  comme  un 
ifàma,  illefiebaentem;  ilpHtensnitelesbeanclieset  lesliaefan» 
cnne  h  son  tronc»  Qai  ^jrott  ^le  cet  ailvre  eftt  pn  eonflerver  sa 
▼eidnre  et  ses  flenn?  Tontefois^  cboee  admirable,  non  iwnlenisnt 
ees  flcnrs,  qui  étoêaat  eneote  bdles  et  entières»  Itarenl  oonserréea 
en  leur  peffection,  mais  aussi  celles  qui  avoient  été  meurtries  par 
la  chute  de  l'arbre,  recouvrèrent  leur  beauté,  et  en  cette  aunée>là 
même  il  fut  chargé  de  beaux  f  ruits. 

n  est  à  croire,  selon  ce  qu'en  dit  Grégoire  de  Tours,  que  puisque 
saint  emite  a  bien  par  ses  méiitoB  (^>«enu  de  la  miséricorde  de 
Bien,  qjae  les  arbores  sees  et  arides  recouvrassent  leur  première  w- 
dnie,  et  laïq^evIaMent  dn  lirait,  de  même  il  a  fui  phnieimanlrei 
xnervaines.  Dlen  VlMmesn  en  efBil  de  ptauieafs  gièoes  et  fimm. 
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V  AOTT. 

qui  le  rendoient  ndmirahlo  à  tou<  ceux  qiii  le  coDiiui-^soieiit.  En- 
ive  avtres  il  eut  le  don  de  prophétie  :  «de  sorte  qu'étant  deyeiui 
ntm,  il  porédii  ioufaiit  k  jour  de  Ba  mort 

fiofin  le  teme  4e  ton  dépari  «étaot  proebe»  il  détint  malade 
d'une  êèm  foi 'Véhémente  :  de  sorte  f«e  ee  seitet  ear  la  fin  de 
â  dit  à  aee  eeMpagne»  :  ÀUa-vom^  timtotr  Félim, 
notre  évëfue,  ef  VwetHimz  qve  je  m'en  voit  mûwir.  Vmei  ie  éemptê 
<iuqufl  utfmti  m  hvvv  Iv  (oun  de  nm  rie.  je  dote  fmrmas  jours. 
ifKoii  h>'  iii  urhaiu  assurf'ifirnf  si^rti  h-  jour  df  ma  i)*/irf,  anf^nfl  j'irai 
jouir  du  refXis  que  JJieu  p^'n/mMji.  Je  le  aupfiht  et  le  conjure 
de  me  venir  wàr;  qu'il  ne  me  refuse  pas  ce  contentement  wxmt  4e 

L'érèqve  fetenn  par  quèbpns  «ffûras  pneaniei,  et  alayant  pae 
la  commodité  d'y  aller^  le  luppUa  de  rexeneer  pefor  le  présent,  et 
di^attenire  eneoce  im  peu  :  que  sitôt  «fii'il  seioit  libre  de  ses  alfoi- 

res,  il  ne  mancfueroit  pas  de  l'aller  tomt.  Ce  que  les  messagers 
ayant  fait  nntcudrc  au  buu  saint  Friard,  qui  étoit  ronché  en  son 
Ht,  et  presqu'en  Tagouie  :  Or  sus,  dit-il^  letHms-mm  et  altendom 
notre  Frèî'e. 

O'DicU;,  quelle  charité  en  saint  Friard  !  Cet  homme  qui  avoit 
■  tant  de  hÀte  de  sortir  de  ce  monde^  pour  jonir  de  la  donoe  pré* 
eenoe  de  JësuMIfarist^  n'oublia  pas  néanmotna  sa  charité  accou- 
tumée eirvenees  frères.  H  demanda  à  Notre-Seignenr  une  prolon- 
gation de  sa  yie ,  «Ira  dti  voir  son  évèque. 

Et  certes  il  ûuit  Kîcoanoilre  la  grandeur  de  i:cs  prières,  puisque 
cette  faveur  lin  fut  accordée;  ce  dont  il  eut  une  révélation.  Un 
sigoe  manileste  do  ccm  i  tut  que  la  lièvre,  qui  le  raettoit  à  Textré- 
mité,  le  quitta  tout  aussitôt  entièrement,  et  il  se  leva  promptement 
4u  lit  sons  ressoDltir  anémie  dooleor.  Ainsi  Félix  Tint  encore  assez 
k  temps,  après  avoir  expédié  see  aflSûres^  et,  pensant  le  trouver 
déjà  merty  le  trouva  debout.  Il  ne  fàl  pas  plutôt  arrivé  que  la 
fièvre  reprit  saint  Friard  comme  auparavant.  L'évèque  étant  donc 
entré,  sairrt  Friard  alla  au-devant  de  lui,  le  s;dua  et  lui  douua  le 
L>ia?er  de  paix.  0  sniyif  n^éque,  lui  dit-il,  qu'il  y  a  Ifjtujfm/jjs  qve  je 
wm  attend*  f  vous  me  faites  beaucoup  retarda^  le  chemin  que  je 


dois  faire.  Après  cela  ii      ccuclm  en  son  lit,  allendaui  la  mort. 

Je  vous  laisse  à  deviner  les  saintes  pensées,  les  pîenx  discours, 
et  les  chaste?  regards  que  ces  deux  saints  personnages  avoieiit 
enâeoible.  La  nuit  suivante^  qui  étoit  du  samedi  an  dimanche, 
comme  ils  Yeiiloient  dans  de  eélestes  entcetieiis^  le  saint  prit  congé 
de  révèque,  et  rendit  son  &me  à  Dieu  précisément  au  temps  qu'il 
avo'.t  prédit.  Ce  qui  donna  pour  lors  quelque  appréhension  à  ceux 
qui  l'assisfoient^  fut  un  tremblement  de  toute  la  cellule  2  mais  à 
rinstaut  même  ime  agrcivble  odeur  se  répandit  partout,  qui  les  ras- 
sura et  las  consola.  D'où  nous  pcmvons  indr.l>ii  i])lement  conjecturer 
que  le»  anges  as^iâtèrent  à  sa  nitjrt,  aljn  de  eonduutî  son  i'uuc  au 
ciel  :  lesquels  pour  donner  un  témoignage  véritable  de  son  méiite 
et  de  M  sainteté,  remptireut  ia  celluie  de  cette  divine  odeur. 

Sa  iMrt  aiira  le  pnmier  joQr  d'aoàty  aUiâ  qw 
porte,  dans  ses  Additmm  sur  le  Mwtfrologe  d^OBoifd^  où»  «a  sn 
ArmoUUioM,  il  s'autorise  du  témoignage  de  saint  Grégoire^  évô- 
que  de  Tours.  Gaaet  en  a  ausd  paiié,  mais  Mèranort  à  son  ordi- 
naire. 


A  Home,  supplice  de  sainte  Foi,  sainte  Espérance  et  sainte  Cha- 
rité, qui  gagnèrent  la  couronne  du  martyre  sous  l'empereur 
Adrien.  —  Sainte  SopMe  leur  mère»  dont  on  célèbre  la  file  le 
30  septemtnre,  était  native  de  Uilan,  et  aroit  étéinslTmte  dans  la 
religion  efarétienne.  Etsat  femia  à  Rama  a? ee  ses  filka,  elle  7  oon- 
▼ertit  un  grand  nomhre  de  femmes  à  la  foi  chrétienne^  et  sut  leur 
inspirer  les  vils  «entiraeiit  s  de  piété  qui  Tanimoient:  mais  le  diable, 
envieux  du  bien  qià  elle  Inisoit.  poussa  le?  |»aiens  à  l'arrêter  avec 
ses  trois  iilies,  ({u'on  voulut  foK  er  de  saeriiiei  à  l'idole  de  Diane. 
Toutefois  ce  fut  en  vain.  L'empereur  irrité  lit  touimenter  ce» 
saintes  jeunes  fiUes  &a.  la  présence  do  leur  mère,  qui  les  encouia- 
geoit  i  la  constance  autant  qu'il  lui  étoit  possible.  Enfin,  après 
leur  avoir  lût  soufirir  les  plus  cruelles  tortures  que  Tenfisr  put 
suggérer  au  tyran,  éUes  eurent  toutes  trois  la  tète  tranchée.  Leurs 
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ooipt  Èasmt  fnyuportés  à  diz4uiit  niHM  de  Bane,  «à  eUei  tocm 
enterréee  par  leurs  sainte  mère.  Cette  pieuse  femme  mourut  en 

paix  en  priant  Dieu  sur  leur  tombeaux,  dans  lequel  sa  dépouille 
mortelle  fut  ensevelie. 

A  Rome  encore,  sur  la  voie  Latine ,  les  martyrs  saint  Bon, 
prêtre,  ^  Fauste  et  saint  Maur,  avec  neuf  autres,  qui  sont 
mentionnés  dans  les  Actes  de  saint  Etienne,  pape. 

A  Plula«]i  l|iliîe  en  Arab?<*,  saiot  Cyrille,  saint  Aquilas,  saint 
Pierre,  saint  Domitieu,  s^ùnt  HuT  et  saint  Méoandie,  qui  re^j^rent 
tooB  le  milme  jour  la  couronne  dn  martyre. 

A  Peige  en  Pamphylie,  saint  Léonce,  saint  Atte,  saint  Alexandre 
«*  six  aatm  paysans,  martyrs,  qui,  pendant  la  persécution  de 
Pieclétkn,  eiiwnt  k  Ute  tianèhé^ 

A  Verceily  saîiit  Eosèbe,  évéque  ei  maHyr,  quilat  lelégiiéà 
SeytfaopoUs,  et  de  là  en  Geppedoee,  per  l'empereur  Constance, 
ponr  afoir  eonteé  la  foi  ealiioliqiie.  Dens  la  suite,  éteni  retoamé 
à  m  égliM,  la  penéciition  dee  Aiîene  lui  procma  la  oonronne  dv 

martyre. 

An  territoire  de  Paris,  ieint  Jfasân,  martyr. 

A  Tienne,  saint  Vère,  évèque. 

An  pays  de  lié^cn,  teint  Némèee,  eoniseicnr. 
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DEUXIÈME  JOUR  D'AOUT. 


S«lat  Alpbonse-Htrie  de  Lignori,  étéqae  de  Sainte- \ m th<^  des  Goihs,  et  fcvndateir 
de  k  CoBgrégaUon      RédempiorUte».  —  Saini  Lucnne,  pape  et  martyr.  — 
La  fÊBÊéttt  d»  Wom  Pmm  Mt  AafM,  «m  lladnlgeiKe  de  1«  Fwtiewule, 

Sainte  TModote  et  ses  trois  fils,  martyrs;  saint  Rutile,  martyr;  saint  Maxime, 

évéqae  de  Padoue. 


Là  m  DE  SAIRT  JJLPHOHSB-VARIE  BB  UGUCnO, 

ÉVOQUE  DE  SAINTE-AGATHE  DES  GOTHS,  ET  FONBAHOE 
]>£  LA  QOlIGliÉfiATlON  DES  BÉSKMFFO&IffllS. 


La  funiSe  de  lignori  esl  vm  à»  plos  amnenBes  et  des  plus 
OluflArefl  du  royaume  de  Naples.  Le  pkm  de  aaiiit  ÀÈphgmBB  «voit 

exercé  des  emplois  considérables;  il  s'étoit  fait  remarquer  surtout 
par  ses  lakuUj  militaires  et  étoit  capitaine  des  galères  de  l'empe- 
reur, à  qui  Naplcs  appartcuoit  eu  ce  temps-là.  Il  s*api>eloit  don 
Joeepà*  Sa  femme^  dona  Anna  GayaUeri»  éUài  arigioaire  de  Briudes^ 
et  soeur  d'un  éTëqiie  de  Troja,  (pà  monnil  en  odeur  de  sainteté. 
Las  deiiL  nobles  égoax  vnÀaA  une  foi  TÎve  el  UMBooàmi,  au  milîeii 
des  lîcbesses^  ime  vie  aostèie.  Don  Joseph  mâditoit  oontunieUe- 
ment  les  mystères  de  la  PsasioD,  dont  il  poartoit  loi^oon  snr  M 
quelque  représentalkm  pieuse.  Doua  Anna  vôdtoit  exaetement 
les  Heures  canoniques^  et  jusqu'à  l'âge  de  quatre-vingt-dix  ans^ 
elle  observoit  rigoureusement  les  jeûnes  de  1  Église.  Dieu  bénit 
l  union  de  sis  lidi  les  serviteurs  :  il  leur  donna  un  fils  que  dona 
Anna  mit  au  monde  dans  un  faubourg  de  Naplcs  appelé  Marianella, 
le  27  septembre  de  Tan  1696,  sous  le  pontificat  d'Innocent  XIL 
Deux  joins  iQsés  l'enfituit  reçut  an  bai»téme  le  nom  d'Aipbonsei- 
Marie. 


26  S  AOUT. 

Il  y  avoit  alorsàNaples  un  saint  pcrsoimage;  que  l'Église  a 
placé  depuis  sur  ses  autels^  k  Père  François  de  Girolamo^  de  la 
Compagnie  de  Jésus.  Un  jour  que  ce  Père  étoit  ailé  rendre  visite 
à  don  Joseph  de  liguorî^  dona  Anna  lui  présenta  son  fils;  il  le 
bénit»  et  dit  à  la  màro  aivec  onespcit  piupliétique  :  c  Cet  enfant 
deviendra  vieux,  très-vicrac;  fl  ne  mourra  pas  avant  quatre-vingt- 
dix  ans  :  il  sera  evèijue.  et  ici  a  de  gi  anded  choses  pour  Jésus-' 
Clm.st.  » 

Qimiid  l  eufant  eut  grandi,  don  Josepli  i«;  conlia  aux  soins  ilu 
Père  Tiaonias  Pagauo,  de  la  congi  cgaiion  de  1  Oratoire,  qui  étoit 
son  parent.  Ce  vénérable  ecclésiastique  Téiuva  dans  les  plus  vifs 
sentiments  de  piété  ;  tons  les  jours  don  Alphonse  entendoit  la 
meste;  il  eommunioit  toutes  ki  senaînes  et  assistoit  régulièrement 
aux  exercices  d'une  confrérie  de  jeunes  nobles^  à  laquelle  il  appar- 
tenoit.  Les  Pères  de  l'Oratoire,  qtii  dirigcoient  cette  assodetion,  con- 
duisoient  quelquefois  qes  jeunes  gens  dans  les  villas  voisines  pour 
les  récréer.  Un  jour  qu'ils  les  fiv«.»iriit  mnn-  au  Casiro  dn  prince  de 
In  Bicein,  SCS  camnradrs  |«roposèrent  à  don  Ali  hoii.-*'  une  pnrtie 
de  paume;  il  jouoît  rarement,  mais  ne  voulant  jM)int  résistera 
leurs  instances  amicales,  il  acx^epta  et  les  battit.  Un  des  jeunes 
vaÎDcns,  irrité  de  sa  déibite^  loi  dit  en  payant  l'en^  et  en  blas* 
phénuint  :  c  C'ètoît  bien  la  peine  de  figure  tant  de  difficultés!  » 

—  Eh!  quoi,  répondit  don  Alphonse,  désolé  d'avoir  été  Poooa* 
non  de  l'injure  qu'il  faisoît  à  Bien,  tous  avei  le  courage,  pour 
une  si  petite  perte,  d'oHenser  la  Majesté  divine!  Tenez,  ajouta4-il 
en  le  lui  jf^taut.  voilà  votre  ai  gcut  :  Dieu  me  préserve  de  le  gagner 
d'une  si  ti-istc  faron  ! 

Et  il  s'eiituit  aussitôt  dnns  les  allées  du  parc.  Ses  camarades 
demeurèrent  d'abord  immobiles  et  confondus;  mais  la  légèreté  de 
leur  âge  leur  fit  bientôt  oublier  cette  le^,  et  ils  reprirent  leurs 
jeux.  Quand  le  soir  fut  venu,  ils  s'cnquîrent  de  don  Alphonse. 
Cherchons-le,  dit  le  coupable  qui  se  r'  pentoît  de  son  emporte* 
meut  ;  je  veux  loi  faire  des  excuses,  lis  le  trourèrent  au  pied  d'an 
vienx  tronc  de  laurier,  atrenooillé  devant  une  image  de  la  très- 
sainte  ^  leigc.  U  ctuit  si  absorbé  dans  sa  prière  qu  il  ne  les  entcu- 
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«t»  là  i»  irit.  Qo'a^o  &it,  «'ém  ton  «dv^^ 

A  MB  pwnlii  dm  A1|Imhr  toirfll  do  MRttlMBy  flt  m  voyant 
MiMUPé  dB  towmonMnidBSylliBimMi  Moi  oonluBion,  et 
reprit  sa  plflce  dans  Ibom  mugs^  ioêêê  Ib  BVfflw  €t  fadmfrsHfni 

où  ceux-ci  étoient  plongés  ne  leur  permireiit  pas  de  remarquer  sa 
roQgetir;  iis  revinrent  eu  aiienee  et  raisontèrent  à  kars  parente 
ce  qu'ils  avoîent  vu. 

£es  premiers  indices  de  la  sainteté  de  don  Alphoiae  se  lortitiè- 
MÉt  a:vec  l'âge;  il  aimoit  à  secourir  les  psorres  et  i  soigner  kl 
■iî?*^,  «Uoil  Barrir  àm  liApita;  «'«Bt  là  qu'A  Bp|Be> 
Mit  Ib  patÛBBB  «t  la  MortifieittBn»  Il  BiéfriB  dBB 
afiMB  4e  k  tk.  <}iMBiid^  an  aortfr  da  caa  fakk  daB  wprtaartaak  d» 
MbtVB-Seigiieiir,  il  leotroit  daBB  k  fakk  de  aon  père^  il  roogiaaoit 
des  recherches  du  luxe  au  milieu  duquel  il  vivoit,  et  seutoit  s'af- 
leriiiir  dans  son  rœur  l'amuai  de  ia  pauvreté  et  des  snulli  aiices, 
par  lesquelles  le  ckretieu  peut  umquemeat  reaseinbler  à  Jésus- 
Gkrist. 

Cette  dotteatidité  ^«taitBiieeiù  il  se  réduisoit  tîs-A^  dea  noh 
lâdea»  «earoiaaQil  GhBqne  Joer  l'afiiseCioB  qu'il  portait  en  dMk 
lialtn  qoHl  BBi^  BK  ToQt  BQQ  boilieiir  «loft 
M  dm  Vvm  dea  éffkaa  de  Nepka  où  il  étoit  expoeé  pour  les 
QuaranMIeares  ;  il  y  ■anneit  rawiiMBil^Là,  proBlanié  deyanteaii 
Seigneur,  il  le  prioit  avec  une  àme  si  ardeute.  qu'elle  sembloit 
détachée  de  sou  corps  et  entièrement  uuie  au  cher  objet  do.  son 
amour.  'Jrois  saints  ecclésiashques  qiii  le  rencontroientsouv. nt 
dans  ces  occasions,  admirant  son  recueillement^  le  ravissement  et 
k  joie  dont  flou  visage  étoit  empreialy  milurent  k  eonnoitre  ; 
mais  Dieu  ne  permit  pas  qs*ik  pyaawt  savoir  akts  qui  il  était  : 
il  Be  léaerioit  de  ka  lier  enBamhk  dtee  nfetté  touto  etieate. 
iMiBie  ik  Fétokiit  dijà  par  k  prièwy  qiiBMd  bod  JOM?  Bareit  'WBn>     ^  ^ 

Ces  henrea  eonaecrtes  à  la  piété  et  as  soin  des  BUkkdes  ne  retar- 
daiettl  en  naat  les  praff^rèa  de  don  Alplune  dans  ka  lettraa  et  daaa 
l'étude  du  droit.  Son  père  lui  avoit  donné  les  maîtres  les  plus 
liabiles;  il  proûta  si  bien  de  leurs  le^ns^  c|u'à  Tà^e  de  seize  anS| 
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il  fut  reçu  docteur  en  droit  canonique  et  civil  avec  un  applaudis- 
sement universel.  Ses  examinateurs  admirèrent  une  science  si 
étendue  dans  une  si  grande  jeunesse.  Quand  on  lui  passa  la  robe 
doetoraley  on  remarqua  qa'éLle  M  tomboit  sur  las  j^eds  :  rare- 
ment on  aToit  tu  on  plus  petit  doetenr.  Le  saint  aimoit  à  rappeler 
cette  cSreonstanoe,  lorsqu'on  lui  parloit  de  ses  premiers  sueoàs. 
On  me  fit  mettre^  dlsoit-il  eu  riont^  une  si  longue  casaque  qu'elle 
me  tralnoit  jusque  sous  les  pieds. 

Don  Joseph  (}f^  Liguori,  heureux  des  talents  de  sou  iils,  résolut 
de  le  cousacrer  à  la  magistrature,  où  la  faveur  dont  il  jouissoit 
auprès  de  Tempereur  Charles  VI,  lui  promettoit  un  avancement 
rapide.  II  le  fit  étudier  chez  plusieurs  avocate  iîuneux.  Les  débuts 
de  don  Alphonse  an  barreau  furent  remarquables*  On  admira  la 
facilité  et  Féléganee  de  sa  parole,  la  netteté  de  sa  discussion^  la 
chaleur  avee  laquelle  il  soutenoit  les  ànàts  de  ses  cHente.  Il  étoit 
aimé  des  magistrats  et  surtout  du  président  de  chambre,  doii  Do- 
mini(|uc  Garavita,  chez  lequel  il  passoit  presque  toutes  ses  soirées,' 
au  milieu  des  «avants  et  des  geus  de  lettres.  La  noblesse  applau-| 
disfioit  à  ces  succès  d'un  de  ses  membres,  et  le  chargeoit  volontiers 
de  ses  intérêts.  Le  prince  de  Presiccio,  de  la  fomiJle  de  Liguori, 
lui  destinoit  sa  fille,  dont  la  dot  devoit  augmenter  encore  les; 
grands  biens  réservés  à  don  Âlpbonseï  comme  à  Vainé  de  sa  mai* 
s«m.  La  jeune  princesse  étoit  bdle  et  pieuse,  et  elte  aimoit  son 
fiancé.  Dans  une  fortune  si  prospère,  il  semble  que  le  coeur  du 
saint  jeune  liomme  eût  pu  s'amollir  et  céder  uu  peu  à  Teutraî- 
nemeut  du  momie,  dont  la  faveur  alloit  au-devant  de  lui.  Il  avoit 
reçu  de  Dieu  les  dons  qui  plaisent  le  plus  aux  hommes,  ûlaigré 
son  talent  il  étoit  modeste;  naturellement  gracieux,  son  abord 
étoit  plein  de  charmes  ;  babite  musîden,  il  ravissoit  ceux  qui  l'en* 
tendoient*  Mais  Notre-Seigneur  qui  Toyoit  la  droiture  de  son  âme,' 
et  dont  le  cceur  avoit  éte  touché  de  sa  fidélité  à  lui  rendre  visite 
dans  le  sacrement  de  son  amour,  résolut  de  garder  tout  pour  lui 
un  enfant  qui  lui  étoit  déjà  si  cher.  Il  sut  reulever  au  monde  par 
uu  de  ces  cuups  où  sa  Providence  se  cache  sous  les  hasards  ordi- 
naires de  la  vie. 
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Le  jeune  avocat  avoit  été  chargé  de  défendre  une  cause  très- 
imporldoito  pour  tm  prince  napolitain.  H  Tavoit  étudiée  avec  un 
soin  extrême  .Quand  il  eut  aehevé  son  pLaîdoyev^  la  eour^  entrat- 
née  par  k  foiee  de  ses  nisons  et  de  son  éloquence,  semUoit  dis- 
posée à  juger  en  sa  ftveur.  L'avocat  de  la  partie  adverse  se  lève, 
et,  au  lieu  de  reprendre  ses  arguments,  l'engage,  avec  un  sourire 
pi'i  ti  îe  sur  les  lè\Tes,  à  revoir  les  pièces  du  procès.  Don  Alphonse 
sùr  de  n'y  rien  tooiiver  de  contraire  aux  intprèt=^  de  son  client,  les 
lit  de  nouveau.  Quelle  ne  lut  pas  sa  contusion  d'y  rencontrer  une 
partieule  négative,  qu'il  n'ayott  point  aperçue  d'abord,  et  qui  ren> 
wsoit  entièrement  son  argumentation?  n  se  trouble,  et  la  pensée 
qu'on  k  peut  soupçonner  d'une  duplicité  honteuse  achève  de  lui 
ftîre  perdre  toute  présence  d'esprit.  En  vaîn  le  président,  qui  éfoit 
préekément  don  Dominique  Garavita  son  ami,  essaye  de  le  rassu- 
rer, n  Hn  représente  qu'il  n'étoit  point  le  premier  qui  ttd  tombé 
involontairem<'nt  dans  une  semblable  erreur;  que  sa  pi  oint»  étoit 
bien  connue  de  la  cour,  qui  ne  1  avoit  jamais  mise  en  'l(viite.  Don 
Alphonse  balbutie.  Je  me  suis  trompé,  dit-il,  plaignez-moi,  j'ai 
tort,  n  se  lève  et  sort  de  la  salle.  Ëu  descendant  Tescalier  du  palais 
il  disoit  :  Ah!  monde  plein  de  trahison,  je  te  connois  maintenant 
la  n'es  plus  lien  pour  moi 

H  rentra  ^es  son  père,  k  honte  et  k  doukur  dans  k  cœur; 
,  pendant  Irok  Jon»  il  ne  iBft  que  pknier  aux  jdeds  de  son  cniei6x 
sans  vouloir  recevoir  personne  de  sa  famlDe.  Notre-Seigneur  le 
laissoit  s'exagérer  son  malheur,  afin  de  b;  mieux  détacher  du 
monde.  Le  dimanche  suivant,  comme  il  alloit  selon  coutume 
soigner  les  malades  à  l'hôpital  des  Incurables,  il  lui  sembla  voir 
s'abîmer  la  salle  où  il  étoit,  et  il  entendit  nue  voix  qui  lui  <  lisoit  : 
Que  kos-tu  more  au  milieu  du  monde?  U  crut  à  un  éblouisse- 
ment,  sans  trop  sinquiéter  de  ces  paroles;  mais  en  sortant,  il  vit 
de  nouveau  comme  rhépital  qui  s'éeronkît,  et  tt  entendit  k  même 
voix  lui  répéter  :  Que  fais-tu  encore  au  milien  du  monde? 

—  Vous  avez  raison,  Sei^eur,  répondit^E  akrs;  me  vmd,  iSiifes 

de  moi  ce  qu'il  vous  plaira. 

Comme  il  passoit  auprès  de  Téglisc  de  Notre-Dame  de  la  Merci, 
il  enti'e,  s^dgenouiUe  devant  l'autel  et  y  dépose  son  épée  en  signe 


• 
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d'hommage.  De  ce  jcrar  il  conp^édie  ses  clients,  renonce  au  bai> 
rcau,  et,  apnV>;  avoir  [»ris  ravis  dvi  Pèn*  Pagaiio  son  «lirectonf, 
annonce  à  .'-Ma  [lèro  l  iiitention  d*eutrer  dans  l  éUt  eccléskiititiue. 
Ce  fut  un  coup  de  foudre  poiu*  don  Joseph.  Il  s'étoit  phi  à  Mre 
MfOMT  flor  Ktti      toutes  les  espérances  da aamaiMn  :  û  voyoit 

un  mcMnftPt  ses  proijets  ruinés^  ses  soins  en  «ffpueiMe  pesdns. 
n  s'opposa  d'abocd  aux  déaiis  de  don  AJ^hmae;  il  essaya  de  la 
séféiité,  des  matmis  traitementH,  pois  dm  lannea.  Mon  fils,  InÂ 
disoît-il  en  pleurant^  ne  m'abandoniiez  pas.  E  loi  fit  parler  pv 
quelques  penosmes,  mais  inntileiiient.  La  gràea  «wt—Màt  don 
Alphonse  contre  les  assauts  d'une  tendresse  égarée. 

Son  oncle,  Mgr  Cavalii"i  i,  prit  sa  délense  :  don  Joseph  Teût  youlu 
gap:ii(_'r,  mais  il  hii  réiiondit  avec  fermeté  :  Mon  irere,  moi  aussi 
j'ai  quitté  le  monde  et  mon  droit  d'aînesse  pour  sauver  mon  àma; 
je  me  croirois  damué^  si  je  conseiilois  le  contiaice  à  votre  ûls. 

Ces  paroles  éelairècent  enfin  la  ponvie  père;  il  paimitàdon 
Alphonse  de  se  £siie  prèftre»  pourru  quil  n'enteftl  pas  ehea  las 
Oratorieus^  eomme  il  en  manifasloit  le  désir.  Mais  aalgxé  ce  oe»- 
sentement,  il  reealoît  toi^onrs  sa  prise  d'habit  :  dans  eelte  riche 
maison,  il  n'y  avoit  pas  d'argent  pour  lui  achetai-  ks  vèlemeuts 
nécessaires.  Son  tils  coinpril  cette  ruse  de  la  iaihlesse  paternelle; 
il  se  piMcura  nn  soutiine  et  païut  ainsi  vêtu  devant  son  père.  A 
cette  vue  don  Joseph  se  kouLla;  ii  poussa  comme  une  t  ri  de  dé- 
tresse^ et  se  jetant  sur  on  lit,  il  s'y  cachoit  le  visage  et  étouffoit 
ses  sanglots.  PendanI  on  an  il  ne  vonUik  phis  adresaw  la  parole  à 
son  fils.  11  ^voit  avaa  hii  sombce  at  noe^  et  oomaiA  d^  mort 
pour  l'enfimt  de  ses  premières  piédileetîoQs.  CS'est  &  ea  prix  qiie 
don  Apttionae  se  donna  à  Notre^Seignear,  renommant  aux  &veiirs 
dn  inonde,  aux  richesses  du  s;i  miùson,  à  l'affection  de  son  père,  à 
celle  de  sa  fiancée.  Plus  courageuse  que  don  Jo  .>i'li,  la  j«une 
priiices^e  de  Présiccio  suivit  le  chemin  que  don  Alpiiouse  lui  tei- 
^it.  EUe  entra  dans  le  mouaàlère  du  Trèa-Saiab^SaCffeiae&ty  oà 
iUa  veeni  et  monrat  an  odear  de  sainteté 

* 

(i)  Si  vie  n  èu^  (cnic  par  ^aint  Alplionse,  ^  W  MXfiOBt  ds  bfHMM^^  A  VSolil 

consci~Yer  le  précieux  souvenir  de  ses  verUtt.  ' 
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Ce  fut  le      octûhi'e  tUt  Van  IT^l.'î,  que  saijit  Alphonse  de  Liîjraori 
prit,  avec  lù  ik'i mission  du  (  nrdiji.il  Pignat«  ]li,  archevêque  ilc 
NapLes^rhabit  ecclésiastique  qu'il  devoit  p^M^ter  et  honorer  pendaut 
jfaM  d'un  demi-sièGle*  Il  avoit  akm  vingt-sept  am.  n  exerça 
Jbard      koÈatàaaêâB  oleiedins  tme  églite  d»  Son  ten^ 

Mpartageoîl  eatoe  W  prière^  Tétod»  dtk  tiiiolqgia  atd»  «naftet 
Beritiivefl^  !•  loift  d»  laaMes  etla  -visite  an  mAbA  Samneat  dang 
l'église  dit  Opaianto  naorai.  G'ert  àkun  qa'SI  niram  m  tniB 
ecclésiastiqaes  qm  FaToient  rencontré  n  foovent  quand  il  étoit 
dans  le  monde  :  cliarmés  de  le  revoir  sons  leur  saint  haJiil,  ils 
rabiiidi^reiit  et  s'unirent  avec  lui  d'une  amitié  dout  Notre-Seigneur 
étnit  lieu.  L*aiin(;e  suivante,  don  Alpiioiise  re<jut  la  tonsure  et 
lag  Qrtlro^  mineurs;  il  se  lit  iuficnra  dans  la  eooirérie  de»  Péniteiilf 
filmes,  dout  la  irait  est  d'accompagner  les  arimiiiela  an  woîpg^, 
da  les  £9rtiûer  par  lean  piiàffe»  at  d»  les  aiie<^^ 
lolatloiii.  Le  29  septamlwa  47S5ii  feçot  le  sons-dîaoDiia:^  et  enii» 
oomma  lumoa  «liea  les  IGateuMims  attachés  à  Vi^jà»  métropoU- 
falttft  de  Naples.  H  les  sid^oll  dans  leurs  taaemàowt  apostoliques, 
ri'uuis.-^aDt  les  fi<lèles,  oathéohLsant  les  enfants,  éiliûaut  les  peu- 
ples pal  ^.iAi  Uamilité  et  sa  bonté. 

Quand  il  fut  iliacre,  h  cardinal  FigaatcUi  lui  permit  de  prêcher. 
La  foule  accourut  à  ses  BeaafiOAm  ûa  ne  hù  laissa  plus  de  repos  j 
anssi  teosbe-t-il  si  dangereusement  malada«  qu'il  fallut  Tadmims» 
tnr«  Gatte  mnftdà  «Aie  on  lui  porta  la  stetae  de  No(ra4)aiiia  de 
laMaiial,  aux  piedadalaqiNilaUavQil  nagotoe  déposé  son  épéa» 
Alatoa  da  sa  iMmaaMéie,  ima  jQîa  teoto  eélesto  s'en 
il  semblent  qu'il  x«viiit  à  la  ^ie.  Nob^^tana»  en  aUst,  wnoit  U 
rendre  la  santé.  Peu  de  temps  après  il  avoit  recouvré  toutes  ses 
forces,  et  reprenoit  Le  cx)urs  de  ses  preJit  ations. 

Ce  fut  le  21  décerabi  <  de  1  an  172(>,  qu  li  rei^.ut  la  prêtrise,  à  l'âge 
de  trente  ans.  Qui  pouixoit  xacontar  la  joie  de  cette  àme  angéU- 
que,  quand  il  tint  dana  ses  mains,  désormais  aaerées,  ce  Seigneur 
«voit  adeiésàloi^SlaiBps  de  loin  dans  aaa  lampàB^  Henranx 
^a  goùlé  ea iMmbaor,  et  çnl  s'en  eat  somnnt  Sonatte  s'aeerat 
-amaoRanmir^ll  éfwgiliaa  laa  pandaaae  de  Naplas,  flonwlîs» 
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nnt  les  pédMoriy  moangeact  les  Mblet,  raaimtiit  rôdeur  te 

IbrlB.  Le  peuple  ne  M  tanoit  point  de  r«iileiidve  el  le  ndroit  pa]> 
font.  Un  jour  qne  son  père  pawoH  defwnt  Péglise  èvL  Saint-Esprit, 

étonné  de  voir  la  foule  se  précipiter  dans  le  temple,  il  entra  avec 
clic  cl  aperçut  son  fils  (pii  prcchuiL  Toik  lie  de  sou  éloquence,  ravi 
des  lumières  qu*il  versoit  dans  son  àme,  il  ne  put  s'empêcher  de 
dire  en  sortant  :  C'est  mon  fils  qui  m'a  vraiment  fait  connoitre 
Vkn.  n  se  léooiicUia  «vee  M,  nmenieat  k  fieignenr  de  tout  le 
hien  tfjBi'ÏL  deigiioît  opérar  per  son  nt'vileur* 

qnèCes  qM  eommmQoH  dans  la  eheire.  Il  y  étoit  assidu  le  jour  et 
une  partie  des  nuits.  Ses  soins  étoieni  réservés  sorfont  aux  gens 

du  peuple;  il  les  aimoit  de  préférence,  comme  plus  abandonnés 
d'ordinaire  dans  le  troupeau  de  Jésu?-Christ.  Tl  les  réuui^suil  le 
soir  dans  quelque  maison  ou  qucl^iuc  oratoire  pour  les  instruire, 
*  les  consoler,  les  encourager  au  bien.  Ses  trois  pieux  amis  dont 
nous  aTons  parlé,  l'aidoieiit  dans  cette  bonne  oenm.  Us  pvési- 
dûieiit  «9W  M  ma  léonioiis,  où  fls  parleient  tour  i  ioar*  Ainsi 
ftat  fondée  roenvre  des  GbapeQes,  qm  prit  son  nom  dn  lien  ordi* 
nalre  de  ees  aMemblées.  Le  eardinat  y  donna  son  approbataon. 
Getle  flsnvre,  si  utile  an  peuple,  a  persévéré  jusqu'à  nos  jours.  Les 
Rédcmptoristes  l'ont  établie,  je  crois,  dans  une  partie  de  l'Europe, 
et  principalement  en  Belgique,  d'où  elle  t-l  pj^s^ée  on  France,  où 
nous  la  conuoissons  sous  le  nom  de  la  Saiiite-Familie.  C'est  ainsi 
que  FÉgUse  sait  s'approprier  la  pensée  des  saluts,  et  que  oe  qui  a 
servi  à  la  sangtification  d'une  seule  viUe»  devient  on  instnunent  de 
aalnt  pour  le  monde  entier. 

Mens  ne  pouvons  entrer  dans  le  détail  de  «ontoa  les  missioas  que 
fit  en  ee  temps  saint  Alphonse;  nous  sneontorons  sentoment  ce  qd 
Iid  arriva  dans  la  eapîtale  de  la  Potdllé.  B  y  avoH  dans  eeUs  ville, 
app'ël^  Foggia,  une  très-ancienne  image  de  la  très-sainte  Vierge, 
dont  le  temps  avoiL  eftacé  les  traits.  On  l'avoit  recouverte  d'une 
lame  d'argent,  laissant  seulement  la  place  du  visage,  sur  laquelle 
on  avoit  éienda  plusieurs  voiles,  ce  qui  fait  que  le  peuple  lui  av<»t 
dauélenffim  de  Notie-Dame  te Sept*¥oiles.  Un  jour,  aiprta  u» 
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un  trerablcuieul  de  terre  qui  avoit  ruiné  plusieurs  villes  de  la 
Potiilie  et  dévasté  Foggia,  le  peuple  étoit  assemblé  dans  Tégiise 
des  Cftpneinsy  implorant  par  ses  cns  et  par  ses  larmea  le  aoeoon 
de  la  trè»*saiiite  Vierge>  lonMiae  les  Tiolles  de  cette  image  ae  déeh^ 
tévenki,  etToa  yit  appaioltre  dans  l'enoadramenl  d'aigeaty  lae^ 
leste  et  mîaérieordienge  figure  de  Marie.  Une  damenr  immenfle 
ébranla  les  voàtes  de  l'église^  à  la  vue  de  ce  gage  de  protecliou  et 
de  pitié. 

Le  miracle  s'étant  renouv*  lé  plusieurs  fois,  et  toute  la  ville  en 
ayant  été  témoin^  révéque  de  Foggia  voulut  que  saint  Alphonse, 
qui  donnoit  alors  la  mission^  fit  une  neuvaiue  en  action  de  grèeea 
des  &Yeiir8  de  ia  tiée^ainte  Vieige.  Parier  de  aa  mère  étoit  ai  doux 
à  don  Alphonse,  qu'il  accepta  aiuntât.  Un  soir  de  la  nuivaiBe, 
pendant  ga'fl  piéchoit,  la  divine  flgmde  Marie  q^pamt  enoote, 
et  un  rayon  de  la  Imnièie  céleste  qni  inondcH  son  visage,  traver- 
sant l'espace,  fi  a[)pa  et  illumina  le  aaint  missionnaire.  Une  com- 
motion cxtrordinaire  se  répandit  dans  le  j^euple  à  la  vue  de  ce 
prodige.  Les  uns  crioient  :  Miracle,  miracle;  les  autres  poussoient 
des  sanglots,  les  pécheurs  se  frappoient  la  poitrine  en  promettant 
de  faire  pénitence.  Rien  ne  pat  résister  à  cette  éloquente  maniiBa- 
tatîon  de  ramoor  que  la  trftw  aninte  Yieige  poitoit  à  son  aervitenr. 
Bien  des  années  apiès^  ce  nnncle  fut  encore  attesté  par  de  nom- 
breiR  tém<nna,  lotaque  le  taUean  f ni  eonronné  par  le  diapitre  de 

Saint-l'if  rrc . 

Ce^icutlaiit  la  fatigue  des  missions  avoit  altéré  la  santé  de  don 
Alphonse;  il  tomba  malade  ;  mais  Dieu  se  servit  de  son  inlirmilé 
pour  lui  faire  connoitre  Tœuvre  principale  à  laquelle  il  le  desti* 
■oit.  Il  fat  envoyé,  en  efiet,  dans  le  diocèse  de  Seata,  pour  y  fecou- 
TTor  ses  fbarees.  H  s'élahUt  avec  qudqnes-ons  de  ses  compagnons 
dans  nn  petit  ennitage  at^iès  de  la  Tille*  Là,  tont  malade  qu'il 
étoit,  il  donnmt  ses  soins  anx  pauvres  gens  de  la  campagne,  et  les 
voyant  si  'grossiers,  si  ignorants  des  vérités  divines,  il  conçut  ia 
premieie  ^icuâce  de  se  eonsacrer  entièrement  à  leur  instructiou  et 
à  leur  salut.  Daus  l'octave  de  ia  Fètc-Dieu,  l'évêque  de  Scala  le 
pria  de  donner  on  sermon  dans  la  cathédrale.  Les  rehgieuses  da 
ym  3 
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8iiiA*9itt«KiF  VttjmA  appris,  défliièMiit  ftnsû  IWendre;  «Iles  fS- 
md  ai  tondiéet  de  Ht  pmles  qu'elles  demandèrent  à  TéTèque  la 
ftmr  de  fein  nae  leiraile-  toue  m  direelioii,  et  de  pouvoir  se  con- 
fesser à  lui. 

U  y  avoit  (lan*^  ce  convcntTine  bonue  re1if*icn«e  noîiinu'c  sœur 
Marie^Gédeàtc  Ciostarosa,  (fin  l'éforma  depuis  plusieurs  iiiaisoiis  et 
HOWiit  en  odeur  de  sainteté.  8œui  Mario  se  confessant  au  saint 
missionnaire,  et  traitant  avec  loi  d'ailaireâ  de  piété,  lui  dit  nette* 
WM'te^  pandos  ;  Don  Alphonse,  le  Mgnw  ne  veus  veirt  pas  à 
Nefleff;  U  vooa  appdle  à  la  fendaHoii  d'une  eoagrégetlon  de  mis- 
«îoilMÛres^daiiileèiit  Bsis-de  dooner  des  soins  spirituels  aux  âmes 
ks  plus  ahaadmaéei.  Le^aaint  la  Teprit  de  sa  témérité,  mais  die 
l>Li  r^îsta  humblement  à  soutenir  que  telle  étoit  la  volonté  de  Dict  ^ 
eu  sur  te  qu'il  sortit  tout  h  ruiblé. 

n  rcûUu  chez  lui  à  TUeure  du  dîner,  mais  au  lio\i  d'aller  au  ré- 
fsfitoiie,  11  s'enfisima  daus  sa  chambre  pour  prier  et  plenrsr  f^xw  le 
Mima»  lEUDèBan  IHea  swiihloit  vovloir  lui  imposer.  Un  de 
•es  eoMiieciMni  <qeâ  l^rimoH  leadnment,  do»  Jean  M amnî,  ne  le 
TOfonl  paa  dasoHdn,  Talla  dieiciier  et  le  trouva  tout  en  larmes. 
A  force  d'instanoes,  il  apprtt  ee  qœ  la  religieuse  avoH  dit  à  don 
Alphoii^e  de  la  part  de  Dieu.  Que  ferai-je,  ajonti  celui-ci?  .l'ai 
d^jà  trop  d  oeeupaùuns;  d'uu  autre  côté  je  ne  voudrois  pas  m'op> 
poser  à  la  volomté  divine. 

Ne  te  décourages  pas  ainsi,  mon  cher  don  Alphonse,  lui  ré- 
ponditemsHii;  c%éI  peiH-ètM  en  «M  la  volonté  de  IHeu.  H  &ut 

«  Maia^  tMRmrm-je  dti  eompagneiiB,  lepiit  le  saint! 

sesel  le  pMmier,  M  le  ftint;  mak  viens  te  restamrer  un 

peu,  et  laissons  le  teste  à  la  Proyidenee. 

Il  fut  en  effet  son  premier  compagnon  et  d*une  manière  extraor- 
diuaiic.  L  evèque  de  bcaU  et  celui  de  CasteUamaitî  avoient  ap- 
fCOiinré  le  projet  de  la  congrégation  nouvelle.  A  Naples,  le  cardinal 
•t  betnaoïp  d'omis  de  don  Alphonse  v'y  ètoîeiit  d'abord  opposés; 
maie  sassurés  par  nn  vénérable  Dominicain,  le  Père  FiorflU,  à  qui 
IMe«  avait  léiélé  jes  deweintj  île  «voient  eonsenti  à  le  laisser  es- 
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tKfSt  eetle  grande  entreprise.  Son  père  alors  hn  avoit  imé  un 
dernier  assaut  Ce  bon  Yi^Uard,  empofté  par  sa  tendreese,  l'était 
aUé  surprendre,  l'avmi  pendant  ptosieurs  henres  serré  dans  ses 
beB3,  l'arrosant  de  ses  larmes,  et  loi  demandant,  au  mBîen  de  ses 
sanglote,  sil  vouknt  encore  l'abandonner.  Ce  fut  la  plus  terrible 
opreuve  qu'il  ont  à  supporter.  La  vue  de  ce  bon  père  en  (|tielqne 
sorte  à  genoux  devant  son  fils,  les  larmes  de  ce  vieux  soldat  que 
n'avoient  point  ému  tant  de  bataille*;,  ces  cbeveux  blancs  qtii  Ta- 
vertissoient  du  peu  d'années  qu*il  avoit  encore  à  le  posséder,  tout  ' 
raffoiblissoit  en  ratteudrtsaeiit.  Il  résista  pourtant,  mais  il  a'TOua 
^8  la  gfAoe  de  Dien  arost  seule  remportà  cette  mtoiie,  et  qu'il 
n'y  ëtoit  pour  rien.  La  natare  en  eflbt  fut  vatneue  lorsque  k  gràœ 
trîoBipiioit.  n  lui  prît  un  tremblement  si  dolent  par  touÉ  le  oorps, 
qnMl  ressemblolt  à  des  ceimibîons.  An  sertir  de  cette  latte,  il  alU 
demander  au  cardinal  sa  bcuédiction,  et  partit  aussitôt. 

On  eM  pu  croire  que  le  domon  n^jT^u-doit  connut'  désarmai 
Donze  compagnons  s'étoient  réunis  à  dou  Alphonse  et  menoieut 
airec  lui^  dans  une  petite  maison  de  Scala,  la  ne  dea  premiers 
Pères  dn  désert  :  jeAmint,  priant,  maeérant  leur  oorpe,  se  livrant 
à  tontce  les  aastérités  de  la  plue  ngonreuse  pémienoe.  Le  démon 
sut  pourtant  triû«|iher  de  cette  première  fenreur.  Quand  il  fallnl 
réifler  le  but  principal  de  IHmtitnt^  les  esprits  se  drrisèreat.  Les 
uns  vouloient  ajouter  les  soins  de  l  éducalion  anx  mi-sions  <Ie  la 
campatïue;  «i  autres  cxiuL'oieut  uuc  pauvreté  absolue,  ijui  *.'tVi '.voit 
les  plus  timides.  SaintAlphon.se  tint  fpi  nic  :  il  avoit  v\v.  cin  oyé 
pour  éTangéliset  les  âmes  abandonnées,  et  il  déclara  que  ce  seroit 
le  seul  bot  de  la  eoagrègation.  Alcra  ses  amis  rabaadonQèrcnt,  «I 
U  resta  seid  aw  denx  Frères  Uns. 

0»  grand  emnr  ne  se  découragea  pas  :  il  contipua  les  missions» 
eu  supportant  tout  le  fardeau,  attendant  de  la  Prervidenee  qu'elle 
lui  envoyât  des  compac^iions.  Le  prcmuT  qu'elle  lui  donna  fut  ce 
même  «ton  .lean  Mazzini,  dont  nous  parlioas  tout  a  i  lieurc.  Il  avoit 
ét<^  le  premier  confident  de  sou  dessein,  il  Vy  avoit  ciu  ourni«'%  il 
étoit  bien  juste  qu'il  vint  Vj  aitler  le  premier.  Beaucoup  tl  auti*cs 
le  smvirenl;  les  érèquee  domaudoient  partout  des  missions;  il  se 
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f oBâa  pluneiin  nudsoM  de  k  congrégittoa  iKMmUa  dans  ks  dif» 
ftfents  diocèses  du  royaume  et  jusqu'en  Sieile.  Le  ptee  de  don 
Alphonse^  revenu  de  ses  prévsnlioiis,  ^oiiliit  mourir  sous  Thablt 

de  Rédemptori.sle,  mais  son  fils  ne  le;  permit  pas.  A  Naples,  un 
semblable  chansremcnt  s*ôtoit  opéré  dans  les  esprits.  Conimeucée 
en  1732,  la  congrégation  fut  approuvée  en  17i9  par  Benoit  XIV. 

U  ocntfirma  en  même  temps  la  nomioatiaii  du  saint  comme  rco 
toar  perpétael  de  keoiigpràgation,  dont  il  ebai^^ 
•  Seofenr  ea  celai  de  IVèe^Seiiil^Rédeaipleiir^  peur  la  distinguer 
des  Chaiioînwt  Bégolier»  qm  potloieiit  le  même  noatu 

On  ne  senroil  egptâner  tout  le  bian  qa'opén  le  Donvel  inslitat; 
les  missions  quHl  domut  ravivèrent  Ut  Ibi  parmi  les  peuples.  Elles 
duroient  oriliuairement  de  quinze  à  vingt  jours,  et  quelquefois 
un  mois  entier.  Le  saint  s'y  faisoit  accompaqrii  i'  i>aî  douze  reli- 
gieux ou  même  d  un  plus  grand  nombre  scion  l'importance  des 
populations.  11  commençoit  ses  prédicatic»»  par  inspirer  lliorreiir 
du  péehéi  la  crainte  de  Tenfer,  la  batne  da  scandale,  il  n'épaignoit 
rienponr  towsiier  le  cosnr  de  ses  «nditoiiis,  et  afin  de  leur  faire 
oteiz  comprendre  la  nécessité  de  la  pénitence,  il  amt  contume 
de  se  fimpper  radement  d'une  grosse  corde  à  la  suite  des  princi- 
paux sermons.  Ce  spectade  manquoit  rarement  d'attendrir  les 
Ames  les  plus  farouches.  On  voyoit  d'obstinés  pécheurs  fondre  en 
larmes,  et  on  les  enteikl'  it  -  «"^crior  an  milieu  des  sanglots  :  Com- 
ment résister  à  ce  saint  lionune^<^ui  pleure  et  se  déclùre  ainsi  pour 
nos  péchéâ? 

Après  Tosercice  du  soir  on  iiueoit  sortir  les  femmes  et  les  en» 
teits;  les  hommes  restoient  seuls,  et^  dans  robseurité  de  la  nuit, 
un  Père  reprenoit  les  idées  générsks  du  discours  pour  engager  les 
anditenrs  à  châtier  eux-mêmes  leur  corps.  Ainsi  revivoient  A  la  fin 
des  siècles  les  austérités  de  la  pnmitive  Église. 

Quand  les  esprits  paroissoicnt  revenus  à  Dieu  parles  impi'essious 
<i  une  «  raint^î  salutaire,  le  saint  affermiésoit  ce?  bonnes  dispositions 
par  ce  ([uïi  appeloit  les  seimous  de  la  vie  dévote.  11  démonttoii  la 
nécessite  de  la  prière»  enseignoKt  à  priei*  et  à  méditer,  surtout  la 
Passion  de  Notre-Seigneur,  dont  le  souvenir  est  si  utile  au  sslut» 
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Cela  duroit  trois  ou  quatre  jours,  au  bout  desquels  il  faisoit  plaiitei 
nn  calvaire,  ordinairement  comi  osé  de  cinq  croix.  Ses  compa- 
gnous  et  lui  portoient  ces  croix  sur  leurs  épaules,  jusqu'au  lieu  où 
elles  dévoient  être  plantées^  imitant  notre  SauTenr  marchant  au 
supplice.  EQw  étoient  quelquefois  fort  lourdes^  «n  point  que  «dut 
Alphonse  en  eat  les  épcnles  déehiiées. 

On  pcépanit  ensnita  la  popnhtian  à  k  iwiimiiiUm  gébâMk  : 
les  mânkiê  de  Mie  à  qoatone  ans  eommnnielail  «Deemble  ;  puis 
les  Jeunee  ffiles  et  les  veuves  |  ensiilfe  les  femmes  mariées,  et  enfin 
les  hommes.  Chaque  classe  recevoit  des  instructions  spécialea  sur 
les  devoirs  de  son  état. 

Il  y  avoit  ordinairement  deux  sermons  par  jour,  l'uu  le  matin, 
l'autre  le  soir  :  ce  dernier  étoit  le  plus  important.  Dans  le  cours  de 
la  jooraée  on  faisoit  le  catéchisme  aux  enûmls  et  même  anz  adnW 
les«  Apfès  la  méditalMn  da  matin,  les  Fàres  enolroieiil  an  eonfea» 
siomial,  où  ib  devment  rester  sept  heures,  qnelqnaiils  pins  loogi- 
*  temps.  Le  dinar  se  composoît  d\m  seul  plat  et  de  frmts,  selon  la 
saison.  Somrent  le  saint  le  relndoit  jusqu'au  soir>  afin  d'entendre 
tous  ceux  qui  se  présentoieut  à  son  confessionnal.  Un  jour  que  son 
hôte,  inquiet  de  ne  le  point  voir  venir,  l'étoit  allé  chercher  à  l'é- 
glise, il  lui  répondit  eu  souriant  :  Seigueiu  lion  P  (^r<lirmnd,  sei- 
gneur don  Ferdinand,  nous  ne  sommes  pas  venus  ici  pour  maa^et, 
mais  poor  sauver  des  âmes  et  les  gagner  à  Jésns-€hrist. 

Jamais  il  i^aeeeplott  rien  de  ee  çn'on  liii  eANHt  ponr  la  nonrii- 
Inre  des  mftBdmmaires^  faumône  de  la  messe  Isor  soflssit,  tant 
lenr  manidre  de  livre  éloit  rfmplft  et  tagala.  Ib  li^^ 
iifanee  dans  la  phis  pauvre  maison  du  pays,  où  le  saint  AoIiIb 
soit  toujours  pour  lui  la  plus  mauvaise  chambre.  Cette  austérité  et 
ce  désintéressement  ne  laissoient  pas  de  frapper  l'esprit  des  peu- 
ples et  attiroit  leur  confiance. 

Après  le  diner  et  la  visite  au  saint  SasreaMOt»  saint  Alphonse 
enlendoit  chez  lui  la  confession  des  hommes  jusqu'au  moment  de 
la  prèdieatloii  du  seir,  ^pi*fl  ftdsolt  otdinaiiesneDl  loi  méenei  11 
anîva  plusïeufs  fois,  que  des  hommes  sortant  de  se  eoolteMer  k 
hd  et  eUttlimBédîatsme&t  à  yéflte,  te  troBvtaBl  en  tiaia  ^ 
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ffffhfT.  B  iev#h  done  re^  de  Dieu  le  don  de  se  multiplier  en 
^mè|up  eorte»  p«is^'U  ecnfemiit  ai  pvècfaoii  à  ia  fois.  Ce  miracU 
M  iirÎBci jfltomciÉ  à  Apaatfi»  où  de  aomlxnux  témoiiu 

diMMl  oteMBo»  4*  li  ««nstatoi:.  C'est  «tstamemont  im  d«  phii 
étWBMaÉB  pvodj^es  de  la  pnnaUBM  dWine^  que  cette  dnplioation 
de  la  personnalité  liuiiuiine,  mais  il  n'tst  pas  rare  dans  la  vie  des 
saints.  Comment  dou  Aîitliuiise  jKiuvoil-il  prèclier  dans  Té^^lisa  à 
la  foiîle  i^îCMU'ue  poui  »  eutieii^Jic,  et  cire,  dans  le  même  lUDmont 
réeliement  pvéseiH  doez  lui  pour  ;  jtdmini.strer  le  sacrement  de 
péniftMtl  ÉvideflUBCAl  1&  raison  humaine  ne  sanseit  l'expliquer. 
Un  onge  tenoit-il  pa  plaee  dans  la  chaire  pendant  qu'il  atheolvoit 
ks  pèche»  auaabi  tritonaLî  Cela  n'eck  pas  iropogaMe  ;  cepen- 
dant Je  répugna  A  le  eiefee,  par  aaa  aj^arenee  de  tromperie  qui 
eefld>le  peu  dlgaa  de  Diea^qai  eefcla  vécilé  saprtee.  Tout  inexp&t 
caWc  qu'il  soit,  k  f;iit  e«t  constaté,  cela  me  suffit  pour  y  croire, 
non  |>aseoBime  à  un  .nlirl-   i  j*;!.  mais  couime  à  un  l'ail.  Il  y  a 
taul  d'autres  faits  'lu*  l  ou  la:  vomprc  nd  pas  mieux  et  dont  on  ne 
dwte  pas  cepi^daut!  il'aiUears  oe  iairacle  n'est  pas  partie nlîor  à 
eabi  Alphonse,  et  Ton  peut  se  rappeler  d'en  avoir  vu  d'autm 
wmplaedaaikimdM  saint».  Ito  Mjfoiis  donc  pas  trop  prompte 
èn^aÉvaa^dtfpasea  la  teitewda  notee  panm  petite  inteU&- 
§MH.  i<ea  berniii  da  la  pwiwwaee  divine  ne  noua  sont  pas  oeonues^ 
par  cette  mAmi  toute  simple  qu'elle  n'a  pas  de  hornes.  Notre  foi 
nous  rend  d'adlmirs  témoins  d  uu  jairaclehicjaautxeu-uat  exUaâ»r- 
(liiii  ue  et  qiii  (iurc:  depuis?  dix-huit  siècle»  :  le  corpâ  &aJ2Xé  de  No- 
irti'-^Sei^neur  u'e$l-il  p^is  réelLemeut  prirent  sous  Jk'S  apparences 
aHfiharistùiQes  en  une  mnltituda  de  iima  à  la  fois?  Chacun  de 
Mi»  dina  la  samte  eomnuui<»i|  m  la  poaeède-t-il  psa  toat  entier 
fÉ«»  MlM  Éevpsl  Qaa  si  JNotoa^teilpBaB^a  p^ 
à  son  eorpe  eaeré,  sans  lui  enlever  â€n  fagfnfPj  peuqpuotjia  le 
paamitpil  pae  >«— waiqnor  à  éas  eervifauie^  milcNit  dans  ua 
deepeé  m  laiaiaief  Ne  discms  donc  pas  :  Cela  est  impossible  ;  deman- 
dons-nous seulement  si  cela  est  ;  et  quand  nous  nous  serons  assu- 
rés que  Dieu  l'a  fait  en  elTet^  ayona  l&  hou  sens  d'avouer  <iue  s'il 
l'a  Mty  c'e^t  i|u  U  le  pouvait  iau& 
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Oa  xftMito  Obfiim  da  mîbI  Alphonse  un  mimciÊ  qui  aii  |^«0a|itt 
di  nÉnoB  gnae,  mis  en  apparenae  pbiB  âicil^  à  fiiplii|air  oopf 

dtPÉgni^UfDrtMriéfwd  qu'a  eal  i  Ni^lfli.  €Mte  taiii»» 
«^oitdnniBttM»  Im  BM01I1M  MimAM  qvi  U  «MwiC  ¥i¥M.  Dé- 
solée du  départ  de  son  bienfaiteur,  elle  entre  dans  l'église  pour 
se  Tcconimaiider-  à  Dieu.  Comme  eUe  passoit  devant  le  coufcssiou- 
nal  «lu  siint,  elle  s'entend  appeler.  nKîounoil  m  voix,  et  re^it  dô 
Buàas  sou  ofitrande  ordinaire.  Elk  sort  aussitôt  pour  reprocher 
au  portier  de  Tavoir  iBoœpôe^  en  lui  disant  que  don  AlpluMita  éioit 

^  la  fito  éfeoifc  ilMiBfe  «»  te  moMBti.  Tm  de»  «ta 
Knll»airaele  pur  lequdltaiMitmAiMliBCriMlAili^^ 

son  serviteur. 

r.ns  prfxliîTCS  doiiuoient  au  saint  une  grande  jiuissance  sur  le 
pcupie.  l  u  juur  qu'il  prècboit  à  Âmalfi  sur  la  dé  votion  à  ia  très- 
sainte  Vierge,  il  s'écria,  emporté  par  son  «moue  ;  Alii  qaa  yuim 
êtes  froid»  à  prier  cette  beuM  Mère  :  Je  wala  ]^rier  pour  toué. 
ajoigMie^eflbtkiaaiM  en  iMDt  1m  jmtLmétL  àmtm 
mm  yîtnfgt  e^eBfcMw,  mm  amyê  ftrt  ipqtwé  de  tu  à  le  hmel— ' 
de  fièt  és  dm  piede  ei  ee  tewoe  we  «a»  aletae.  de  le  Me- 
iainte  Vierge  qui  était  é  quelque  distance  r  il  étoit  ravi  en  extase. 
Au  même  insUuit  le  visage  de  ia  statue  de  Mariu  devint,  rcs|ileu- 
dissant^  et  jela  des  rayons  de  lumière  (iwi  iiiumiiièrent  la  ligure  du 
saint  missionnaire.  A  cette  vuq  le  |>euplc  mit  à  crier  miséri- 
eosde.  Le  saint  xasta  de  dnq  à  six  minutes  en  sileiioe  dade  cette 
enèM  esMime.  earài  iMeaiflee  il  AWÉit  4  Inà  ■l  'diàeiiMBide 


fa. 

La  plu  gnade  partie  deeluddtuto^diMli.  iniwl  É  mmmm, 

en  effet;  quelques  pécheurs  endnreh  résistèrant  seuls  à  Tappel  du 

Père;  mais  avant  de  quitter  la  ville,  cclui-€i  les  prévint  «pie  le  len- 
demain,  apirès  le.  départ  des  nû&sionneitety  leur  obstuauou  attire- 


Digitized  by  Google 


40  2  AOUT. 

roit  sur  Arnalfi  un  affreux  tremblement  de  tem»  La  kndemam^  4 
pMBie  les  misaiflimiiiMg  4toia&i41s  partis,  qu'ans  seiMHissft  tenible 
ébranla  tous  les  édifices.  Le  peuide  affiwyé  •ooonrat  en  foule  à  la 
caâiédiale,  où  l'anâiaYèqae  lappek  Isa  pnfliâlîqiiaB  paroles  du 
aalnt  Une  seocnde  seemisae,  plus  yMmàt  que  la  pfemière^  acheva 
de  porter  le  trouble  et  Teffhn  dans  les  consciences  coupables.  Les 
saiuts  tribimaux  de  la  pénitence  furent  envaliis  par  ceux  qui 
étoient  restés  sourds  à  la  voix  de  Dieu.  Ainsi  toute  cette  grande 
TÎlle^  comme  une  nouvelle  Ninlve,  se  trouva  changée  ;  et  cinq  ans 
après^  des  miflBioiiiMàrQS  d'une  antre  congrégation  avouoient  que 
da  tons  las  pays  qa'ils  avcne&t  parooiifiia^  e'étoil  œliii  où  ils  awent 
Iroofé  le  pins  de  foi  elles  raoNirs  les  pins  pnras. 

Le  saint  gnérît  eneote  à  Amalfi  le  fila  d^an  gentilhomme  qû 
#ott  épileptiqoe;  îlla délim  da  son  infinmAé  en Ini  foisaat  sur  le 
front  le  signe  de  la  eroix,  et  prédit  à  sa  mère  qu'il  deyiendroit 
prêtre  ;  ce  (jui  se  vérifia  par  la  suite. 

Outre  ces  oiiracles  et  ces  prophéties,  la  vie  austère  qu'il  menoit 
étoit  bien  propre  à  frapper  Tesprit  des  peuples.  Ses  vêtements 
étoient  les  plus  paums  qu'on  puisse  ¥oir>  osés  josqu'à  la  corda  et 
lent  zapiécés.  Il  ne  maogeoit  qn'nn  pan  de  soupe  et  de  pahi^ 
avea  qnelqnas  fimits,  eneove  pas  to^joais»  dormait  sur  des  plan» 
ehai^  éloit  eoiifferl  de  eilioes>  et  se  déefatfoit  le  ccsps  par  des  disoi- 
plinea  si  amallBs  que  les  mua  da  sa  cfaambie  éioient  soofont  ta- 
sbés  de  sang.  Dans  Fété,  il  se  mortifioît  en  se  retrénehant  presque 
tout  brmivap^e,  endurant  une  soif  crueUe  en  union  avec  celle  de 
rsotrt:-Seiirn*nir.  Soub  prétexte  que  son  estoinac  etoit  foible,  il  avoit 
coutume  de  mêler  à  sa  soupe  des  plantes  amèrcs,  comme  i'aioès^ 
en  sorte  que  ses  repas  étoient  une  nouvelle  mortification. 
•  Toutsupénenr  qu'il  étoi^  il  sa  plaisoit  à  eieroev  les  offioea  les 
ffaia  basy  asmnt  an  léfoeftaîna»  halaiinfc  Isa  toscnâan,  aidant  à  la 
eniainej  foisant  lea  lito  des  msladas.  Û  ttoofolt  da  temps  pour  tout  : 
pour  Isa  defoirs  de  m  diarge,  pour  la  prière,  la  méditation»  poor 
ses  écrits,  les  missions,  les  œuvres  de  charité.  Il  avoit  fait  le  vœn 
de  n'être  jamai?  oisif  ,  et  il  l'accomplissoit  scrupuleusenu  nt.  Ru 
voyant  le  nombre  et  l'importance  de  ses  écrits,  on  ne  sait  comment 
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il  povfoit  floflie  «u  détadls  d'ans  gtnâ»  9daàMmikm,  i  h 
fondation  d6  tnt  do  miMiiii  uoufuDoë,  an  fiit^iMB  de  ses  nris» 

sioni?.  Jamais  le  soin  de  ses  ouvra .;es  ne  le  détourna  des  devoirs 
de  sa  position  :  il  avoit  déclaré  à  ses  religieux  qu'il  leurapparte- 
noit  tout  entier^  qu'ils  ne  craignissent  pa<^,  par  conséquent,  de  lui 
teife  ou  de  le  lisitar.  Je  ne  rais  pas  supéneur^  disotthil,  pour  pa- 
liBflrdeslm«tyiiiaiepo«rd6Q«tar  toatle  monde,  domwr  de»  Ofto 
CK  dee  iMiiiiiiiiUfluif^  €B  im  mol  pour  fépondre  à  tom* 

nâwmoil  cvee  vDe  etiaellai  perlknlièie  see  Jennee  nlii^en  à 
le  feidiiwIlBn.  Us  undsisM  qvlls  ptèâmmmd  simplanenty  ans 
prétentk»,  lai»  idées  redbeiidiées,  nns  pkarnses  endri^^ 
suivant  le  salut  des  âmes  et  non  les  applaudissements  des  hommes. 
Dàiis  iom  mes  sermons,  disoit-il,  j'ai  toujours  visé  à  me  faire 
comprendre  de  la  plus  iî^norante  bonne  iemme  de  mon  auditoire. 
Cette  simplicité  n'excluoit  pas  l'étude  de  Tart  oratoire;  il  CK^cH 
SB  eontraiie  qu'eUe  en  étoit  ]a  perfectk»!.  Les  Pises  grecs  et  le> 
lins,  dMMl,  Mnii  nettees  dens  eel      s'est  poonpoi  ib  sn- 

tlflB»  sens  éfesde,  enne  peden  Jensii  que  d'une  WMmMte  iwàpide 
al  dAsofdoiinée^  qui  dégoMe  les  peuples  sa  Ben  de  les  émoniFoir. 

Cependant  la  réputation  de  saint  Alphonse  s'étoit  répandue  dans 
toute'  ritalie  et  dans  une  partie  de  TEurope.  Ses  écrits  étolent  tra- 
duits dans  toutes  les  langues.  Le  roi  d'Espagne,  Charles  III,  à  qui 
appartenait  alors  le  royaume  des  Deux-Siciles,  résolut  de  lui  don- 
ner rarcheyèclié  de  Païenne.  Si  le  Pape,  dit  oe  prines^  fut  de 
hem  ét4qnsa>  je  préfids  en  ftare  de  nMiDsnis  qoe  hn.  Le  saint 
ndsrionnsiiv  spfrit  en  MniMnl  les  dsMciiis  dn  voi»  U  éeitfit  &  . 
fOM  ses  siBds  peor  détownes  oe  eoqp,  qn'E  legetdf^  eoimne  le 
fias  lnMSle»a  tt  i^yidscntss  à  Ghazles  m  qu^  se  devoit  A  se 
congrégation,  à  Fœuvre  des  Missions  ;  qu'il  avoit  fait  vœu  de  n*ac- 
ceple  i  aucune  dignité  en  dehors  de  celles  de  son  institut.  Le  roi 
se  rendit,  quoique  avec  peine;  mats  quelque  temps  après,  î'évèchrô 
de  Sainte  Agathe  des  GotJte  étaai  devemi  vacant,  le  Pape  Glé* 
aent  XIU  l'y  nensia  de  son  prapse  mouyement. 

Onétottanmois  ès  mis  de  l'en         seim  A^lMoee  «veit 
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Miii—tei  fliwi  tnfc  B  écrwtt  anarftùt  m  Pape  p&m  to  wipglier 
d'«voiff  f  ilié  d»  air  wHftKe  «I  de  m  poa  In  iaifïoaar  «a  IttdaiRi 
trop  «ii'dMsvft  di  aes  loMea.  Oétnmt  XOI  reçot  «Ma  tettr»  1» 

14  mars  :  il  la  lut  le  soir,  en  pres#mce  dn  cardiual  Négroui^  et  se 
sentit  teileai'  î»!  émii,  qu'il  dit  au  caidiiial  :  Je  veux  consc^r  ce 
pauvre  viciiiaid  et  le  décliorgei*  de  l'épiscopat.  Le  leadem^uu^  lé 
cardiiMU  itfêtiï  été  mandé  pour  fioiia  ia  JMre  :  itkîriTcz-iui,  diila 
Pape»  que  je  -ma  q[«'U  aoit  évé^ue^  et  <p»  le  diapoMa  4m  rom 
(In  iM  pâml  aaaciitirii  ilr  dipaift  fcwri  iki  aa  iwurt^ptwn 

«■^rifwHi^,  rApiMMKf  l»0arfiMi,  Vclae  fluiMé  M  éH  Ite 
qm'aikle  wMI  «onaote* 

C'eat  Twa»  lepail  déaiMrtMl^maia  la  Maè  Pipri»  •  Aaagli 
cette  uuit  mes  résolutions.  Écrivez-lui  donc  que  je  lui  impose  ce 
£airclea«  en  vertu  de  i'obéimucc,  ei  %ue  je  lie  veux  pouii  d'aotraa 
excuses. 

■  Quand  le  saînt  reçut  cette  lettre,  il  dit  d'abord  :  Obmwbà,  fM» 
wmmUtfmnH:  GimmJ^aîri:  Je  aie  taie» ear  e^eafcwtM «range, 
dmIli«i»4fHiMal«8lmeat  te.  Ma  m  «awMt  wa 
ee«K  fyj  iialmii  rrttoaiif  ^  a  aîaaii  fi— i  Um  ma  tea» 
de  k  e«agTégaliott  ponr  MeféeUa  :  m  nfoaliies  pas.  BUaa ! 
il  m  lykir  Moa  aépanr  ^tte  Muèlwalaaés  peoteltnnte 

auâ. 

Alors  il  mit  avec  respect  la  lettre  du  Pap«  sur  sa  tète,  et  dit  phi- 
sieufs  tois  ave&réwg— tinn  :  iaeeu  vauLque  jeaaia  évéqoey  aoyooa 
donc  éfêqne. 

QBcly ké  yipoae  éa  £alfe  we  aeweUe  instance  ai^rte  dii 
Somaeia  IMila.  a  aTeal  pte  taf^iripoBdlMài  la  B^Hi  a  pttià 

niiiiiiiian  flifiÉ  iinii 

Milpté  ift  sÉriipMÉie%  VlnaaioB  ^lAewilt  épKntvéi  Ml  4  vIo* 
taate,  quii  tnabe  dans  de  km^ites  eonynlôeas  et  fut  attaqué 

d'uiie  fitîvre  ardente.  Un  instant  on  désespéra  de  sa  vie.  Le  Tape 
fut  trcs-;iiUigie  eu  ap{>renant  ?n  mnlndic  ,  ra  lis  il  ije  crnt  pas  devoir 
retirer  sa  iMM&io^ion.  S'il  meurt,  dit-U,  nous  lui  doanntw  notre 
béaédictioii  apoalyitai;  Mis  eV  fii,  iMi  I»  vmtea  «oir  1^ 
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fl7^t«n«M,  et  ^tmm»  CUmma  jOtt <étoit  ato  à  Cafttd- 

GandoUo,U  alla  jusqu'à  Lorette  potur  vMnr le  MBOtoaire  de  k 
maison  de  la  très-sainte  Vierj^e.  Il  y  resta  quinze  jours^  jusqu'à  c% 
qu'il  apprit  Ir  re  tour  du  PajMî  a  lîomc.  i-li  iuout  XIU  l'acniuUit 
ttfttC  Hue  ^nmde  hauié,  et  le  voulut  voii  plu.^ieuis  iuis.  11  aiiuuit  à 
hè  flonnillK  JMT  te  «flaires  de  r%lise.  Afij^unk^é^i,  il dU& 
sea  fÉmites  :  A  la  mort  de  Mgr  da  lignori^  nous  aurona  im  iioii« 
ma  8^  èMw         de  Mas. 

8Mt  AlifeoMa  fiil  aaarà  le  M  juu;  il  fvtttwi^^ 
lea  regieia  4a  le  «iUa  de  Roaie»  liaa  aarthMBiTj  ka  pnwia^  lae 
pWfleta,  ya¥aiAitété  visiter,  et  «voient  edmiaé  «e  flilliplidté  évaiH 
gélique.  Les  pauvres  k-  cormoissoient  et  l'aimoient;  ils  l'eutou» 
l'Oient  en  foule  lorsqu  il  sortoit,  et  en  reccvoieut  U.  cilioiiuaiiles  au- 
mMicè.  Le  nouvel  évc4iae  entra  dans  sa  ville  t^pisoopale  o.n  haliiïs 
religieux;  il  u'avoit  pas  méim  pensé  à  se  piocucar  ia  duyj^u  par^ 
liettikr  ▲aedigaôi^  «t  il  fut  rédaîfr  A  «b  emyupieg  un  au  tom- 
been  de  aon  prédéoeeeeur.  Ses  ^vètemento  lofent  toejoura  de  laine; 
le triwT ^  Wi  nathVriliiili'  liri  fimniit  ira  mitrft  ta  HTm ;  onM 
dnnee  va  eaneHiii  et  aea  ^i^ixwnfla  mauUAieBt  aon  j^^»*-  81  aon 
iMro  ne  Iw  eift  euwoyé  ■eneanoaiej  U  eût  élé  lédoift  i  fidre  toolea 
ses  courses  à  pied.  11  choleil  dans  sou  palais  doux  pauvres  petites 
cUaiiii  res,  l'imo  poui'  Fété^  la  plus  petite  pour  ITiiver.  Jaiii.iis  il 
n'y  fai^uil  do  leu.  Un  mauvais  grabat,  une  table,  quelques  chaises 
et  des  îna^M  de  n^i^piac  i^^l^eiwUice  «s  flttur  eià  4toittKt  tout  l'orna 

0»  aeiaonaa  aawfoaeU  dm  itoiie  général,  daaeert^^ 
FMn  lai  de  «a  Bo^irfgaÉlin  «t  d'^  doneatîqtte,  tpà  aemit  «a 
même  taaqpa  de  ddiânier.  Se  teUe  étoii  le  fine  firogele  qu'on  pût 
Toîr»  flaaiemwa  peaiaiepl  presque  tout  antiera  deiia  le  main  des 

|*auvres)  il  ne  se  ref^-arduit  que  comme  leur  économe,  et  croyoit 
leur  faire  toi  t  de  ce  qu  il  dépeusoit  poui  lui.  L'aniiee  qui  suivit  s  i 
Domination,  averti  sans  doute  pai-  une  révélation  di\'inc  de  la  di- 
sette qui  allmt  affliger  oa  pays,  il  ùi  de  grandes  provisions,  qu'il 
distnlma  gtoéreaaemept  pendant  la  famine*  Quand  elles  locenl 
4fÊàÊim,Tà,  ymiM  aa.tetai^M  «liie«Kit»8a  waaaUai,  aoa  aïK 
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nma;  fi  rovîkâi  «ngagor  ses  immoB,  mis  on  xeftMâ  de  loi  fréter 

for  l'uvenir^  le  trouvant  tiq^  irirat  et  inflnw.  Les  panms  oepon» 

dant  remplissoient  ses  cours  :  Ah  !  mm  amis^  leur  dit-il  en  pleu- 
rant, j'ai  tout  vendu,  je  n'ai  plus  rien,  et  l'on  ne  veut  plus  me 
préter  d'arcrent.  Getlo  détresse  lui  décliii  oit  le  eouir,  Tl  proposa  de 
mettre  en  gage  ks  omemeats  de  la  cathédrale^  mais  le  chajpotre 
fi^y  opposa.  . 

Le  peupla  se  miitiiM  pliitie^ 
de  Sainle-Agiillié  ne  M  Berné  de  la  fcueiir  popnlaiie  que  par  lee 
friôM  et  les  lannes  du  seint  érèqne.  Lintendant  d^me  foi- 
•ine  hd  dat  aussi  la  ipie*  î)n  soir  qiie  le  saint  rangeoît  les  areliives 
de  l'évêché  avec  un  chanoine  qu'il  avoit  fait  venir  de  cette  ville,  il 
lui  dit  de  laisser  là  son  travail  et  de  retourner  en  hâte  dans  son 
pays.  Le  chanoine  part  aussitôt.  Le  lendemain  matin,  la  sédition 
ayant  éclaté^  il  comprend  pourquoi  le  saint  Favoit  renvoyé  cher* 
éber  Tintendant^  le  eache  dans  le  confent  des  ûominieains  et  loi 
sanrela  Tie* 

Dès  son  anrirëe  à  Sainte*Aga1he,  saint  Alphonse  y  avait  oom* 
meiieé  une  mWûn  qni  dama  les  plus  beureox  firoits.  H  y  prèdiolt 
denx  fois  la  semaine  :  le  samedi  snr  les  gloires  de  Marie,  et  le  di^ 

manche  sur  Févangile  du  jour.  Dès  le  matin  U  étoit  au  confession- 
nal, pour  entendre  les  personnes  qui  vouloient  s'adresser  à  lui. 
Dans  ses  visites  pastorales,  il  prêchoit,  confessoit,  administroit  les 
malades,  faisant  partout  Tolfice  d'un  hon  pasteur.  Il  donuoit  une 
fois  la  confirmation  à  nn  jeune  homme  qui  étoil  malade  :  Alkoi^ 
SMm  filSf  lai  âil41f  dn  coniage^  dans  trois  ^mrs^  quand  tu  seras 
tes  le  pandiay  BOiivieBs4oi  de  plier  poor  mol.  Le  jeone  lioMme 
muufvit  en  eAit  trais  joms  liprès* 

Une  antre  Ibis  qu'il  prèoMt  dans  nne  église  de  son  dioeèseanr 
le  patronage  de  la  très-sainte  Vierge^  il  tomha  en  extase  ;  son  vi- 
sage devint  resplendissant,  et  nue  grande  lumière  éclaira  toute 
l'église,  îl  dit  aussitôt  au  peuple  :  Voici  la  Ires-sainte  Vierge  qui 
est  venue  nous  dispenser  les  gr&ces  divines;  prionâ-la  et  nous  oh- 
tiendrons  tout. 

Pemianl  nn  antre  sanMMii  il  iteièta  tovt  k  eonp  pevr  rasom^ 


Digitized  by  Google 


lABIT  AIFHOlinhlIAlll  n  UfiVOlI. 

mauder  Fàme  ^  résèque  de  ùuaiB  qai  Tenait  de  moofir.  On  mit 

en  eifet  qu'il  avoit  rendu  le  dernier  soupir  à  cette  heure-là  mènie. 
Cet  évèquc,  qui  étoit  son  ami^  dînant  un  joui'  avec  lui,  demandoit 
combien  il  y  avoit  d'habitants  dans  son  diocèse. 

—  n  y  en  a  trente  milie^  répondit  le  saint. 

»  Cest  le  même  nombre  qa»  dens  mon  diocèee  de  Gaserte^  re* 

—  A)il  Mooeeigneiir,  dit  alon  saint  Alphonse,  e^est  une  èhaige 
bien  tomâe  que  d^syolr  à  porter  trente  mille  livres  sur  des  épaules 
humaines.  Malhfiiir  à  nons  et  de  timt  d'Ames  nous  en  laîiflcms  per- 
dre une  seule  ! 

Aussi  jtoiioit  il  une  attention  extrême  dans  le  choix  des  paatuiu  s 
•\  qui  il  coufioit  une  petite  partie  de  son  troupeau,  il  mettoit  ordi- 
nairement les  cures  au  concours,  ahn  de  les  donner  aux  plus  ca« 
pables  et  aux  plus  dignes.  Le  recteur  de  son  séminaire  s'étant  mis 
SOI  les  langs  pour  obtenir  la  dignité  de  doyien  du  ebiqpitrey  les 
exaadaaleiun  qui  a?ojent  été  ses  élèves,  piièfent  le  saint  de  dis» 
penser  dn  eoneonrs  leur  ancien  mettre.  B  s'y  relîisa  absolument, 
et  comme  ils  ne  voulurent  pdnt  l'interroger,  il  nomma  d'autres 
examinateurs.  Il  fit  un  jour  cette  belle  réponse  à  un  gentilhomme 
qui  le  s<»Ui(  itûit  depuis  une  heure  pour  un  clerc  que  le  saint  re- 
ga!<]iMt  nnume  peu  capable  :  Avez-vous  encore  quelque  chose  à 
me  dire?  Je  vous  écouterai  volontiers  ;  mais  je  vous  préviens  que 
TOUS  avez  paHé  à  un  mort»  et  que  comme  les  morts  ne  sauroient 
répondre»  je  ne  vous  répondrai  pas  non  plus. 

En  l'année  iW,  il  fut  atteint  d'un  rhumatisme  général,  qui  lui 
enleva  l'usage  de  ses  membres.  Son  corps  se  déforma;  sa  tète 
tomba  SUT  sa  poitrine;  il  resta  tout  conrbé^  et  en  quelque  sorte 
casse  en  deux.  Se  voyant  incapable  de  visiter  son  diocèse,  il  do- 
nirinda  au  Pape  la  permission  de  résigner  son  évèché.  Clément  Xill, 
([m  gouvernoit  encore  l'Église,  la  lui  refusa  nettement.  Il  renou- 
vela sa  demande  sous  dément  XIV,  qui  s'y  opposa  également. 
Prenons  patienee,  dit  le  serviteur  de  Dieu,  et  attendons  celui  qui 
lui  suecédera. 

Cette  réponse  fit  soiurire  ecux  qui  l'entendirent.  Le  Pape  étoU 
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jMme  et  fort,  taudis  que  le  «fiint  étoit  vieux  et  infirme.  A  quelque 
temps  de  là,  le  21  septembre,  étant  assis  sur  son  fauteuil ,  il  parut 
flfendonmr  et  resta  dans  cet  état  semblable  an  sommeil  jusqu'au 
milieu  du  lendemain.  Ses  serriteurs  n'osèrent  le  réveiller  ;  quand 
il  revint  à  lui,  ils  lui  demandèrent  avee  inquiétude  ce  qu'il  avoit 
eu« 

—  Je  sors,  leui'  répondil-ii,  d'assisler  le  Pape  qui  vient  de  mou- 
rir. 

Clém<  nt  XIV  étoit  mort  en  ofTr't  lo  22  septembre.  Pie  VI  lui  suc- 
céda. U  eut  compassion  des  iuûrmités  du  sainte  et  lui  permit  de  se 
retirer  dans  sa  congrégation,  en  lui  conservant  une  pension  de 
huit  cents  durats  sur  les  revenus  de  son  évéehé.  Avec  quelle  joie 
le  bon  père  revint  au  mUieu  de  ses  enfànts  l  II  sembloit  qu'en  quit- 
tant l'épisoopat,  fl  se  fftt  déchargé  du  poids  énorme  qui  l'accabloit. 
n  consacra  ses  dernières  années  à  la  prière,  au  soin  de  ses  reli- 
gieux, il  la  prépaialioii  à  la  mort.  \otrc-Seigncur  qui  vouJoil 
accroitic  sos  mf-rites,  laissa  le  dômoii  l'affliger  de  grandes  é]u<îu- 
ves.  li  eut  de  terribles  assiuits  à  .sii[)|iorter  de  la  part  de  l'enfur  : 
il  étoit  assailli  de  doutes  sur  la  foi,  dont  il  ne  triomphoit  que  yav 
l'obéissance  aux  avis  de  son  directeur.  Je  rapporte  ce  fait  pour  la 
consolation  des  âmes  pieuses,  qui  sont  quelquefois  toiu^mentées.de 
doutes  semblables  pàr  le  démon.  Si  ce  saint  vieillard^  qui  avcit 
écrit  tant  de  livres  admirables  ponr  rétablissement  et  la  défense 
de  la  vérité,  qui  avoit  re<^u  de  lùcu  laut       ^l  àces  siu'naturelles, 
qui  avoit  fait  des  miracles,  pouvoit  être  alla  pié  <ur  un  point  où  il 
semble  que  Tenfer  n^eût  jamais  dù  espérer  ic  vaincre,  faut-il  s'é- 
tonner que  le  démon  cherche  à  obscurcir  des  intelligences  plus 
Mhtes,  à  ^arer  des  esprits  moins  affermis?  Ces  doutes  sont  la 
tentation  la  plus  pénible,  mais  non  la  plus  dangereuse,  car  Tobéis- 
sanee  en  triomphe  toujours.  C'est  une  occasion  x^récieuse  de  mé* 
ritcr,  en  reconuoissant  humblement  rinfirmité  de  notre  raison. 
Saint  Alphonse  fut  soumis  à  des  épreuves  de  ce  genre  presque 
jusqu'à  la  veille  de  sa  mort,  où  Motre-Seigneur  lui  rendit  U  paix 
avec  une  entière  lumière. 
Le  13  septembre  de  l'aimée  1786,  il  avoit  dit  à  un  de  ses  amis. 
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qui  le  Tenoît  irlsîter  tons  les  ans  i  cette  époque  :  <  Pèfe  Joscpii^ 
IfOUS  ne  me  trouverez  pas  l'auuùc  proeliaiue,  et  uous  ne  nous  rê- 
verions p!ii«  voiie  vie  :  priez  Dieu  pour  moi,  et  Notre-Dame 
des  Sept-I)<)uiciirï4.  Deux  ou  trois  jours  avant  qu'il  tombât  malatle, 
il  dit  au  Frère  t|iii  le  servoit  :  «  Frère,  je  vais  avoir  bientôt  à  faire 
vue  giande  eéràpfmie.  »  Le  18  luiUct  i7B7j  il  âit  pris  d'une  fièvre 
«Igafi^  aMompagoée  deâytseatoiie  et  d'une  antie  infirinité  tiès- 
donlmireiue.  n  déclara  aussitôt  que  e^étoit  IfbimoDce  de  sa  fin.  Oa 
radminietra  le  et  il  ieçiit'Notre*Seîgiieur  ayec  tme  Joie^  une 
piété  qui  ftmchoieiit  des  larmes  &  tons  les  assistants.  D  bénit  ses 
enfants  agenouillés  autour  de  son  lit.  Le  août,  il  entra  en  as^o- 
nie,  et  tenant  son  crucifix  ?erré  sur  sa  poitrine,  les  yeux  fixés  avec 
tendresse  sur  Vimai^e  de  Notre-Dame  des  Sept-Donleurs,  il  passa 
doucement  de  ce  monde  à  la  paix  des  deux,  il  étoit  âgé  de  «quatre- 
vingt-dix  ans^  dix  mois  et  cincj  jours. 

Son  ceips  fbi  inhumé  dans  l'église  de  sa  congrégation^à  Noceia 
de  PttganL  Une  foule  ioimenae  aooournià sea  funérailles;  partout 
TCtantiasalt  le  cri  populaire  :  Le  mat  est  mort.  On  admiroit  la 
beauté  de  son  vénérable  visage,  la  souplesse  de  son  corps  naguère 
si  rebelle  à  tous  les  mouvements.  Un  e niant  dont  ou  désespéroit^ 
fut  cniéri  eu  le  touchant,  et  Dieu  permit  ^u  il  vit  sou  bienfaiteur 
dans  la  gloire,  en  sorte  qu'il  crioit  :  «  Saint  Alphonse  au  ciel,  le 
saint  est  au  ciel.  0  Les  miracles  devinrent  si  niombreux  que  Pie  VI 
le  déclara  vénérable  en  1796,  neuf  ans  après  sa  mort.  Vingt  ans 
après^îl  fot  béatifié  par  Pie  et  Pie  Vlil  signoit^  eu  1830,1e 
déciet  de  sa  eaoamisatlQn,  qui  fbt  aecomplie  par  Gr^eire  XVI. 
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LA  YIË  D£  ËTIBHIIK» 

M2M* 

Valirieu,  em{>€reur. 

Saint  Étienne,  Pape  et  martyr,  premier  du  nom,  étoit  Romain^ 
fils  de  Jules,  et,  à  cause  de  ses  grands  nif^rites,  archidiacre  de 
l'Église  de  Rome.  Il  fut  élu  Pape  après  la  mort  de  Luce»  sous  rem- 
plie de  Valérieii  et  de  Gallien  son  fils,  qui,  durant  son  pontificat, 
penéeutèrent  cruellement  l'Église.  Pliisieun  chrétiens  étoient  ha- 
chés et  mis  en  quartiers  avec  des  tourments  inouïs  :  les  uns  étoient 
tellement  intimidés  et  vaincus  par  les  menaces,  qu'ils  chanceloient 
en  la  foi  :  les  autres  se  cachoient  dans  les  cavernes,  même  dans 
ics  sépulcres  des  niorts. 

Le  saint  pontife  Étiemie  fut  de  ceux-là  ;  ayant  ouï  dire  que  les 
empereurs  avoient  fait  publier,  que  quiconque  pourroit  déceler  ou 
accuser  un  chrétien,  auroit  ses  hieus,  et  qu'il  seroil  récompensé 
des  charges  militaires,  il  assembla  le  clergé  de  Rome,  et  leur  dit  : 
M9$  frères  et  tMaU  de  JésutrChriêt,  vem  aves  déjà  oui  parler  de 
l'édii  impie  et  ditMique  que  le$  entpereurs  md  publié  contre  nùu$, 
pour  nous  dépouiller  de  nos  biens  et  de  ms  vies  :  voici  maintenant  le 
fe//ijjs  de  mépriser  les  richesses  de  la  ferre,  de  peur  de  perdre  celles 
du  ciel.  Ne  craignons  point  les  princes  du  monde,  mais  seulement  le 
Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre,  Jésuê-Christ,  qui  fums  délivrera  denot 
ennemis  et  tribulations;  et  si  nous  mourons  pour  lui,  wms  serons 
bienheureux* 
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Par  ces  paroles  le  saint  pontife  les  aninioit  vn  la  grutte  où  ils 
éloieut  cachés^  bapUsaiit»  prêchant  et  admimstraut  les  sacrements 
aux  fidèles  avec  plusieurs  miracles,  en  témoignage  de  notre  sainte 
loi.  Entfe  autres  prodiges  il  rendit  la  ▼ne  à  une  fille  nommée  La* 
dte,  fille  de  Némèee,  tribun,  lequel  se  fit  chrétien,  et  fut  ordonné 
diaeie.  Depuis^  loi  et  sa  fille  furent  martyrs  de  Jésus-Christ,  et 
répandirent  leur  sang  avec  eourage  pour  la  foi.  Plusieurs  antres 
qui  avoieiit  été  convertis  et  baptisés  par  le  Pape  Étieune  méiitèreiit 
aussi  la  courouiie  du  martyre  :  entre  autres  S<'inpronc,  serviteur  de 
Némèse,  Olympe,  Exiipèie  sa  femme,  7\>rtullieu  et  liouze  préUes 
dont  voici  les  noms  :  Fauâte,  Maur,  Primitif,  Colonie,  Exupérauce^ 
Jean^  Cyrille,  Honoré,  Théodose,  Basile,  Gastule  et  ûonat. 

Cependant  les  empereurs  ayant  découvert  qne  le  maître  et  le 
père  de  tons  les  martyrs  étoit  le  Pape  Étienne,  et  celai  qai  ftôsoit 
le  plus  de  résistance,  prêchant  hardiment  la  religion  chrétienne^ 
sans  faire  état  de  leurs  édits  et  de  leurs  commandements,  ils  con- 
çurent  un  grand  courroux  contre  lui,  et  envoyèrent  une  troupe  de 
soldats  pour  le  prendre,  lui  et  tous  les  prêtres  qu'ils  tiouveruK  nt 
avec  lui.  11  fut  phs  eu  eÛ'et  avec  un  grand  nombre  de  prêtres,  de 
diacres  et  de  clercs,  et  il  iut  mené  devant  Tempereur  Valérien  : 
après  avoir  on  peu  diseonra  avec  hû,  par  son  commandement  il 
fat  conduit  au  temple  de  Biais  pour  y  sacrifier,  où,  à  fiiute  de  le 
fsire,  être  condamné  à  mort. 

Le  saint  Pape  y  étant  arrivé,  leva  les  yeux  au  ciel,  en  présence 
de  tous  les  ministres  de  l'empereur  qui  le  suivoicnt,  et  fit  cette 
prière  du  fond  du  ceeur,  et  les  larmes  aux  yeux  :  Seif/ncur  DieiL, 
qui  y-enversâtes  de  votre  bras  puissant  la  tour  de  BaOylane,  je  vous 
supplie  humblement  de  détruire  ce  lieu  où  le  diable  est  estimé  dieu^ 
H  ou  timpiété  H  la  supentitûm  toni  Hèremeni  exercées, 

A  peine  eut-il  achevé  ces  paroles,  qa'on  entendit  un  lonnene 
épouvantable;  la  foudre  tomba  du  dél,  et  mina  une  grande  partie 
de  ce  temple  de  Mars.  Les  soldats  et  les  bourreaux  s'enfuirent  tout 
éperdus,  et  laissèrent  le  Pape  Etienne  libre,  ainsi  que  tous  les  chré- 
tiens (jui  «'toient  avec  lui.  Il  les  mena  alors  au  cimetière  de  la  bien- 
heureuse Lucie,  où  il  les  exhorta  à  ue  point  perdre  courage,  à 
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eau0e  doe  toumeDtfi  et  des  menaces  des  tyrans^  dont  le  pouvoir  ne 
se  peut  ékendre  ffan  «rant  «pic  sur  .le  corps  et  sur  la  vie  ten^po- 

rclle. 

Afin  de  les  animer  davaiiLaofo,  et  (rnl)tonir  la  giàce  de  Ditiu,  il 
dit  la  iiii'&^e^  diirant  laquelle  iiem'  soidals  vinrent  de  la  part  de 
reinpereur  pour  k  preadi'C.  Bicii  que  ie  saint  entendît  le  bruit  et 
le  lumnlte  des  gans  de  guerre,  et  qu'cniin  ils  veuoient,  il  ne  se 
toonbia  aucunement;  au  eoutraire,  il  adieva .dévotement  et  ù  loisir 
le  saint  saorifiae  de  la  messe  qu'il  avoit  ceramencé  :  c*esl  là  qu'é- 
taDt  devaat  l'autel  en  aa  chaire,  il  lui  coupènent  le^col,  le  dcuxiànue 
jemr  d'aoM,  Tan  de  Notra-Seigneur  d60,  ious  Temi^  de  Vaiérien 
et  de  Gullien. 

Son  eorps,  avec  le  siège  sur  lequel  il  avoit  été  décapile^  et  tonl 
rouge  de  sani;,  fui  enterré  en  lu  m  "lue  grotte,  dans  le  cimetière 
de  Oalixte.  Il  tint  la  cbaire  de  saint  Plt^re  troïi»  ans,  trois  mois  et 
vingtnjleux  jours;  il  fit  les  Ordres  deux  fois,  au  mois  de  décembre, 
:auxquel6  il  institua  cas  iprôtres,  cinq  diacres  et  trois  évéqnea* 

Il  y  a  un  déeieft  de  loe  isaint  Pape,  par  lequel  il  commande»  que 
les  vétenenla  dont  «on  oe  eert  pour  dire  la  messe,  soient  honnêtes 
•et  bénits;  que  personne  n'en  use,  ni  ne  les  touche,  s'il  n'est  sacré, 
et  on  un  lieu  s.iint,  de  peur  qu'il  m  hii  arrive  comme  au  roi  Bal- 
thasar*  qui,  pour  avaii*  profané  les  vaaes  du  temple,  sentit  bientôt 
tomber  sur  lui  la  vengeance  du  ciel.  11  défendit  auâfti  qu'aueim 
homme  infâme  fid  admis  aux  charges  ecclésiastiques. 

Du  temps  de  ce  saint  fontife,  il  s'éleva  un  grand  trouUe  m 
lIÈglise,  parée  que  ploaieun  évèquas  et  saints  peesonnages,  oa- 
1M  autres  sssatCyprien^^aakit  Denis,  évAqued'Âleiandrie  en  Orient^ 
forent  d'avis  que  eeux  qui  «voient  été  baptisés  par  les  hérétique^ 
lorsqu'ils  se  convertissoient  à  1  Éf^lise  catholique,  dévoient  être 
rebaptisés;  ne  tenant  pas  le  baptême  des  hérétiques  pour  vrai  et 
légitime.  Mais  le  Pape  saint  Étieone  leur  résista  avec  tant  d'auto- 
rtté-et  de  jéselntioBf  quiik  se  fendirent  <et  s'assigettirent  tous  à 
«e<iu'll  en  oïdmn,  oomme  iowmîn  poslaiir  -dt  ohef  de  i'Ëglim 
«alhaUqae,.&  sanm  ^que  ^piand  les  .hérétiques  en  ilear  baptême 
•9ndflBt  la  fiome  et  llataOKon  «da  k  i^»^  Jigliae,  donnée  par 
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Jéfins'GfaffîBt,  k  iwptteie  ittit  km  «t  iwliMe,  et  <ia'il  jii 

Boiii  t^e  le  iN'ib^rer. 

il  ikut  auââi  remarquer  le  cliàtimeut  que  Dian  fit  de  l-empereur 
Yalérien^  àîCause  de  la  cruauté  dont  il  usa  contre  saint  ËUeime^ 
-otiee-Anires  fidèles,  membres  de  l'Église.  Cet  empereiu^  «voit  été 
4MipMmiit  jort  iuuniiii  «t  héain  envers  les  chrétiens,  pendant 

m  UÎÊm  iédBiie.tft  Iwper  jwr  vm  njmrnrnneiÊm,  §è>  mnmfa^A 
les  pinéflater;  dm  il  ondom  |liMiiBiiz0  ^wlwnttéfy  et  il  araaUa 
qiielefiid«tlft.tBm^et4MwleiââBi(Uiti«iM^^  contre 

lui.  Enfin,  dans  une i)ataiUe qu'il  eût  contre Sapor, Toi  de  Perse,  il  fut 
puis  enchaîné,  et  traité  si  Uonteusemuut,  que  chaque  ibis 
que  le  roi  de  Perse  vouluit  luoiiier  à  clioval,  il  lui  marclioit  sur  le 
dos  comme  sur  «ficabe^u.  Eulin  il  1  lU  éooi^cher  tout  vif,  et  le 
fit-Mler  comme  ssiporc.  Nonobstant  cette  f umtÎAiiidmiW  de  l^an- 
penBT  Viihhrtfiij  mu  éSh  -fî^^lap       •dMinl  ipas  jplni  wgn,  fil 

Ia  ^  de  mM  ftiemie,  iPape  et  mart^^^  est^éerile  won 

Notaires  de  l'Église  romaine,  lesquels  ont  gU'  ti\idiiits  par  Méta- 


LE  JPARDOrf  JDB  HOXfiË-DAMË  BËS 

Au  pied  de  la  montagne  d'Aislse,  entre  Foligno  et  Pérouae^  «'é- 
lève  une  magnifique  ooosacrée  à  Notre-Dame  des  Auges,  et 
eoQgleB  Toutes  de  laqoe&e  on  conserre  Urandile  dmpeUe  de  la 
IVwlioiieiile^  qui  Ailift  teMm  dœ  «iftnts  de  8ainl-Fre]i«ois.  Tons 
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les  aos,  la  yeUle  du  deux  noti,  la  plaine  qui  entoure  cette  église 
se  remplit  d'une  foule  immense  accourue  de  tous  les  points  de 
l'Italie.  Aussitôt  que  les  portes  du  temple  sont  ouvertes,  hommes, 
femmes^  enfants  et  vieillards^  se  précipitent  pour  entrer  dans  le 
sanctuaire^  où  saint  François  reçut  tant  de  grâces  du  ciel,  et  pour 
lequel  il  obftiiit  de  Notre-Seigueiur  le  privilège  le  plus  grand  qui 
eut  jamais  été  aeocndé  à  une  église,  à  savoir  Hodulgenoe  pléuière 
pour  tous  ceux  qui  y  prioient  le  3  atritt.  Cest  ee  privilège  que  l'on 
appelle  le  Pardon  d'Asdse,  ou  l'indulgence  de  la  Portioncule. 

Voici  en  quelles  circonstances  Notre-Seigneur  daigna  faire  cette 
insigne  faveur  à  son  serviteur  saint  François  (i). 

a  r/étoit  au  mois  d'octoîjie  1224.  François  prosterné  dans  sa 
cellule,  prioit  Dieu  avec  larmes  pour  la  conversion  des  pécheurs, 
dont  le  malheureux  état  Tattristoit  profondément,  lorsqu'il  fut 
averti  par  un  ange  d'aller  à  l'église,  n  y  trouva  Notre-Seigneur 
Jéstts-Cairisty  sa  très-sainte  Mère  et  une  multitude  d^esprits  céles- 
tes. XiS  Christ  lui  dit  :  i  François,  vous  et  Toe  frères  avec  un  grand 
cèle  pour  le  salut  des  Âmes  ;  en  vérité,  vous  avez  été  placé  comme 
un  Uambeau  daus  le  monde  et  le  soutieu  de  i  Église.  Demandez 
donc  ce  <îue  vous  voudrez  pour  le  bien  et  la  consolation  des  peu- 
ples et  pour  ma  gloire.  »  Fran^^is  fit  cette  prière  :  Notre  Père  très- 
saint,  je  vous  supplie,  quoique  je  ne  sois  qu'un  misérable  pécheur, 
d'avoir  k  bonté  d'accorder  aux  hommes,  que  tous  ceux  qui  visite- 
ront cette  église,  reçoivent  une  indulgence  plénière  de  tous  leurs 
péchés,  après  s'en  être  confessés  à  un  prêtre;  et  je  prie  la  bien- 
heureuse  Vierge,  votre  Mère,  l'aTOcate  du  genre  humain,  d'inter- 
céder  pour  m'obtenir  cette  grâce. 

«  Alors  Marie  inclina  son  cœur  vers  son  Fils  bien-aimé,  et  Jésus 
dit  à  Fraueois  :  «  Gela  est  grand,  mais  vous  recevrez  des  faveurs 
encore  plus  grandes.  Je  vous  accorde  ce  que  vous  demandez,  mais 
que  cela  soit  ratifié  sur  la  terre  par  celui  à  qui  j'ai  donné  le  pou- 
^ir  de  Uor  et  de  dâier.  s 

(1)  Nous  cmprunions  ce  récit  à  l'Histoire  de  saint  François  d'Assise,  par 

Bl.  Diaviu  (ir  Malan,  que  Duu  vieiU  de  miiptler  h  lui,  le  voulant  iléjt  récompeascc 
dans  le  cid  de  l'Honucur  qu'il  avoit  rendu  a  sc»  saiiiu  sur  U  terre. 
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«  Le  leudi'întTiîi,  Frain  <iis,  a*  roiMpagiié  du  Frère  Masco  de  Ma- 
rignan^  partit  pour  Pérause^  où  étoit  le  Pape  Honorius  UI.  U  lui 
Mi  cvee  «m  grande  simplicité  de  cœur  :  a  Sainjb>Père,  il  y  a  quel« 
qiiei  aniiée^  qoe  j'ai  lépaié  mie  pelita  ë(i^  dans 
je  toQB  snpplle  dfy  «eaoïder  une  indidgeiiee  qui  floit  Bbxe»  et  iane 
cMigation  de  ftiire  anenae  cflhmde,  • 

vGette  chose  parai  dUBeile  an  SonTerain-Fontlfé;  il  ^réienta 
quelques  oliservutions  ii  François  :  a  Mais,  ajouta-t-il,  pour  com- 
bien d'amiées  uil-  demandez-vôus  cette  indulgence? 

—  Qu'il  plaise  à  Votre  Sainteté^  répuudit  Fraufioi^  de  me  dûlk" 
aer  non  pas  tant  des  amiées  <iue  des  âmes. 

qaaDe  manito  voulez-vous  des  àmeaf  répliqua  le  Pape. 
^  Je  aonliaitey  lépeodifc  Fnnçoia^  que,  sona  le  htm  plaiair  de 
Vetoe  Ssinlelé,  eenc  qoi  antntont  dans  r^égliae  de  Saiote-llarie 
été  Angasy  eontrila,  eoafearfa  et  éImodi  par  nn  piètra»  reQOîvenlt 
une  entière  rémistioa  de  km  péeliéa  ponr  ee  monde  et  pour 
l'autre. 

Le  Pape  lui  dit  alors  :  «  François, vous  demandez  quelque  chose 
de  grand  et  tout  à  fait  contre  l'usage.  » 

—  Saint  Père^  répartit  François,  je  ne  vous  la  demande  pas  en 
non  nom,  mais  au  nom  de  Jéaus-Christ,  qui  m'a  envoyé. 

AknleFq^inMenNmentia^pM^ditpartioiaM  «Qn^ 
aott  fait  selon  votre  déebr.  »  Mais  sur  les  eibsemliona  de  qndqnaa 
endbaiiii^ftliaiila  aMeella  grande  et  inaeeontmnée  fmor  : 
«Gette  indulgence  est  pour  tons  les  ans  à  perpétuité,  maii  s^il^ 
ment  pendant  un  jour.  » 

«  A  ces  paroles,  François  baissa  humblement  la  tête.  Comme  il 
s'en  alloit,  le  Pape  lui  demanda  :  «  Où  allez-vous,  hooime  simplef 
^elle  assurance  avez -vous  de  ce  que  vous  venez  dobtenir? 

~  Saint  Péie,  répondit-il,  votre  parole  me  suffît.  Si  cette  indnU 
gneeeatPfiBnvre  de  Dieo,  kdHHaàme  la  wantfastera.  Que  Jésna 
laiiisi  aoH  te  mrtaiie,  k  ailnla  Vlacge  U  èbaHe,  et  ]m 
Itmoins  :  «  lé  ne  demande  point  d'antro  aele  anIhaaUqye.  »  El  fl 
miiA  à  la  MtoMols!^  oè  il  eoMtt^ 
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a  Deux  ans  après,  pondant  nue  de  ces  longues  nuits  d  lu  ver  .-i 
propres  à  la  roiiientplation.  Fran(;ois  prioit  dans  sa  cellnle.  Le  dé- 
mou^  qui  veille  sans  ce^^t',  souflla  dans  son  esprit  des  pensées  de 
ttistesse  et  de  découragemiiiit;  il  le  sollicitoit  avec  compiaiMBoeà 
fl»pofait«ant  veiUier,  paiw4Wàl%eodkil»MtmfiiiàlrMnHMa 
éloit  nécessaire.  AossitMFiaiffliiOTlèv^aort  dnkaMqrcat, 

MB  donlem  avwléwwflwliii!,  qu»àe  wtàfn  tes  eooaeils  datento- 

Ifeur.  »  Une  grande  lumiève  l'enviroimai  il  vit  les  buissons  cou- 
verts de  roses,  et  il  ent^idit  lies  anges  pronoucei  ccb  paroles  : 
«  François,  hàto^ons  d'aller  à  l  èolisc;  Jr^ sus-Christ  y  t'^t  avec  sa 
ti<ès-sainte  Mère.  »  Son  habit  devint  très-liiauc;  il  cueiiiit  douze 
voses  blanches  et  dooae  roses  rouges,  ei  aUftà^lt'^giise^  dont  le  dw- 
waMseiidÉBÉIÀdiMMBBfc^enétase  pvosteim  4mai  le.  Saai- 
^mut,  «t  diftMc  «n»  BpwaiB-  s^mohm  d»  M  e^  de  jBaiiinet  : 
e  Notre  Pôre  très^nt^  Seigneur  da  eiél  et  de  la  terre^  Smmmt 
du  geors  lniiwiii,  dKgne%.p«r  hém  linérisaiéi^  détamiiur  le 
Jo«ir  de  Findnigenee  qtie  TiiMeMr  aeeotdée  fowr  ee*  saint  I&hl.  « 

«  Jésus  lui  répondit  qu'il  Youloit  que  m  fiit  depuis  le  soir  du 
jour  où  l'apùtw  ^aint  Pierre  ae* trouva  b  liviV»  du  ses  liens  jusqu'au 
soir  du  lendemaiBb*  EU  la»  ehttui»  ëea  aiigtâ  cUwiteiieul  le.  ie 
.Jifaf».  o 

iaiBl  lévite' soit  historien  pailil  jpOMr  Boom;  II»  wtf 

MBÉaMfcEeptiM^SBDvdttkMMe  ^rf^MM»!  ftlaft  ppÉMBÉa>lflft^loaM>  Ts 

Pepe  ratifia  oetle  indiilgeiiee  pour  le  jour  fna;  Netw  thijienr  mmt 
failtfil^  el  flidainto  «^els  ttt.  ■■Iiimulliiwiwt  poUiée .  Plnciants 
êtkjmm  se;JMriiwsi»  à  Wulm-Paafcdee  iUiges,  W!l  >o4t  de  l'aa 

4923,  aiwe^  une  ramltitude  incroyable  de  peuple.  Le  nombre  s'€fn 
amnTt  encore  dans  les  siècles  suivants,  et  le  conipai^auu  à*;  ;>aiût 
Bl-i  iiaiiilii  de  Sieuue  racontoit  qu'oUiutveuu  uim  aAuée  pouis  ^$ar 
gnQt  i'ukluigence  gfac  iom  miat  aini».ii»y  faoueèwai  |^da><iei« 
•ait  mille  pèlerin». 

lion  d'un  homme  qi^,  quoique  Agé  de  plue  de  cent  ans^  j  Mt 
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ittm  à  piflA  4m  <f|pflBi  ^MuMOT'»  Ls  UfloinafWBC  lui  ^Bsmaiida 

comment  il  «voit  pu  eatccpreiidïe  ce  YdjBge  dÉ»  une*  si-  grande 

vieillesse. 

a  Moiï  révèrent!  Père,  repon  lit-il,  si  ]»>  ne  ^vonvois  vpnîr  à  |>if»1s 
je  ma  £erois  auuasv,  et  même  tïaiiier^  pour  ne  pas  perdre  le  ^to- 
Mémm  mÈ^  jimt.  »  L9  «anfiesBeur  cyntt  voufa  mvoW  d'oii  In» 
wnik  wrMi  mtMÊom  r  «  C'eal,pwfwiifH  teTi/wHayA^  que  fé> 
yrtmili  IbnftflT  sÉvit'  Aiuiqbjiiv  ffûliBSCBft  sonvraf  dMv  mon 
yiM»  y  «Bfe.  jmr-m  Am  A  Pémiiej  et  nom  dR  qaH  aObil' 
demander  an  Pape  la  ooofirmatioii  de  PlnAd^power  qif  il  avoît 
obtenue  du  Seigneur.  Depuis  ce  temps-là,  je  n'ai  pas  manqué  cha- 
que aimee  a  vi  iiii  <lanfr  ce  lieu  suint  Te  juui-  de  la  rémisâiou^  et  je 
nV  manqueî'iu  pu-  tant  que  je  \avrai    \  » 

Sainte  Brigitte  rapporte,  duns  ses  révélations^  unepHTofo  tort  tou- 
alNaftt  de  fiMmMfnaBr»  à  propoe  de  cette  iuAiIgenfie  que  quel- 
<fàéà  pamMBMir  da  an  Hmpa  aivjpuieut  sapppoaéb  pafflBiit  Plran* 
^jtis»  Map  itta^  kû  lépandllf  aov  ftaih  luttK^  la  munonger  nff  sff 
Inama^paiHl  odi  ImMUtct  III  yéiHië  air  le  fca  da  Ih*  ^bafilé  df^iîie. 
Mm  a«&  arctt^  lai  ]«  i^llfr,  ee  ee'qiiV  «t  diteat 
tiédeur  des- koBBises  pour  Dieu'  et  letir  cupidité  pour  le  monde,  il' 
me  demanda  une  maïque  d'amour  pour  iHcindre  en  eux  le  feu  de 
la  cupidité  et  y  allumer  celui  jIo  lu  charité.  La  marque  <ju<î  je  lui 
donnerai,  moi  qui  suis  l'amour,  tût  que  tous  ceux  qui  viendroieut 
vides  dans  sa  demeure- wii oient  remplis  de  mes'lBëÉiédietkMis  et  re* 
cevroient  la  rènussion'  entlètahdylaBi'a  példiéa;  a 

^aa  âonvaaainihPQHttlIa'agMBit^  srwaa  tuwfKOBganfs  éAiHudii 
IMhdgam  di'k  FMteaate  anz- éjpMr  dirFM^  de  Séint- 
Am^im^       avona  iMdii  ad*  rappufUu'  FttîattiÎK^  atfai  ^fcia  Ibs 
taaa  pàaaaea  qm  m  aimiient  la  fiuûlité^  n'onBlfiauf  point  dé  gro— 
âter  d'un  si  grand  bienfait. 

(1)  Vit  i«  niM  nwcoit  d'AMiM,  put  H.  Ctef  il  d«  «dw,  p.  ttS. 
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fils.  L'aillé^  nommé  Évode^  Miifeaiaiit  Jétnt-Chrkt  «fw  une  grande 

assurance,  fut  d.'abord  ft^ppé  de  coups  de  bâton  par  Nicdius, 
consulaire  de  Bithynie ,  qui  fit  ensuite  brûler  ]a  mèi  e  a\  (  c  ses 
trois  fils.  — Sainte  Tlicodotf?  voyant  l'arliarnoment  avec  lequel  on 
poursuivoit  les  chrétiens  en  Bithynie,  où  se  trouvoit  alors  Tempe- 
xeva  Dioelétieiiy  voulut  ?e  mettre  à  couvert  de  la  pegaéottUon  ptr 
la  Alite,  éUe  et  aes  eaiaais;  maïs  elle  toA  piise  par  les  ptStm,  ét 
eendoite  à  remperenr,  qui  la  mit  entre  les  nudas  d'un  de  sse 
officiers  nommé  Léoeade. 

Celui-ci,  épris  de  la  beauté  de  cette  sainte  veuTe,  lui  promit  de 
l'épouser  si  elle  vouluit  sacrifier  aux  idoles,  la  menaçant,  en  cas 
de  refus,  de  lui  faire  souffrir  une  mort  très-cruelle.  Sainte  Th<'»odote 
obtint  de  lui  d'aller  mettre  ordre  à  son  bien,  lui  laissant  entendre 
qu'elle  Tépouseroit  ensuite,  afin  d'avoir  par  là  moyeu  de  rendre  à 
Dieu  quelque  bon  servioe.  Ce  jeune  seigneur  ee  trompant  sur  le 
sens  de  sss  paroles  ^  ^  pemit;  nais  il  lût  Inenélonnéj  àson 
tetour,  de  la  trouver  avec  sainte  Anstone»  servant  les  pauvres 
pour  l'amour  de  Dieu.  H  la  Ht  dane  enchaîner  avee  ses  trets  en- 
fuits,  et  renvoya  au  gouverneur  de  la  fiiûiynîe.  Cet  homme  emd 
s'empara  d'abord  de  l'aîné  qui  s'appeloit  Evo:1e ,  et  le  fit  acca- 
bler de  coups  de  bâton  e  n  présence  de  sa  mure  ;  mais  cette  femme 
héroïque  l'exhortoit  sans  cesse  à  la  patience,  et  A  L:;igiier  géné- 
rwisement  la  palme  du  Huurtyxe.  Le  gouverneur  voulant  se  venger 
de  ses  exhortations  couiageuseSy  abandonna  la  sainte  à  un  infâme 
débauché.  Toutefois  Notre-Seigoenr  envoya  un  ange  qui  la  défen- 
dit et  maltraita  les  peiséenteurs.  le  gouverneur  l'ayant  su,  la  fil 
jeter  avee  sas  trois  ffis  dans  un  grand  feu,  eù  ils  rendirent  l'e^til^ 
eonfessant  eonslanunent  ans  miUsu  des  flfi""****  la  foi  de  Jésus* 
Christ. 

En  Afrique,  Saint  Hulile,  martyr,  qui^  ayant  souvent  fui  d'un 
Heu  à  un  autre^  pour  échapper  à  la  persécution^  et  ayant  de  temps 
«I  temps  évité  le  danger  à  prix  d'argent»  Ait  un  jour  surpris  et 
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amené  devant  le  juge,  qui  lui  fit  souffrir  plusieurs  tourments; 
enfin  ayant  été  livré  aux  flammes^  il  fut  couronne  par  uu  glorieux 
martyre. 

A  Padoue,  saint  Maxime,  cvèque  de  cette  viik^  qui,  célèbre  ]^ 
aeft  DÛrades,  eut  une  iiu  bienheureuM» 
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iDTânlion  des  corps  de  sainl  Eiienne,  premier  martyr,  et  des  s&iots  Gamaliei, 

Nicodème  et  Abîboo. 

Saint  lieiuiel,  martyr;  plusieurs  saints  martyrs  de  Perse;  saint  Aspren,  évéque  de 
Naples  ;  saint  Euphrone,  évéque  d'Aulun  ;  saint  Fierr«,  évéque  d' Anagoi  ;  saioie 
Lidie;  stinte  Murane  et  teinte  Cjn, 

L  liN  YEISTlOK  DES  COBPS  DE  SAliM  ÉHEJMVË^ 

PBSMUa  lUETYR^ 

ET  DES  SAINTS  GAMAUEL^  NIGODÈME  ET  ABIBON. 

AN  4if» 

Saint  Innocent,  pape.  —  Uouorius  et  Tiiéûdose,  empereitrs. 

Le  corps  du  glorieux  saint  Étienne^  premier  martyr,  fut  long- 
temps caché,  sans  qu'on  sùL  où  il  étoit,  jusqu'à  ce  qu'il  jilùt  à 
Notre-Seigneur  de  le  révéler,  du  temps  deb  empereurs  Honorius 
et  Théodosc  le  Jeune,  sou  neveu  ^  Tau  de  ^otre-Seigueur  415. 
Cette  révélation  fut  faite  à  Lucien^  |ir6kre^  qui  rapporte  toute 
rbistoire  en  une  épitre  qu'il  éch'vît  en  giee,  et  qu'Agit,  pfétre 
espagnol,  traduisit  en  latin. 

La  nuit  d'un  -vendredi,  troisième  jour  de  déoembfe,  Lucien  dor> 
mant  dans  le  presbytère,  où  il  couchoit  d'ordinaire,  pour  mieux 
garder  son  église  et  subvenir  aux  nécessités  de  ses  paroissiens;  un 
vénérable  vieillard  lui  apparut,  revêtu  d'babits  sf^cordotaux,  ayant 
uue  longue  barbe  blanche  et  une  étole  parsemée  de  petites  pierres 
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précieuses^  enchâssées  dans  l'or^  et  mises  en  forme  de  croix.  Il 
iBnoît  une  verge  d'or  en  sa  num;  et  Tenant  à  s'aq^^procher  du  pr6- 
tare  Lucien^  il  le  ftmdia  inconlînent  mec  sa  Yeige;  et  Fappela  par 
troie  fine^  en  hn  dbant;  Lueian,  Lucien,  éeimlè'moi,£meim:  pnv  Û 
bd  ajouta'  en- langue  grecque,  qu'il  s^en  aSàt  tremper  Jean»  évè^ 
de  Jérusalem,  pour  l'avertir  de  chercher  promptement  tons  ler 
corps  saints,  qui  «îtoient  près  d'un  hameau  nommé  Cai  pkai'^amala, 
afin  de  lés  mettre  en  un  lieu  plus  décent.  Car  Dieu  avoit  été  fléchi 
par  leurs  prières  à  faire  du  bien  au  monde,  qui  étoit  en  grand 
danger  de  se  perdte»  à  cause  des  péchés  et  des  abus  qai  s'y  oom- 
mettbient  tous  ise  Jom* 

Lnden  demanda  à  oe  vénérable  vieiUard,  qoi  il  ètdt,  et  de  qui 
Mtnenfcce»  eoirpe  qn'îl'ftilUt  dieniier.  Il  M  rtpooiBt  qoll  s'appe- 
Ibit  Ctenlkl,  edni  qw  avoit  enseigné  dans  Jérusalem  saint  Paul, 
apMre  êk  Ifolre^îigneur  il  ajouta  que  celui  qui  étoit  avec  lui  du 
côté  d'Orient,  c'ctoit  le  bieulieureux  martyr  saint  Étieuue,  (|ui  tut 
lapidé  parles  Juifs,  dtKiucl  il  avoit  fait  enlever  le  corp-,  *  t  enter- 
rer en  cette  sienne  maison  des  champs ,  éloiif née  de  sept  à  huit 
lieues  de  Jérusalem  i-tp^ea  un  antre  cercueil  étoit  le  corps  de  Nico» 
dftme,  lequel»  à  eaaw  fn'il  s'étoit  Mt  baptiser»  et  qu'il  étoit  on 
As  dMplis  der  Mnas-Ghrist;  lës  Joift  avoient  anaftématSsé  et  ban- 
ni hors  de  la  vite»  omis  qnfiiravait  retiré  en  sa  maison»  et  seeoor 
n>  ds'tant  ee  dont  ii  avoit  en  besoin  dorant  sa  vie  ;  qu'après  sa 
mort  il  V avoit  enseveli  honorablement  auprès  de  saint  Étienne  ;* 
enfin  q\ie  dans  le  troisième  cercueil  éioil  le  corps  d'un  sien  iils, 
nomme  Abibon,  qui  avoit  été^  baptisé  avec  son  père  et  étoit  décédé 
#  l'âge-dfe  vingt-cinq*  ans;  qu^il  l'a  voit,  enseveli  dans  ce  ti^oisieme 
ëÊavmit,  qui  étmt  fkvat  étevérqoe  les  autres»  etoù>  il  avoit  com- 
manAé^qnr  rovmltsoii*  pmpM^corpB-apiiês  sonrdéeds;  Luden  loi 
damaiida  l'Mioif  o#éltoiefliCeeff  eoi^Niiitfr».et  après  te  ioiavoir 
désigné»  la  vision  disparut. 

LBcnB-  g^Mantié^eHi»,  et  ewignaitf  qne  ee  ne  (Ctt  une  illusion, 
seppliô  Notre-Seignenr  que  si  cette  iiévélation  venoit  de  sa  part,  il 
la  lui  fit  voir  deux  ou  trois  fois;  et  afin  qu'il  plût  a  iJitu  de  le  lui 
octroyer»  il  jeûna  teaUr  Iv  semaine  jusqu'à  la  nuit  du  vendredi  sui- 
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wit,  {A  le  même  GamaEel  lui  aupanit  deredief ^  en  la  nène 
f<Mniie  qn'aupamaal^  et  le  Ulùna  de  n'avoir  pas  «wcimpli  ee  qull 

lui  avoit  commaudé.  Lucien  ne  se  tint  pas  encore  assez  certidu 
i^e  cette  seconde  vision ,  mais  il  attendit  la  troisième,  jeûnant  et 
priant  sans  ccMêj  suppUant^otre-Seigiiieur^  qu'il  ne  le  laissât 
tromper. 

£iifin^  le  troisième  Tendredi,  Gamaliel  lui  a|tpanity  eomne  iadîgiié 
da  peu  de  loi  que  Lncieii  amit  ijjoiilé  à  lea  paiolei^  M  eomn»* 
dant  de  ftire  oe  qu'il  lui  aivoât  dit;  il  ig^Mita  qa'E  devoiftiépaterà 
Bingolière  grâce  de  Dieu,  qu'il  l'eftt  choiaipoiir  fiube  une  aetioik  ai 
jMwmijmffaMit.  laiaaant  nlnaieiira  antraa  oenMiiiiiaa.  daaonflllea  il 
anément  tiré  cet  office. 

Lucien  fut  donc  ciiiiilnné  en  sa  révélation  ,  et  intimidé  par  les 
ivpnuiautles  du  .«aiiit  vifiUai'd  Gamaliel.  Aussitut  qu'il  fut  jour,  il 
s'en  alla  à  Jérusalem  et  parla  à  révéque  Jean  de  la  vision  qu'il 
a\oit  eue  par  trois  différentes  fois. 

L'évèqne^  après  avoir  fendu  gxèeea  à  Notre-Seignenr  les  larmei 
aux  yeux,  du  Inen  q»  Dieu  MêoH  à  aou  tij^liae^  donna  ordie  que 
ce  qoi  avoit  été  révélé  à  Lnden  fût  exécuté.  Après  qu'on  eut  creusé 
an  un  champ  près  d'un  monceau  de  pierraa  qui  j  étoit^  saiic^  |;ou- 
voir  trouver  ee  qu'on  cherchoit,  le  même  Gamaliél  apparut  à  un 
religieux  nommé  Migèce,  et  lui  spécifia  1  ejidroit  où  étoient  les  saiiits 
corps.  Là,  après  avoii  louiiié,  on  trouva  tiois  cercueils  couverts 
de  trois  pieires^  sur  lesquelles  étuient  écrits  trois  noms  :  Ckeliet, 
Nasuam,  Gamaliel ,  Abid4U(*)» 

L'évèque  Jean  y  vint  accompagné  d'Éleutbàre,  évéque  de  Sébaste, 
d'un  autre  ÉteuÂèvat»  évéque  de  Jéricho»  et  du  dergé  suivi  d'une 
infinité  de  peuple.  Quand  on  onvrit  le  cereueil,  oftétoltle  corps  dn 
glorienz  saint  ÉtiemDe^ktemtraniUa»  et  une  douce  odeur  aoctik 
de  ce  eoips  saint^  qui  parfuma  teflemcpt  tool»  l'aasistanee^  que 
chacun  pensoit  être  en  paradis. 

Plusieurs  malades  et  déiiiomaques  avoient  été  conduits  à  ce 
spectacle,  et  la  seule  odeur  qui  se  répandit  de  ces  tiè»-pfécicu8CS 

(I)  CMM  et  ITemaai  iie"***     MbiM  la  mine  dkota  fs^MaM^  fil 
éin  m  ans  fsersaiiJL  at  — «■  «iiciéM  ^  Maaiik 
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reliques  en  guérit  soixaiite-U*eize  de  toutes  sortes  de  maladies  ;  les 
diables  aussi  furent  chassés  par  la  vertu  de  ce  saint  martyr,  et  ceux 
qu^ils  poâsédoient  furent  délivrés. 

On  transpora  ces  corps  saints  en  d'autres  lieux  plus  décents,  ai 
celui  de  samt  Étienne  fut  porté  en  l'église  de  SioD  où  U«foil«iitBfr* 
fois  été  oïdiiDDédiAera.  ToUà  ee  ^'en  dH  Lueioi,  en  Mm  épKre^ct 
Il  «jonite  qifll  prit  des  os  des  dcngtsdes  mafa»  de  saint  fittaue^le»- 
qaàB  enootie  qaflB  fanant  petits»  il  ks  esUmoit  gnudoment  pié- 
eieux.  Il  ^t  encore  qM  prit  mie  partie  des  eendres  auxquelles  le 
corps  de  S.  Étienne  étoit  réduit  ;  qu'il  envoya  ces  reliques  au  prêtre 
Avit,  et  que  cette  translation  se  fit  le  20  de  décembre.  En  temps 
là,  la  terre  éfoit  fort  sèche,  à  cause  qu'il  n'ayoit  point  phi  depuis 
longtemps;  mais  à  l'heure  même  il  tomba  tant  d'eau  du  ciel»  <{ue 
b  terre  en  Ibt  abondanmient  arrosée. 

An  nênie  temps  où  Diea  découvrit  &  son  %lise  mi  siiaie  liésor» 
Fsnl  OrOM»  Espsgnol,  passa  en  AfHqoe»  pour  Tisîler  le  eélttue 
doetenr  saint  Augustin,  et  résoudre  sfee  lui  qudiiaes  pofalB  diffi<- 
dles  :  après  que  ce  saint  dœtefurM  ent  répondu  sar  les  questions 
qu'il  lui  avoit  proposées^  il  Tenvoya  à  Jéruraleni ,  pour  conférer 
avec  saint  Jérôme  sur  d'autres  doutes  qu'il  avoil,  speciaiement  du 
principe  et  de  l'origine  de  l'ùme  raisonnable.  Paul  Orose  s  y  eu 
aUa,  et  s'en  revenant  de  Jéinaalûm^  il  fut  le  premier  qui  apporta 
aux  pays  d'Occident  des  reliques  du  bienlieureox  saint  Étienne, 
premier  martyr,  récemment  déeouyertes;  il  en  enridiit  la  province 
d'AMqne,  où  Notre-Seîgnenr  opérade  grands  mîraeles  par  Tinter» 
cession  de  son  saint  mar^«  Gsla  toA  eause  que  Ton  bâtît  plusieurs 
églises  de  son  nom^  comme  on  Toît  en  di?ei8  passages  de  saint 
Augustin. 

Évode^  évèque  d  L/ale  (qui  le  premier  lit  l>àtir  en  Afrique  une 
église  du  nom  de  saint  Étifiiu*')  <  rrivitdeux  livres  itaiplis  de  plu- 
sieurs beaux  mirades,  que  Dieu  opéra  par  le  moyen  de  ses  reli- 
que?. 

L'Afrique  ne  fut  pee  la  seule  qui  jouit  de  ee  trésor;  L'Ëspagne 
en  eut  ansai;  ce  fàt  le  même  Paul  Orose  qui  les  lui  apporta;  il  les 
laissa  en  passant  à  llle  de  Minorqoe,  où  I>leo  fit  tant  de  prodiges. 
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(jiiL  tous  les  Juifs  de  cette  fie  turent  eonwliB,  eft  reçurent  la  foi  de 
J(!)'iis-Christ.  Les  itiiiques  Uu  glorieux  mai-tyr  furent  aussi  portées 
en  France,  où  elles  firent  beaucoup  de  iQU'adefi»  ainsi  gue  l  a  rap- 
porté eaiut  Grégoii'e  de  Toui^s. 

Me»  ee  qni  est  de  plus  remai-quable^  c'est  un  mirade  perpétuel 
qui  .eiuKire  à  piésenty  àu  leliqnei  de  juûut  Étieimc.  Car  da 
imn^  qne  lee  Yandake  ndnArenl  la  prorôiee  d'AArique^  révè^ 
«■mt  Gaudioie  apporta  4  Naplee  une  fkàa  da  vmte  pldae  du  leng 
de  Bint  Étienne»  laqneUa  le  gaide  anam  aiyouEdliiii  dans  l'égliae 
du  même  saint  Gaudioie.  Et  c'est  une  cboee  xnerveUleiise ,  qu'en 
uicLUuitla  fit'le  iiur  l'autel  pendant  qu'on  dit  la  messe,  le  sanir  i'oiitl, 
ai  dev^eni  auasi  liquide  que  &i  on  veuoit  de  le  tirer  des  veiucs. 

Âvant  cela^  ou  avoit  apporté  en  la  ville  d'Aucùue  eu  Italie,  une 
des  pierres  dont  les  Juifs  le  lapidèrent,  etgoe  Toq  dit  ravoirirappé 
an  Ima.  nar  ^■^"mitft  Diane  Itotte-fifflanenr  a  ieii  daBjnicaales.  et 
a  défendu  ftoaàegm  ùAb  aette  ^illa. 

Ihi  taoBpedu  pape  Pélage,  on  tBanaféra  le  aiay  .deaaint  l!itianiif , 
premier  martyr,  de  Coastantinople  en  la  iSSXe  de  Mcme,  .et  il  fat 
mis  au  sépulcre  de  saint  Laurent,  où  il  est  honoré^  ainsi  que  dit  le 
MartyiolngÊ^omaii]^  le  jour  de  sa  tiaoâkUani  quiiuUe  7  de  mai. 


À  Constantiuople^  fête  de  saint  Hennel^  martyr. 

Aux  Indes,  sur  les  frontij^res  de  la  Perse,  martyre  des  saints 
moine.<  et  antres  fidèles,  que  le  roi  Ai>enuer,  persécutant  rKtrli«î€ 
de  Dieu,  lit  mettre  à  mort,  après  leur  avoir  fait  soui&iir  divoEg 
tourments. 

A  Naples,  dans  la  Gampanie,  saint  Aspren,  évèque,  qui,  ayant 
été  miraculeusement  gnéri  par  Tapâtre  saint  Piane,  et  eBOUta 
baptisé,  lut  aidcMiBé         da  ia  iDteia  iryto 

A  Autos,  mort  de  aeint  fiuptaïQii^  éfèiiua  at  confèiflaiir* 
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A  AnagDi,  saiot  Pierre,  évéque,  qtii  mouiut  daos  la  paix  du 
Seigneur,  après  s'être  distingué  d'abord  dans  l'observance  monas- 
tSqae^  enstiite  par  la  vigilance  pastorale. 

A  Phifippes  en  Maeédoîne,  sainte  Lydie,  marobande  de  pourpre^ 
qui  fut  la  première  à  entiie^à  l'ÉTangile  qnaqd  l'apôtre  saint  Paul 
vint  annoncer  la  fol. 

A  Bérèe  en  Syrie»  les  saintes  femmes  Marane  et  Cyre. 
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Saint  IMiiqM,  lbiidild«r  d«  l'Ordre  des  Frèm-PnkhMr». 

fiaml  Iristarque,  évéque,  disciple  de  saint  Paul;  suiut  TertuUicn,  i>ri-irc  et  martyr j 
saint  ElMtfaëre,  martyr  ;  Mm  k  et  tes  compagnes,  martyres  ;  siini  Piolilt, 
martyr  ;  saint  AfilM,  éviqw  dt  Time;  Mlat  EuphroMt  d«  TMft  ;  Mhll« 

PerpàUM. 

LA        J>J!l  SAINT  JDOMINIQUE, 

FONDATEUR  X>£  L  OAURË  D£â  FRÈa£S-PRÊCH£CR5. 

m 

Honorios  m,  pape.  —  Frédéric,  «nptmr* 

Le  glorieux  patriarche  saiut  Dominique,  la  lumière  du  monde, 
la  colonne  de  l'Église,  le  boulevaril  de  la  foi ,  la  srloirc  de  l'Espa- 
gne, le  père  et  le  fondateur  de  l'Ordre  des  Frères  i'i  ècheurs,  naquit 
en  1  evèché  d'Osma,  en  un  lieu  nommé  Calaruéga  eu  Espagne,  de 
lort  honorables  parents.  Tan  de  Notre^Selgueur  i  i  70,  aoua  Je  Pape 
Alexandre  ni,  àn  temps  de  l'empeieur  Frédéric  BarbefouBiey  pfe* 
mier  du  nom,  du  règne  d'Alpibonse  de  GastiUe,  oéliii  qui  gagna 
depnis  la  iismeiue  bataille  des  New  de  Tooloaee. 

Son  père  s'appeloit  Don  FéHx  de  Gusman,  de  Papcienne  el  très*, 
noble  l'amiile  des  Guzmaus.  Sa  mère  s'appeloit  Jeanne  d'Ara ,  la- 
quelle étoit  aussi  d'ime  grande  et  noble  famille.  Us  deniem  uit  ut 
dans  la  ville  d'Aza,  en  l'évêché  d'Osma.  Ils  eurent  troi>  euiaiits, 
qui  ne  dégénérèient  en  xien  de  la  vertu  de  leurs  parents.  Le  pre- 
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nte  «witiim  Antoine;  U  fat  9iètM»0iapièta!^  tov 
BeabwosannpairrreiyUnzttlîniai  imhf^fal  pour  les  aanlr^pe»" 
âévér^ni  m  ci  saint  onrcke  jasqa'i  la  mort  ;  aanl  Dicta  Ét-il  de 

grands  miracles  par  son  intercession.  Le  second  s'appeloit  Mannès  ; 
il  prit  l'habit  dos  Prédicateurs,  y  vécut  et  mourut  saintement.  Le 
tiuisiemi^'  et  dernier  fut  saint  iJuiiiiiiiqiie  de  Onzman  ,  que  Ton  ap- 
peloit  ainsi  au  coamienccmeul^  du  nom  de  sou  ^re. 

fln  mère  étant  enceinte  de  lui,  comme  eUe  faisoit  sa  neuvaina 
an  moDastère  da  saiotlktauniqae  4e  Silos^  an  septième  jour  de  sa 
àMûsm,  étant  conehâe  la  nnity  avant  qu'elle  fùl  endormie,  on  jw* 
ligtanzloi  apparut  méta  de  llwbilde  eemonastète;  fl  loi  prédit 
qu'elle  amoU  un  fils  doué  de  beaoooup  de  grèoes  et  de  wtos^  et 
qui  de  plus  seroit  rempli  d'une  ex^Uente  et  rare  doctrine.  Bd  eon- 
séquenoe  de  celte  révélation,  quand  reniant  fut  venu  au  monde, 
on  le  nomma  Dominique,  du  nom  de  son  patron  saint  Dominique 
de  Silos. 

•  Quelques  mois,  awit  sa  naissanee,  sa  mèie  avoit  eu  une  autre  t 
mon  en  songe;  eDe  croydt  avoir  un  chien  dans  son. ventre,  qui 
portolt  en  sa  gnauleun  flavbean  ardent^  dont  il  édmidt  et  emliin» 
sottie  monde.  Si  tAtquaTenfant  ent  reçu  la  saonment  da  b^tème, 
samanaine  lui  vit  an  mifien^u  froot  une  itoUesi  brillants  qu'<tfe  * 
illuminott  tonte  la  terre  de  ses  rayons  ;  Dieu  'découvrant  î>ar  ces 
signes  l'office  que  ieroit  saint  Doniluiquc,  d'aboyer,  et  d'tmpéeher 
le  diable  d'eutrrr  eu  l'Église,  laquelle  il  éclaireroitde  si  «:nnte  vie, 
de  son  admiraiiie  doctrine,  et  de  ceiic  do  ses  enfants.  On  dit  qu'é- 
tant au  berceau,  on  'vit  un  essaim  de  mouches  à  miel  voier  autour 
db  sa  hooebe,  eomme  on  présnge  de  sa  dcraeenr  et  de  à'éloqnenoe 
da  ses  pazoleB. 

U  fùtinatrmt  dés  scm  enfsnee  par  son  père  et  par  un  sien  onde, 
arelil|«è(re  à  Gumiel  dlian,  en  la  eninle  de  Dieu,  et  en  toulea 

sortes  de  vertus.  U  avoit  un  naturel  si  docile  et  si  porté  au  bien, 
qu  jl  L\(Ht  plus  besoin  de  bride  que  d'éperon  en  ce  qui  conecrnoit 
lapiele  et  la  dévotion  ,  manière  qu'on  l'îige  de  sept  ans,  il  se  le- 
voit  du  lit  poiur  se  eoucber  sur  le  carreau,  comme  si  dès  Ion  il  eût 
Tonlu  essayer  raoatéritô,  dont  il  devait  £yte  pnéassion. 
▼m         ^  5 
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0  umiMoli  6B  à9«  en  msta,  étevt  fort  «oiN»  «a  Mve  al  m 
mnigvr,  «t  éloigné  des  dÊmUamÊnaOB  amqoàa  la  Jeunesse  s'a* 
donne  fokntiefi.  6ei  aelloi»  étoleiit  foit  modeslss.  Q  «9fàt  le  ju- 
gement mùr  et  assuré.  Quand  on  le  fit  étudier,  il  affeclioTma  (oile- 
ment  ks  hitres  et  le  chant  de  l'Église,  qu'il  ne  s'enij>luyoit  <ju'à 
lire^  à  prier,  à  j^civir  au  chœur;  sa  rern'rttion  cloit  (!»•  parer  les 
autels^  et  «le  faire  oraison  devant  le  ti-ès-saint  Sacremant 

Se<?  parents  l'envoyèrent  ensmte  en  U  viUe  de  Palencia,  oà  fkh 
rinoienl  alon  Ibb  étaâea  d'Espagne»  qne  k  m  FcfdiiiaiMl  01  tnms- 
fifita  à  SalamaiMiae.  Saiiit  Domimqiie  s'adonna  teUeineBi  aux 
seienees^  qM  apprit  en  peu  de  tenips  la  ptâtosopliie  et  la  wt^ 
physique,  qui  sont  los  plus  néoeisaives  pour  la  théologie. 

11  n'a  voit  pas  moins  de  smin  du  salut  de  son  âme  :  il  s'employoit 
fort  à  l'ornison,  et  fuyoit  les  luauvaises  compagnies  :  il  éioit  chari- 
table et  miseneonlieux,  et  il  s'aflligeoit  tellement  des  nécessitt^s 
spirituelles  et  temporelles  de  son  prochain,  qu'il  pleuroit  souvent 
quand  il  ne  les  ponvoit  secourir  :  il  ftisoit  autent  de  pénitence 
pottr  les  pésbés  d'aotml  que  pour  lee  siens  prapres;  et  fil  pr«ioil 
soin  des  paoïres  et  des  orpUnu.  En  nm  grande  iuBine,  U  yen- 
dit  les  menUes  de  sa  nadson  et  les  livres  da  son  étude  pour  don- 
ae^^almllVne  i  eenx  qui  moureient  de  faim,  demearant  riche  en 
son  esprit  de  se  voir  pauvre  avec  les  pauvres.  Une  femme  toute 
éplor«'c  l'étant  venue  prier  de  l'aider  à  raohe:ler  un  sien  frère  qui 
avoit  été  pris  des  Maures,  sa  charité  fui  telk  qu'il  pria  cette  lèmme 
affligée  de  ie  vendre  ou  de  l'édianger  coutre  son  frère. 

11  fut  doné  également  d'àae  petpétneUe  et  inTlolable  chasteté 
qa*!!  garda  tonte  sa  via:  pour  la  ooasenw,  il  «àcboit  toqfoins  de 
n'être  januôs  oisif;  il  fàyoit  la  fréquentation  des  feames  et  les 
eiele  de  boaslie^  foi  sont  las  tnis  emMBis  capitaaK  da  la  «hsa- 
telA. 

11  y  avoit  pour  lors  à  Osma  un  évèque  nommé  Jacques  d'Azé- 
védo,  hoiiiiiir  aiiit  et  docte,  qui  entreprit  tellement  la  réforma- 
tiou  oe  sou  Lgiisc,  qu'eu  peu  d'années  de  Ciiaiioines  séculiers  il  eu 
£t  des  i^gulie».  Pour  j  mieux  parvenir,  il  dwrchoit  des  hommes 
ifiiitiieU  et  savante  paftont  o&  il  en  pouvoit  fenconinr.  Seint 


Digitized  by  Google 


fliiKT  somifioox*  91 

DoTnîniqtie  étoit  déjà  alors  en  repulaUoii  de  vertu  et  d'ériidition 
de  sorte  qi;w  1  «'vèque  employa  tout  son  rrédit  pour  le  retirer  de 
Meneia  et  l'êiumeiier  à  (hma,  comme  il  lit.  Il  y  prit  l'habit  dt 
r^fÈf^tuâmm.  Béguliir,  ctrévèque  le  fit  aussitôt  11  rhiriinmr  de  Véifàm^ 
etr  «B  la  noomlte  réfcwrwtifta  il  mit  ttaui»$b  im  noBS  des  dipA» 
iii.  Baînft  DoMÎiiîqiw  «cooiÉftla  ^haige pn nhikmm^  at 
tnmi  d'an  eôté  Mbiuibte»  di«»  cflUibfllfinBlut  ^  te 
monde;  et  d'antre  part^  zélé  et  exMel  mwnr  des  ^leeB. 

A  queKj[iie  teuii^s  dti  là,  retouniaut  d'Osma  à  Paleiicia,  il  y 
trouva, de  nouvelles  misères  :  de  sorte  qu'il  vendit  ^  livres  pour 
la  secou  le  lois,  et  ne  laissa  pas  de  prècUeji'  par  oceur  ÏÉna^pikdf 
ayant  aloi's  atteint  l'ùge  de  tieate  aus. 

Le  biciiliMifeiix  Père,  depuis  Pan  lâOO  jRuqa'cn  Tan  1202,  alla 
nar  laa  bovindaB  do  Paleacia  al  d'OaoMu  aasakoMiit  la  *iMMifcin  An 
ÔA,  aY6c  le  fruit  Ton  se  pooToit  promottra  dtvm  A  aaîBl^  lôa 
«td'imaidiwaaewBea.  U  litott  tmemuue^  lté  ConfÈimou  de 
CûÊÊkn,  a'an  serfant  coouBe  d'an  petnm  du^piel  il  apprenoit  les 
vertus>  et  iiupiimoit  ^  son  àme  k  perfection  des  saiuta  Père&  du 
désert. 

Pe  idant  que  salut  Dominique  pi  échoit  avec  ferveur,  le  roi  de 
Gastiile>  don  Alplioiise^  qui  peu  de  iempft  aupara>vaat  avoit  masié 
m  fiUa  Bkoelitf  à  Unm^  daa|ihin  de  Franoa^  amya  dam  Jmpm, 
Mque  d'Omia»  an  andbaaaide  Ta»  ia  dauphin^  paor  daa  afiûiiada 
grande  importaaee.  Vévêqae  prit  ayao  lui  nint  IhmaiqpiB,  déâp 
lant  M  aenir  da  aea  aonaeili  at  joak  da  aa  dooca  aamnatiDU^ 
IMeu  Pajant  aîaflà  ardonné  pour  d'autrea  gMiida  daiBWMMi  de  aa 
providence  divine.  Cai-,  en  ce  tenips-ià,  il  s'étoit  élevé  une  hérésia 
scandaleuse  à  Alby,  dans  le  comté  diî  Toulouâe^  les  seetateurs  de 
laquelle  lurent  nommés  Albigeois. 

iMiiut  Aiomiitt^aa^  entrant  en  France  avec  son  éiiéque  par  la 
comté  de  Toulouse,  fut  bien  attristé  d'entendre  les  peruicieusai 
iftvariaa  qu«  cas  TiiéraMaa  aiMfflgmwlttt»  at  Iob  boneiblaa  Uas- 
phdnies  qu'ils  littsaiaKfc  conta» 

^'iUaoodiâran&aB  oa  paya  dlMteési^  il  amvaqafétenA  aoM  aa 
diieom  me  k  inaUia  da  ritàtflUarla^  qw 
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ehoses  de  la  religion^  I>omiixique  lui  eu  dit  de  si  bonnes  saisons^ 
qoe  d'ennemi  qu'il  étoit  de  la  M  eathdiqiM^  il  se  rendil  enfoui 
del'Eg^.  Qb  Dut  le  pwaflier  pîx  qtf a  prt wnia  à  Diea  en  ectta 
expédition;  et  siehant  qnil  dtoîi  ^^elé  à  cet  olBee,  et  çne  Nolvfr- 
Mgnenr  Fcfoit  éboisî  poor  ramener  ees  âmes  égnrôefy  il  tâcha  de 
se  dégager  promptement^  et  que  PérAqne  d'Osma  achevât  son  am- 
bassade, pour  ;iller  cultiver  ce  champ  et  défricher  les  épines  et 
les  maiiviisps  herbes  «ioal  il  étoit  rempli. 

£taDt  arrivé  à  la  cour  du  roi  de  France^  il  trouva  Ja  reine 
BIflTH*'*  fort  ennuyée  de  n'avoir  point  d'enfants;  il  lui  conseilla  de 
pradie  la  liés  naiuto  Vierge  pour  sa  médiaMee,  de  dire  le  Gha* 
pélet  attentivement^  et  d'en  fidre  dooner  à  tous  oeax  qm  le  von- 
draient  dira>  ijontant  que  par  œ  moyen  éDe  espérât  que  Dien  ac- 
eonpUrolt  ses  désirs»  eomme  il  ât»  la  vendant  mâre  du  g^oiîenx 
saint  Louis,  roi  de  France. 

L'évêque,  ayant  achevé  bon  ambassade,  s'en  alla  à  limne  voir 
le  Pnp<^  Innocent  III,  qui  tcnoit  alor»  le  Sauit-Siege.  Saint  Domi- 
nique raccompagna.  L'évêque  supplia  le  Pape  de  pourvoir  quel- 
qm'autre  de  son  évèotaé,  afin  qu'en  étant  déchargé  il  pût  s'em- 
plo^per  tout  à  ftdt  à  la  eonfersîon  des  hérétiques  albigeois  :  mais  il 
ttMéoondnitparleFape»  quicraSgnoit  de  priver  l'Eglise  d'wk 
prélat  de  eette  înqporlaaee.  De  sorte  qu'ayant  reçu  la  bénédielîmi 
de  0a  flainÉsIé  Us  deux  compagnons  s'en  letoumètent  en  Espagne 
par  la  France. 

Ils  visitèrent  en  passant  le  fameux  monastère  de  Citouux,  qui 
ilori^soit  alors  et  étoit  en  grande  réputation  de  sainteté.  Ils  y  de- 
meurèrent trois  jouis.  L'évêque,  par  dévotion,  prit  Thabit  de  lem 
Ordre,  et  enunaia  quelques  reUgieux  aveelui  pour  lui  apprendre 
leii»ié§^et]enEBe4rém€ides,en  Intention  de  vivfe  de  mâmei 
Osma,  et  encore  plus  étroitement^  ne  faisdent  les  Cbanoines 
Hégutes^eofiOffe  quHs  fassent  bien  austères. 

Is  airivèreut  tons  en  la  ville  de  Montpellier,  où  ils  trouvèrent 
environ  douze  religieux  de  l'Ordre  de  Saint- Bernard,  que  le  Pape 
Innocent  y  n\  oit  envoyés  pour  remédier  à  l'hérésie  albigeoise,  qui 
s' augmentoit  tous  les  jouis  en  nombre  et  eu  autorité.  S'étant  unis 
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y>f^iy>KU  de  c<»aQpagiiie^  par  Vam  du  bienheureux  saint  Domi- 
Biqoe^  toi»  se  mirent  à  j^edj  tnis  eonsidératUm  de  leur  qualité  ni 
lia  leur  mérite;  flf  coauneneANiit  à  Inn  la  guerre  spiritiiéDtt  m. 
hérétîQoeB  par  ke  prières,  les  Jeûnes,  ks  pénlenees»  et  par  les 
siinls  «amples  de  leurs  mtns,  esiayont  de  les  convertir  et  de  les 
écâfiirer  en  des  eonféieBees  particulières  et  par  des  prédications 
pubU(|ues. 

L*  s  hérétiques,  ne  pouvant  supporter  la  force  de  l'oraison  que 
Faiiit  DmuiiHi\vie  faisoil  à  Dieu  snr  Cfî  i^njot,  ni  résoudre  les  argu- 
ments qu'il  leur  proposoit^  le  redoutoient  comme  ieor  ^us  grand 
ennemi;  ils  écrivirent  un  certain  livre  de  km  wabbt,  anqoel  le 
saint  répondit  pour  la  délense  de  la  mérité  catheiiqiie.  L'on  et 
l'autre  livre  ^ant  été  jetés  dans  un  gnnd  tea,  à  la  Tue  de  tout  le 
peupk,  cebd  des  Iiététiques  fut  lirftlé  en  un  nuiment,  mais  eéfaii 
de  saint  Dominique  vda  «a  Pair  sans  être  eadoonnagé,  et  s'alla 
poser  sur  un  relais  qui  étoit  proche  de  là.  Ce  livre  ^  en  témoi- 
gnaf^e  de  ce  uiirade,  a  été  conservé  jusqu'à  présent.  Les  héré- 
l\il\i(>s  s'opiniâlri'ieut  par  trois  fois  à  jeter  le  livro  du  sninl  daiiri  le 
fan,  et  Dieu,  par  un  évident  mirade^  Ton ^t  sortir  autant  de  fois 
sain  et  entier;  de  sorte  que  quelquee-^uis  de  ceux  qui  virent  ce 
psodige  en  furent  oonveitie* 

Ces  provinces  étaient  pour  lors  tombées  en  une  extrême  pan- 
vMlé,  à  cause  de  ce  nouveau  remuement»  «t  le  peuple,  et  mèoae 
les  noUas  m  dirent  léduièt  à  eepeittt  de  vendre  leurs  propies  en» 
fants  et  de  les  donner  à  nourrir  aux  hérétiques^  de  peur  qulb  ne 
mourussent  de  laim.  Pour  k  médier  à  cet  inconvénient  et  à  cette 
ruse  •li.iijoUque,  saint  Dominique  choisit  un  lieu  fort  coimuoile, 
entre  Toulouse  et  Garcassonne,  nommé  Prouille,  pour  j  bâtir  un 
monaattee  où  la  pauvre  nol^eBse  se  poovoit  retirer  :  de  <^orte  qnil 
fut  en  peu  de  temps  rempli  d^nn  grand  nûmbte  de  ûUee,  aux- 
quelles Si  prewiivît  une  eertabia  meaièmde^tvie^iyautiuM  pe»* 
sonaea  lîeiM  et  cattioiiqnm  itaient  «leilàs  par  son  ex^^ 
gsr  de  saniUableBmaîsanBy  qui,  par  eemoyen^  garantirent  plurfenia 
filles  de  la  pcile  de  leur  M  et  de  leur  iMameur  parmi  las  soUsés 
hérétiques. 
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Le  -aint  èyèqm  dom  Jacques  demenra  deux  ans  dans  le  comté 
de  Touionse  en  l'état  q\ie  nous  avons  dit  ;  puis  il  retourna  à  0<;nia 
▼isiler  et  assister  sou  troupeau  ,  laii^sant  saint  Dominique  gênerai 

oeUe  «mquéte  spirituelle.  Quelque  temps  après,  la  nouvelle  aiv 
xiv«  que  œ  noitpcéiaft  étoft  mort,  Tan  1907  ;  il  fat  «otmé  dans 
le  bonis  d'ùmA,  oè  Nptm^Seigiie v  fil  pv  loi  tenooap  de  mi- 
racles. 

AiiHî  fliîiit  Dondn^uB  denemit  ehef  de  li  fMiMtioD  des  hétéli- 

((ues,  car  les  abbés  s'en  lassèrent,  «tae  i«tiiéreiiten  leurs  eonvents, 
ayant  perdu  toute  espérance  d'y  pouvf»ir  remédier.  Alors  le  saint 
assiste  de  qnelcjiies-uiis  qui,  poussés  d'un  bon  zèle,  sVtoient  joints 
à  lui,  se  chargea  de  celte  urande  entrppn«:c,  eu  laquelle  il  persé- 
véra dix  ans,  avec  un  courage  inTiscible,  parmi  d'incroyables  tra- 
i«u.  A  aUalt  de  villase  en  idUage  nv^fàeàs,  brûlé  de  la  charité 
deDîeiieidxipRMbrâ^pamiitaiilramra  deaan^^  eis^expo» 
Mmt  &  liMites  aorles  de  périb  pofiir  j  trouver  le  aiartyre.  Apt^ 
tinlde  Invamx,  par  iaeaiiite  vie  et  sa  eâeste  doelrfue,  conflRDiéef 
par  les  niraolee  que  Nôtre-Seigneur  fdsoit  par  lui,  il  convertit 
près  de  cent  mille  âmes,  qui  étoient  perdues,  et  les  ramena  au  gi- 
ron de  TÉprlise  catholique. 

Le  rap(^  l'ayant  tait  inquisiteur  contre  les  hérétiques,  il  exerça 
cette  charge  avee  beaucoup  d'autorité,  employant  toutes  les  amiefl 
eiêiitiieltes  po«r  les  réduire,  les  cbàtier  et  ke  soumettre.  Les  armée 
tompotellea  des  prinoea  eeUmiiqiiB  y  fiireiit  subsI  d^kvjées.  Ceux- 
ei  inentaar  pied  iMpidMiilB  aînée,  pow  les  hérè- 

Hfoesy  QentoeluqBehen  pabUa  b  eroisade  eAFirmiee  eten  Italie. 
Les  eattMdiqnes,  seeoaras  des  prières  de  saml  Dominique,  de  son 
conseil  et  de  scm  industrie,  gagnèrent  plusieurs  places  iurtes  sur 
les  hérétiques. 

Siiaou,  eomte  de  Montfort,  qui  étoit  général  de  Tarmée  catho- 
hque,  sortit  du  obàteau  de  Mamet,  où  il  étoit  assiégé,  avec  environ 
IwiteentscbevaMxetmfltetataaiiiii,  ]eeqaeUs*étaattoii8eoiifes8é8 
eleumuuBiiSi^aa  luèisii  ftiiiaiwuiiiit  sur  les  omemis,  qniétoîe&t 
an  aombie  de  pins  do  eenl  mille  eombattasts,  et  les  mirent  en 
fidte  hooteosement;  il  en  lut  tué  pbsde  vingt  mille,  sans  compter 
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«eux  qoi  m  penHat  fldiimi  H  met,  làmm  no^éf*  Catte  Yioleîi* 
ftii  fortgloitaM  etJbft  mmÊxqoÊklbrt^fm  ciMidèn  te  ^raiMl 
jMKùbn  de  seignennetde  prinm^  tpà  Moiart m  yuaéc  euMnSe, 

an  prix  dWe  poiiniée  de  p:cns  qn^woH^s  Impotb  toarte. 

Dorant  ce  combat  saint  Dominique  prioit  pour  eux,  levant  les 
mains  au  ciel  ,  pleurant  à  chaudes  Limit  a,  ri  donnant  la  victoire 
(comme  fit  Moïse  à  Jo?uê)  aux  sold its  cathoii<fues,  desquels  il  n'eu 
mourut  qu'un  petit  nombre  :  pour  montrer  qu'il  est  en  la  fWMlMii 
àe  Dieo,  de  doimer  lavifltoire  aux  foibles  «ontra  hm  Iwla,  par  llmt 

ptanoe  et  d'amour. 
LeeointedallMlforteirMfw  «iTBiikaiiaÉBlé 

de  tBMJk/amàqm,  eties  grandes  nerteille»  qne  Dieu  opéroit  pont 
«on  serviteur,  lui  liront  de  fjrands  dons  pour  le  défrayer,  avec  c«ux 
qui  le  suivoient  :  car  il  n^avoit  pas  encore  i  rimmencé  suii  Urdr^, 
d'autant  plus  qu'en  le  fondant  il  renouera  à  toutes  sortes  de  l^iens. 

Le  saint  éloH  ai  attentif  à  convertir  les  hérétiqnee,  qa'ik  n'omat* 
Uni  lien  de  ta  qui  yaméitthitédÊàM^]BAél(lgùÊûigÊt,wmAt^ 
InwBièiiie  de  "phideafa  péoitneai^  isiant  Jov  al  Mutf  al  planiil 
pour  eux»  leur  prèehaiit  al enaeigiianl  k fÉfité  da  Botoe  aaisle  foi» 
les  réitotant  par  des  eanHiraneBe,  eonaeillaiit  ki  capi  taines,  ananaal 
les  soldats,  et  exhortant  tous  les  fidèles  catholiques  à  amender  leurs 
vies,  et  ô  rcconiuaaiidcr  cette  cause  à  Dieu ,  à  être  dévots  à  la  très» 
F?\\ntc  vierge  Marie,  à  dire  exactement  le  chnpcltit,  et  à  nié^itei 
les  mystères  sacrés  :  promettant  «{u^aiusi  ik  obtiendraient  la  vie-> 
foire  smr  les  enneno»  de  la  M  oaihottqTOe,  al  iteoamiinBMqft  4i 
tous  leurs  désirs. 

et  le  grand  Mt  de  eanx  qui  i^Manft  tmg^i  ssas  lui; 
que  Dieu  lui  omvoiC  le  dieBoIn ,  disposent  les  i^Bses  an  sorte  tft^ 

y  avoit  sujet  d^en  espérer  cncoi-e  mieux;  touclic  du  Saiut-l^siit  it, 
il  rt^olut  d" aller  à  Kome,  pour  rendre  compte  au  l'ape  liiuiM  eut  it| 
de  oe  qui  s'êtoit  fait  an  comté  de  Toulouae;  lui  dii*e  en  quel  état 
setnmvoieiii.les  affaires  des  hérétique^  la  BisasiÉté  qui  preasoil 
d'y  ponrroir,  et  afin  de  s'atUr  hd  al  ses  aoHpegiBs  à.  < 
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priso^  pourvu  tju'il  lui  plût  de  les  prendre  en  sa  protectiou,  et  d'f^- 
tablir  une  religion  qui  auroit  pour  but  ])rincipal  la  prédication  dâ 
rÉvaugilti^  la  oonvârsion  des  pécheurs^  et  le  salut  des  Àmee. 

Le  saint  troim  une  bonne  occasion  d'aller  à  Rome,  qui  fat  la 
eéléliralioa  da  coneilade  Latran,  où  s'astemblèrenit  avec  le  Pape 
baanmp  de  pvilata  :  laa  ambeandeun  dea  «mpacems  de  Grèce  et 
d'AUemagne,  et  de  loos  lea  rois  de  k  «hiéteilé.  Foulque,  évèque 
de  Tbaknifle;  grand  {Mmennage,  jaloux  de  l'honneur  de  Dieu,  qui 
menoit  une  vie  austèn;  et  exemplaire,  alla  à  ce  concile.  Saint  D<>- 
minique,  son  ami  intime,  l'accompagna  jus<|H  i  i;ome,  et  se  servit 
de  sou  témoignage  pour  obtenir  du  Pape  ce  qu  il  désiroit. 

Mais  bien  qua  Tesprit  et  la  sainteté  du  bienheureux  Père  fût 
aomnie  de  diaeiiJi,  que  le  ram^      l'évâqoe  de  Toulonae  ftiaoît 
âa  aa  vie  et  de  aea  aûiMleB  lût  suffisant  poyr  la  mettre  en  crédity 
et  que  le  Pape  méM  y  igoutàt  fin,  urtanmoins  cekii-ei  ne  se  pou* 
^  réflondie  de  permettre  qn'mi  Ht  im  nouvel  Ordre  de  religieux. 
Car  toutes  les  reuvres  de  Dieu  sont  au  commencement  environnées 
de  grondes  dillicuités;  elles  iioivent  passer  par  le  feu  de  la  contra- 
diction, être  pesées  et  examinées,  aiiu  qu'eUes  suieut  fondées  sur 
la  pierre  vive>  et  non  pas  sur  le  sable.  Le  Pape  trouYOtt  qae  cette 
manière  de  vie,  proposée  par  saint  Domini^e^  étoit  nouvelle,  et 
fÛBoit  difficnllé  de  rantotiaw*  hà  diable  qui  piévoyoitle  0xand 
domnMge  qu'elle  lû  apporteoil»  détonnioift  tant  qn'fl  pm^ 
^atle  bannB  cenrre^  jusqu'à  ea  que  Dieu  décoomcil  aa  ^donté  an 
Pape,  par  tme  iFision  aemblaljle  à  celle  que  Bien  loi  avoit  envoyéu 
pour  la  conservation  do  l'Ordre  du  bienbeuicux  saint  François. 

Le  Pape  dou€>  dormant  une  nuit,  vit  en  songe  que  VégUpc  de 
Saint-Jpan  de  Lalraii  s'entrouvroit  de  toutes  parts,  et  alloit  tomber 
pai-  terre  ;  que  saint  Dominique  Tappuyoit  de  ses  épaules,  et  l'em- 
pèaboil  de  tomber.  Gela  le  léveilla  en  lufiauty  et  lui  At  eonnottoe 
qne  Dieu  «toit  diaiai  ea  flaintlionimia  pour  seeoorir  son  Église.  & 
renvoya  done  quérir  le  leBdemain  pour  rencouiager  en  sa  saînta. 
résolution,  lui  eomrillant  de  jeter  les  yeux  sur  les  religions  an- 
ciennes el  approuvées  par  le  Saint-Siège,  pour  choisir  la  règle  qui 
lui  sembloit  la  piiià  convenable  au  genre  de  vie  qu  li  vouioit  ^ren- 
dre^  et  qu'il  la  lui  accorderoit. 
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Le  safail  aprt»  ^  le  eonoile  fat  axHurté,  xeçat  la  bénédioCioii  du 
Fnpe^  el  s'eaiefiitl  bien  oonteiit  en  Fsme,  pour  oonflteer  de  s<m 
aflbire  aree  sm  eomps^nm.  Ib  f'^useniblèfeiit  tons  à  Pronille^  où 

après  plusieurs  prières,  ils  se  résolurent  de  pieuditj  la  règle  du 
granil  docteur  de  l'Êf,^lise  saint  Angustiu,  avec  les  constitutions  et 
les  cérémonies  particulières  de  l'Ordre  de  Prémoutré,  qui  étoieut 
alors  fort  rigoureuses.  Dans  cette  résolution  ik  eonuiieDoèradt  à 
bâtir  àTooloiaae  la  maison  de  Seint-Roiiiaiii,  et  d'un  commun  eon- 
Mttl6nMnl>  Ob  lenoneira^  à  tous  lenva  Itlens^  à  leus  raveom  et  A 
leurs  liArilaijeB^  et  ai  filent  don  an  lelfgieu 
npomOe. 

Seiiit  Dominique  s'en  retourna  alors  à  Rome,  pour  ayoir  la  con- 

liimaiioa  el  rapprobation  du  l'a[>e  6ur  cette  miUiière  de  vivre, 
mais  il  eut  nouvelle  eu  chemin  que  le  Pape  Innocent  ÎII  (par  le 
eommandemâui  duquel  il  y  alloit)  étoit  décédé  à  Pérous^  le  i&  de 
juillet  1216. 

La  perle  de  ee  grand  Fape  ne  in^ndioia  en  rien  à  saint  Domi- 
niqoe,  peroe  qa'HononuB  11^  qoi  mcoMa  à  Innocent^  le  reçut  M- 
i4gBMMBt;  at  par  son  anlaillé  apoitoUqne  oonflrma  sotendle- 
ment  l^Qidre  de  SaintJkiminiqae»  le  t  de  décembre        Ce  saint 

patriarche  fut  merreffleusement  consolé  de  cette  approbation  du 
vicaire  de  Jésus-Christ,  voyant  ses  désirs  accomplis,  et  espérant 
que  la  gloire  de  Dieu  seroit  augm*  iitée  par  les  travaux  de  ses  en- 
fants, que  1^  âmes  recevroieut  du  proiit^  que  la  foi  catholique  en 
aeroit  Illustrée,  ce  dont  il  avoit  eu  qjaéUnM  pvenve  par  une  révéla- 
tioii  ^lui  fit  la difine  miaéiterde. 

Saint  DoninlqQa  élQit  im  soir  en  oraison  dans  l'ég^  de  Saint- 
Ptam^  éenoA  la  trts  ootet  Bacwmant;  il  îaH  ia?i  en  esprit  et 
aperçvt  Jésos-Chrlst  en  Fair,  assis  sur  un  trtee  royal  a?ee  une 
terrible  représentation  de  sa  majesté  et  de  sa  grandeur  :  il  tenott 
trois  javelots  en  sa  main  puur  en  terrasser  le  monde  :  et  comme 
personne  ne  put  résister  à  son  juste  courroux,  il  vit  que  la  il(  im; 
des  angeSy  Notre-Dame,  se  jetant  à  ses  pieds,  lui  demanda  miséri-  * 
corde  pour  eem  qu'il  avoit  rachetés  de  son  précieux  saui;  ;  elle 
Ini  pitenta  saint  IkMBÎnl^  et  saint  Ffana^ 
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an  mteia  temps  avoit  conduits  à  Bome^  dans  1  intenliûii  de  fonder 
km  Oiârw  iUiiitns)^  dÂwt  à  Ma  tfès-cher  Fils^  que  par  la  pié- 
dkalkii  de  «68  dan  i^nl%]e  maulB  SA 
ahan»  feiatet  pdaiteacia.  Noiie^Saflpienr  i^aiatta  par  ka  aftet 
et  par  la  pnètm  da  sa  lièf-pîafiia  Mta^  ak  aoeepta  Ms  deux 
grands  capitaines  qu'elle  lui  présenta. 

Cette  vision  eiicourasrca  fort  saint  Dominique,  d'autant  plus 
qu'après  son  oraison,  soilaut  de  r^liise  de  Saint-Piene,  ù  rencon- 
tra dans  la  rua  faint  François,  et  ils  se  connurent  tous  deux,  sans 
'i'ètra  jamaia  vw.  Saint  ftomiiiigna  i'aUa  caihiatiMr^  efc  lui  dit  : 
Abu*  9omme$  eompagwm»  «iiermteHn^mmêmSeiffiieur,  mfiêifiê 
mucmêmm  ûfmtnu,  §t  mie  mâ  mêmê  mÊniiam:  miÊÊam  wêhê,  ii 
miam  totUniHetim  éê  tmfermpmnmmm  ééiêmnm' dm mrmeê 
dit  wBifê  ^fvnid  SêÊjfUêtttt 

Ainsi  les  deux.bii:nhcureux  patriarches  firent  une  perpétuelle  et 
sa  iule  amitil'  de  s'entr'aider  contre  tout  le  monde,  pour  la  cause 
et  1  iiuiineur  de  Ja^pidie  fiwomèd  ils  gar#rentj  et  ieurs  dis- 
ciples après  eux* 

fiaini  DomiiiiqBi  ae  fortifia  anseilM  aAces  belles  espéranaM  par 
wm  antre  iMialkn  ^il  est  «pcés  qna  la  8aiat^4gB  mUt  ap* 
piMTé  MbOndia*  fitaufc  im  joor  ea  anim 
Ftee^atfnnilaaacâfihfllinliMn-fiat^^  la  abndoiie  «a 
aorte  que  tad  at  aa  paUte  tooiipe  la  awfiawat  ftWomant  m  aa 
grand  ministère,  les  glorieux  a^oUti:»  ^alut  i'ierrc  et  saint  Paul  hii 
upji^rureid.  Saint  Pierre  lui  donna  un  Ijàtou  en  la  uiain,  i.t  saint 
P;nd  un  livre  ouvert,  en  disant:  CÂeimm,  et  va  tu  diiiyenvt  /lure 
L'ogim  que  Bim  4t  ctmmasMU  ,*  fréche  l'Évangile,  toi  ei  les  tien», 
pmhpiÊ  JMm  mm  m  efmsà  ftm  mt  Aptèa  aela  il  ^  eai 
nampignnm  qm  t^m  nliniraïf  dwT  i  danr  prtiÉaat  par  la  laaada 

dapertirdaBaBiapoarwÉwnMB  k  Tmknm;  il  y  tromtieaaB- 

fants,  à  qui  il  oiMBttuuiqua  les  bulles  du  Saiot-Sié^,  et  la  Toea- 

tion  à  ia^uiîik  Di^ni  les  appcloit,  les  encoura^aiil  a  être  de  vrais 
prédicateurs  évaugelitjueô,  et  à  voyager  par  tout  le  monde  à  Timi- 
l^lim^     ap^tra^  aoipiaaAt  i^gr  ôa  pawr     Jai  (te  £^flUL  £&  tees 
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que  Simon,  twmin  de  IfoatfarC,  l'anhefèqp»  ^  NurlMnne,  l'évè- 

qiie  de  Toulouse,  et  d'autres  grands  persounaijrns,  oisseiit  i"Cî?ret 
de  soir  pai  tir  ces  Pères  de  leur  [Kiys,  et  tâchassent  de  les  val  dé- 
touiBcr  par  leurs  raisons  :  toutefois  ce  fut  en  vaiu,  car  ie  âaiul^ 
rempli 4» Aihgrit  iMn,  leur  répoadU  :  Jtmm  éijàeêftK  j9  cMt 
fmm**  fMT jpMWit «t  m'en  détourne^  'jNPe»  fiie /«n mnfm  k  e» 

Mrtii  lëKJiBikM  te  joor  4»  iaaMtt»  Ite  «17,  fl  «m» 
MftM 4W|in,  lAn #b  wniher  «v«i«idl 4e fat  mmaàèn qnlb  w 

gvnverneroieiil  pour  fiûre  profession  ds  fai  noiiTelle  règle,  H  des 
constitutions  confirmées  par  le  Pape  :  cruu  cummau  couseutemeiit 
Jp  Père  Mattiiioii ,  Fraueois  de  nation,  fut  élu  supf'rieur,  avec  le 
nom  d'abbé  des  autres  religieux,  en  la  personne  duquel  commença 
et  Émit  ce  titre  d'abbé  dans  l'Odre.  Il  fut  fait  supériem*^  à  oanso 
fM  tiM  DtvIiéfiiB  brùkÂt  d'fHvk  d'àUsr  pié^^ 
Huim  (d  dHin  suutyisBé  ptMT  fat  Ibî  do  Mnè43uêât*  TWwiitnniiK 
«foil  qo»  de  fortir^  fl  OB*  le  wIb  d'êmyw  m 
ttondê,  li  Mfuif  ?  ^pHitM  M  Eï^gne^y  Ooiii€*,  IBchcl  dlli^^^ 
Pierre  Madiu  et  ttominique.  11  onv  iva  à  Paris  1  "abbé  Matthieu  et 
shç  compagnons,  et  d'autres  aiilour  ,  domiaut  à  chacun  la  nié- 
tliode  <ju*ils  dévoient  garder  poui'  prêcher  l'Évangile,  observer  la 
légle,  et  fonder  des  monastères  :  mais  quoi  qu'il  faire  pour 
erteiÉtar  M^PoyKge  d'AMqiie^  Dieu  l'en  déteona,  ont  il  n'appai^ 
ti«tft  ptt  ai»  hoMMi  de  «Mflir  «n  «Soe  «a  U  iBilm  ^ 

A|iPèa  woagdp— é<tdi»ain  hMaeiÉl  de  Mat  Howtii  de  Tph» 
loM,  fi  MeoBlniift  de  fetamer  à  René.  Il  ^«Mim  qœ  «e  eeo- 
^0Mly  qvl  VNoit  dié  eoBUMMé  le  pfeii^er  de  ton  tenip^  eervtt  de 
modèle  aux  autres  :  c'est  pourquoi  il  fut  b^ti  fort  pauvrement, 
avec  des  cellules  si  petites,  qu'il  n'y  avoii  plu.je  que  pour  y  mettre 
un  frtî::ft(  l'o-^ier  ou  de  jonc  ponr  dormir  dessus,  et  une  i>ctite  table 
pour  étudier  ou  écrire;  le  tout  si  chétif,  et  d'une  si  vile  éUaSe, 
qu'il  témoignoit  «nez  la  grande  humilité  et  la  pMweté  en  laquelle 
l'Ordre  étoit  fondée  et  l'mpdt  divia  de  ee  palriueiw. 

UeMMIdlMifliA'fimrMde  tamam  de  Mes  knqii'fl  iitt 
mnmé  à  tane,  ^  ItafeitMe  de  9m  eviioa  M  velMe  m 
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cette  Tille^  et  de  là  leocnume  dans  tout  l'iiniven.  Le  Pape  Hobo* 
rius  ni  lui  donna  Téglise  de  Sainl-8ixte  pour  s'y  retirer,  et  y  bâtir 
une  maison  en  forme  lic  moiiastère^  et  ii  1  asî>ii>Ui  libéralfimeot  da 
ses  moTcns. 

G'étoit  une  chose  merveilleuse  de  voir  l'abord  des  peuples  qui 
OTOienI  mom  «n  liienheureux  Père,  pour  ètn  eomoiée  enkat 
UmsaoL,  et  aeeomiis  ^iiitoellemeat  et  ootpoieOMMnl  e»  leoM 
ateeMÎIéi.  Il  aoiiiit  tant  de  wêipMànmf  qii'en  peu  de  jeiva  U  eeirlt 
aooompag^  de  cent  véligieax  de  aoii  Ordre.  Fer  le  commende- 
aMnt  du  Vtife,  et  comme  député,  il  ^int  &  boni  d^me  éheee  loft 
difficile,  à  savoir  de  renfermer  les  religieuses  (qui  étolent  séparées, 
et  qui  n'eussent  su  vivre  avec  le  recueillement  nécessaire)  en  un 
monastère  où  elles  gardassent  la  clôture,  et  une  forme  de  vie  con- 
venable à  leur  état,  et  où  on  leur  administreroit  ce  qui  étoit  né* 
eeasaire  à  Ictirs  âmes  et  à  leim  corps.  Le  Bipe  troim  bon  que  la 
maiMii  de  Saint-Sixte  qoe  Fou  bàtiacoit  pour  les  reUgieniy  IHtt 
nehevée  pour  les  reiigieQBee»  et  que  les  Fàree  patearooat  à  Saiute- 
Sal)ine,  qui  était  une  éfl^ifle  prineipale,  et  ponr  cet  eflét  il  leur  fit 
dondes  maisoMetdiipélaisapoatolique  qui  étinent  anptèa. 

Là  saint  Dominique  donna  Thabit  blanc  à  ses  religieux,  et  le 
scapulairc  qu'ils  portent  encore  aujourd'hui,  à  cause  que  la  tr^ 
^inte  vierge  Marie  l'avoit  donné  au  doyen  de  i  église  d'Orléans, 
nommé  Réginald,  très-célèbre  docteur  en  droit,  et  lecteur  en  TU- 
mrenité  de  Faiis.  Il  étoit  pour  km  'venu  à  Rome  avec  rintention 
de  servir  parfaitement  Dsen^  et  étant  tombé  en  mie  tuèe^denge- 
seoM  maladie^  par  les  prières  da  saint  IkHOoiuqQe  la  UniieareDae 
Vlerselegaécil^lni  apparat  et  loi  rnontm  l'haut  de  l'Ordre  qaH 
chereMl.  Réginald  étant  revenu  en  convalescence^  se  mit  entre 
les  mains  du  saint  patriarche,  reçut  cet  babit^  et  fit  profession  en 
rOrdie.  Saint  Dominique  fit  alors  quitter  à  tous  tes  relif^eux  les 
aumusses  et  le»  surplis  de  Chanoines  Uégiilirrs  qu  ils  portoient 
aupai*avant,  et  leur  donna  les  babits  et  les  scapulaiies  blancsiy  avec 
des  manteaux  noirs  qnUs  postent  à  présent. 

Le  Insnfaeaieax  Pèie  se  mît  ensmto  4  lire  «n  palais  rËvaa^ilo 
de  saint MittUen  et  ksti^ttns  de  saittt  Fanl»  ponr  enMoniret 
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mMioiflnmr  lu  fHniiltT  fnt  lir  rmm^  ijfitmr  tirnr  ]m  jimm  '  nt  Afin  Imm 
aa  érigea  un  noavd  office  de  Maltze  da  Sacré  Palais,  qoe  les  reli- 
grande  Saint^IKmimiqiie  possèdent  enom  aigpQidliiii^  et  qoid 
leur  glorieux  patriafdie  a  tenu  le  prunier. 

Api  es  avoir  séjourné  quelque  temps  à  Rome,  il  envoya  le  Père 
RégiiiaM  à  Bologne,  et  d'autres  ilisciples  par  l'Italie,  résolu  de 
passer  en  Elspagne,  et  de  communiquer  aux  royaumes  de  Castille 
(où  il  étoit  né)  la  lumière  de  sa  doctrine*  U  Tint  à  Ségovie»  où  il 
j^rècha  l'évangile  queliiaes  jours,  an  grand  pioût  des  âmes;  et 
Vm  montre  eneon  eaaj/imxà'hai,  da  e6té  de  l'ean^  on  petit  mano- 
mBBt  bUi  en  mëmoîie  des  pirâdîcatiaiis  ^'il  &isoit  là  anx  Ségo- 
Tiens.  An  eonvent  de  Sainte^Crpiz,  «p»  le  Père  cmnineny  ai  cette 
Tiile-là^  il  y  a  une  cave  où  il  se  letiioit  ocdinaifement  pour  prier 
et  prendre  la  discipline.  Elle  est  arrosée  de  tous  côtés  de  son  sang. 

De  là  il  passa  à  Madrid,  où  il  trouva  quelques-uns  de  ses  Frères 
qu  il  avoit  envoyés  en  Espagne,  et  qui  etuient  chéris  de  tout  le 
peuple,  à  cause  de  la  vie  exemplaire  qu'ils  menaient.  Il  y  lit  un 
grand  profit  par  ses  sennons^  réfonnant  les  mœurs  de  ses  auditeurs 
qni  l'adndroie&t;  il  y  commenta  nn  numastèie  de  filles  de  son  Or* 
.dre ;  leqnél  lûen  ^11  fût  d'abofd  panvie  et  petit,  s'accrut  depuis 
en  nombre  de  religieuses»  de  bâtiments  et  de  revenu;  et  s'appelle 
Saint-Dominiqne  le  Royal.  La  ville  de  Madrid  porta  une  si  grande  ' 
alfectiou  à  ses  religieux  et  à  ses  religieuses,  et  leur  lit  taut  de  bien, 
que  le  Pape  Hoiiorius  eu  étant  averti,  leur  écrivit  un  bref,  poui  les 
remercier  du  V»ien  qu'ils  faisoient  aux  Frères  Prèciieurs,  ce  dont 
Ferdinand  de  Castille  fait  mention. 

Après  avoir  mis  ordre  aux  choses  de  la  religion»  et  satisfait  au 
loyanme  d'Espagne,  le  saint  Patriarche  s'en  retourna  en  Italie, 
passa  par  SanragDflse,  et  alla  i  Toulouse  voir  son  piemier  monas- 
tère ^11  aimoit  tendrement,  à  cause  que  Dieu  lui  avoit  communi- 
qué lA  les  prémtcee  de  ses  travaux  :  sit6t  qu'il  eut  oonsolé  ses  frères 
qui  y  demeuroient,  et  donné  les  avis  que  bon  lui  sembla  pour  l'ob- 
servance  des  choses  substantielles,  et  des  cérémonies  de  leur  reli- 
gion, il  prit  le  chemin  de  Paris,  ou  son  Ordre  étoit  déjà  re^u^  et  où 
il  y  avoit  trente  religieux  en  son  couvent. 
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De  là  il  paaw  eà  RaBe,  e*  atrîTaè  Bologne mmtnaé^  nn^amnlm 
de  l'bn  1319;  il  y  trouTRle  nombie  de  mê  leligirax  angnieiiM^  el 
les  éhoBes  de  M  religion  en  bon  état,  fl  reçol  «n  m  Or^ 

personnages  vertueux  et  illostres^  qu*il  dispefie  en  divers  Menx, 
pour  accroître  les  couvent?.  Il  alla  ensuite  à  Rome  j>our  tV's  sujets 
do  gniiifli'  importance;  y  a  vant  mis  ordre,  et  ayant  onvoyt-  le  bien- 
heureux IV  re  Hyacinthe,  avec  d'autres  religieux  pi*ècher  en  i^îlo- 
gne,  et  y  établir  le  Tîera-Ordre  appelé  la  Milice  de  Jésus-Christ,  qui 
étoit  alors  fort  utile  pour  défendre  l'autorité  de  fEg^,  il  eiwtit  de 
Bome^  et  alla  Tiaiter  ^lijaes  eonventa  dltaUe^  puis  il  letoonm  4. 
Bologne,  où  il  eélâira  le  premier  duq^tre  gteéral  da  aon  Oidra. 
On  y  établit  des  eonatHutions  fort  impartantes  à  son  «▼aneement 
Mais  les  religieux  qui  y  furent  assemblés  ne  consentirent  pas  que 
le  saint  Père  laissât  le  c^ouvcrnement  de  la  religion,  dont  il  étoit 
père  et  fojiJateiir^  ainsi  qu  il  prétendoit  faire.  C'est  pourquoi,  après 
le  chapitre,  iJ  demeura  à  Bologne,  et  envoya  le  Père  Jourdain  à 
Paris.  ^Quel^es  jours  après  il  s'en  alla  visiter  les  eoovents  et  en 
ftire  de  nonveanx* 

Etant  de  retour  à  Bologne^  il  oélébro  le  deuxième  dtapiire  géné* 
ral|  qui  fàt  Is  dernier,  parce  qn'il  y  tomba  malade  à  mort»  et  re- 
etnurat  aussitM  que  l'heure  s'approehoit  oft  il  devolt  être  détaché 
de  la  prison  de  son  corps  pour  aller  à  Ijieu,  car  peu  au])aru\  aiil, 
comme  ii  éloit  en  oraison,  Notre-Seigneur  lui  «""toit  ajiparu,  en  di- 
sant :  Viens,  mou  ami,  viens  posséder  les  vraies  joies.  \i  ne  pouvoit 
dissimuler  son  contentement  en  sentant  sa  fin,  et  se  voyant  arrivé 
au  terme  où  tendent  tous  nos  Iravanx.  ii  fit  venir  tous  les  novices 
dn  couvent^  cpti  étoient  en  grand  nombre^  et,  couciié  sur  des  ais 
oonvertB  de  serge,  il  les  exhorta  &  Famour  de  Dieu  et  à  peraévé* 
rer  en  Fétat  qn'ils  avoient  chdsi.  Aymit  fiiit  la  confession  gêné* 
nde  an  prieur,  et  achevé  la  confession  sacramentelle,  il  parla  aux 
plus  ancien  de  la  maioun,  et  prit  congé  d'eux  en  les  exhortant  à 
la  chiisteté,  à  lu  prière,  et  à  fuir  la  familiarité  des  femmes. 

Ensuite  il  les  excita  à  Tamour  de  Dieu,  à  Tobservance  de  la 
ré^,  et  à  rangmentation  de  leur  Ordre,  avec  des  paroles  amou- 
leuMSf  comme  nn  vrai  père>  qoi  prenoit  congé  de  ses  enlSuito 
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Mm  nimfm^  nt  fl  Imurii  rpi^il  fftt  mtrrrti  imr  pirttn  dn  rnnr  iTr  nr  w 
Mm  ifA  éloiait  déeédéi  davant  M.  H  se  fit  apporter  te  Via- 
li^ettefMsenMiildelfExtrèiiiè-OiBti»  fini  déroto* 

flMnt^  aidmt  luMiiâme^  répondnt  «t  prèm^  et  <sliuitaiit  «vec  les 

relicrieîix  les  psaumes  dont  rÉarlise  se  sert  en  cet  office  :  puis  il  fit 
commeucci'  l'office  de  ceux  qui  sont  en  l'agoiiic  de  la  murt,  et 
étnnt  pnrvenîi  à  cette  dévote  antienne  :  Venez  au-decnnt,  mints  de 
Ikeu,  aiioncez-vous,  tmgeê  beureux,  il  trépassa,  et  les  anges  poit^ 
rent  son  âme  aa  étL 

Ce  Inenheiueiix  iontomir  momiitiiD  feodredi  à  wàài,  l'an  da 
Notie-Seîgneiir  Mi,  le  Od'aoùfc,  Agé  de  emqtiairte  et  un  ane.  Son 
oorpa  fat  enterré  ■QienDelleoieMt  en  la  préeenee  du  oar^final  Ugo- 
lin,  légat  do  Fape,  qol  avoit  été  «on  and  Urtime  :  û  tt  Pettea,  et 
le  mil,  lui-même  en  la  fosse  que  se?  Frères  firent  dans  l'église, 
ainsi  que  le  saint  1  avoit  désiré  en  nitiiuiifit.  Le  patriarche  d'Aqui- 
lec,  des  arrlif'véques,  des  évèques  et  des  prélats  s'y  trouvèrent 
aussi,  avec  uuc  iiUlnité  de  ])euple,  qui  vint  pour  taire  honneur  au 
saint,  et  demander  par  lui  des  faveurs  à  hieu. 

Nokt^Mgoeiir^poiir  te  gioffifiCTy  fit  pkuieaM  gia^ 
fioû  intercession,  gaéri«int  de  toutes  sortes  de  maladias  eenx 
yenoient  visiter  âom  sépokre.  Il  réfiéla  en  même  temps  à  quelques 
peraotinages  dérol!,  te  gloire  dont  il  ^onàsM&t  an  cieL  Par  eea 
témoignages  d'eu  haut,  et  par  la  nouvelle  ferveur  que  reçiu^nt  ses 
enlajits,  ils  demeurèrent  consolés  do  l'ah'^nce  de  leur  père,  et 
aussi  coura;j:eux  à  Vinuter  et  a  s^vii*  eutièremeut  Dieu,  que  sll 
n'eussent  fait  que  commencer. 

Depuis,  le  eorps  âe  saint  Dominique  fut  mis  dans  un  autre  sé» 
pnkie  plus  honowdbte.  Tan  i233,te  sixième  dn  pontificat  de  Gré- 
goire IX,  qin  deoz  au  apc^  te  eamisa  et  IMn,  te  90  d'aaùl^ 
aaeatalagne  dos  saints;  il  ^""w^"*»  qn'on  eélébifti  sa  fite  te 
eiaqaièiiie  jour  d'août,  qui  ftit  im  jour  devant  son  déeès;  mate  te 
Pape  Paul  IV  a  ordonné  qu'elle  fût  solennîsée  le  qnatrièmOf 
comme  Ton  sait,  à  cause  que  le  cinquième  est  occupé  pai*  la  fête 
de  satMte  MaherMiyeure.  Telle  fut  la  £ui  de  la  vie  de  ce  gUn^ieux 
patriarche. 
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Mais  qui  pourroit  raconter  rexceUflnte  perfecUon  de  ses  vertus 
héroïques  t  U  avoU  snrUmt  une  si  fervente  duaHé,  qii'U  eembknt 
èftre  consommé  en  Tamoiir  de  Dieu»  el  hmeer  ses  fluniBei  pour 
emhmser  tone  ke  entrée.  Cet  amour  étoit  canee  ^'il  n'éloit  jameii 
iàtàgaé  des  tnmua^  et  les  d'eodorer  pour  Mdtoe-SeîgMiir.  fi 
ravoH  Mi  aller  trafiquer  aux  lerres  des  Maiira  infidèles,  pour  lenr 
apprciîikc  l'Évaiif^ile,  et  répandre  son  sang  pour  Jésus-Christ.  Cet 
amour  le  faisoit  souvent  s'exposer  à  de  grands  dangers,  car  il  eût 
souhaité  que  tous  les  hommes,  les  pierres  et  les  danméSj  s'il  étoit 
possible^  eussent  aimé^  reconnu  et  servi  E^eiu 

C'étoit  bien  encore  un  effet  de  ce  même  amour^  ^e  de  pleurer 
aiofil  amèrement  les  fiantes  d'antnpi,  que  Je»  sieimet  propres^  et  de 
se  dlecipUDer  pour  leur  amendement  jusqu'en  sang^  qu'il  eût  Tokn- 
tiers  répandu  jusqu'à  la  dernière  goutte,  sHl  eût  pensé  en  pouroir  ra* 
cfaeter  quelque  péché  du  prochain.  Les  nuits  qui  sont  pour  se  dâas- 
ser  des  travanx,  Uu  servoient  à  faire  p(''nitence  des  péchés  qui  se 
eommettoient  au  lieu  où  il  étriit.  Ce  même  amour  lui  fit  aussi  désii*er 
d'être  vendu  et  Uvré  aux  Maures^  pour  racheter  le  iils  d'une  veuve^ 
et  d'être  esdafo  pour  délivrer  celui  qui  étoit  ea  la  puinence  des 
hérétiques. 

Que-dira-t<m  de  reideni  désir  qu^  vrdA  de  mourir  pour  Jésus- 
Ghristy  non  pas  une  fois,  msis  souvent,  ni  avee  de  légers  tourments^ 
mais  trèe-emellsment^  et  peu  à  peu^  tenant  la  mort  pour  la  vie, 

et  le  martyre  pour  un  repos,  de  soiie  qu'un  hérétique  qui  étoit 
venu  pour  le  tuer,  ne  l'ayant  i)U  exécuter,  lui  dit  un  jour  :  Si  tu 
eusseê  passé  par  tel  chemin ,  tu  ne  serois  plus  en  vie. 

Saint  Dominique  lui  répondit  :  Je  sais  àien  aussi  que  je  ne  mérite 
JM»  UaU  de  fwÊÊMt  :  mêh  û  Notre-Seigneur  me  donnait  le  choix  d'une 
mort  pimr  son  $tmce,  je  prenirm  plaieir  qu'aprèê  m'aomr  d^ 
peedUé,  te  me  cûmpnats  lee  jpkie  etlee  marne,  ei puk  que  tem'nma» 
ehaeeeela  keifueetlee  yeux,  et  qw^efvèe  eteeer  àa^né  mon  eerpe  êeem 
em  sang,  tu  m'âtasses  la  tête  de  desem  les  épenUee. 

De  la  \  iut  qu'une  fois  un  clerc,  émerveillé  des  choses  qu'il  pré- 
ehoit,  lui  demanda  :  Père,  ou  trouvez-vous  tant  de  beaux  traits  f 
Saint  Dominique  lui  répondit  :  Au  livre  de  la  charité,  quieet  le  nmlf 
lewéetom. 
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Pour  parvenir  au  comble  de  cette  liautt»,  perfÎBCtion,  qni  consiste 
en  la  charité^  lu  saint  Père  tâcha  de  bâtir  sur  une  trè;*-pru(oiide 
luimUité;  désirant  d'être  méprisé  des  hommes  pour  l'amour 
Dieu.  En  effet,  pendant  tout  le  ten^  qp^%  pi4cha  m  Flranee  ans 
béftétlqoetf  il  «lloit  Tolontieis  à  Guntnoime^  et  aux  aaviiODs^ 
paroe  ^fls  lui  cndioieiil  an  mx,  «I  le  maltwitoîflpt;  et  il  tajtiX 
d'entrer  à  Toeloiifle,  à  cauae  qu'ils  lui  fiûieieiit  de  llioiiiieiir. 
A'V&ut  que  d'entrer  dans  nue  ville  on  une  bourgade  il  prioxt 
Notre -Seigneur,  à  genoux  ,  qu'il  n'eût  pas  eijard  à  sls  fautes,  et 
qu'il  ne  lanç&t  pas  sou  courroux  sur  ce  lieu,  à  r  auM!  qu'il  y  alloit 
^Irer,  et  ne  lui  fil  pas  porter  la  peine  de  ses  péchés.  Voilà  jus- 
qTiVoik  peut  arriver  le  sentiment  d'une  àme  vraiment  humble.  Ou 
loi  présenta  iostamaMBt  trns  évôdiéfl^  qa'ii  refusa  opiniàtaréMnty 
disant  qaH  s'en  iimt  plutôt  avee  un  béton  à  la  main  partout  le 
monde^  que  de  leeevoir  on  é^khé,  m  diaiye  qnéleooqiie  en 
l'ËgliM. 

n  aîmoît  fort  la  pauTfeté,  et  preuoit  plaisir  d'être  habillé  de 
simple  étoffe  ;  recommandant  ëlruilemeut  cette  pauvreté  à  ses 
Frères,  tenant  pour  indice  de  légèreté  dans  un  reli£îienx,  d'être 
curieux  eu  habit,  il  demaudoit  oi^iiiairemeut  l'aumàne  de  porte 
.  en  porte  par  les  villages ,  et  recevoit  humblement  ce  qu'on  lui 
donnoît,  comme  sll  en  eût  été  indigne.  U  avoit  eoatnme  de  s'age- 
nonillep  poor  feoevoir  k  pain»  de  le  Iialsar»  et  en  lemaiwer  ant^ 
que  si  on  lui  eût  donné  nn  toyanme.  Cette  hamiliatien  et  eet 
amour  de  la  panvreté  parat  fort  an  pénibles  et  longs  voyages 
ffo'il  entiep  it  l'hiver,  l'été,  au  chaud,  au  frdd,  à  pied  et  dé- 
chaussé. Pour  fuir  l'ostentation  et  conserver  mieux  Thumilité, 
lorsqu'il  entroit  daus  les  iitiux  habités^  il  chausson  ses  souliers^  et 
les  étoitàla  sortie. 

n  témoigna  aussi  cet  eq^rit  et  ee  sààs  de  la  pauvreté,  en  aban- 
donnant tous  les  biens  et  ks  levenns  qu'on  avost  donnés  an  oo»- 
vent  de  Toidoose,  ordonnani  qoelapanmté  évangéttqae  i&tol>- 
servée  en  son  Oïdte,  et  laissant  sa  malédiction  &  eenz  ^ui  IW 
Mndroient.  En  eSeX,  il  châtia  sévèrement  des  Frèras  qui  foo- 
loient  obtenir  uue  dispcnâc  du  Pape  pour  être  déchargés  de  li^ 

tu  • 
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pauvreté  :  il  fit  bâtir  ses  eoi^v^^nt^  •  tr  oits  €t  ses  celln^e<î  petites,  et 
fit  oemtx  le  bâtiment  du  couvent  qu  on  avoit  commencé  à  Bologne^ 
àeauw  qifil  démestoil  œt  esprit  tomifato et fm fae 
Chfisl  vMrit  éteUi  es  MB  eoBV» 

QoB  dira4«  de  y«Mlèrfté  <!•  ee  eanit  hemme,  qvi, 
liliili  de  finfle  #iflb  perto&t  la  iHÉref  et  ma  ekiimle  te  < 
ê»  eoB  eorpeî  n  l'est  Jamais  de  chaise^  de  lit»  M  de  lies  partten- 
licr  pour  dormir.  Son  lit  étoit  qneSque  marche-pied  d'autel,  la 
plate  tf*m\  ou  un  banc.  Chaque  nuit  il  faisoit  trois  diseipliue*:  .iTec 
nue  cliaine  «l  '  It  r  à  [rois  cordons,  jtîsqu'à  répandre  snn  ^auijf  eu 
abondaiK^  :  la  première  pour  ses  péchés,  la  seconde  pour  ceux  de 
1^  et  la  troisième  pour  les  hmes  du  purgilatee.  U  ne 
jiBiBii  de  ynuoda,  wmm  lort  aoimMHt  fœlqoe 


iee  liMHitaesde  Aum  pJdHwirt  im  M,  peur  le  diffuBor, 

que  e'étoit  im  amateur  de  bonne  dière.  Pow  les  désabuser  cÉ  em- 
pêcher que  cette  calomnie  n'empèchàt  le  fruit  de  sa  prédication,  il 
logea  en  la  maison  de  certainr  s  demoiselles  qui  étoient  hérétiques. 
Là  lui  et  ses  r'<)m[vi Lmoii-^  jcùncirent  imil  le  carême  au  pain  et  à 
Teat^  se  discipLinant  terrihiemeot,  couchast  sur  la  dure  le  peu  de 
temps  fa'iis  reposoient,  joignant  Taustère  pénil8M  cn  lèie  et  à 

éa  bk&m  des  âmes.  &a  sorte  ffoit  Diea  peiaut 
Aoneieedeee  pmede  viSy  ee  oeiiPBrtiMiidÉla 
loi  oirtMiqae»  Me  yMeme  mrtme  Mrtiiipimj  qai  le  eoMÉl: 
vt  ectie  Ammo  epudoB  de  lear  berne  ^liee  f/^easeml* 

Bien  que  saint  Dominique  fût  si  anstcrc  à  lui-même,  il  étoit 
néanmoins  fort  boa  et  fort  doux  aux  sièn-,  (îiîpêii^a?it  facilement: 
mab  il  ne  se  pardonnoit  jamais.  Lorsque  la  charc^e  de  snpérieiîr 
Tobligeoit  à  diàtier  les  fautes  d'autrui,  il  épioit  toujours  l'occasion 
di  le AÉPa  biaia  à  fwgm;  ifc  eertaines  imtes  s^ilttt  fiâtes  devant 
me  iw^ t«e  il  VM  MltalAB  Iw  «rir,  Mb  â  dOtoaèlv 

«IliM,  jm^ÊK^lÊLWkiéLM  de  jm  * 


Il  dWl  ai  modesCe  et  si  discret  en  ses  paroles,  <f«e  eeox  Va* 
màmi  fu  et  fréquenté  toute  leur  jui,  étant  enteadiis  en  ri&ior- 
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mt^àm  qm  ftal  MU  pmt  k  CMumiSQr,  Hâ  lf^^r^^^l^T^llt  m  hû 
.  «voir  ^nnafo  ool  diie  «De  parole  libn  iri  ndi^^ 

11  recommaiidoit  fort  à  ses  relij^ieux  de  parler  toujours  do  Jésus- 
Christ,  ou  avec  Dieu.  ïl  respt^cloit  les  Ordre.s  religieux  ;  et  lorsqiiil 
nlloit  eu  <7nekjue  iieu,  il  visitoit  premièremeiut  les  monastères 
religieux,  disant  qu'il  ne  prenoit  plaisir  en  aucime  conversaticMi^ 
autant  qa'avae  oenr  qui  s'étudioieut  à  la  pedeetion  éwigéliqaif 

ftire  de  même,  d'unir  «Idlunotcr  les  nUgioBg  et  lea  Mligioai, 

comme  une  ridie  ]K>rtioii  de  TÉglise  calboiîqQe. 

Q  dMltooi  las  jbnra  lameiee;  il  y  répandoit  tant  de  larmes, 

qu'elles  couloieut  jusqu  ù  terre;  et  il  sembloit  «piï!  fût  impossible 
qu'un  lionnne  pût  tant  pleurer.  Quelque  part  qu'il  fût,  à  mimiit, 
dans  les  hôtelleries  ou  au  milieu  des  champs^  il  rcveilloit  ses  corn- 
paguooi  pour  louer  Dieu,  et  dire  Matines  dévoteiBeut.  Quand  il 
étoit  an  eoovnty  il  aUoît  eootinaaUmnâut  au  «boKir,  «t  il  y  était 
totqo«m  le  fieniaf •  Bm  ttnmm  étott  ai  ûarméè,  «t  il  y  demea« 
volt  al  aomaairwi  ame  de  grands  aeattmenita»  dea  laonaa  «t  dea 
soupirs  ,  que  sana  y  penser  il  c& 

que  fois  il  étoit  m  ékiré  et  hors  de  soi,  qu'on  eût  dit  qu'il  avoit 
perdu  tout  sentimeut.  D  autres  fois  il  demeurait  suspendu  en  Tair 
et  hor-  terre  pai'  la  véhémence  ilc  son  orai-oii.  Dieu  lui  dépar- 
toit  de  grandes  fayeurs,  et  telles  quil  découvrit  Uu-mème  à  un 
sien  anti,  que  Dieu  ne  Tavoit  jamais  éconduit  d'noanne  chose  qu'il 
ba  eût  dMaandée.  Bt  ià  ne  ta*  pM  s'en  élOBier«pBieia'il  était 
ttMMt  à  3»  Irti  MiMhi  Tm§B,  et  «roit  pende  <flnfittee  m  m 
piiilÉctiDii^  le  «muant  ni  n  eiiiwnMt  ^■wia  ikn  ifimpertaiH^ 
qn'aptèa#ieiritayiètMnti#4kmnjpigKrtn^^ 
il  obtenoit  ce  qu'il  vouiuit  de  sun  Fils. 

De  là  vint  que  le  diable  eut  tellemant  en  haine  salut  Dominique, 
qu'il  tAchoit  sans  cesse  de  ie  détourner  de  ses  prières  et  de  ses 
oraisons^  même  de  le  tuer,  s'il  eût  pu.  Le  saint  étant  une  nuit  en 
pilires  dans  Siinta  mém,  étmiX  l'aotel^le  diable  kû  jeln  ^ 
bBntdeféSliaevaiSNMpiM^fiAlii  «ta*  Êtet  Ini  atams 
MemtelelHigéiiQft  1mM%  »  MvMtn  ]^àMèiii|è^ 
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die  se  Tdi  6iMsora  WBjontnm  en  mémoiie  da  minde;  iniiB  wtàÉt 
Dotûàw/ptd  dsnioim  su  liisii  où  fl       mM  duai^  ni  le  tMNi» . 

thie  antre  t<Âs,  priant  Diea  dans  la  véme  église,  le  démon  se 
présenta  devant  lui  en  fonne  de  religieux,  qui  faisoit  bien  le  dévot 
(sinon  que  c'ctoit  contre  l'obédience,  et  hors  du  temps  limite)  uiiu 
de  le  dfHonriiPr      sr»n  oraison. 

Une  autrt^  lois  cucore  il  vit  le  diable  en  forme  iiumainc,  qui  al- 
loit  tracassant  d'un  côté  et  d'antie;  et  l'ayant  reconnu  :  0  cruelle 
bêle,  dit-il,  que  faiê-tu  ici? 

n  hd  répondit  :  Je  faù  mm  oUke,  H  enfin  Je  ffogm  ieufenre  fuel* 
queekoie. 

»  Ft  que  peuX'iu  ffoqner  au  éortoirf  dit  le  saint. 

—  Qu'on  dorme  plus  ou  moins  qu'il  ne  faut,  dit-il,  qu'on  se  lève  à 
regret,  ou  qu'on  ne  se  1ère  point  pour  aller  à  Matùies  ;  et  quand  on 
me  laisse  un  pm  faire,  je  leur  suggère  de  plus  gmrtds  maux, 

—  Quel  malheur  fnis-tu  ni  l'égliseT  dit  ^aint  Dominique. 

—  Qu'ils  y  mlleiU  après  l'heure,  sans  wÀemté  mgcût  que  ce  eok, 
et  qu*Us  pmseni  aux  choses  du  monde» 

n  dit,  de  pins,  qu'an  réfectoire  il  les  tentoit  de  manger  pins  on 
moins  qn^ils  n'avoient  besoin  ;  au  parloir  il  les  fidsoit  rire  à  gorge 
déployée,  ajoutant  que  ce  lien-là  étoit  tout  à  lui  ;  car  on  n'y  disoit 
que  des  nouvelles  impertinentes,  des  paroles  oisives,  des  rnui  uiu- 
res;  et  que  les  religieux  vcnoient  perdre  là  tout  ce  (]u"i!s  avoieut 
gagné  ailleurs.  Saint  Dommique  le  mena  ensuite  au  chapitre, 
mais  il  s'enfuit^  en  disant  :  Ce  lieu-là  m'est  un  enfer  ;  car  c'est  là 
que  les  Frères  avouent  tout  le  mol  que  Je  leur  fais  faire,  qu'Us  sont 
aeenis  et  Hêmh  de  leurs  finttes,  qu*on  (et  confesse  et  fi^cw  leur  par^ 
diDniie;etildispaint. 

n  prit  mie  antre  Ibis  la  feraie  d'nn  eonHisan  leete,  et  Tînt  de> 
mander  au  sacristain  un  Père  confesseur.  Le  pacristain  lui  en  fit 
venir  un.  Ce  faux  pénitent  euiomeiu^<i  à  discourir  de  ses  péchés 
déshounètes  avec  un  si  mla  et  si  abominable  artiiice,  (jue  le  cou- 
fiesseiu*,  de  peur  de  faire  tort  à  sou  ùme,  se  retira  sans  qu  li  eût 

mImié  m  iiouIttsiiyM.  il  en  «nifa  antnt  à  ^pab»  antres  oonks- 
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.  mm,  qui  ne  parai  ouïr  eette  feinte  eoaîeaâosk,  cndgamt  de  taUr 

la  pureté  de  lem  âmes.  Le  diaMe  ne  eesioit  dlmportoner  ponr 

(jii'on  lui  amenât  quelqu'un  qui  put  r';ibs(3udre,8e  plaignant  qu'ils 
eussent  si  peu  de  chanté.  Euliu  saint  Dominique  vint  pour  le  con- 
fesser, et  en  entrant  dans  l'église^  il  sut  par  révélation  divine  que 
e^étoit  le  diable;  il  le  blâma  aigrement,  lui  commandant  de  sortir 
de  là,  et  de  ne  plus  inquiéter  ks  flflrfiteoi».  de  Dien.  H  dlqpamt 
wasiUM,  laisBant  dans  Véfj&ae  nne  inrapportalile  puantenr,  dont 
tOQta  Vasostenoe  hA  merveiUenMinent  étaDée. 

liée  ndraelBS  que  Notr»4eignenr  fit  pendant  la  ^  et  apiéi  le 
décès  de  saint  Dominique  sont  en  si  grand  n<»nbr6  qu'ils  dcmau- 
dcroieiit  un  vùlunic.  Il  ivuit  ic  don  de  prophétie;  il  déîivia  plu- 
sieurs  démoniaques,  il  guérit  une  infinité  de  malades  toutes 
sortes  de  maladies.  Il  i*essuscita  trois  morts,  Tun  iiis  d'une  dame 
romaine,  nemmée  Gentadone,  qui  a«ifloit  anx  aennana  de  aaint 
DominiqwR. 

En  manant  nn  jour»  éDe  trouva  son  fils  mert^  qu'elle  porta  an 
saint  avee  nne  grande  foi,  en  présence  de  pinsîenn  personnes.  Le 
Irienheurenx  Pôre  s'aj^roolia  du  maKi,  fit  le  signe  de  la  craiz  des- 
sus, le  prit  par  la  main  et  le  releva  vivant.  Le  Pape  Honorius  III 

sut  ce  miracle,  et  en  loua  Notre-Seigueur,  voulant  qu'il  fût  publié 
en  chaire;  mais  nut  Dauniiiqne  le  supplia  de  ne  le  point  per- 
mettre, autrement  qu  il  seroit  contraint  d'aller  prêcher  aux  ]\lau- 
tes.  Mais  bien  qu'il  le  lui  eût  accordé,  si  est-ce  que  le  miracle  ne 
fai  pas  moins  divulgué  par  tonte  la  ville  de  Rome,  qne  si  on  Teùt 
Ipnblié  àliante  voix;  et  le  peuple  par  dévotion  Ini  oonpoit  son  bar 
de  sorte  qa^à  peine  il  Ini  eonvroit  les  ^sneux* 

L'antre  mort  qu'il  ressnsoita  étoit  nn  ouvrier  qui  travaUloit  an 
monastère  de  Saint-Sixte.  En  fouillant  aux  fondements,  un  pan  de 
niui  aille  tomha  sur  lui,  qui  le  tua.  Les  religieux  de  Saint-Domi- 
nique en  furent  fort  affliges  parce  que  c'étoit  l'architecte  de  leur 
bâtiment,  et  ils  avoient  un  très-grand  regret  de  commencer  par 
le  sang  :  le  saint  fit  oraison  ponr  loi,  et  le  mort  ressuscita. 

Le  tnîa&teie  mirsde  M  bien  raDarquaUe  à  oause  des  cîrcons- 
Imese  qui  intervinrent  Un  jeune  ymlflhnmme  nommé  Napoléon 


» 
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neveu  du  car  in  il  i:ueniu*  do  Fosse-Nf»nTP,  fils  de  sa  sœiir,  don* 
iMmt  carru're  à  un  clioval,  tomba  mort  mv  la  place,  pendant  que 
saiut  DominûjiM  êtoit  à  Saiiit-Sixte  avec  I0  «fiHFim'  fa'tw'fj  0t 
dtetres  cardinaux  qvà  y  étoiaiid  MMiaMéfl  p<w  domwr  oidro  «nt 
«Hm  des  réH^fmmi  da  os  nwiMMtèw.  Gel  acddenl  M  fovt  dé- 
pioré|  MfaKl  Duniini^iiA  Fayanl  sa  allià  din  ki  niMM^  et  Imwpfil 
ftit  à l'Wéfmtioe  da  hii  winl8wiMrt,  e>  le  ^  éM  èi  fta 
d^one  coudée  sn^hMoe  de  fwre* 

Sa  raps?e  étant  achovéo,  il  s'en  alla  oH  étoU  le  corps,  et  il  com- 
mt'H' à  n'i]rc>.«er  les  bras  cl  les  jambes  du  mort,  qui  étoieut  rom- 
pu«  :  li  lit  une  très-profonde  prière  étant  debout;  puis  levant  les 
mins  et  les  yeux  au  del,  et  faisant  le  signe  de  le  croix  eor  k 
niort^  il  dit  à  liante  ;  iViepefétHy  mt  mm  jtrnU  ewi»  dg  Jéim 
€!inH  liMMMitt  d  eM»  tefv^  Le  HoH  obéit  eiu^ 
Il  ¥§0^  et  Nepoléon  ^pd  êtoit  demowé  ^x»»*  ^|uhm.i^  j^yp^^n*!^ 
trais  faewes  après^nidi^  en  présenee  des  cardiiianz  et  de  tout  le 
peuple  qui  y  étoit  aeeofini ,  se  leva,  parla,  et  demanda  à  manger; 
il  but  et  uiaugoa  romme  une  per.^uiuic  qui  se  portoit  bieu^  ftbflffî^lll 
demeurant  (  tonné  d'une  si  éfran'j;e  merveille. 

Encore  que  ces  miracles  si  célèbres  aient  beaucoup  prolilé  à  l'É- 
glise de  Dieu;  néaimoiiis  j'estime  que  le  plue  grand  de  tous,  c'eet 
FliutitstiQn  et  le  pnpeigsltoik  de  oob  Oidre^  ^ii'il  fonde  à  le  giloivo 
de  NoIft-SelgiMiir,  et  à  le  gronde  utilité  de  le  sonde  :  oer 
Il  VéD'  eoosidàie  le  teeope  eft  Die«  majtk  uiax  Dondidii«e  en 
mmde,  les  péebés,  les  guerres,  les  diviskino  el  loo  eelomHég  dent 
la  (  lii'étienté  étoit  remplie,  ou  uc  sauroit  nier  qu'il  ne  làt  elknei 
pour  Téclairer  de  sa  lumière,  et  l'échauffer  eu  l'amoiu'  de  son 
Sauveur,  de  la  conuoissance  dutpiei  elle  eloit  si  éloiemée.  De  plus, 
fli  Ton  regarde  les  armes  avec  lesquelles  il  eommcn<;<i  une  si  baute 
fBtwprioe,  Vm  ^em  im  peiem  retigleiix,  dénué  de  tout,  et  «as 
.neiiiie  wfvur  miuwiWy  rofwi  owiobmw  qo  reo|ini  eeieBw^  luuw 
eoatie  tiwt  le  mottae»  emidwttmt  eee 
dont  il  a  triomphé. 

Que  «ttm-t-oB  des  fhdn  q[id  foift  oeHIi  de  eeUe  ortile  ti^ef  Oe 
tant  de  glorieux  uiiautâ  qui  sont  issus  de  ce  saint  patrienhet 
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D'un  suiiit  Tlicni  i<  ('.  Aiiiiiii,  la  lumière  et  le  maiUre  de  toiUe 
l'Égliâe  catàoiiquË  Ï  D'iiu  saiut  Pierre,  martyr^  bouclier  de  la,  toi, 
Û6tm  des  hérétiques?  D'un  saint  HyaciiUàey  miroir  des  coufcsseuxtf 
Ihix«ôvt¥iiieeiitFHBflr»apètMdie  sontem^^  D'oaaainfc  i»> 
tonin,  arebevèqae  de  Ftomety  woùdëB  de»  saint»  fiiélatsl  ly^m 
Mînto  Ca]|beriiie  de  Sienne,  si  chérie  et  si  -visitée  de  Jésns-Christ 
son  iber  Epoux,  efl  de  tant  '  d^antres  aidnls  et  année  ^  aont 
comme  atrtant  d'étoiles  spiritnelles  dans  TÉglise  catholique?  On 
ne»  saTiroît  a«^«ez  îouor  la  mullitudo  infinie  dii  ses  ti-ès-^uints  en- 
faiils,  q\n, comme  des  pej^^ton?  d'une  bello  iilante  on  d'un  riche 
ee^,  ont  poussé  dans  rilluî>tro  religion  de  saint  Dominique^  loi 
martyrs,  les  confesseurs,  les  docteurs  qui  ont  orné  TÉglise  catt^ 
ligne,  et  les  é?èqnes  qui  Font  gouTemée. 

Saint  Dominiqne  éloit  de  moyenne  tante,  mais  fut  beaa;  il 
avoit  le  nez  ]ong  ef  aquifin,  lea  clievenx  blonds,  le  tisage  hfamc  et 
letflButyif;  sa  tète  étott  fort  garnie,  sans  apparence  de  ésmlk 
chauve.  Il  avoit  la  voix  claire  et  argentine  en  prêchant»  et  qui 
cliarmoit  roreille  des  auditeurs.  11  étoit  de  foible  cum^ilexion,  et 
.ses  rudes  pciinitences  l'avoient  plus  cassé  que  son  àgc.  11  sembloit 
quelquefois  qu'on  lui  voyoit  sortir  du  front  et  des  yeux  comme 
des  étinoeOes  ou  des  rayons  de  iBaiAi%  es  qfà  le  xandoit  véné- 
rable à  ceux  qoi  le  firéguevloient. 

niieny  d'Alpoda»  ialigieBxdB.aanQfdn^4cMM  Hmade 
la  ^  de  saint  Dommique,  par  ofdonnanoe  de  leor  septièine  ohft- 
]Ritre général; Surins ks rapporte  aa qnatriènn tome àelA  Viedeê 
Saints;  et  saint  Antoniu  troisième  partie,  tit.  23,  ch.  12,  et  au- 
tres suivants.  Voyez  aussi  Jean  Gerson  des  liommcs  illustres  de 
rOrdre  des  l'iècheuis,  Marc-Antoine,  Flamine,  Fraiieois  Diacèce^ 
et  le  Père  Ferdinand  de  CastiiXe,  en  lliisloire  de  son  Ordxe. 


A  Th€ssalonique,  fête  de  tafait  Aristarqne,  disciple  et  oompar 

gnon  mséparabie  de  l'a^ôtie  saint  Paul,  qui  parle  de  Inl  quand  U 
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écrit  m  habitante  de  GeloMes  ;  «  AriiUurque,  dit-il^  mon  comp». 
gnoii  de  €i^^>  m»  aaliie.  »  Ce  niiit  ayant  été  ord^ 
te  Thcwalonlnfflii  par  le  même  ^étre»  etayantgraadenMiilet 
loDgâenient  soiiflBert  flona  Némi^  fit  une  nu»t  tranquille  dana 
quellti  il  reçut  la  eonrame  de  Jéaiis-'Gliriit. 

A  Rome,  sur  la  voie  Laline,  suppUee  de  lainlTertnilien,  prêtre 
et  martyr,  qui,  sous  Tempereur  Valérien,  ftit  emellemeiit  frappé 

de  coups  de  bùtou,  eut  les  côtés  brûlés,  les  mâchoires  brisées,  fut 
étendu  sur  le  chevalet,  eut  les  uprfs  cnupés  enfin,  sa  sentence 
ayant  été  prononcée^  il  fut  décapité,  et  consomma  aÎDâi  son  uuu:- 
lyie* 

A  Gonstantinople,  saint  Elcuthère,  martyr,  de  l'ordre  des  séna- 
teurs, qui,  dans  la  persécatÎAn  de  Marimien^  périt  par  le  glaive 
peur  la  loi  de  Jésoe-Cbrist. 

En  Pene,  Sainte  le  et  ses  eompagnea,  aartyieej  qui,  80«k  le  roi 
Saper,  aprèa  aveir  eouftnrt  divers  tomnentSy  fàrent  martyrlBées 
avec  neuf  mille  chrétiens  captifii. 

A  Cologne,  saint  Prêtais,  martyr. 

A  Vérone,  saint  Agahe,  évéqoe  et  eonfeiseiir* 

A  Tom,  saint  Enphroiie,  évèqae, 

A  Rome,  sainle  Perpétue^  qoi,  ayant  M  baptisée  par  rapéire 
saint  Pierre,  emertit  à  Jésnt-Christ  Naiaire,  eonfik,  et  AMcain, 
son  mari,  et  inhuma  les  eorps  de  plusieurs  sainte  martyrs  ;  enfin 
élle  rendit  au  Seigneur  son  âme  comblée  du  méiite  de  ses  bonnes 
œuvres. 

0230 
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MM  ét  §flm  MHte  M^im.  -*  Siint  Memmie,  apôire  et  pmim  Migm  M 
Qill«B»-Hi4ltiB0.  —  Sêiat»  Ate»  atr^ft. 

8«SiU  Cawien,  évéqfM  d*A«m;  vingt-trote  vtr^  d«  R«m;  nlnt  Bvyfde,  éTéqoê 

et  martyr;  saint  Eusigae,  martyr;  les  saiuls  martyrs  CaoïMe,  Cantidien  al 
Sobèle  ;  saint  P&ris,  évéqae  de  Teano  ;  saiat  Onmld,  Ni  d'All0l«(ttce }  ttinieHow, 
■ère  de  saint  Grègoiro  de  Naziajue. 

* 

La  sainte  Église  célèbre  k  lète  de  Notre-Dame  des  Nages  le 
5  août  pour  cette  raison  : 

Ba  temps  du  Aipe  lÀbèan,  il  j  «mit  à  Ibnie  un  liolM  Bégmm, 
nommé  Jean  Pistrioe,  fid  élolt  marié  à  mie  grande  dame,  dont  fl 
ne  pOfiToit  avoir  d'enfiuits,  enooie  qœ  ea  fût  tout  leur  déflir. 
Ilêamnoins^étaiit  aussi  [)ieux  que  riches  et  illnstres,  ils  se  confor- 
moient  à  la  volonté  de  Dieu n  oyant  que  puisqu'il  ne  leur  tlon- 
noit  pas  de  lignée,  sa  providence  paternelle  le  faisoit  pour  le 
mieux.  Ils  étoieut  fort  dévots  à  la  Vierge  Marie,  et  ils  résolurent 
de  la  faire  héritière  de  tous  leurs  grands  biens.  Pour  savoir  en 
qpak  ^  désiroit  cette  sneeenUm  fùi  employée^  ib  as  ^wé- 
parèrent  par  des  prières  eontimielles  et  d'antres  bonnes 

La-  Rame  da  eid  écouta  les  priâres  de  Jean  Patrice  et  de  si 
taime;  la  mût  de  devant  le  cinquième  jour  d'aoù^  lorsque  les 
chaleurs  sont  excessives  à  Rome^  elle  parla  en  songe  à  chacun 
d'eux  à  p  u  t,  et  leur  dit  que  le  lendemain  nKitiii  ils  allassent  au 
mont  Esqiaiin,  et  qu'à  l'endroit  qu'ils  trouveroieut  rouvert  de 
neige^  ils  tissent  bâtir  une  église  où  elle  fût  honorée  des  lidèles^ 
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ajoiitant  que  par  ce  moyen  elle  se  Uendroit  bieu  contente  d*ètre 

leur  hériti  '  i'e. 

Le  jour  étânt  venu,  le  mari  et  la  femme  couici  èreut  ensemble 
de  1n  rr'  vélation  qu'ils  avoient  eue  en  donnant.  Ils  en  avertirent  le 
Pape  Libère^  anquel  la  Jûenheureiue  Yieige  Marie  Tavoit  aussi 
révélé*  On  assembla  k  pevpl*  aft  le  ctagé  po»  aller  en  prooea- 
sion.  Étant  arrivés  sur  le  mont,  ils  trouTèrent  nn  espace  de  tene 
assez  grand  pour  faire  une  église^  font  eouTert  de  neige  :  on  en  fit 
le  jn-ojct,  ci  ces  deux  personnages  dévots  à  la  très-sainte  Vierge  la 
Tmmi  hîûir  superbement.  Co  fut  la  i»remière  église  construite  à 
Hcnii(  ?mis  le  nom  et  îc  patronoîre  do  Nohc-Dame. 

On  l'appela  du  commencement  Notre-Dame  des  Nei?es,  à  cause 
de  ce  miiade,  et  Téglise  de  libère^  parce  qu'il  étoit  arrivé  de  son 
temps  :  depnis  on  la  nomma  la  basilique  de  Sixte,  à  cause  que 
Sixte  in^  soccesseur  de  Gèlestin,  l&fitrobàtir  etpaier  de  riches  mo- 
saïques. On  rappela  aussi  Sainte-Marie  de  la  Crèche^  à  cause  qu'on 
mit  dans  une  cbapelie  de  cette  église  la  Grèàhe>  où  Notre-Seîgneur 
fut  posé  sous  1^  portail  de  Betliléem.  Mais  depnis  qu'on  eut  bâti  à 
Rome  plusieurs  belles  églises  de  Noti  c-Damc,  ou  uuiuma  celle  des 
Neiges,  ^intc-Marie-Majeure,  pom*  la  distinuMicr  d'avec  les  autres, 

et  lumr  «n/vriip^r  ann  a-rAAUotw»^  t^i»— /iaccua  f^utna  cftUaa  dp.  la 

^^^^      ^^^^^^^^^^M        ^^^^^H^^I^^^^B  ^^^B        ^^^^^^^^       ^H^^^^^pV^^^B^^^^^^^^^^V        ^^^^^^       ^^^^^^^W^^PiW^       ^^W^^^WV^^^^^      ^^^ff^^^^^^*'  ^^^^^ 

Tlllfi. 

CSflctaiiieBMni  c'est  tw^  dioso  admiraUe  dA  voir  le  nombre  dH 
^tflars  maipBifVipet  ^piiaoni  à  Bttna  dAdifai  à  Dieii  sou  la  nm 
de  la  lûe&ilMitttnsa  Vierge  Maria.  Car  si  on  y  piend  garde,  toulst 
Iss  feKgîoDa  sont  sons  sa  totèk;  et  la  plupart  ont  des  églises  à 

Rome  fort  Lien  bâties  sou:j  sun  nom,  r  ù  (  Lie  est  servie  et  honorée; 
mais  spécialement  en  celle  des  Neiges,  dont  on  célèbre  aujourdTiui 
la  fête,  qui  est  à  cette  occasion  appelée  Sainte-àlarie-Majeuie,  eu 
laquelle  Motre-Seigneur  a  e^M  de  gEandea  manreâUe»  pat  les. 
prières  dasa  «ônte  Mère. 

.  Ca  M  eiioatte  église  qjoe  sainl  (k^jaira  k  Cbrand  fit 
yoiswhm  géBftMdt  de  tona  ka  étsls  et  ecadiUoas  du  peuple  da 
Bom^  kwsqua  eetta  riUe  éloît  affligée  d^Blie  borriUe  et  craelk 

pcàta.  Le  Pape  Étienne  second  en  fit  sortir  une  autre  piocessioL 
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ponr  apaistf  lire  de  Dieu  :  et  Léon  lY^  du  ten^  de  reauperevt 
LoUiaîre,  swtc  mie  proeemon  qu'il  fit  ftive  depuis  régUse  de  seiat 

Adrien,  martyr,  jusqu'à  Sainttî-Maiic-MajL'ure,  délivra  la  ville  de 
Jir  'ii»'  (l'un  cruel  serpt'ut  qui  l'infestoit.  Lursqmi  saint  Marùuji'ape, 
V  (li-oit  la  messe,  l'Exarque  Olympe  étant  venu  pour  k  premlre 
ou  le  tuer,  par  le  comnuaideBMBt  de  Veaipereur  sou  maitre  qui 
étoit  bèréiiqney  il  y  demeora  aveB|^>  et  ne  pnl  estenter  M  ei^ 
trepriee,  la  trèc- sainte  Vlefge  s'ayank  pea  wila  permettre  qu'une 
A  grande  méchaneeté  Ait  comniee  m  eon  ëgUae. 

Notre-Seigneur  j  a  ùit  et  ûdt  cmre  tow  les  jours  plusieius 
miracles  par  llntereesskm  de  se  trés^we  qui^l'ayaut  choisie 
pour  sa  demeui*c  et  pour  sou  taberuack',  a  plus  obligé  Joau  Vi\- 
trice  et  sa  feinnir-.  (jue  si  elle  itiu'  eut  ubtenu  de  Dieu  tle^  entauU, 
ear  ils  seroieut  déjà  morts^  et  leur  mémouc  u  eût  pas  duré  comiue 
die  a  fait  jusqu'à  présent.  Ce  qui  nous  montre  que  l'argeat  qu'on 
mai  à  b4tlr  et  enrichir  les  temples  est  bies  employé»  et  qua  la 
Ileine  des  deni  récompense  lîhéfolement  les  iervkos  que  les  fidè^ 
lai  font  sur  la  terre* 


fttg^ffjn  irions  ST  ÀX01K&  S>E  CHÀLO^iS-StBi-mME' 

M  lit. 

fidak  Akiindis,  paya.,—  AMas»  «npcrtv. 

La  Franee  sa  glnrifia  à  bon  droit  d'avoir  eu  le  plus  gsand  nom- 
V*  4tf  i^iffifîphn  dp  JéSMfl  fihriBt  et  de  salut  Pierre^  pour  sesap6- 
ine,  BflsérèqM  «t  ses  doctem.  La  yiUe  de  GhàloBS  en  Chanta* 
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gne,  entre  les  autres  villes  de  Framie,  a  pour  évèque  et  apôlre 
Mint  Memmie  oa  samfc  Bleiige,  qui  tut  envoyé  par  saint  Piem. 

n  étoit  natif  de  Rome^  issu  d'une  des  pins  andeiinee  et  des  plus 
Illustres  fiunilles^'Savoîr  de  la  maison  des  Memmius,  qui  a  fourni 
au  sénat  romain  des  oraUiurs  fameux,  à  la  rcpuLlique  des  consuls 
et  à  remi>ue  des  !?énéraux.  Et  comme  cette  ville  étoit  pour  lors  la 
capitale  du  vire  et  .le  l'idolâtrie,  aussi  bien  qu'elle  l'étoit  du 
monde  :  aussi  y  suça-t-il  avec  le  lait  de  sa  nourrice,  l'esprit  de 
l'idolâtrie,  qu'il  conserva  jusqu'à  l'âge  de  vingi^ânq  à  treute'ans, 
où  il  plut  à  Dieu  édaiier  Rome  des  rayons  de  l'Évangile  par  la 
prédieation  du  prinee  des  apôtres  saint  Piem. 

Saint  Memmie  donc  Peniendit  prêcher;  ses  paroles  lui  dou- 
nèrent  un  vif  ressentiment  qui  lui  ouvrii  k  cœur  pour  recevoir 
cette  divine  semence,  laquelle  y  ayant  pris  mcine,  ne  lui  laissoit 
d'autre  pensée,  que  d'écouter  ce  saint  prédicateur.  11  épia  l'occa- 
sion de  i  entretenir,  ce  qu'il  fit  avec  tout  le  contentement  qu'il 
pouvoit  désirer.  Car  saint  Pierre  embrasé  du  aeie  de  son  salut,4ni 
parla  avec  ferveur*  Memmie  d'autre  part  exposa  à  cœur  ouvert 
ses  difficultés.  Cependant  l'Esprit  divin  lui  fit  savourer  la  manne 
évangélique;  alors  reconnoissant  ses  dieux  pour  des  idoles,  et 
aamt  Pierre  pour  son  maître  et  le  père  de  son  salut,  il  adora  Jésus- 
Christ  crucifié.  Ainsi  cet  idolâtre  deviut  chrétien,  et  renonça  à 
toutes  les  vanités  du  monde.  Cependant  saint  Pierre  le  tint  quel- 
ques jours  au  ran^'  des  catéchumènes,  pour  l'iDstmire  peu  à  peu 
des  mystères  de  notre  foi;  et  il  l'écoutoit  avec  un  merveilleux  con- 
tentement de  son  Ame. 

Peu  de  jours  après^  le  saint  ap^tie  le  baptisa  de  ses  propres 
mains,  purifiant  son  Ame,  et  la  nettoyant  dans  le  sang  de  Notre- 
Seigneur  de  tous  les  péchés  qu'il  avoit  commis.  Eu  même  temps  û 
fit  profession  de  la  vie  apostolique  et  reUgieuse,  vivant  depuis 
chaste  et  soHtaire,  aimant  le  mépris,  estimant  les  oppi  olircs,  pri- 
sant les  injures,  et  n'ayant  d'autre  gloire  ni  d'autre  sagesse  que 
celle  de  la  croix.  Il  n'avoit  plus  d'autre  compagnie  que  celle  du 
saint  apétre  :  ses  yeux  étoient  modestement  fixés  sur  lui,  mm 
bien  que  ses  oreilles  étoient  attentives  à  ses  pavoks^  afin  de  dé> 
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peindra  m  Im-tèm»  kt  catoeUantes  virto»  4m'il  fioyott  xéhdre  ea 
lui. 

Tout  les  éfMite  étoU  «Ion  wlMb,  et  à  1»  ^^'^^'^  ^ 
l'Éféqiie  miTeml  d»  toute  FÉgUae  ;  c'était  à  qui  en  emroit,  et  à 
qui  cet  heureux  sort  écherroit  que  d'Atre  évéque  (car  saint  Piene 
avoit  fait  tointne  un  seuuaaiie  de  missiuimaires  de  tous  ceux  qui 
étant  convertis  à  la  foi,  faisoient  profession  de  la  vie  apostolique 
sous  aa  dncipUiie)  ils  courtisoient  tous  l'apôtre,  pour  en  obtenir. 
Mais  que  pensez-vous  de  ces  évèchés?  Désiier  pour  kre  on  évèché» 
e'étoifc  déeifer  la  ûnxâ,  les  gibita»  1m  itemuMSy  les  fimeU,  les  in- 
jiiMs  et  la  mort  pour  Msue-Gliitit;  poor  nudson  épiseopele  une 
prison  oiMettie,  et  dtner  à  la  iaUe  eonmmiie  des  annnaiix  sur  la 
terre  ?  tout  leur  revenn  emirifltoif  à  m  confier  ea  la  Proirîâenoe 
divine,  et  à  mander  ordinairement  du  pain  de  larmes. 

Saint  Mcmmie  porté  d'un  instinct  divin,  et  iioii  par  ambition  on 
par  avarice,  se  mit  à  briguer  un  de  ces  évèchés;  il  se  présenta  au 
saint  apâCre  pour  rendre  service  à  Dieu  eu  ce  ministère  :  oe  qui 
loi  étant  aeec^dé,  il  fut  eonsseié  évéque,  et  reçut  la  pmssanee  épis* 
oopole  avee  la  dignité. 

H  y  avoit  environ  deux  ane  qoe  saint  Meminie  suivoit  saint 
Pierre,  duquel  il  avait  appris  la  perfeetion  et  la  doctrine  qui  éda- 
toit  en  lui  :  mais  il  fallut  se  séparer  pour  avancer  la  gloire  du 
nom  do  Jésus-Christ.  Ce  fut  en  Tau  46  de  Notre-Seigneur  qu'il  fut 
envoyé  par  le  saint  apôtre  en  France,  avec  saint  Donatien,  qui  lui 
fut  donné  pour  diacre,  et  saint  Domitien  pour  sous-diacrc.  Étant 
'  donc  tous  trois  à  genoux  devant  saint  Pierre,  qui  étoit  assis  en 
sa  cbaiie  pontificale  :  Voilé,  leur  dit-il,  fue  je  wm$  enom  comme 
i/m  û§nemi9  êu  miim  ibi  lovi» .  Soya  sîmji/ss  comais  dm  eoimbm 
fmu  éktkwHéêU  terre,  feitee  en  eorie  que  la  Iwmère  de  Mt  jwr- 
feetionimKt  éehianie  ma  yeux  deê  kemmeê,  afin  que  voyant  tm  ésn* 
nés  œuvres,  iU  glorifient  votre  Père  qui  est  aux  deux.  Allez,  ensei» 
gnez  rea  pauvres  peuples  qui  vous  sont  commis,  imptisez-les  au  nom 
du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit.  Que  si  vous  êtes  apprèfviuUs 
pour  répondre  d^md  les  présidenU,  ne  vous  en  mettez  pa«  fn  p  -inp, 
t^efritdelkÊUvmêeuggérerm  ce  fus  nous  dcsres  réfondre^  AUez 
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hardiment,  et  lear  tnm^nez  (éutes  tes  cho$e9  vou$  mm  apprim 
de  moi,  je  vous  assure  qtten  délaissant  tout  pour  suivre  Jésut^hrist, 
vous  en  recevrez  ta  vie  éterfuelte.  Mes  à  h  bonne  heure* 

Et  après  les  avoir  fortifies  de  la  sainte  Enebsrîstie,  leraBt  les 
mains  an  ciel,  il  loiir  doiinn  sa  bénédiction  apostoliqiic;  [\\\is  leur 
ayant  donné  le  baiser  de  piix,  il  les  conu*'*îia  ou  leurs  iirovinres. 

Voilà  donc  qne  saint  Memmie  et  ses  compagnons  sortent  de 
l'oratoire,  passent  au  travers  de  la  ville  de  Rome,  et  se  mettent  ea 
ehemio,  marchant  nu*pieds>  aans  or  ni  argent,  sans  aimes  ni  d'aiH 
très  provisions,  que  la  confiance  qirïls  ont  en  la  I*rovidence  divine^ 
Es  commencent  à  perdre  Rome  de  vne,  qu'ils  avoient  depub  long- 
temps quittée  d^afléction;  et  ainsi  ils  arrivèrent  à  leur  premier 
gîte,  à  dix-huit  mille  de  Rome,  qui  font  neuf  lieues  fnincoi«os,  où 
ils  passèrent  la  nuit,  une  partie  m  prières,  et  une  p  u  tie  uu  re|H>s. 

Ils  s'y  arrêtèrent  plus  lougteuip»  qu  ils  ne  pensoienl  ;  car  le 
diable  ennemi^de  l'honneur  de  Dieu  et  du  salut  des  humains, 
voyant  ie  géumfa  eonrage  de  ces  trois  soldats  de  Jésus-Christ, 
fl^ojfposa  à  lesl  èeaaein,  suscitant  une  maladie  à  saint  Domitien,  le 
plus  jetme  des  trois,  dont  il  ftit  grièvement  malade,  et  dont  il 
ttonfat.  Ainsi  le  malin  esprit  pensait  av«iir  romps  leur  entreprise 
avec  la  vie  de  ee  saint  :  mais  tout  ne  tourna  qu'à  sa  eonftision. 

Cependant  saint  Memmie  demeura  giaiidciJient  allristé  par  la 
perle  d»'  wn  compagnon,  il  euduruit  un  graml  combat  eu  »ui-mème, 
délibérant  s'il  revicndroit  sur  ses  pas,  ou  s'il  poursuivroit  son 
voyage.  Enfîn  dans  cette  incertitude^  il  se  soovmt  que  saint  Pierre 
avmt  opéré  des  miracles  et  des  mtrvéXSm  sans  nombre,  et  parti- 
«nlièrement  qn^  avuit  ressuseité  àiafli  cette  lionDa  dameTabita: 
ee  qui  le  fit  résoudre,  élsat  si  peu  éloigné  de  fteuK,  d'y  retouraer, 
pour  exposer  cet  accident  au  saint  apôtre,  et  avoir  recours  à  ses 
prières. 

Ds  y  arrivèrent,  et  se  prosternaiît  devant  leur  -aiat  maître,  ils 
lui  déclarèrent  la  cause  de  leur  retour  si  soudain.  Alors  saint 
Pierre  ayant  fait  sa  prière  à  Dieu  avec  ces  deux  saints,  prit  un 
moieeau  de  la  frange  dont  sa  robe  éloitboi«déaà]ajuda^ue,et 
le  dimnli  à  tdnt  Meomiie,  en  lui  dnaal  ^uHs  ifm  leteumoacat 
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80  tim  oà  nfeilfc  IkNilitiflli  étolt  mort,  et  qu'îb 

cette  f  nmge^  en  prononçaut  ces  paroles  de  sa  pait  :  MHrt^Sm§mw 

é  emttàmer  m  mtirt  mnjjagnie  U  voyage  \îmmiêm$  pmtr  1» 

verêion  des  idolâtres,  et  pmtr  prêcher  l'Evangile  aux  qentiis. 

Après  avtîir  refn  rii»  coumianflement  avec  la  î*  ii. diction  apo>(o- 
liqne,  cp?  (ieux  Siiints  porsoniinî^«'s  saint  Mcminie  et  sauit  Doiiatieii 
remplis  de  la  loi  et  de  l'Esprit  de  Di*  retooroàroiit  en  hâte  au 
hmi  oà  ib  aToient  Mené  k  mp»  de  kmt  eo^agooft.  ¥ 
wsivÉBy  ils  ie  ivtiièiMt  da  tonSy  et  ayiMI  fldt  Iw  piMn  à  < 
CiBMt»  «îa»  WMMrn  flt  «  ^  la  «iflt  apétw  Inâ  avail 
a  hii  fit  taaghap  k  frange,  ea—arfa  à  la  mort  di  ^ttarprâ^ 
at  infloaAîMnt  k  mart  auviaiit  Isa  jwx  douauaMHÉy  aeniaw  Mu 
revenu  d'un  profond  sommeil  ,  jeta  un  soupir  du  plus  profond 
de  son  <*«nir,  et  imdit  î^ccs  à  notre  Sauveur  Jésus-rJirist  :  ce 
que  fii'ent  pareiileiiiL'iit  ceux-ci  :  puis  tous  trois  i  ii<eiiibie  couti- 
naécent  kur  vojafe»  bien  joyeux  en  kur  cœur,  reconnoiTiaart 
nne  m  ^raada  aemtta^  m  Dkv  aïoïk'kar 


iiM  nnaul  aann  eiavt  asm  dlfiBMiBt 
ahaaaky  ladanfclkmt  kana  fa^  ftâMoit  pli 

kors  prières  à  Dkn^  fiwtifiaiit  les  débile^ 
membres  aux  perclus,  la  vue  aux  aveugles,  l'ouïe  aux  sourds,  fa- 
vorisant généralement  tous  ceux  ([ui  avec  foi  et  confiance  accou* 
r(H''iit  fi  «aint  Memmie.  Par  le  movr'i!  «le  ces  merveiUes,  il arr*- 
choit  quelque  âme  à  Satan,  et  la  rendait  à  iésas-Cbrist. 

iaiaijappi^w  avoir  souffert  ptosienia  siaBdeaiMaMMdilia  (a^ 
ipicact  anaasUdl^apaatafi^pia  (feaadto^nDi 

ai  kayfcH  §thràmâ  et  ■iiBi|liiinrt  dal^ 

ka  liaaK  par  «à  ik  pasaakKt,  Ik 
pagne,  pranaaada  k  Oaak  Belgique,  poiarkia  s^jallaà  l'eaftpka 

ronain,  et  s'approchèrent  de  Chàlons.  Alors  ils  se  prostemèrait 
t04iâ  Lroia  à  genoux,  les  luaius  etlcsb  yeux  au  ciel,  rendant  g^ràces 
à  Diea  de  les  avoir  conduits  en  ce  Iku  pour  ba  £^oir«b    k  priant 
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toneher  tes  tam»  de  oes  idolâtieSi  et  de  les*  disposer  à  neefoii 

hè  saint  Évangile. 

Les  portes  de  Châlons  étoient  bion  ouvertes  à  ces  saiuts  per9<m« 
nages,  mais  non  pas  celles  des  cœurs  des  habitants,  qui  étoient 
obstinés  et  endurcis.  Saint  Mcmmie  y  entra  avec  les  siens,  alla  droit 
▼ers  le  temple  des  idoles  ;  il  y  entra  pour  s'opposer  à  Satan,  et  pre* 
aant  occasion  des  superstitious  «lu'il  y  verroit  pratiqnar^  faire  voir 
Tabus  et  la  folie  des  idolesj  et  en  éduuige  leur  peemader  radocao 
tien  d'an  senl  et  vrai  Dîea.  Ainsi  ayant  considéré  leurs  supersti- 
tions, et  leur  ayant  remontré  que  les  idoles  n'étoient  que  des  ligures 
des  «lémons,  et  que  l'homme  est  créé  pour  atiorer  le  vrai  Dieu,  qvii 
pour  nous  esl  mort  en  croix,  il  voulut  leur  expliquer  les  mystères 
de  notre  foi:  mais  c'étoit  jeter  des  marguerites  devant  les  pour- 
ceaux. Car  comme  il  n'y  a  rien  an  monde  de  si  délicat  que  la  reli- 
gioD,  TOUS  les  eussiez  tu  gronder  contre  ce  bon  Mînt,  eonune  une 
mer  qui  écume  de  ragOi  étant  agitée  per  les  vents  ;  et  ils  Teunent 
dédiiré  et  mis  en  pièces  pour  Fiiqure  qu'il  iiùsoit  i  leurs  prétendus 
dieux,  si  le  vrai  Dieu  ne  Teùt  pris  en  sa  protection.  Ils  le  char- 
gèrent d'injures  ;  mais  ce  lui  étoit  autant  de  bénédictions  :  et  lui 
donnant  queîvjiies  coups  de  pied  et  de  poing,  il  fut  chassé  de  la 
ville  couvert  d'alTronts,  avec  défenses  d'y  rentrer  jamais,  à  peine  de 
la  vie  :  mais  ils  se  dédiront  tantôt,  et  seront  encore  trop  hooreux 
de  le  pii^  de  nrremr* 

Saint  Memmie  ne  perdit  pas  courage,  et  ne  quitta  pas  prise  pour 
eda.  Il  pouToît  bien^  accomplissant  le  conseil  évang^que,  secouer 
la  poudre  de  ses  sandales  contre  la  ville  de  Chàlons,  qui  lui  avoit 
fermé  ses  portes,  et  s'en  aller  en  une  autre  cité  ;  mais  comme  le 
médecin  n'abàiidonne  pas  son  malade  tombé  en  frénésie,  ainsi  ce 
prélat  retiré  de  la  ville,  pensa  qu'il  falloit  temporiser,  et  ne  pas 
dése^érer  du  salut  de  ces  âmes  perfides.  Il  sortit  donc,  et  fit  sa  re- 
traite avee  ses  deux  compagnons  en  un  petit  bots  éloigné  de  la  ville 
environ  d'une  lieue,  oi!t  il  dressa  un  petit  ermitage  de  brandie» 
pour  s'y  tenir  à  Tabri,  pendant  que  la  nuée  de  cette  première  oon- 
tradiction  se  dissipoit.  Ils  y  passèrent  un  an  entier,  non  en  hommes» 
mais  en  anges. 
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GipiBdant  le  saint  étant  demenxé  en  ce  lîeu*]à  aym  toutes  lortaf 
d%MOiBBoditéi,  «ttifoit  pw  la  naTe  odeur  da  ses  wtM^  et  par  la 
teoÉtt  de  MiiflMS  peifeetkM^  pliuiem  penomiea 
0l  réaoïitar.  Lee  uni  l'aUoient  yinter  pour  rentendre  diiooorir  da 
Ciel  :  ka  anfree  pour  ètve  aeaoama  en  leiua  maladien  et  en  leiu» 
nécessités,  et  jamais  aucun  ne  s'en  retoumoit  mécontent  de  lui.  Il 
n'y  avoit  point  (l'inlii'niit(>  a  la(|ueiie  il  n'apportât  di-  remède  :  pour 
toute  récompeûse  A  deoiaiKloit  seulement  que  Von  quittât  les  idoles, 
et  qu'on  crût  en  Jésus-Christ.  Les  miracles  charment  les  hommes, 
eiflaaar  £ont  cioire  tout  ce  qu'on  leur  dit  :  aussi  sont-ce  des  témoin 
gnagaa  da  lAmh  eaaUant  el  eoaficmaiit  la  vérité  da  aa  paiole. 
Ainai  les  Mraillaa  ^  le  saial  epkoî^  faiselenl  oceire  foelfoe 
chaae  de  grand  de  Ini,  prinrSpatjmffnt  aa  sainte  vie>  qpi  étoil  si 
éloignée  dee  vioes  dont  le  monde  étoil'  rempli,  et  Todenr  de  ses 
vertus  et  de  ses  bons  discours  se  répandoit  partout. 

Le  p:ouYerneur  de  la  ville  avoit  un  fils  unique,  nommé  L;unpas. 
Ce  jeuut;  pt  ince  prenoit  son  plaisir  ordinaire  an  vol  de  l'oiseau.  H 
arriTa  qu'étant  monté  sur  son  cheval,  il  crut  par  sa  légèreté  suivre 
le  vol  de  Toiseau,  et  l'ayant  irrité  par  quelque  coup  d'éperon  il 
tomlMi  avec  le  ebeval  de  desaos  le  pont  de  Naud  dans  la  rivière  de 
Manie*  On  essaya  de  sanver  ce  jeune  saigpenr,  mais  c'était  en 
vnîn  :  tout  ce  qu'Vm  pnt  Uîn,  Ait  de  le  ratim  mort.  Ce  pauvxe  eft- 
àttwre  étant  letiré  des  eaux,  émnt  de  compesnon  tout  eeox  qoi  le 
regardèrent;  et  il  ne  se  trouva  pas  de  messager  pour  en  porter  les 
nouvelles  au  père  et  à  la  mère  :  mais  le  bruit  commuu  fit  entcndi'o 
ce  que  tous  ne  voulaient  pas  faire.  Bon  Dieu  que  de  sanglots  1  que 
de  soupirs  !  que  de  larmes  et  de  regrets  !  mais  il  ne  revient  point 
an  vie  pour  oeku  ApoUon  ni  leurs  autres  dieux,  qui  n'avoient  pu 
le  ganutic  de  la  mort^  ne  paient  non  plna  loi  donnes  la  vie,  U  n'y 
aquevmii^nionDieii,^  le  pomealiûre  ;  maisilsne  vonsem- 
aoissent  point  n  est  temps  que  vous  fessies  eonnoitre  votre  seiy 
vitenr,  et  en  même  temps  qœ  vons  làssieB  éclater  voira  ssint  Nom, 

Sur  ces  entrefaites,  un  de  ceux  qui  avoient  ouï  notre  saint,  et 
l'étoient  aile  visilci  en  son  ermitage,  doinia  assuiaiiee  au  g  juver- 
neur,  que  s'il  lui  plaisoit  d'appeler  cet  homme  qui  vivoit  sohUiirâ 
ViU  1 
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en  la  ioiM,  et  qui  «voit  M  chané  ée  la  i^e  depnii  m  an,  €é 

ses  wAt  vsSnliâjesy  II  pounit  feadie  la  vie  A  an  tti  sert* 
BeuieiM»  nouvelles  à 'Ut  pS«e  ^éloit  m  AéMpoir.LB  4hÉli 
M  snscSta  asMs  d^aiiU  es  qid  se  moqvoieBft  de  eèhifr^  et  de  ee  Imh 

saint^  pour  dissuader  le  gouverneur  de  renvoyer  quérir.  Mais  Dieu 
veut  qiie  la  mort  de  cet  enfant  soit  une  occasion  pour  vivilier  un 
million  d'fiTiK^s  mnrto'^  en  (^p^  cnrp<^  vivants. 

On  députa  des  gentilshommes  pour  aUer  à  Termitage  du  saiaty 
et  le  prier  de  venir  ptijmpteineiit  eouBoler  des  personnes  qwk  m 
avoient  grand  liesofn  t  promettent  ti  par  llufueidiott  de  eiNi 
Dieu,  ce  jema  seigneiip  revenoit  h  la  vie>  le  ^ee*xoiy  ea  fmiM  aft 
toote  la  ville  suf  i  roient  aee  aainti  cemwBa»  et  cteîfeîept  ea  pareil^ 
11  les  écotltÊLf  et  ayant  pfîé  ees  ipesaieiBBi  d'àtleD&e  nn  pen^  fi 
appela  ses  deux  oompa^ons^  anxquels  il  communiqua  ce  qui  se 
passoit^  puis  il  se  manit  de  l'oraison^  et  implora  l'assistance  divine 
en  nno  if'lle  affaire. 

Bon  oraison  étant  finie,  il  s'en  alla  avec  ces  gentilshommes  avec 
oae  doaee  migesté^  et  d'un  pas  humblement  grave.  Â  l'abord  tout 
le  monde  Jeta  les  yenz  sur  loi^  et  même  eenx  qni  racroient  ign^ 
mnneuiBment  ehaaséy  ne  saveisnt  sVs  se  devotont  TBÊOKpuBt  de  lad^ 
en  attendre  ee  qn^  forait*  Le  père  et  la  wèn  de  IVafinii  bmmI^ 
qni  étoient  tnmsiB  de  doidenr,  ne  parent  lui  parler  ;  meis  ils  ea* 
primèrent  ce  qu'ils  dcsiroicnt.  11  leur  demanda  une  chose  qui  étoit, 
que  s'il  plaisoit  à  Dieii  d'opérer  une  sî  grande  merveille,  ils  se 
ii3ndi  oient  dociles  à  ouïr  ce  qu'il  lenr  prèeboit  :  ee  qui  lui  lut  ao- 
'Gordé. 

11  se  mit  donc  lui  et  «s  deox  salnli  confk^èies  en  ocniaon.  Tonte 
nnunfooe  jemi  tes  yeax  tansof  snr  le  eann  peur  voir  sa  eoins 
nanoe,  pois  sar  Penfimti  peur  voir  renraendt  et  panMroil  vip 
vantiesSEfaiIscfeltIssTenKet  les  mains  élevis  en  del,  paiiant 
amofureiuemeut  à  Meit.  Tout  le  monde  étoit  atten^^  et  craignoit 
que  ce  ne  fussent  que  mines  :  le  diable  enragcoit  en  voyant  qu'il 
hii  fnMoît  rendre  cette  à  me  criminelle  à  son  corps,  et  perdre  en 
même  temps  tous  ses  adorateurs.  11  n'y  eut  que  saint  Mcmmio 
-d*assiiré,  ear  étant  an  fort  de  son  ondsoDf  il  vil  Idiome  rentier 
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•le  corps.  Alovs  la  mort  fwnmffigi  à  imfÊtet,  le  eeiol  le  fit  lerer, 
et  d'un  mènie  coup  il  donna  la  vie  du  corps  à  ce  fils»  ce  flk  à  ses 
parents,  un  Gontentement  non  e.spéré  à  chacnn,  la  gloire  à  Dieû^ 

la  tonfusion  au  diable,  et  le  saiuL  à  Cbàluiis.  II  n'y  eût  persomie 
qui  ne  sV'ci  iàt,  (|iie  lo  Dieu  de  cet  homme  étoit  le  seul  vrai  Dieu, 
qjOA  cet  homme  étûit  saint  et  fàvori  de  son  Dieu,  et  que  ses  paro- 
les ne  poufoient  èti»  qoe  vécitableB  :  chacun  se  disposa  à  exécuter 
-les  praneM  qm  le  govramonr  avoit  laîteB  à  «dni  Hftmmie  an 
nom  de  tons.  Cependant  notre  bon  saint  et  sea  dtanE  confrères  xm- 
doicnt  giAeee  à  lUen. 

Ce  nùrede  Ait  la  cause  principale  de  la  eraiversîon  de  tons  les 
Chùlonnois.  C'est  pourquoi  en  commémoration  d'une  œuvre  si 
adinir.jble,  ils  font  tons  les  ans  une  procession  générale,  la  seconde 
fèto  d'après  lu  Peutecôte,  laquelle  passe  sur  ce  pont,  d'où  le  jeune 
prince  tomba  dans  feau  et  se  noya.  Ils  portent  la  châsse  où  repo- 
sent les  précieuses  reliques  de  ee  glorieux  saint;  eUe  est  rc<}uc 
tLyec  de  grandes  eérémonies  par  le  doyen  de  l'égUse  eathédnUe  de 
Chàions»  et  avee  antaaA  dlMumenr  et  de  leq^  que  Ton  ponx»it 
désim. 

Le  gonvemenr  Lampes  et  son  fils  ressuscité,  et  retiré  en  même 
temps  des  griffes  de  l'enfer,  alloient  aux  cole-  du  <.uiit  évùque  et 
entrèrent  ain^i  dans  la  ville.  C'eût  été  mi  conkiiLciuent  uonpan  il 
d*'  rniiii'jitre  ies  alTections  de  tous  ceux  qui  les  regardoieut  pasicr. 
Âu  bruit  de  ces  merveiilesy  il  n'y  eût  personne  qui  ne  courût  à  ia 
hâte  pour  voir  et  reoe?oir  le  saint.  Les  malades  entendant  qu'il 
awroit  wns  sitd  Je  mort,  espéroient  ffl^il  ponmiit  anaril  les  délivrer 
des  jaaiadîes  dent  ils  ^ft'W'*  affligés  :  et  dans  eetle  esptonce^  Bb 
eafrasoisnl  porter  «as  awKies  par  où  ce  gnnd  médecin  démit 
passer. 

Dès  rentrée  de  la  porte  trois  aveugles  se  présentèrent  à  lui,  et 
réclamèrent  sa  faveur.  Le  bon  saint  ayaut  lait  sa  prière  à  Dieu 
p*>ur  eux,  n'eut  pas  sitôt  fait  le  signe  do  la  croix  sur  leurs  yeux 
en  les  touchant,  qu'ils  furent  incou^Djeut  ouverts.  Cela  lit  redou* 
1^  les  vnâ  de  tout  le  penple  àener  :  Mdraclé,  miracle.  Jamais 
en  n'avoit  vu  rendre  la  vue  aux  avengieii  ansm  n'amt-en  pm 
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cotmu  jusqu'aJors  la  wta  de  la  eroix.,  d<mt  il  oontmença  &  leur 

parler. 

Cette  entrée  fut  an=si  signalée  par  un  troisième  miracle  que  ce 
saint  opéra  presque  à  la  même  lieure,  en  la  personne  de  trois  lé- 
preux, qui,  pour  le  désir  qu'ils  avoieot  de  leur  sauté,  fendoient  la 
pfieise,  et  ciioieiit  après  le  saint,  qu'il  leur  donnât  guérison*  Mem- 
mîe  qui  ne  lespiroit  antre  chose  qne  de  nettoyer  leurs  âmes  de  la 
lèpre  dn  paganisme,  les  guérit  anssItM  de  kor  lépte  «npoieUe  au 
nom  de  la  trto  oainte  Trinité. 

Après  cela,  tonte  la  compagnie  conduisit  le  saint  jusqu'au  pa- 
lais du  gouverneur.  Le  vice-roi  et  toute  sa  famille,  se  prosternant 
à  ses  pieds,  et  se  confessant  vaincus,  lui  présentoient  tout  ce  qui 
étoit  en  leur  pouvoir.  Mais  lu  bon  saint  Memmie  relusaul  tout, 
même  le  logis,  aima  mieux  retourner  eu  son  ermitage.  11  leur 
demanda  seulement  une  diOBe,  e'étoit  qu'il  iisllût  pour  leur 
salut,  qu^  absatissent  leurs  idoles,  et  les  brisassent  en  pièces; 
qu'ils  se  préparassent  an  saint  liaptènie;  et  que  le  lendemain  il 
leur  déclareroil  le  reste  qu'U  leur  convlendroit  de  faire.  11  s'en 
retourna  à  sa  cabane,  et  y  passa  la  nuit  en  oraison  arec  ses  com- 
paguoiis. 

Le  désir  ardent  que  ces  messieurs  de  Châlons  avaient  d*ètrc 
chrétiens,  les  fit  le  leudemam  matin,  par  une  sainte  impatience, 
aller  assiéger  la  loge  du  saint.  Celui-ci  voyant  tous  ces  catéchu- 
mènes entre  lesquels  étoit  toute  la  cour  du  gouTemeur,  voulut 
premiteffient  aToâr  un  lien,  oA  il  pût  exercer  son  olBce,  prêcher, 
baptiser  et  oonDfirer  les  sacrements,  D  îai  conduit  au  temple  des 
idoles,  pour  j  établir  sa  chaire  pontifioale,  ayant  auparavant 
-  abattu  tous  les  sinmlacres,  et  ruiné  tout  ce  qui  r^entoitle  paga* 
nismc.  Il  y  entra  dune  la  croii  à  la  main,  et  tout  le  peuple  à  la 
suite  avec  dévotion.  Il  consacra  ce  temple  et  eu  fit  une  belle  église 
sous  le  nom  de  Saiut-Pierre,  qui  étoit  encore  vivant,  environ  Fan 
de  Jésus-Christ  48,  ce  qui  n'est  pes  surprenant,  puisque  aupara- 
wit  saint  Clément  en  aToit  dédié  une  dans  Meta  sous  le  nom  du 
même  mhd  Pierre;  qu'on  appelle  aujourd'hui  pour  cette  eonsidi- 
YaliQB,  Sûhi'Fkrrt  k  Vif. 
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La  céi-émonie  de  cette  dédicace  étant  faite,  selon  qu'il  l'avoit  vu 
pratiquer  |)ar  sou  maitre^  quand  il  dédioit  des  oratoires  dans 
Rome  ;  ce  saint  docteur  comaieQ^  à  discourir  du  baptême,  abso- 
Imneat  néoessaiie  pour  être  sauvé;  ajoatani  qall  étoit  besoiii 
qu'ib  reçussent  loos  ee  seeremeiit^  en  vertu  daqnel  ils  seroîeiit 
tons  régénérés.  B  ny  «toH  pei'sonne  en  la  compagnie  à  qui  11  ne 
tardât  d*ètre  nds  en  nn  â  beurauz  état^  que  d'être  rendu  and  et 
enfant  du  vrai  Dica.  Saint  Memmie  donc  bénit  l'eau,  selon  qu'il 
av(ut  appris  de  l'apôtre  saiat  i'ierre.  Le  gouverneur  conmieaçi  le 
piviuier  à  recevoir  le  baptême,  et  ensuite  le  jeune  prince  qui  avoit 
été  ressuscité  suivoit  avec  une  incroyable  dévotion  ;  il  reçut  aussi 
ce  sacrement,  et  abjura  le  pagamape. 

C'est  un  héte  très-dangereux  que  Tendurcissemeat  an  péché, 
.  ear  excepté  qn'on  se  peut  convertie  tant  qu'on  est  en  vîe^  il  u'j  a 
guère  dé  différence  entre  un  pécheur  obstiné  et  nn  diable.  On  cm 
eondufflolt  un  avee  force*  au  saint  :  il  étoit  doublement  possédé, 
pubqiî'il  avoit  le  diable  au  corps  et  l'obstination  en  l'àme,  car  il 
étoit  idolâtre,  et  ne  vouloit  pas  se  convertir.  Saint  xMcmmie  rcgar- 
«loit  cet  iiumme  fait  à  l'image  de  Dieu,  ainsi  maltraité  du  malin 
esprit,  ennemi  de  Dieu  et  de  sou  image.  Prenant  de  là  si^et  de 
prouver  aux  assistants,  combien  il  est  dangerenz  de  servir  le 
diable,  qui  traite  si  mal  ses  sujets,  et  que  cependant  adorer  les 
idoles,  c'est  servir  ce  tyran;  il  leur  montra  l'oblîgation  qu'ils  ' 
avdent  à  Jésus-Christ,  de  les  avoir  délivrés  de  cet  esclavage  :  puis  ' 
levant  les  yeux  au  eid  en  la  vertu  du  nom  de  Jésus  et  de  la  sainte 
croix,  il  commanda  au  diable  de  sortir  de  ce  corps.  Aussitôt  cet 
liomme,  qui  se  faisoit  tenir  à  quatre,  devint  doux  comui!!  nu 
ac^ncau  :  celui  qui  servDii  de  demeure  au  diable  servit  de  temple 
à  Dieu  et  à  la  gi*âce  ;  car  se  voyant  miraculeusement  guéri,  il  de- 
manda le  saint  baptême;  ce  qui  lui  fut  accordé;  et  ainsi  il  fut 
rendu  enfSemt  de  Dieu  et  membre  du  corps  de  Jésua-Christ. 

Ge  bon  pasteur  attiroit  à  lui  tons  les  infirmes  par  ses  cenvxetf 
miraculeuses  :  aUant  nn  jonr  en  son  ancien  orateîre.  prier  Dieu,  il 
fut  rencontré  d'un  boiteux  qui,  sitét  qu'il  l'aperçut,  l'appela  à  son 
aide,  le  priant  de  le  secourir  ;  ce  que  le  saint  homme  fit  aussitôt. 
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6f  il  lui  raufif  k  ntnté»  an  grand  éfeonnemeat  de  lous^  avec  Tiuage 

de  ses  membres. 

Un  antre  jonir,  se  transportant  à  TÉglise,  il  passa  près  d  un  pa- 
ralytique. Cet  homme  faisoit  compassion  à  tous.  Saiut  Memraie,  le 
Yoyant;  fut  aussi  ému  de  pitié  :  mais  n'ayant  ni  or,  ni  argent,  il 
lui  fit  la  mfiine  muaàod  que  fit  pareillement  saint  Pierre  dans  Jé- 
rusalem &  un  antre  paralytiqae^  en  loi  disant  :  Ce  çtÊefai,  je  te  le 
donne;  c'etifue  Af  «èi  à  te  lever  Mm  et  sauf,  au  nom  de  Nàire^ei' 
gneur  Jéeue-Chmt  Ainsi  fl  lui  rendit  rentier  usage  des  meaaahies 
de  son  corps. 

A  la  vérité,  ce  Liave  et  p^néreux  prélat  eut  de  grandes  difficul- 
tés à  rcirancher  une  infinitc  de  cérémonies,  de  coutumes  et  de  fa- 
çons «le  faire,  qui  resseutoient  le  paganisme.  C'étoit  l'occupatiou 
ordinaire  de  saint  Memmie,  qui,  après  les  ayoir  baptisés,  aiioit 
tous  les  jom«  les  cattiëchisanti  ks  prêchant^  les  instruisant  du 
reste  des  Térités  de  notre  foi,  et  sur  la  prati^  des  yertus.  H  lé» 
solut  une  fois  de  les  entretenir  du  sacrement  de  la  confinnation, 
pér  la  yerfu  duquel  le  Saint-Esprit  est  donné  à  Tème,  pour  k  con- 
firmer et  k  fortifia?  en  k  croyance  des  articles  de  k  foi  :  et  il  les 
anima  de  telle  sorte  qu'ils  reçurent  ce  sacrement  de  la  maiu  du 
saiut  évùque. 

Il  n'en  demeura  pas  là,  car  comme  ce  n'est  pas  assez  d'être  iié 
corporellement  5^ i  Ton  ne  prend  de  k  nourriture  pour  vivre ^  aussi 
étoit-ce  peu  qu'ik  fussent  régénérés  spiritueUement^  s^  ne  se 
fussent  fortifiés  du  pain  céleste.  IVnir  cék  saint  Menunk  leur  ex- 
pliqua k  mystère  du  très-saint  Sacrement  de  ranfél  (oe  qu'il  fai- 
soit avec  des  paroles  tout  embrasées  d'amour).  Pnis  E  knr  enseigna 
arec  quéDe  pré[»aration  on  se  doit  approcher  de  cette  sednte  tabk. 
Enfin,  après  une  belle  ci,  aamtc  mstruction  toucLtaul  ce  my  stère,  il 
les  coiiiuuiiiia  tous. 

Les  affaires  de  la  religion  ayant  si  beureusemeut  réussi  en  la 
ville  de  CMions,  capitale  et  mère  de  toutes  les  autres  ^lises  du 
diocèse,  il  étoit  bien  raisonnabk  d'aider  ks  voisins  à  se  sauver,  et 
de  procurer  raYaneement  de  k  vérité.  A  cet  effet  saint  Memmk 
Ibnda  un  coDi^  de  etercs  à  ChAlons  ?  c'étoit  un  séminaire  de  mis- 
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jiomHàres,  qui  fut  nwn  vm  péfiiilèiT  de  wÉati  éiéfiies^  d» 
fièlw,  da  ç«é$y    doyw  et  jftwigii  tabiti  iMiinmi^ftw,  tt  ne 
M  c«Bl«rtB     d'Mklir  la  iii  «M  r^MidM  di  M  diocte 
Il  aUait  partot  prtdt,  BOBWHiniUil  Kt  tigti—t  ki  yphfc 

tient  à  gloire  une  égHse,  qui  s  élf  «msaciée  par  saint  Memmic^ 
sous  le  nom  lo  saint  Etienne, m^u  tyr. 

En  ce  temps-là,  ce  saint  ^^vêrpie  avoit  atteint  une  vieillesse  véné- 
rable, qui  sembloit  le  devoir  retenir  en  repos  dans  la  vilie^  sans  al- 
ler bien  loin  prendre  im  tel  travail.  Mais  la  charité. le  fnMoity et 
lui  donnoit  des  teM  pemiles  foiblesses  de  son 

A  y  «loit  d^  efift  «Il       ftÎMÎt  l'ote  ds  boft  piiA^^ 

■Bpreat  IoqIbb  le*  merailki  que  son  Ikère  «mit  opérées,  quitta 
la  Tille  de  Rome^  ses  parents,  ses  rieheHai,  etteatas  les  grandeurs 

de  la  terre,  pour  ^  enir  ù  Cliàluiis  mener  une  vie  céleste  avec  lui. 
Ce  fut  liiii'ani  la  piTS^cntion  qui  cummeiiçoit  déjà  contre  les  clirô- 
iîeuB  à  Rome,  du  temps  de  l'empereur  (^laude.  Tau  b  »ie  ?on  em- 
pire. Tau  de  Notia4âeigneur  51,  qui  étoit  le  septième  de  saint 
Pierre  séâBt  A  Aom»  B  «st  fivt  pcobable  qne  teinte  Pâme  lortit  de 
Hone^pott  conMrwmtlisnntô  qv'eUaafviieMMWèeàllQq» 
puùt^mftmàÊÊ^  tnnies  eee  penéentinni^  oa  reeheriÉMiBt  le»  pem 
flonneB  zélées  pour  la  wginité,  qui  dskaient  nùenx  Mr^  ou  eadi^ 
ler  la  martyre,  que  4e  le  perdre. 

Saint  Memmie  reçut  sa  i  oiniu  s<jeur  avec  une  grande  joie,  et  lui 
essi|3rnn  un  îopris  à  part  [mur  sa  retraite,  n^it^iut  j»a<  loum  iiaiilc 
qu'une  Itlie,  quoique  bueur  et  sainte,  dcmcwàt  sous  ie  même  toit 
.que  ce  bon  évèque.  Son  frère  lui  aerroit  de  eoudueteor^  ou  de  pèca 
en  la  vie  spiritoeàleyqa'eUa  pratiqooi^  jeûnant  heureosenent  «ou 
m  àmâjVmi  hm  eamékm  àm  ànoLinm,  l'aetim  al  la  eontompla- 
1ive.0SllBB  I  qwUft  emnlrtinii  e^loîi  pour  ke  nonmn  ei»^ 
twMj  da  les  oaateKHi  ani—Me  am  «ae  aeiatelé  A  adaû» 
nUe^ieiallfaHMle  lervoilaHalHniaieedeiBodèleàB  fÊdmAM, 
sainte  Pome  étoit  le  modèle  des  vierges,  et  le  miroir  des  femmes^ 
bniiaut  dans  CbAWi^^^  coounc  un  bel  aslre^  pour  conduii  e  ciiucuu 


Digitized  by  Google 


104  S  AOUT* 

à  la  pratique  de  la  vertu  par  les  exemples  de  sa  bonne  vie. 
Enfin  après  tant  de  rares  et  saintes  perfections,  du  parfum  des- 
quels tons  les  Ghàlonnois  furent  embaumes,  saiuLe  Pome  rendit  son 
àme  à  Dieu.  Sou  cher  irère  Tassista  de  ses  prières,  et  rendit  lu 
devoirs  funèbres  à  son  eorps.  Ses  saintes  relias  et  ses  sacrés  ne» 
eements  reposent  en  la  même  diàsse,  o&  rissent  ceux  de  son  frère 
saint  Memmîe. 

Entre  toutes  les  vertus  que  saint  Mfannw  a  pratiquées,  nous  en 

remarquons  quatre  principales.  La  première  c'est  la  foi,  qui  est  le 
fondement  de  toutes  les  autres  :  car  Tabandou  de  toutes  les  ri- 
chesseSj  et  dos  vaines  grandeurs  du  monde,  pour  embrasser  la  foi 
de  Jésus-Christ,  démontre  assez  combien  grande  ctoit  son  excel- 
lence. Il  vivolt  ainsi  qu'il  croyoit,  et  sa  vie  et  sa  foi  étoient  con- 
formes. Ce  fut  la  plus  puissanlte  arme  dont  il  se  serrift  pour  abattre 
le  paganisme»  faire  la  guerre  an  vice  et  à  Tenfer. 

La  deuxième  vertu  de  saint  Memmie  étoit  le  mépris  du  monde, 
dont  l'amour  est  autant  pemideux  à  Phomme,  que  le  monde  est 
opposé  à  Dieu.  C'est  uuc  chose  digne  de  remarque  que  ce  saint 
ne  pouvant  s'accommoder  dans  la  ville  de  Chàlons,  après  avoir 
opéré  tant  de  miracles  et  converti  tant  de  Cbàlonnois  qui  l'avoient 
en  singulière  recommandation,  jamais  ii  xie  voulut  abaiidonner 
les  délices  de  son  ennitage  pour  les  palais  et  les  maisons  de  la 
ville. 

La  troisième  est  Tamonr  de  Dieu,  et  relui  du  prochain  ;  c'étoient 
les  deux  atles  qui  le  faisoient  voler  an  Ciel  et  descendre  sur  la 

terre.  Il  aimoit  Dieu  comme  sa  vie,  et  tout  son  bien  :  il  aimoit  le 
prochain,  comme  l'image  vivante  de  Dieu,  lavée  daus  le  sariy  de 
son  Rédempteur.  En  un  mot  sou  amour  éloit  comme  sou  àme,  le 
principe  de  toutes  ses  œuvres,  Tobjet  de  toutes  ses  actions. 

La  quatrième,  c'étoit  Toraison;  car  ce  saint  évèque,  bien  que 
fort  chéri  des  Cbàlonnois,  ne  voulut  jamais  quitter  son  désert  de 
finixère,  pour  ne  point  quitter  son  oraison.  Ge  bon  et  saint  prélat 
durant  son  épiscopat,  sortoit  le  matin  de  sa  chère  cellule,  que  les 
anges  gardoient  en  son  absence,  et  il  passoit  toute  la  journée  aux 
oucLiuui»  et  aux  ministères  de  sa  charge,  dans  la  ville  et  aux  euvi- 
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TOUS,  jusqu'à  ce  qns  le  mM  m  eonèbant^  U  9e  TCtlreyH  en  son  dé- 
sert délicieux.  Là,  après  une  sainte  réfeclioii,  que  je  liummcrois  pins 
vuloaLiers  jeftne,  il  passoit  ia  plupart  de  la  nuit  en  prièro*;. 

Je  passerai  sous  silence  le  reste  de  ses  vertus,  toutes  très-par- 
iiaites^  aa  mortification  continuelle,  ses  jeûnes,  sa  conyeiealkNii 
douée  et  angtfiqBet,  k  lèle  dnieson  minifltàn  et 
paHenee  daaM  eee  tnmaacy  la  cfaMteté  ttè^fm,  m  prudente  àm* 
pUdftéi,  sa  piété  oemplaiia,  la  BbéralilÉ  mam  léora^  «t  ta 
flasee  iioopanOle  en  la  piovldenoe  da  Diea. 

Ainei  eeînt  Memmie  paeea  ea  ^e  eainfenent  :  il  y  avoit  quatre» 
vingt-deux  ans  (ju'il  servoit  Ihea,  et  quatr»^-vui^ts  qu'il  étoit 
évè'iiit;  (le  Cliàldiis.  Son  jour  tii'ui.t  à  la  luiit  de  la  mort,  etsouàmo 
comblée  de  saintes  actions  et  de  mérites,  sembloit  demander  son 
salaire,  et  êsyiscr  à  la  rétribution  bienheureuse.  Quand  il  se  sentit 
pix)che  de  son  départ,  il  se  déchargea  de  sa  chère  épouse  TÉglise  de 
GiiàloiM,  fat  fenit  entra  les  meiiiB  de  Dien  ^  loi  vnkt  donnée» 
et  la  recammanda  an  Mina  de  ton  enadJatenreaintDonatian»  qu'il 
«mît  oonsaoeé  ptétre^  et  déeigné  eon  enacafleenr  àlfépîeeopat  C'é- 
teit  tout  aon  tiéeor  qne  eetta  bergerie  da  Jéene-Ghrist  ;  du  reele,  il 
laissa  une  crosse  de  bois,  marque  de  sa  prélature,  à  sousuccesseui*; 
et  uu  pauvre  habit,  dont  son  saint  corps  étoit  couvert. 

Il  passa  heuri  lis*  ment  de  cette  vie  mortelle  à  1  immortelle.  Tan 
du  Sauveur  du  monde  le  sixième  du  Pape  Alexandre,  le  sep- 
tième de  l'empereur  Adrien,  le  5  du  mois  d'août,  auquel  jour  TÉ- 
fjliM  uiimndàa  fût  menUmnda  hd.  Son  épîeoopat  lot  de  qnalrc* 
finglB  ans.  H  eel  pas  «royabla  ^n'il  eàl  noim  da  trente  ans 
qoi&dilfiit  Ait  évoque;  d'oii  Tient  quB  amialni  damons  wl  moins 
œnft  dbt  ans  de  jAb» 

Son  saint  corps  fut  inhumé  dans  son  oratoire  de  Bruxcre,  où  se 
firent  plusieurs  miracles.  Ce  fut  pourquoi  les  premiers  chrétiens 
de  Chàlons,  tous  enfants  de  suint  Memmie,  édifièrent  uno  église  au 
lieu  de  sa  sépulture,  laquelle  fut  dédiée  sous  le  patronage  de  saint 
Hevre  :  et  depuis,  les  miracles  oontimnant  aux  eaeiées  reliques  da 
asintlIemaiia^irisiléaB  parmi  grand  eoneottrs  de  pèlerins,  qui  y 
neoonntail  de  tontes  paris  poortmwianMaàlaartmalad^ 
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lieu  fut  appelé  saint  Memmie,  et  en  a  porté  le  iioii  i  jusqu'à  présent. 

Ce  rkbe  et  préfiieux  trésor  a  demeuré  caobé  daiii  la  terre  l'es- 
pace de  eiaq  cents  tm  et  plus,  jusqu'à  ee  qiM  Dieu  md«l  Smm 
paioitre  la  Uxect  des  iiiteffMnk»»  d»  M  aafiteiir  aaint  M—"—**» 

En  YêB  de  Notre-fieîgMor  êS^  le  deniWmB  dm  règne  de  Dego* 

bert  II,  roi  de  France,  û  arriva  une  sécheresse  si  grande  à  Ghâ- 
loHS  et  anx  environs  que  toutes  taux  courantes  étoient  taries, 
les  puits  à  sec,  et  la  terre  dans  vine  exUènie  blcnlile.  Ou  eul  re- 
cours à  Dieu  et  aux  prières  de  saint  Memmie.  Le  cinq  du  mois  de 
mai,  à  la  pointe  da  jour,  eonme  les  cteres  diairtoient  les  louauges 
de  ce  aainly  emviioii  am  lea  quatre  beiifesy  la  tem  oà  l'égliie  étoii 
ÏAJ6e  et  le  ccrpa  da  aaint  inluniiâ^  a'eiitniiifrii  d'eUe-mème  en 
feniie  d'un  poita  de  qoeronte  pkds  da  profiondanr»  ee  qyi  étonna 
loii raanstaikee  imaia l'een  qui  rejailUt incontlBent  per4ei9n»  la 
bouche  du  puits  et  trempoit  la  terre  tout  à  Teotour,  donna  un  sur^ 
croit  d'étouncment  et  une  cuiiosité  de  regarder  poui'  en  ou  la 
source.  On  louilia  doue  la  terre,  et  on  trouva  que  cette  eau  n'a- 
voit  pas  d'autre  source  que  le  œreueii  du  corpa  saint,  que  l'oa 
trouva  de  ploii^>  fort  beau  et  entier,  de  dix  pieda  de  langueur» 
Le  dessus  du.ecrcneil  i^entr^ett?ant  par  le  mUmn,  oa^ltoul  le  de- 
dada  plein  d'eaa  dttie  eamme  dn  eriatal.  Oa  oia  :  àtimeU,mi' 
racUi  et  en  ledonUa  ka  oniaoBa  et  lea  aefiena  de  grèeea  i  Iliea  et 
à  son  aof  vlleur. 

Cepcudaiit  le  sup<jrieui  rci2:ar(lant  en  toute  révéreuce  ce  qui  cluit 
dans  ce  cerrueil,  il  y  vit  un  corps  sajis  chair,  mais  au  reste  si  beau 
et  si  bien  joint,  que  rieu  n'y  manquoit.  L'admiration  lut  grande 
de  voir  qu  il  étoit  suspendu  en  Fair  dans  ce  cercn^^  sans  toucher 
«1  idomb  en  façon  qiiakew|iie.  U  fat  tie«fé  liora  da  Féglisc^  da 
c6lé de rOjàaDl»  d'où  méjugeons  qu'il  n'avait  pea  été  M  ds 
lam  dapuiaeinq  eevta  ana  qu'il  aYoit  été  mb  en  ea  lien-là. 

La Ifanalatkm  en  fiit £ott  aolemelle;  elle  n'én  fntlûta qaa  aept 
nota  apri-â^  ce  qui  fait  qu'elle  n'est  solennisée  en  Tabbaye  de  Seint- 
Blcmiiiic  que  le  10  de  décembre.  La  transUliou  cl.int  laite,  le 
^rpâ  sacré  fut  mis  en  cette  cave  souterraine,  4ui  est  encore  au- . 
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joiird  iiui  en  la  petite  ebapelle,  couvote  d'une  taiik.  de  marbre 
aeulpté,  el  repcéaeatuit  on  évèqne. 

En  cette  étemareriB,  trais  joufs  apfès  q«e  «e  aaeiè  tréior  fat 
trowfé,  tme  jeune  fiUe  de  CMkns  ia^Kiteate  des  deux  Janbei  ep- 
pmant  les  merreiUes  que  Dieu  y  opéroit,  s'y  fit  tsemporiert  et 
demeurant  trois  jours  et  trois  nuits  en  continuelle  oraison^  elle 
reçut  une  euUère  g^iiérison. 

Six  jours  après,  un  jeime  homme  affligé  de  la  même  maladie, 
nsant  du  même  remède  reçut  aussi  guérison  après  avoir  passé 
une  nuit  en  oraison.  Une  femme  ayeagie  ayant  pessé  trois  jours 
et  traie  mitCs  sur  le  séfialere  du  saint  en  oraison,  reçut  l'usage  de 
le  vue.  Les  démoniaques»  litAt  qu'ils  epimehoîenl  du  aépukie  da 
flBinty  éloîent  déHvfée  dss  p»e1iBf  en^vits  qui  les  poroédoifliitL  On 
wteneofeeHÎeurd'bniee  pubs,  où  plnsieun  meledee  aeeenicaft 
pour  y  recouvrer  la  santé. 

11  y  eut  une  autre  découverte  du  mémo  corps  en  1  an  de  Notre- 
SeicrncTir  87S.  Le  roi  Charles  le  Qiauve,  fils  de  Lnuis  le  r>ébon- 
naire,  l'an  trcute-sept  de  sou  règne,  un  an  devant  samort,  le  23  de 
men,  le  mercfedi  de  devant  la  mi-earèine,  pour  quelque  dévotion 
qu'A  émût  OBvera  saint  Memmie,  commanda  que  l'on  fitreeberdw 
de  son  eer^e  sacré*  On  le  tromu  dans  la  tency  mais  d'une  îaipa 
miwjwilwe^  Car  par  une  providence  divine^  on  trautn  ce  sépulcre 
de  plomb  feHement  suspendu  en  Fair^  qu'il  afen  fsUeit  cie  quatre 
doigts  tout  autour  qu'il  ne  touchât  à  quelque  chose  que  ce  fût.  Ce 
miracle  ravit  t»;llement  les  cœurs  des  assistants  en  adoui-ation,  que 
chacun  s'écria,  que  la  vie  de  cet  homme  avoit  été  vraiment  céleste, 
et  reiavée  au-dessus  de  tout  ce  qui  est  terrestre;  puisque  la  terre 
le  jngeoit  îj^gne  de  le  toucher. 

Le  saint  et  Miàt  lûetofien  ùmu^m,  Grégoire  de  Teun,  taconte 
deux  actions  miraculeuses  de  saint  Memmie  :  à  savoir  qu'à  Ghà- 
kns  awMT  Memmie  temuscila  un  mort»  i^eulmt  qv'anloar  de  son 
iépulere  es  voit  chaînes  de  prisonnîers»  qui  se  sent  roBApues 
par  so!i  intercession.  De  plus,  un  jeuue  homme  abattu  de  hcvre  en 
Lit  deiivié,  sauit  Grugoue  de  louis  a^ant  prié  saint  Memmxc  eu 
sa  laveur.  '  " 
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L'an  dfi  Notrc-Scit^neiir  \  ^M.  ^mis  le  Pape  Jean  XXTT,  «lu  règne 
<le  Philippe  le  Long,  commandant  en  Gbampague  Jeanne,  tille  de 
Louis  le  Hutia,  on  dreua  une  châsse  très-beUe  et  très-riche,  où 
ftarent  mis  les  €6  précieux  et  les  sansées  eendces  de  saint  IfemMia^ 
d  éè  sainte  Pome  sa  aœiir.  Ainsi  les  a-t4ni  trouvés  en  la  demièra 
▼îsile^  «B  fbt  finie  Fen  de  Notr«-flelgnflnr  iei4>  le  trolsidina  sa- 
medi et  le  jeudi  de  la  nd^'Caréme^  sons  UiMn  Vm,  et  da  règne  de 
Louis  XIII,  surnommé  le  Juste,  le  réTéreodiasinie  Gftma  Claïutse 
étant  évôque  de  Châlons. 

f>icn  a  honoré  ses  «arrés  ossements ,  et  le  <le  «a  «<^piiUnre  de 
plusieurs  et  divers  udracles,  en  grand  nombre.  Mcssirc  Puul  Roger, 
docteur  en  tbéokigie,  chanoine  et  arcUdiacre  de  l'église  cathédrale, 
de  GhàlonS)  après  avoir  été  longtemps  maltraité  d'une  flèrre»  eut 
enfin  recours  aux  prières  el  à  la  feveor  de  saint  Hsounie,  etreçot 
la  santé.  Ceci  est  trfts-aoâientigaej  par  une  table  de  reeonnoiasaace 
qm  rapprend  dans  la  chapelle  où  le  corps  de  saint  Mwmmie  a  sni- 
teefois  reposé. 

Lu  même  année,  au  mois  de  juillet,  Jean  I»  iiibaile,  bourgeois  de 
CliAlons,  ayant  été  travaillé  d'une  fièvre  conlinne  l'espace  de  quinze 
jours  et  plus,  avec  tant  de  véhémence,  qu'il  en  perdit  la  parole  sept 
jours  entiers,  et  nyn!)t  été  abandonné  des  médecins,  fit  prières  à 
saint  Memmie  de  lut  fidre  reeovfrer  la  santé,  aw  wra  délai  ren- 
dre actions  de  (peftoes  en  l'église  dédiée  à  «on  honneur.  Ce  qa'Û 
obtint» 

Le  9Ù  octobre  de  la  même  année,  Fldlibert  Havetel,  fils  de  Ni- 

colas  Uavetel,  bourgeois  de  Chàlons,  n'ayant  pu  être  délivré  d'une 
lièvre,  acconipau;née  de  douleurs  aux  jambes  et  aux  cuisses,  par 
les  mé<lecins,  le  fut  par  l'intercession  de  saint  Memmie,  sa  mère 
n'ayant  pas  encore  achevé  une  neuvaine  en  TÊgUse  de  ce  saint 
pour luL 

ScsnrFerrette  Paelfi^,  novice  an  monastère  de  la  Ckmgrégatto 
deNoIre^Nune  àC3iAkns,  an  mois  de  septembre  étant  malade 
d'une  dyssenletie,  avec  une  fièvre  ardente  et  étant  abandonnée  dos 
médecins,  la  Mère  sopérienre  avnrtle  du  soulagement  ^ne  les  âS» 

biicitauts  reeevoieut  par  les  mciites  de  ce  smal,  envoya  une  che* 
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mise  tonéher  son  chef  sacré.  Elle  ne  Teùt  pas  plutôt  yè^e,  qu'elle 

demanda  ù  reposer,  et  fut  délivrée  de  sa  douleur.  Ceci  est  certifié 
par  un  écrit  soussigné  que  les  religieuses  en  ont  donné  à  Monsei- 
gneur de  Cliàlous  le  7  novembre  1624. 

Quelque  temps  aprèa^  dame  Louise  Jubrien^yeuve  de  maître 
Herre  Ckimeille^  apothicaire  à  Chàlons,  âgée  environ  detiente-tiûîs 
ans,  fut  attaquée  d'une  fièvre  continue  Vespaoe  de  trois  Jours,  dont 
elle  fut  délivrée,  enfiaisant  dire  rocaison  de  Saîni-Menunie  sur  sa 
tète. 

Une  jeune  fille  nommée  Jaeqaette  Nodin  de  Gbàlons,  Tan  16i3> 
âs^ée  de  douze  nm,  après  une  longue  dysseulerie;,  demeura  tout  à- 
fait  impotente  de  ses  jambes  (elle  demeuroit  à  l'hùpitiil).  Les  mé- 
decids  y  firent  tout  leur  possible,  depuis  la  Saint-Hemy  de  la  même 
année,  jusqu'à  la  Saint-Jean  de  Tannée  16i4,  mais  eu  vain.  Une 
des  Sœurs  religieuses  la  voua  à  saint  Memmie,  et  l'y  fit  porter 
pendant  neuf  Jours,  au  neuvième  desquels  elle  sW  xetonna  à 
pied,  saine  et  gaillarde  ;  ce  qu'elle  a  déposé. 

Claudine  Henry  demeurant  à  Ghftlons,  âgée  de  quarante  cinq  ans, 
a  déposé  qu'ayant  été  perclnse  deux  ans  entiers  du  côté  droit,  jus- 
que-là que  la  cuisse  lui  devint  grosse  comme  le  reste  du  corps,  sans 
espérer  aucun  remède  naturel,  elle  prit  pour  médecin  saint  Mem- 
mie,  lui  promettant  de  Tallor  visiter  neuf  jours,  et  que  l'ayant  £iit, 
elle  avoît  reçu  Tusage  entier  de  ses  membres, 

Marguerite  Chasse,  femme  de  Didier  Payart  de  la  paroisse  de 
Saint-Eloi  de  Chàlons,  âgée  environ  de  cinquante  trois  ans,  a  dé* 
poséjuridjquementavoûr  été  guérie  d'une  paralysie  en  tout  son 
corps  par  les  seuls  mérites  de  saint  Memmie,  sa  fille  ayant  visité 
son  église  dînant  neuf  jnurs  pour  elle,  bi  bien  (ju  aprèi  elle-même 
en  fit  autant  eu  action  de  grâces. 

Une  iille  de  la  paroisse  de  sainte  Catherine  de  Chàlons,  nommée 
Martine  Leiebvre,  âgée  de  quarante  ans,  en  Tannée  1624,  étoit  tel- 
lement incommodée  de  la  vue,  qu'elle  ne  vojoit  point  du  tout  d'an 
«il,  et  de  Taufre  fort  peu,  souffrant  de  grandes  donleurs  de  tète, 
fie  voyant  done  sans  remèdes  natuieb,  elle  se  résolut  de  recourir 
•Qx  intercessiims  de  saint  Memmie  :  ee  qn'eDa  fit  quelques  jours; 
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mais  elle  se  dénsia  aussitôt  &  la  penuastOD  de  quelques  ^n», 
pend  ant  un  sien  parent  ,  ecclésiastique  deChàlons,  rassurant  qu'elle 
pecevroit  du  soulagement,  si  elle  Fe  vonoit  au  saint,  elle  le  crut, 
lava  SCS  yeux  de  l'eau  du  puits  de  Saint-Memmic,  et  reeut  ^-uérison. 

Henriette  de  Vertu,  jeune  demoiselle,  iigéc  de  douze  ans,  fille  de 
Clande  de  Verta,  président  au  bailliage  de  Château-Thierry,  éeo- 
fière  an  monastère  des  filles  religieuses  de  SaiDte-Blarie  à  Gbftloiis, 
«voit  pefdn  la  Tue  de  ToBil  ganehe  l'e^aee  de  sii  mois,  en  Fan 
1623.  Elle  fut  conduite  à  l'église  de  ce  saint  évéque,  où  faisant  ses 
dévotions,  en  un  instant  sou  œil  malade  ^mrrrit^  et  elle  en.  vit 
perp'^tuellrMnent  bien. 

Eli^u])eth  Jubrian.  femme  de  Jacques  Nostry,  de  la  paroisse  de 
Saint -Nicaise  de  Chàlous,  sur  la  iiu  de  Tannée  1622,  fut  aâUgée 
«l'un  charbon  à  une  jambe,  lequel  devint  grand  comme  la  pnumc 
de  la  main,  a3rant  entamé  la  efaair,  dont  il  sortit  baaueoup  d'hii- 
menr.  Geklid  dura  quatre  mois^  jnsqu'an  mois  de  janvier  deran- 
née  suÎYante.  EUe  eut  désir  d'avoir  qnelque  petite  parodie  des 
9ii8ir««  oA  aboient  été  en^loppés  les  sacrés  ossements  de  saint 
Memmie,  et  en  ayant  eu,  elle  les  mit  flans  du  papier,  puis  prenant 
ce  pHpier,  elle  l'appliqua  en  façon  d'emplâtre  sur  sou  mal,  et  elle 
fut  incontinent  guérie. 

Anne  GuiUemin,  femme  de  Pierre  Hothier,  bonrgems  de  Gbà* 
Ions,  avoit  un  fils  de  treiae  mois^  né  avec  nne  mptnre  qn'il  porta 
kuit  mois.  Sa  mère  ayant  employé  les  «tiinngiens  par  trob  fois, 
et  n'y  ayant  pu  nen  faire,  ils  résolurent  de  k  tailler  :  ee  qne  ne 
voulant  point  aoeepter,  éUe  eut  reeours  à  saânt  Ifomliile,  et  y  porta 
son  enfant,  qui  fut  dès  le  quatrième  jour  tellement  bien  guéri, 
qu  li  n'y  demeura  aucun  vestige. 

Ce  ne  seroit  janini<  fait  à  qui  voudroit  détailler  tous  \es  miracles 
de  sniiîl  Meiiàniie.  ilrux  ,|iie  ttOUJS  en  avons  rapportés  ici  peuvent 
être  tenuê  pour  oertaius,  parée  que  la  véiification  en  «  été  laite 
par  les  persomms  mêmes  nmqaelleB  ils  sont  anivés,  en  préaenee 
de  Mgr  Hemi  Clame,  évèque  de  CaïAloBS,  de  M.  CL  Âdam,  doyen 
etdMMoîneAsl'égliae  cathédrale  de  Soiat-Éttewie,  de  M.  P.  R»- 
ger,  arciii&eve  de  M^m,  dumeine  de  Sain^-^Uieune,  et  péiit- 
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fKBud&tf  cd  du    P«  IIspiiiBy  Réooltet^  Ivès^oolB  pcnnoBi^'B^ 
aprd«  «ttite  vérifterthm,  a  éorît  U  m  de  notre  Mint. 
*    Ije  Mei^icîloge  ransiD  fift  Bifintran  de 


La  persi^cntion  allumée  dans  ATi?l)onf  ?,  lui  enlcTOÎt  chaque  jour 
plusieurs  de  ces  citoyens  :  on  les  trainoit  devant  les  idoles,  pour 
les  contnôiidre  à  leur  offrir  de  Tencens;  on  les  tourraentoit  en 
mille  manières  pour  arracher  de  leor  bonche  quriqne  Uasphène 
contre  JésiukCOiristy  et  leor  eau^  coulent  de  tons  cMés,  w^àé  tcftc 
le  aang  impur  des  tanreaox  que  les  gentils  immoloient  ft  leurs 
dieux.  Une  finnefise  eotntîsaiie  nommée  Afra^  ftat  arrêté  arec 
quelques  autro?  chétien?.  Lorsqu'elle  fut  devant  le  juiz:c,  et  ([u'cUe 
eut  coiifes'^é  qu'elle  étoit  rlirétionne,  le  juge  lui  dit  :  Sacrifiez  aux 
dieux,  car  je  crois  que  \nn-^  comprt'iirz  h'^fpz  qii'il  vaut  mieux 
vivre  y  que  de  s'exposer  imprudemment  à  expirer  dans  les  sup- 
plices. 

—  Hélas]  J'ai  assez  de  mes  péchés  pasaés»  i^Kmdit  Afra,  sansy 
'  en  ajouter  encore  de  noofeanz^  ainit  nTespérez  pas  qne  je  fwBe 
jamaû  ce  que  tous  meisonseilleK  de  fiàre* 

Ailes  an  temple^  croyez-moi^  dit  le  }age  ;  et  saiffffiez  aux 
dieux. 

Afra  rf^poutlil  :  Jésus-Christ  e?t  mon  Dieu,  je  le  vois,  je  l'ai  tou- 
jours devant  les  yeux,  je  lui  confesse  mes  péchés  dans  toute  l'a- 
mertume de. mon  cœur  :  Je  suis  iudigue^  il  eBi  vrai,  de  lui  o£Eiir 
on  sacrifice^  mais  je  brûle  du  désir  de  me  sacrifier  moi-même 
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powr  la  gloire  de  son  nom,  afm  que  ce  corps  que  j'ai  taul  de  foii 
souillé  par  mes  impurelés,  soit  puniié  dans  sou  propre  sang. 

—  A  ce  ^ue  j'entends,  dit  le  juge>  tu  fais  le  métier  de  courti-' 
sanc  et  puisque  cela  est,  tu  ne  dois  nullemeilt  répondre  à  Tamitié 
du  Dieu  des  ehrétien»;  c/est  pourquoi  je  te  coiudUe  de  sacrifier 
aux  nMrea     wA  beatioonp  plue  indulgents. 

— Jésos-Ghrist  mon  Seigneur  a  dit,  quil  étoit  descendu  da  cîét 
exprès  pour  les  pauvres  pécheurs  ;  répcmdit  Afra  :  et  son  Évangile 
nous  apprend  qu'il  permit  à  une  courtisane  comme  moi,  de  lui 
arroser  les  pieds  de  ses  larm  v^,  et  (jn'il  lui  par  Ioiuki  tous  ses  pé- 
chés: il  n'a  jamais  tniioi^iié  aucun  m*'[>i  i>  pour  les  pechi'urs;  et 
s'entretenoit  iamiliérement  avec  eux,  et  il  mangeoit  à  leur  table. 

»  Sacrifie  du  moins,  dit  le  juge,  afin  que  les  dieux  te  fassent 
avoir  beaucoup  d'amis^  et  surtout  de  ceux  qui  aiment  à  donner. 

PlntAt  Bionrir  mille  fois  que  de  leceroir  aucnn  présent  d'un 
hommer  Je  n'en  ai  voulu  garder  aucun  de  tous  ceux  qu'on  m'a- 
v<4ft  faits,  je  les  ai  jetés.  Je  les  voulois  donner  à  mes  frères  les 
pauvres;  mais  quelque  instance  que  je  leur  aie  faite  de  les  accep- 
ter, jamais  ils  n'oai  voulu,  quoique  je  leur  disse  que  je  leur  dou- 
nois  afin  qu'ils  priassent  Dieu  [lour  moi.  J'ai  donc  été  obligée  de 
les  jeter  :  comment  voulcz-TOu&que  je  prenne  maintcuaut  ce  que 
je  ne  regarde  qu'avec  hoixenr,  et  que  comme  de  la  boue? 

^Mais  ton  Christ  ne  vent  point  de  loi;  il  n'a  plus  que  du  mé- 
pris pour  toi;  tn  n'es  pins  que  faire  de  rappeler  ion  Dieu.  Oies*ta 
même  le  dire  chrétienne^  étant  eonrtîsaiiet 

—  Je  l'avoue,  répondit  Afira  :  je  ne  mérite  pas  d'être  aimée  de 
mon  Dieu;  mais  je  sais  aussi  que  ce  même  Dieu,  pour  aimer,  ne 
consulte  que  sa  miséricorde,  et  non  le  mérite  de  ceux  q^u  li  iiouure 
de  son  amour;  je  crois  donc  qu'il  m'aime» 

—  Et  comment  le  sais-tut 

Je  connois  bien  que  mon  Dieu  ne  m'a  pas  rejetée,  puisqu'il 
me  permet  de  confesser  son  saint  nom  devant  Tons^  et  j'ai  une 
Itanne  espérance  que  l'aveu  libre  et  sincère  que  je  fhis  maintenanV 
m'obtiendra  le  pardon  de  mes  péchés. 

—  Contes  en  fair  que  ton!  cela^  dit  le  juge  :  je  le  eonsdlle 
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reuse. 

Afra  rcijoiidit  :  Vous  vous  trompez,  il  n'y  a  que  Jésus-Christ 
qui  puisse  faire  mou  boiiiieur,  comme  il  n'y  a  que  lui  qui  puisse 
sauver  mon  Àme.  Ne  sauva-t^il  pas  le  \ion  larron,  et  ne  lui  promit- 
Il  pas  aoaparadisy  parée  qu  il  ood&sm  m  diTinité  on  moment  avant 
que  d'ezpîrert 

Saenfle^  dit  le  jege,  oa  ]e  te  fend  donner  les  étrivlères  en 
Iirésenoe  de  tes  amis. 

—  Faites  ee  qail  vous  ptura,  mais  il  n'y  a  pins  que  le  somnir 

de  mes  péchés  qui  puisse  me  causer  de  la  confusiou. 

—  Sacrifie,  reprit  le  juge  :  c'est  iino  chose  houleuse  ptnir  ni(3i 
de  disputer  si  longtemps  avec  une  coui  tisane.  Si  ta  u'ohém,  je  te 
ferai  mourir. 

— Àh!  c'est  ce  que  je  souhaite  de  tout  mon  eoenr»  répondit  Alh^ . 
si  toatefois  je  sois  trouvée  digne  de  mourir  pour  mon  IHeu. 

hd  juge  xeprit  eneoie  :  Saeiifle^  je  le  le  dis  pour  la  éeaesàèm 
SoàB,  sinon.  Je  vais  eommenoer  par  te  ftire  touimenter,  et  puis 
hMet  toute  vive. 

—  Que  ce  corps  malheureux  qui  s'est  souillé  de  tant  de  crimes, 
réxjoiidit  Afra,  souffre  mille  tourments;  qu'il  brûle,  j'y  consens, 
il  l'a  bien  mérité  ;  màis  pour  mon  àme,  je  la  coiisen'erai  pure, 
et  Ton  ne  verra  jamais  la  courtisane  Â£ca  donner  de  l'encens  à  vos 
idoles. 

Alon ee méehant  ju^a pronon^ eette  sentence  :  «Nous «don- 
nons que  la  courtisane  Afn,  leeonnue  de  tente  la  ville  d'Ansbooiy 
pour  une  inilme  proetitHéei»  et  qui  outre  eéla  se  dit  ehréliennet, 
soit  Mkiée  tente  vive,  pour  avœr  frit  leftis  de  sacrifier  aux  dieux 

iiûmorlL'Ls.  » 

Aussitôt  elle  fut  livrée  aux  bourreaux,  qui  la  firent  passer  dans 
une  lie  que  le  fleuve  Licus  forme  au-dessus  de  la  ville ,  où  Tayaut 
dépouillée  de  ses  habits,  ils  la  lièrent  à  un  poteau.  Cependant  la 
sainlet,  élevant  an  eiei  ses  yeux  tout  iMôgnés  de  ternes»  fit  cette 
prièie:  O  Jésus,  Dîentonl-]Niiaital»  qui  êtes  venn  en  eemondi^ 
non  ponr  aj^pekr  les  justes^  .mais  1^  yédwon  à  la  pénitence  ; 
ta  S 
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Mgneor,  qui  vm  ftmSi  m  fkSbBut  à'mùOim  wm  vdam  «n 

même  moment  qu'il  retournera  &  tous  (et  je  sais  que  vous  êtes 
fidèle  dans  vos  promesses),  recovt  z  ie  sincère  repentir  que  vous 
offre  un  cœur  contrit  et  iiiimiiié;  recevez-le,  Seigneur,  avec  ]v.s 
tourments  qu'on  me  prépare.  Heureuse^  si  ce  feu  qui  va  réduire 
non  eorpB  en  eendres^  peut  expier  les  «iéiégieiiients  honteux  de 
majeuiiflaBe.  » 

Cependant  on  #mit  ontonr  d'elle  m  Moher.  Déjà  la  flamme 
eommen^iit  à- gagner  le»  endroits  les  pins  {rnbea  de  la  nsati^ 
lorsqu'elle  Ht  entendre  distineleniQBt  ees  paroles  :  it  Je  iwn  rends 

grâces^  ô  mou  Jésus^  de  ce  que  tous  daignez  me  recevoir  comme 
une  hostie  immolée  à  la  gloire  de  voire  uora,  vous  qui  êtes  la  véri- 
tahlt'  ol  la  seule  hostie  qui  a  été  oilei  le  pour  ie  salut  de  tout  le 
moude^  vous  qui,  étant  llunoceuce  même,,  la  bouté  cssentieUe,  lô 
Dien  de  hénédictiou,  le  Saint  des  sainte»  avez  voulu  mourir  pour 
des  cfiminels,  po«r  des  méeiiants,  ponr  des  enHurts  de  malédiotion, 
pour  des  péèheiin*  Je  tons  «fte  ma  ^  en  saottee»  Ssfgnonr»  . 
qoi  tivei  sfeeloPè»  et  le  SaintApitt,  dans  les  sièciee  des  âè* 
«lee.  » 

.  •*T8li<Jis  que  la  bienheureuse  Afra  s'ouvroit  à  travoi  s  les  flammes 
de  Soii  ui^chev  un  chemin  vers  le  ciel,  Euiiumie,  Ent  ropie  et  Digne 
étoienl  k  ^tces  sur  le  bord  de  la  rivière j  c*étoit  trois  filles  qui 
servoient  A£ra»  et  qui  a^tès  TaYOïr  imitée  dans  son  péché,  Tavoient 
suivie  dans  sa  eonvenion;  elles  avoient  re^  le  haptèma  d»  la 
ttain  dn  saint  évêqoe  Nanbie.  Um  Invqno  état^wm  alwvder  à 
1  WroH  oâ  èDes  étoieni;,  dtas  priftienl  le  balete  de  isi  pasear 
dns  FDe*  EDes  tnvfèrent  le  €orpe  de  leur  nattresee  tant  ^Msr. 

1^  )enne  esdavi»  cpd  les  «voit  aœompagnées,  se  jeta  prompte- 
ment  dans  le  ilouv»»,  et  Tayaut  traversé  à  la  nage>  courut  chez 
Hilaria,  mère  de  la  -ninte,  lui  donner  »ivis  de,  cette  merveille. 
Cette  vertueuse  femme,  prenant  avec  elle  deux  prèties,  se  rendit  la 
mdt  suivante  dans  Tile  du  Licus,  d'où  ayant  enlevé  secrètement  le 
eoips  de  sa  flfe^  elle  le  plaça  dana  m  lembean  ^efle  «voit  Mt 
omsImirepoifféneelpoarleitea^àdeuL  niOea  dTAvgdMMif  . 

LadbweMpmlélreiliMartle,  gu'eBa  ae  ttel  à  k  ewifliiiimin 
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dn  juge,  qui  ?nr  nicnrc  envoya  au  1r»inbi:'<iu  quelques-mis  de  668 
archers^  avec  ordre  de  lui  amener  Hilaria  et  les  tools  «ervanton^ 
Toatef<Û8,  leur  âiXrû,  ne  leur  faitas  d'alMfd 
maîB  aprte  tous  être  amrés  d'eUes>  piopose^toiir  eLvikment  de 
aeeii&er  ans  dieux;  A  elles  y  ooDaentent,  eondidsoMes  hA  ofee 
tooe  les  liomieiin  qu'on  lend  eux  petaoïtiMB  diattagoées.  S,  ca 
contraire,  éQes  reftuent  de  rendre  à  Boe  diens  km  Imminages, 
remplissez  le  tombeau  d'épines  sèches^  et  d'autre  bois  facile  ù  s'al- 
lumer, et  y  ayant  renfermé  ces  femmes^  bouchez  en  soÎL'ncuse- 
ment  l'entrée^  et  mettez-y  le  fea.  Prenez  garde  surtout  ^ue  pas 
une  n'en  échappe. 

Les  archers  exécutèrent  leurs  ordres  à  la  lettre.  Hilaria  lefiisa 
eoaslMwwt  ée  seewfler;  les  taais  servantes  en  firent  entent.  On 
leeienfemedansletoinbesn^oKle  remilit  de  matiàies  eombu»» 
tSktai^  en  j  tnei  le  Ion,  at  ces  seintes  ienuaesy  j  kossanl  lenss 
eorpe  à  dead  eensamésy  àUàeeat  njoindra  dans  la  ciella  bienheu- 
reuse Âlia^  le  même  jour  qu'elle  y  étoit  entrée. 


A  AntOD^  saint  Gaarfen,  évètfm  —  B  dieit  «é  à  Aienndria 
d^nie  noUe  et  riche  ftmUie»  et  avcit  été  élevé  per  selnt  Zénon, 
érèque  de  cette  ^{Qe.DepoiSy  ayant  abandonné  tontas  ses  ildiesses 
pour  l'amonr  de  Jésos-Ghrist,  se  mit  à  voyager,  vfaitem  les 
saints  lieux  de  pèlerinage  par  dévotion.  Il  débarqua  à  Marseille, 
et  s'en  vint  jusqu'à  la  ville  d'Autun,  où  vivait  alors  uu  saiut 
évèquc,  avec  lequel  il  demeura  envirou  troi-  ans.  Le  siège  êtimt 
devenu  vacant,  saint  Gassien  fut  élu  évèquc  de  cette  viUe^  qu'il 
goorema  saintement  pendant  vingt  années.  Il  mourut  le  cinquième 
joor  d'août.  On  rapporte  qoe  saint  Germain,  évèqne  d'Auzene, 
allant  en  Italie,  fit  sa  prière^  en  passant  par  Anton,  sur  le  sépnleie 
de  saint  Gassîen.  n  loi  paria  comme  s'il  élit  encore  été  vivant  et 
loi  demanda  ce  qu'U  foisoH  là.  Soint  Gassien  loi  répondit  qae  son 
àme  jouibauii  de  la  félicité  éternelle  ;  mais  qw  son  corps  attondiût 
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UtéÊmmU&m  géaaéurie.  Akurs  aamt  Oenmin  m  «wnwmmdi  A 
I  ses  prièrw.  LeKBiUllierIfitbàtvviiesopeilie 

I  ueur  de  ce  saint  évè^pie. 

A  Rome  encore,  suppliée  de  iriogMrois  martyrs;  qui^  pendmt 
ia  persécution  de  Dioclétitiii,  iui  eiit  décapités  et  iuliumés  sur  i  aii- 
eienne  voie  Salaria. 

A  Asculi,  dans  la  2ilaiclie  d'Aueuiie,  saint  EmygJe,  évoque  et 
martyr,  qui,  ayant  été  ordonné  évèqne  par  le  Pape  saint  Marcel, 
et  envoyé  dans  cette  ville  pour  prêcher  rÉvangile,  confessa  Jésus* 
Christ  el  reçut  U  oouroniie  da  martyre  aom  rempereur  Dioclétieu. 

A  Antioche^  saint  Eusigne,  soldat^  qui,  ayant  atteint  sa  ceiit< 
dixième  année,  et  rappelant  à  Julieii  TApoetat  la  fei  de  Goostan* 
tin  le  Grand,  sous  les  ordres  duquel  il  aveît  reçu  les  annes,  et 
hà  reprodiaBl  d^lre  un  déserteur  de  la  piété  de  ses  pfties,  fui 
MonAmmtJi  jmf  kd  à  avoif  la  Iftte  tranehée. 

Eli  la  même  viUe^  saint  Cautide^  :3aiut  Caatidieu  et  saint  Sobèle, 
%ypUens,  martyrs. 

A  Téano,  saint  Pàris,  évèque. 

En  AnL,lo terre,  saint  Oâwald;  roi,  dont  ics  actes  ont  été  écrits 
par  le  vénérahle  Bède* 

Le  même  jour,  sainte  Nouue,  mèie  de  saint  Grégoire  de  Na* 
zianjse. 
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La  TraniAgnration  d«  Motre-Seigneitr. 

lis  martyrs  (^o  Burgn-;:  stiinl  Jusl  et  saint  Pasteur,  frères  et  mnrtvrs  ;  saint  Sixte  TF, 
pape  et  martyr;  saint  Fèlicissime,  saiot  àgapU  et  Iran  wm^^nutt»,  muijn$ 
saint  Bondadas,  pape;  sabt  Jacques,  enniia. 

LA  TRAIÎSnGURAHON  DE  NOIRE-SEIGiNEUR. 


TIbèn,  empereur. 

L'E^îw  cathidiqoe  célèbre  le  mystère  de  la  glorieiue  TtmiA» 
guralkm  de  Nokre-fieigiifiiir  le  6  d'aeût.  Elle  est  eiiirënléiiii§;mid 
témoignage  du  mystère  de  la  très-adoiable  Trinité^  de  eehd  de 

rincarnation,  de  la  sainteté  dn  Fils  de  Dieu,  et  de  la  gloire  en  la- 
quelle il  viendra  ju  ^'  r  les  vivants  et  les  moi  ls_,  l  eiormcrlafoibkssc 
corps  corruptiltlRs,  et  les  conformer  au  sien,  ce  qui  est  une 
grande  consolation  à  tons  les  enfants  d'Adam,  qni,  parmi  les  vagues 
oiageases  de  ce  monde^  aspireat  au  port  tranquille  de  la  félicité 
éternelle.  7* 
Voici  roecesioii  ffo»  prit  Notre-Selgiieiir  de  ee  txeiisflgaier* 
AnssitAt  que  le  bienheorem  saint  Pierre  apôtre^  éclairé  de  la 
céleste  lumière^  confessa  que  Jésus-Christ  était  le  Fils  dn  Dieu  H- 
▼ant,  et  qu'en  réeompense  de  cette  confession  Notre-Seigneur  hri 
promit  de  hu  donner  les  clefs  du  royaume  des  cieux,  il  commença 
d'avertir  dès  lors  ses  disciples  que  les  scribes  et  les  princes  des 
prêtres  lui  dévoient  beaucoup  faire  eudiurer  dans  Jérusalem,  jus- 
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qu'à  le  faire  mourir,  mais  qu'il  ressuscîteroit  après  sa  mort.  Car 
ayant  clal>ii  su  divinité  par  la  bouche  de  saint  Pierre,  et  montré 
anx  apôtres  qu'il  étoit  Dieu,  et  Fils  du  vrai  Dieu,  il  voulut  leur 
faire  connoitre  qu'il  étoit  seulement  Dieu,  qu'il  étoit  aussi  homme, 
et  qu'il  avoit  pris  notre  chair  afin  de  souffrir,  et  de  se  livrer  volon- 
taîrement  à  la  mort  pour  la  satisfaction  de  nas  oflénses,  toutefois 
d'une  telle  manière^  que  la  mort,  qui  sembUût  victorieuse,  demeu* 
ràt  vaincue  sous  se»  pisds.  fit  eamn»  Pknc,  à  cause  de  Tamour 
qu'il  lui  portoit,  ignorant  le  mystère  de  la  croix,  le  voulut  détour- 
ner de  cette  résolution,  Notre-Seigncur  blâma  c«tte  aiî'ection  hu- 
maine et  charuello  dont  il  étoit  poussé.  De  là  il  prit  sujet  de  j)rccher 
Fabnégation  et  la  mortilication  de  nous-mêmes,  disant  que  chacun 
devoit  porter  sa  croix,  le  suivre,  et  perdre  la  vie  pour  lui,  afin  de 
la  gagner,  et  de  la  haïr  de  peur  de  la  perdre.  Et  il  ajouta  que  le 
Fils  de  l'homme  devoit  venir  en  sa  gloire  pour  donner  à  chacun  la 
récompense  de  ses  œuvres;  et  que  quelques^^uns  de  ses  disciples 
avant  que  de  mourir  le  verroient  en  son  règne. 

Pour  conûrmer  donc  ce  que  ce  saint  Pierre  avoit  confessé,  par 
la  voix  et  le  témoignage  du  Père  éternel,  et  afin  qvi  iLs  ne  fussent 
point  scandalisés  quand  ils  le  veri'oi(?nt  mourir,  sachant  qu'il  étoit 
•  le  Scigucux  de  la  vie  et  de  la  mort,  qu'il  mouroit  volontaii  émeut, 
et  qu'il  ressusciteroit,  de  peur  aussi  que  le  chemin  du  ciel  ne  leur 
semU&t  trop  rude;  pensant  que  toute  la  doctrine  de  Jésus-Christ 
ttB  eoimtoit  qu'en  nuutiûcations,  en  abnégations,  en  croix,  en 
peinesy  et  en  amertumes,  et  qu'ils  ne  perdissent  courage  dans  les 
grandes  difficultés  qui  leur  surviendroient  dans  la  suite,  Notre- 
Seigneur  voulut  se  transfigure!,  et  leur  donner  c  niime  un  essai 
de  sa  gloire,  une  IBgure  de  la  récompense  et  de  la  leiicité  qui  leur 
étoient  promises. 

Pour  cet  effet,  les  Evaugélistes  disent  qu'il  prit  avec  lui  Pierre, 
Jacques  et  Jean  son  frère,  qui  étaient  les  plus,  familiers,  avec  lea- 
queU  il  traitoit  des  choses  secrètes,  et  ceux  qui  le  dévoient  voir 
transi,  suer  sang  et  eau  dans  le  jaxdin;  il  les  mena  sur  une  haute 
montagne  à  Pécart,  et  se  transfigura  devant  eux.  Notre-Seigneor 
se  contenta  de  trois  disciples,  et  il  ue  falloit  pa^  uu  plus  grand 
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moins  la  commnne  opinibii  est  qne  ce  fut  sur  le  mont  Thabor, 
•]ui  est  auprès  de  la  viile  de  Nazareth,  au  milieu  de  la  campagne 
de  Galilée;  il  est  rond  et  fort  élevé.  Saint  J»''rômp,  Bèîk  et  saint 
Jeau  Damascène  aUlrmcut  que  la  TransiiguraUoase  lit  sur  le  mont 
Tfaabor»  qui  étoit  tmmmé  à  mam  de  la  victoire  que  Barac  et  Dé- 
]Mm  y  femporièNoi  smt  ttsara»  «apteiBe  géaénl  Jabia  ni  de 
€bniaa;  «A  beaofliMj^  pins  à  «am  q«e  NotmMgnoir  y  pvèd» 
«B  long  «t  admiiélle  ssnoa  te  k 

da  tente  la  doetria»  el  perMîoii  dnétianaa.  Mat  Hem  ap^yeUe 

cette  montagne^  sainte,  parce  que  Notre-Seigneur  avoil  marché 
dessus,  et  que  sa  divine  ùhiyeâté  y  avoit  opéré  de  si  hauts  et  si  ex* 
«ellenis  mystei-es. 

Jésus-Christ  monta  au  haut,  comme  il  aToit  aotrelois  ^nnfama^^ 
pour  dsoDeurer  toota  k  naU  aa  ciaîaoa^  al  uoéi  enaeigaer  qaala 
aftlitttdt>  al;  la  wVftpiM  eankpmprai  Aae  saiiil  anNiae^  an  Uwi  tpiM 
HnqmWada  et  la  tomnlla  Ivi  eont  un  giand  aatpèehaaMaty  lÂn* 
Êom  da  nom  ndntacar  que  pour  Beeavoir  les  splendaim  da  la  la* 
mière  dÎTÎna^  et  aeqnéiir  la  perf  eetim»  nous  deroes  laisser  les  vnlléea 
pour  monter  au  sommet  des  vertus,  où  Tàme  se  transforme  en  Dieu* 

Notre-SeigneuT  se  transforma  aussi  sur  la  montajrne,  et  se  fit 
voir  jîlorieux,  parce  qu'il  devoit  bientôt  après  -  liv  «li  liutiré  et  mis 
eu  croix  sur  le  Calvaire,  il  est  vrai  qu'eu  Tuu  il  maniicsta  la  gloire 
da  aoot  corps  dans  un  lieu  solitaire  devant  trois  disciples,  et  qu'en 
Tanlre  il  déoonmt  aon  ignominie  et  lae  tonmeni»  à  tonte  la  iBla 
4a  Jèniaaleaat»  mlnl  nona  enaagnsr  ^nél  4M 
des  chaflag^fépwanaBilesdésiiedalliapaanratdakint^ 
ne  eraignant  pas  le  désiiomiaar  et  le  JqgMaant  dae  hamoies  ponr 
rameur  de  iSuUe-Soii^iu  ui . 

Bref,  il  monta  sm-  la  montaç^ne,  parce  que  I)it  u  découvre  ordi- 
nairement sa  gloire  sur  les  montagnes  qui  sont  proches  lu  ciel,  et 
éloignées  des  hommes,  ainsi  que  l'on  voit  ^u  la  Migesté  de  Dieu 
qnl  ae  déoonnit  à  Moiaa  m  la  «Mt  âiani»  qnt  tetnneoailNw 
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Notrc-Sci.iiiKMir,  étant  donc  mv  cette  montngiie,  ?c  mit  ett  oraison. 
U  semble  que  ce  de  voit  èti^î  sur  le  soir  que  cela  arriva,  parce  qne 
les  apôtres  étoient  fort  endormis,  et  que  descendant  le  lendemain 
^  la  montagne»  une  grande  moltitude  de  peuple  vint  an  devant 
de  loi  :  ce  qni  donne  à  entendre  ^il  anroH  été  eor  la  montagne 
la  nnit  auparavant;  de  manière  qu'il  est  â  pTésamer  qne  ee  fut  on 
merveOlemc  speetacle,  de  voir  parmi  les  ténèims  d'une  obsenre 
nuit,  Notre-Seigneur  plus  brillant  que  le  soleil. 

Jésus-Christ,  faisant  son  uiaisou,  se  transjBgura  devant  se^  disci- 
ples, les(incls,  se  réveillant  de  ce  pesant  sommeil,  virent  son  visage 
et  tout  le  reste  du  corps  plus  brillant  que  la  lumière,  et  ses  habits 
plus  blancs  que  la  neige.  Ils  virent  aussi  Moïse  et  Elle  à  ses  côtés, 
pleins  de  nugesté»  et  qui  participoient  par  réverbération  de  la  lu* 
mlère  et  de  la  gloire  qui  sortoit  de  Notve-Seignenr»  diseonrantavee 
lui  de  Pezoès  de  la  mort  qne,  pour  accomplir  les  prophéties,  il  de* 
voit  souffinr  à  Jérusalem. 

Notre-Scigneur  ne  changea  pas  la  substance  de  son  corps;  mais 
il  se  revêtit  d'une  nouvelle  clarté,  qui  pénétra  tout  son  corps,  et 
ses  parties  intérieures  :  on  bien  une  clarté  occupa  seulement  la 
superiic'H'  <lu  visage  qu'elle  embelUt,  et  rendit  plus  radiaux  que  le 
tokâï*  Cette  lumière  rcjaiUissoit  du  visage  sur  les  mains,  et  sur 
to  autres  membres  du  corps  deNotse-^eigneur.  Enoutre>laelarté 
du  eoips  rendoîl  son  vêtement  plus  blanc  que  la  neige.  TEvangé* 
Msle,  en  effets  pour  exprimer  l'admirable  splendeur  de  Notre-Sei- 
gneur^  nous  donne  à  entendre  qn^dle  étoit  souveraine  et  incom- 
préhensible^ il  la  compare  à  la  clarté  du  soleil;  car  il  nV  a  rien 
entre  les  créatures  de  si  brillant  que  le  soleil  ;  et  pour  la  même 
cause,  il  comiiare  la  blancheur  des  habitâ  de  Jésus-Christ  à  celle  de 

neige,  parce  que  nous  n'avons  rien  de  plus  blanc  que  cola. 

Le?  Evangélistes  i^>pdlent  cet  état  glorieux  sur  la  montagne  du 
Thabor,  avec  cette  extraordinaire  clarté.  Transfiguration  :  car  an- 
eon  qu'il  ne  prit  pas  d'autre  figure,  néanmiwns  il  couvrit  celle . 
qu'il  «voit  auparavant,  par  une  nouveUe  splendeur  et  une  mer- 
T^leuse  olarlé.  Il  est  vrai  qu'eu  égard  an  corps  passible  et  mortel 
qne  NoU-e-Seigneur  avoit  pour  lors,  cela  pai'oit  un  i^rrand  miracle  : 
néanmoins  si  nous  considérons  la  source  d'où  proci^oit  cette  divine 
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hmiftrey  mom  *oaveraiiB  qo'il  n'y  ca  a  pointenoela^  parce  qii'alle 
naissoit  de  sa  divinité^  et  de  la  gloire  qm  possédoit  son  àme  sainte, 
iinij  dès  rinstant  qu'elle  fut  unie  au  corps,  vit  Dieu,  et  fut  bienheu- 
reuse. 

De  cette  âme  dcYoit  rejaillir  sur  ce  corps  la  participatiaa  de 
eettc  gloije«  et  les  quatre  qualités  dont  jouiçsont  les  bienheurei^ 
m  Icun  corps  gUineus»  impassibilité,  agiUié^  subtilité  et  darté  ; 
car  ràma  gloneiise  doit  màr  on  corps  gloiianx  «t  éclataiit;  nak 
Noire-Seîgiieiu%  afin  de  pouvoir  souffrir  en  la  chair  fa'il  atoit  prise^ 
pour  nous,  retenoit  la  gbire  de  son  àme,  de  peur  qu'elle  ne  se  ré« 
pandit  sur  son  corps^  avec  un  continuel  miracle.  Cependant,  dans 
la  Transfigimitioii,  pour  nous  encourager  à  son  service,  et  pour  les 
autres  raisons  <pie  nous  avons  diles,  il  laissa  cette  très-sainte  &me 
communiquer  ù  son  corps  ce  dont  elle  lui  auroit  toi^Ottrâ  Mtpart» 
»  elle  n'en  ei^t  été  retenue  pour  notre  bien* 

Et  cela  ne  lui  pas  on  miracle»  mais  nne  eeaaation  demiiaele^car 
si  une  pism»,  qui  de  son  natnrèl  est  pesante»  et  Indxne  à  son  oeft* 
tre»  demenroii  suspendue  en  Vak,  ce  seroit  nn  miracle»  Mais  si»  lui 
Ment  cet  empèehcment,  on  la  faisoit  tomber  en  bas,  on  n'estimeroit 
pas  cela  un  miracle,  parce  <]ne  c'est  le  propie  naturel  de  la  pierre, 
tandis       Fautre  état  étoit  vi')lent  et  contre  nature. 

Touleiois  l'Evangéliste  tUt  que  Moïse  et  Elie  apparurent  avec 
Notre-Seigneur  en  Majesté,  afin  d'être  témoins  de  la  i^iensa 
Xiansfignraiion.  £lie  vint  dn  lieu  où  il  étoit  en  corps  et  en  àme  : 
et  Hoise».aelon  le  sens  le  pins  conforme  à  la  lettre  de  l'Eirangile» 
aemble  être  ressuscité  en  son  corps»  ainsi  qne  disent  Tertnlllen» 
Origène»  saint  Irénée»  saint  GyriHe»  saint  Jérdme»  saint  Augustin* 
et  d'antres  hom  antenrs. 

Notre-Seigneur  voulut  que  Aloiso  et  Elie  se  trouvassent  présenta, 
parce  (pie  Moïse  étoit  la  ligure  de  la  loi,  et  Elie  des  prophètes.  Or 
la  loi  et  les  prophètes  portent  témoignage  de  Jësus-Ghrist.  Et  aussi 
afin  que  les  disciples  qui  avoient  oui  dire  que  Jésus-Gbiist  étoit 
filie»  on  Jérémie,  quoi  que  ce  soit  Vun  des  prophètes,  crussent  le 
contraire»  .iPOjant  Elie  en  propre  personne  an  c6té  de  Notre^^teir 
0neur»  qoi  étwt  le  MaUie  d'Eue.  Ce  fiit  ansai  pour  se  montrer  le 
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vit  encore.  McAse  fat  le  législalenr  et  le  prophète  19  ^tm  bonoré 
entre  les  Hébreux,  et  F.lie  le  plus  jaloux  de  id  gloke  de  Dieu,  et 
de  robservatiou  <îo  sa  loi. 

C'est  pourquoi  ces  denx-là  iurcut  élus  entre  tous  les  prophètes, 
pour  témoigner  que  Jésus-Christ  ne  contredisoit  point  A  ia  loi  do 
Moiae;  qa^a  contraire  il  TaooompliflBoit,  et  en  tootas  ses  aetioa» 
cherehoit  la  gloire  da  son  Fâro  élemel*  flaliit  JMkOB  dit  que  Im 
flcribas  al  tes  pliarisem  aijant  demaiidé  A  Kotta  OaîgBiHi  an  dgna 
du  elél,  11  le  Tovlat  donner  aux  discipleB,  en  ftdnnt  fenlr  EBe  &n 
ciel,  et  en  ressuscitant  Moïse,  pour  nous  déclarer  qu'il  pouvoit  faire 
des  miracles  an  sommet  du  ciel,  et  dans  lo  profond  de  l'enfer. 

Ono  si  ceux  qui  jeûnent  le  pin';,  et  se  privent  pour  rnmour  de 
Dieu  des  viaudes  délicates,  méritent  d'être  mieux  traités  des  mets 
spirituels  que  Dieu  départ  aux  siens,  qui  dévoient  être  conviés  à  oe 
iNoiqiiel  rojaly  anotoii  eeox  qui  afoient  jeAiiéqiMBeiite  jeurseoenne 
le  8dttTeiu>  aana  boive  ni  nuoiger^  4  savoir  Moïse  et  BisT 

Néanmoins  c'est  nne  ehœe  nerveiUsnse^  que  ses  deux  eieeflwits 
prophètes,  pendimt  qne  ffotre-Seigneor  étoH  en  eeUe  grandi 
majesté,  lui  parloient  du  mortel  excès  qu'il  devoit  souffrir  à  Jéru- 
salem. Excès  d'une  infinie  sagesse,  par  lequel  celui  qui  est  ia 
sagesse  du  Pèrr ,  et  eu  (jui  sont  renfermés  tous  les  trésors  de  la 
sagesse  et  do  la  science  de  Dieu,  fut  traité  et  moqué  ooouae  un 
insensé,  demeura  muet  devant  ma  qui  raceoseient,  pow  ssnsnr 
per  ngnomime  de  kt  eroix  œnx  qui  enûraient  en  loi,  et  montrer 
qne  toute  la  sagesse  du  monde  n'est  qu'une  pore  Mie  devant  Dien* 
Oe  fut  nn  eieès  de  diarllé,  qne  Notve-Seignenr  ait  tant  aimé 
l'escilave  qni  Vavolt  offensé,  (ftic  de  lai  vontolr  swisei  fM  la  vie  en 
mourant  pour  lui,  et  en  pay  ant  d'une  honteuse  mort  la  peine  qui 
étoit  due  au  pioché  de  l'homme.  Ce  fut  un  excès  J  Iiuiniîité, 
d*obé!«î«rtnr(',  ili"  pauvrelé,  de  patience,  de  douceur,  et  de  toute:» 
les  autres  vertus  divines,  qœ  non-seuisment  il  a  pratiquées  en 
eonvmmt  ici-l»as  avee  nous,  mais  qn'U  nens  a  Monunandàes  et 
enseignées,  eomme  nn  bon  mettre,  dn  bant  de  la  evoix. 

Les  apôtres  s^évdOèrent,  et  ^rtient  eetle  wlmiiaiMe  Inmiên^  Ik 
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ouïrent  les  discours  de  Moïse  et  d'ÉIie  avec  Notre*Seigaeiir,  al 
couument  que  e^toit  Moïse  et  Élie.  Car  bien  qu'ils  ne  les  enseent 
jamais  Toa^  par  lévâatioii  diTine^  et  paf  cette  fauniève  de  fjbién 
ipt*QB  afoienty  Os  les  piuenl  bien  ccinnirittre^  pent-ètare  aussi  par 
les  paroles  que  ehacim  d^eux  disoit  à  Jésus-Christ.  Lorsqu'ils  se 
séparoôenty  prenant  eongé  de  Jésns-Ghrist,  saint  Lue  ajoute  que 
saint  Pierre,  comme  le  plus  iLivent^  qui  ne  prenoit  nullement 
plaisir  à  ouu  it  u  ler  do  îa  mort  et  Passion  de  son  Maître  ,  hu  dit: 
Seign^fir,  nous  suinmes  bUm  ici,  faisons-y  trois  tabernacles,  l'un  powr 
vous,  l'autre  pour  Moïse,  et  le  troisihne  pour  Élie. 

Mais  l'Évangéliste  remarque  qu'il  ne  savoit  ce  qu'E  dkoit.  Q  aToit 
mie  telle  joie  intérieure  de  cette  vision  céleste,  qifU  pexloit  hors 
de  lui,  et  sans  se  souvenir  d'àueime  chose  bumaîne,  ni  se  vonlolr 
dOpartir  de  cette  douceur  quil  savourdt.  Pierre  ne  savoit  ce  qaH 
disoit,  parce  que  tout  le  mende  étant  dans  les  ténèbres,  il  vouloit 
retenir  sur  la  croupe  de  cette  montagne  le  Soleil  de  justice,  qui  le 
devi  il  délivrer.  Il  ne  savoit  ce  qu*îl  disoit,  parce  que  Jésus-Christ 
étant  venu  au  moude  pour  souffiir,  il  l'en  vouloit  empêcher  :  ou 
parce  qu'au  partage  de  ces  tabernacles  qu'il  vouloit  bâtir,  il  égaUnt 
Moïse  et  Ébe  à  Jésus-Christ. 

n  ne  savdt  ce  quH  disoit,  parce  qu'étant  boriuiie,  il  pensoit 
pouvoir  jouir  de  la  lélidté,  sans  passer  le  détroit  de  la  mort;  on 
parée  qu^  cbercholt  sor  la  tene  ce  qui  ne  se  trouve  qn^au  déL 
n  TouloH  se  reposer  au  lien  de  travailler,  jouir  de  la  lélldté  durant 
sou  exil,  gagner  la  iricloue  sans  comJjattre,  la  couronne  sans 
vaincre,  la  récompense  sans  service,  et  le  salaire  qui  se  paye  à 
Touvrier  de  FEvaugile,  avant  que  d'avoir  travaillé  à  la  yio^^* 

Il  ne  savoit  ce  qu'il  disoit,  parce  qu'il  se  contentoit  de  voir 
seulement  la  gloire  du  corps  de  Notre-Seigneur,  qnil  tenolt  pour 
une  souveraine  féUdté,  encore  que  ce  ne  Hdt  qu^uie  goutte  de 
ce  fleuve  qui  r^ouit  h  cité  de  Dieu,  et  eonune  un  petit  trait  de 
ce  vin  précieux  qui  enivre  les  citoyens  célestes,  liais  ce  «n'est  pas 
merveille  si  Pierre  parlà  mal,  parce  quil  étoit  troublé,  étonné, 
ra^T  et  hors  de  lui  à  Féganl  des  choses  divines,  qui  surpassent 
entièrement  notre  fciblesse  :  c'est  pourquoi  il  eut  raison  de  dire. 
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S'il  vous  plaii,  Seigneur,  se  Nmettant  du  tout  à  la  di^e  tdoiilé. 
Fendant  que  saint  Pfem  dîsoil  cela,  il  le  tromra  emitoané 

d*mio  brillante  nuée  au  ciel,  d'où  il  entendit  une  yoîx  qui  lui  dit  : 
Voici  mon  Fils  bien 'aimé,  auquel  je  me  suis  toujours  délecté; 
éconiez-le. 

La  nuée  vint,  parce  que  Dieu  a  accoutumé  de  montrer  sa 
mt^jesté  dans  les  nuées^  comme  une  chose  kauie  et.  sublime»  aûa 
de  nous  faiie  entendre»  que  célni  qui  y  pavût  est  le  aonmain 
Seigneur  du  ciéL»  et  le  Tiai  Dieu;  e'étoit  aussi  pour  donner  A 
eoonoltre  que  cette  Yoix  qu'ils  oidrent  éloltla  voix  de  Biou  même» 
et  que  le»  yeux  des  apôtres  pussent  sans  s'éblouir  soufiHr  rim<* 
mcnse  clarté  de  cette  divine  lumière.  Il  étcût  fort  convenable  que 
Ifi  nuco  fût  très-claire,  et  non  obscure,  comme  celle  qui  apparut 
sur  ie  mont  Sinaï,  d'autant  qu'elle  ne  vcnoit  pns  ponr  épou- 
vanter comme  l'autre,  mais  po\ir  enseigner  :  et  aussi  part-e  qu'elle 
devoit  être  proportionnée  à  la  gloire  de  la  Txansii^ratioa  de 
Notre-Seigneur  qui  se  représentoit  alors. 

On  omt  de  la  nuée  une  Yoiz  du  Père  étemel»  qui  diamt:  C eet 
ici  mon  FUe  HeiteAné,  tntfud  je  meeme  dékeié;  écouiez-le,  Toulant 
-  dire:  Cest  mon  Yrai  Fils  naturel  et  eonsuMantiel,  auqud  je  me 
suis  plu^  par  lequel  je  me  suis  apaisé  et  récoocilié  avec  l'homme, 
et  toutes  les  choses  qui  lui  sont  agréables  me  plaisent  à  cause  de 
lui,  c'est  lui  que  vous  devez  écouter;  c'est  votre  Maître,  dont  le?  dis- 
cours sont  paroles  de  "sic,  dont  la  doctrine  est  divine,  à  ([ui  oix-ii-, 
e'est  être  bienheureux;  c'est  lui  que  vous  devez  écouter» non  pa< 
Pierre»  qui  ne  saiti  présent  ce  qu'il  dit;  ni  Mo&se»  parée  qu'il  est 
muet;  ni  Elie»  parée  qu'il  larme  le  ciel  de  sa  langue»  et  en  fiiit  dea- 
cendre  le  féu.  Cest  id  le  mi  législateur  de  tous  les  prophètes»  le 
guide  et  le  chemin  du  del»  la  figure  de  ma  suhetenoe;  c'est  lui  que 
vous  devez  imiter,  c'est  à  lui  à  qui  tous  dèvez  obéir,  si  youeYoules 
être  mes  enfants  adoptifs.  comme  il  est  mua  l  il-  utnque  et  naturel. 

Les  apôtres  tombèrent  sur  leur  visage  tout  épouvantes  du  bruit, 
de  cette  voix  si  éclatante,  parce  que  la  foiblessc  bumaine  n  est  pas 
capable  des  choses  divines,  si  le  Seigneur  qui  les  lui  communique 
ne  la  relève  et  ne  la  fortifie»  comme  il  fit  ici  |  il  s'approcha  d'euz^ 
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et  Im  tooebaiitâe  lamaÎD»  il  knriUtqiifils  selfifusseotyCi  n'euttent 

point  de  iieur.  Et  en  desoendant  de  la  montagne  il  leur  défendit 

de  dire  à  personne  ce  qu'ils  avoientvii.  jusqu'à  co  qu'il  fût  ressus- 
cité. Et  saint  Luc  remarque  que  las  apôtres  ne  k  décoiivrireot 
aucuii^ent. 

Par  ee  ailanea  les  anties  ajtôtres  ne  furent  point  tentés  da  péché 
d'eatie»  qaileeoaienft  pa  eoneevair  s'ils  en  eussent  été  avertis^  né 
le  peuple  dn  scandale  qu'A  eût  feçn»  Â  après  avoir  ool  disoonrir 
de  eeUe  glDiiense  aj^axitioiiy  ils  renwent  va  monzv 
car  ils  Feossent  tenu  pour  on  moqnenr^  qui  par  de  mauvaises 
pratiques  se  disoit  autre  qu'il  n'étoit,  et  se  faisoit  Fils  de  Dieu.  Cela 
même  fut  cause  que  quelques-uns  de  ceux  qui  le  virent  cruciiié^ 
lui  dirent:  Si  (//  es  Fils  de  Dieu,  descr^ndf;  de  In  crùix. 

De  plus^  Notre-Seigneur  nous  apprit  par  là^  qu'il  ne  liaut  pas 
pioposer d'abord  les  haots  mystèies  àtout  le  monde,  maia  psemièr 
fementenx  prindpaux,  et  par  eox  en  tempe  et  lieu  anx  autres; 
ear  il  éUs&t  les  trois  pins  eiesBents  apdtres  pour  en  rendre 
témoignage  ans  autres  disciples»  et  à  tonte  r$g^,  avec  pins  de 
force  etd'anlorité,  lorsiprïls  étirent  d^  remplis  dn  Seint-Esprit. 

Voilà  lliiàtoiie  du  mystère  sacre  de  la  Transiiyuration  de  Notrc- 
Seigneur,  que  l'Église  celclae  aujourd'hui:  nous  l'avons  succinc» 
tement  développé  pour  Tinstruction  de  ceux  qui  l'ignorent:  c'est 
nne  viâan  divine  qui  vivifie  notre  foi,  réveille  notre  espérance, 
embaume  notre  charité,  et  engendre  en  nés  eœurs  nne  filiale 
«caintede  Dîea*  Elle  xemme  la  fm  de  plnsienrs  articles  que  nona 
eroymis:  edni  de  la  tr^  sainte  Trinité,  au  Fils  qû  se  teansfignra, 
en  la  voix  du  Père,  qoi  fnit  oïde  dans  la  <}laire  nnée  du  Saint* 
Esprit  qui  couvrit  les  apôtres;  le  mystère  de  l'ineamatiOD  du  Pik 
bien-aimé,  nous  la.  donnaiit  pour  Maître,  avec  coiuiiiaucleuient  de 
Fécoiiti  i,  et  de  lui  obéir;  le  mystère  de  la  Passion  de  Notre-Sei- 
gueur,  en  cet  excès  dont  Moïse  etEiie  discoiuoient,  et  qui  se  devoit 
accomplir  à  Jérusalem. 

Le  mystère  de  la  lésnupalionL  et  de  la  fl^Uére  imn  wmiUiim'hI  de 
Jéwip  Christ,  mais  aussi  de  tons  ses  vrais  enlants,  mms  est  aussi 
représenté  cooette'famsfigmratimu  Car  où  est  le  chef,  là  doivent 
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^taBmenilira.  N6tm-Séign€iir  se  traufigon  et  le  lefèm  de 
f^kitte,  pcfn  nom  ap^wdn  <iiio  nosMips  sefointpnlielpiiili  dft 

fe  glofare  «Aeste^  nom  eneonrageont,  par  «Mlle  eBpènsDff^  k  téMw 

aux  passions  et  aux  sensualités  de  la  cJiair  qniiMNnfont  la  guerre, 
pour  mériter  un  jour  les  illustres  qualités  de  corps  glorieux. 

De  plus  les  paroVs  que  dit  le  Père  étemel  nous  enseignent  que 
la  vieille  loi  étoit  achevée,  que  les  proithetes  avoient  cessé,  et  que 
rAneieB  Testament  était  abrogé  par  Touirerture  et  la  publication  da 
Homm,  le  Pèra  ira  aycot  éomA  pour  Mtim  et  LégUatm 
lésesXMst  Bon  FP9» 

Ce  iB^flUfe  éft  te  Tranrflgdnllon  nous  pmm  autti  qifll  y  a 
des  Hnbei,  d'eù  MitoU  Htaie  de  Mdie,  ni  païadis  iMieAlie p  d^où 
Ton  croit  que  vint  Elie,  et  qu'il  y  a  un  ciel,  d'où  procéda  la  voix 
que  le?  apAtrcs  ouïreut  ;  il  montre  qii*il  y  a  une  i^gli^c  niililante, 
qui  coiii  H  iit  les  mai-iés,  les  vierf?es,  le?  rontincnt?,  signifiée  par 
Pierre,  Jean  et  Jacques  :  pour  la  conlii-malion  de  tous  lesqueU 
myvtères  Diea  voulut  que  le  M,  la  terre  et  l'enfer,  les  vivants  et 
les  morts,  portaMCPt  téiiiolgnige  de  la  grandeiir  et  de  te  gloixe  de 
JénMaiïtet, 

Ls  mont  Hhàhdt,  par  te  "nansflgmtten  de  Wo<ie  fieigoeot,  de- 

neora  glorieux  et  Ténéiâfcls?  tes  èhi^éttans  y  MkHient  dopids  sur  le 

sommet  trois  églises,  au  lieu  des  trois  tabernacles  que  saint  Pierre 
pensoit  qu'il  scroit  à  propos  d'édifier;  on  fit  aus?i  un  In  au  monas- 
tère auprès  de  ces  i  élises,  à  cause  que  les  chr 'ti(  iis  uni  toujours 
tenu  ce  lieu  pour  un  sanduaiie  de  dévotion,  y  allant  en  pèlerinage 
pour  réveiller  dans  les  cceors  te  aooMûr  de  ce  bienfait,  s'en* 
flauner  en  l^UBovf  de  ffolfo-Seigneor,  et  luppuiim'  tes  vlséfee 
de  oetto  ^ie»  avae  t^pÉtanea  de  Ifétsnslte  ^  ^pe  lfoln*8signaDr 
Jisiia-Clirist  nons  tepitanta  en  sa  fpkoteoH  TxanÉlgavBiten. 

Les  aateme  qui  tntHeDt  de  fOOea  dhrin,  disent  que  CaKxlein 
ordonna  cette  fête  l'an  145G.  Platine  et  d'autres  historiens  con- 
firment ceci,  et  disent  que  le  Pape  écrivit  lui-même  l'office  q\ù 
devait  être  récité  en  cette  leUî  «le  la  Tran«fic?uration;il  y  octroya  les 
mêmes  indulgences  que  l'on  gagne  en  la  fête  du  saint  Sacrement. 
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Dieu  donna  le  6  d'août  aux  clirétious  qui  combattoiont  en  Hmjgrie 
contre  les  Turcs,  qu'ils dciireiit;  ils  les  cuntrai^ireiit  de  lever  le 
siège  de  devant  Belgrade  (où  Mahomet  II  fui  fort  blessé  eu  la  ba- 
taille) àlagknre  de  Notre-Seigneur,  et  à  l'avantage  de  son  Église  ca- 
Ihoii^.  Cependant  quelques  bistorieiis  émyenique  cette  Tîetoire 
ttX  geguée  le  jour  de  le  MedcMney  le  S  JoUlei  4e  l^en  i486* 

NésniDfliney^ei^  tne  lAioee  Men  •BBoiée  que  la  fUe  de  lalVioi»' 
figuration  est  beanocmp  plus  ancienne  que  ne  dieent  ces  enteors, 
ainsi  que  l'on  peut  voir  anic  martyrologes  latins ,  écrits  à  la  meiB 
ioncrtemps  ayant  ce  temps,  au  mènologe  des  Grecs,  qui  solfmnisent 
la  ff'te  <ln  la  Transfiguration  de  Notre-Seigneur,  et  en  Valdehert, 
qui  florissoit  environ  Tan  850^  lequel  écrivit  le  martyrologe  en 
rers,  où  il  met  la  fête  de  la  Transfiguration  le  6  d'août* 

Dans  ks  anciens  docteofs  de  l'Église  noos  trouvons  plnsienn 
oveisoos  de  la  Trans^tinlion  de  Rotre-Seigneuv  vapportées  par 
lipomani  et  Sorins,  et  dont  fait  anssi  mention  le  cardinal  Baronins 
en  ses  AimotatiMw  sar  le  martyrologe  romain.  Ce  qoe  fit  le  Pape 
Calixte,  fut  donc  de  composer  T office  de  la  Transfiguration,  de 
cuiiiin aiitler  qu'il  fùL  dit  c  a  jour-là,  et  d'octroyer  les  indulgences 
dont  nous  avons  parlc^  à  ceu3L  qui  diroient  l'office  ;  mais  Tiasti- 
tntion  de  la  lète  étoil  règne  eni'J$g^  iongtemps  avant  lui. 


A  Burgos  en  Espagne^,  au  monastère  de  Saint-Pîerre  de  Cardé- 
gnas,  de  lOrdre  de  Saint-lit  uoit,  deux  cents  religieux,  qui,  avec 
Étiemie,  leur  abbé,  furent,  pour  la  foi  de  Jcsus-Christ,  massacrés 
par  les  Sairasins  et  »"hnmAi  par  les  chrétiens  dans  le  cloître  de 
leor  couvent* 

A  Alcala  de  Hénarès  en  Espagne^  les  saints  Jost  et  Pasteur, 
IMrasy  qui  n'étant  encore  qne  de  jeones  enfiuits  qœ  Ton  instrui- 
floltdans  les  lettres.  Jetèrent  lenrs  livres  an  miUett  de  Técolc  et 
eoomrenl  d'eax-mèmes  au  martyre*  Le  président  Daeien  les  fit 
arrêter  et  frapper  de  coups  de  Mon;  et  comme  Us  s'enconia. 
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gcoient  mutadlement  à  la  eonstance,  ils  toent  menés  hors  de  la 
j  et  égorgés  par  le  bourreau,  —  Le  plus  âgé  de  ces  deux  frères 
n'avoit  que  neuf  ans,  et  l'autre  sept  SL  uliMiient.  Ils  soullVireut  le 
martyre  au  commenccmeut  du  quatrième  siècle,  ii  arriva  que  la 
Iiienre  sur  laquelle  on  les  ût  s'agen<wiiiler,  s'amollit  sous  leurs  ge- 
noux^ de  sorte  que  la  place  des  genoux  y  ^fômeura  euq^reiate. 
Cette  piene  se  f  oit  encore  aigoQid'hui  dans  l'église  qui  leur  est  ' 
•  dédiée.  Letus  «orps  furent  enterrés  par  les  autres  ehrétiensau  lieu 
même  de  leur  martyre.  Leurs  saintes  reliques  avoient  été  dispersées 
en  plusieurs  églises;  mais  sur  le  désir  dn  roi  catholique  Philippe  l!^ 
et  par  le  commandement  iUi  pape  saint  Pie  V,  elles  furent  réunies 
et  transportées  honorablement  en  leur  ^lise  d'Akaia. 

A  Rome ,  sur  la  voie  Appienne,  dans  le  cimetière  de  Calixte^ 
léte  de  saint  Sixle  If,  pape  et  martyr,  qui,  dans  la  persécution  de 
Volérien^  re^ut  sa  couronne  sous  le  tranchant  du  glaive. 

Au  même  lieu^  saint  FéUcissime  et  saint  Agapit^  diacres  du  même 
saint  Sixte,  saint  Janvier,  saint  Magne,  saint  Vincent  et  saint 
Étienne^  pous-diacres,  qui  furent  tous  décapités  aveo  loi  et  enterrés 
dans  le  ennetîére  de  Prétextât.  Atcc  eux  làt  aosd  martyrisé  saint 
Quarte^  suivant  ce  qui  est  écrit  par  saint  Gyprien. 

A  Rome^  saint  Honnisdas^  pape  et  eoofessenr. 

A  AmUey  saintJiMqiies^ennite,  iUnstre  par  ses  infrafflMi 
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Saiai  GiAtaii  de  Tbiemie,  fondateur  des  Clercs- Réguliers  ditsTbéat'tns.  — •  Saisi  DOMl| 
èvêque  et  martyrs.  »  iSaint  Albert,  de  l'Ordre  des  Carmes* 

Saint  Vietrke,  archevêque  de  Rouen;  saint  Pierre  et  saint  Joliai,  martyrs;  saiut 
Fausip.mnrtrr  ;  saint  Carpopbore  et  ses  compagnons,  nartjn;  aaÎBt  DmbAm  al 
ses  deux  disciples,  marlji^;  saiut  Donatien,  évé^ue. 

YIE  DE  GAEÏAiX  BË 

mmàxm  «s  la  oosaEiOAiioir  w  asBcs-AÉfiiuiBs, 

APPUÉS  THtATIZfS, 

Saint  Gaétan  de  Tbienne  naquit  en  l'an  du  Seigneur  1480,  dans 
la  eité  de  Vifienoe^  qui  appartenoîl  à  la  seigneurie dè  Venise;  son 
père^  le  comte  Gaspard  de  TUenne^  éCc^t  le  chef  d'une  illustre  fa- 
mille de  ce  pays;  sa  mère^  Marie  de  La  porto,  étoit  une  femme  à 
la  fois  noble  et  pieuse,  particulièrement  dévouéf!  à  la  Heiim  dtrs 
auges.  Poussée  par  une  iuspiration  divine,  elle  oilnt  a  la  trèâ-saiute 
Vierge  l'enfant  qu'elle  portoit  dans  son  sein;  lorsqu'il  naquit,  elle 
ratifia  le  don  qu'elle  lui  en  avoit  £ût  et  voulut  qu'il  fat  son  fils, 
afin  qu'elle  le  protégeât  avec  l'amour  d'une  mdre  :  aussi  depuis 
lois  n'appeUiiiKUi  eet  enfuit  que  Gaétan  de  Saint^^Marie. 

n  monbti  de  bonne  heure  pour  les  pauvres  un  amour  qui  étoit 
la  preuve  des  grâces  dont  Dieu  le  favorisoit,  les  secourant  dans 
toutes  leurs  nécessités,  leur  donnant  aussitôt  tous  les  petits  préseuta 
qu'il  recevoit  de  ses  parents.  Quand  il  n'avoit  plus  rien,  il  deman« 
-doit  l'aumône  pour  eux  à  sa  famille  et  à  ceux  de  sa  maison,  les 
suppliant  de  lui  donner  pour  l'amour  de  Dieu.  Lç  désir  de  s'avaneer 
-dans  la  piété  eroîssoît  en  Uii  avec  les  années;  il  recherdioit  avea 
nn  9 
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aoin  les  penoimes  spiritaeUes  pour  suivre  lewrs  conseils  et  imiter 
leurs  vertus;  fuyant  la.  compagnie  des  Jeunes  gens  oisifo  et  déiMiu- 
diés,  de  peur  de  se  laisser  gagner  à  la  corruption  de  leurs  vices*  Il 
fréquentoit  les  égUscs,  et  se  platsràt  aux  lieux  solitaires  où  il  pouvoit 
se  livrer  aux  iiispiratioiLs  de  sa  piété.  Les  vertus  de  ce  saint  jeune 
homme  étoient  la  terwur  dos  méchants,  et  un  encourajorement  pour 
les  bons,  qui  trouvoieut  en  lui  une  ri^hortiiion  vivante  au  service 
é«  ttaoy  et  qtû  adiiiiroient  daiu  im  si  jeune  âge  ia  pureté  te 
avec  la  perfection  des  saints. 

A  l'A^e  de  vingl^f  ans»  l'aideur  de  aa  eharilé  et  le  désir  du 
salut  des  ftmes  l'engagèrent  &  fonder  une  é^se  dans  une  de  ses 
terres^  afin  que  les  paysans  des  environs  y  pussent  entendre  la  messe 
les  jours  de  fête.  Son  frère  aîné,  don  Baptiste  de  Thienne,  voulut 
Faider  dans  cette  œuvre  ;  et  tous  deux  y  consacrèrent  un  revenu 
de  soixante  dnrat«,  qui  étoit  assez  considérable  pour  ce  temps-  Du 
reste  toute  la  fortune  de  Gaétan  passoit  dans  la  main  des  pauvres, 
et  il  n'en  réservoit  presque  rien  pour  Tentretien  de  sa  personne. 
H  avoit  coutume  de  dire  que  le  chrétien  ne  devoit  pas  s'occuper 
des  onements  du  corps,  mais  aniqueaMnl  de  ceux  de  Fème.  Son 
père  Pen  repreaoitquelqualoii  aigremaat»  lui  vepnechant  qam  dés* 
honocoiiaa  SubbUA»  par  le  peu  de  aoin  qu'il  avost  de  sa  persamw.  Le 
saint  ne  prètoit  jamais  l'oreille  à  ces  sentiments  du  monde  et  n'y 
répondoit  ordinairement  que  par  le  bdenoc;  hors  une  fois,  où  il 
crut  convenable  de  donuer  qii»,l(jiirs  raisons  de  i»a  conduite,  non 
pas  tant  pour  lui,  que  pour  la  vertu  qfi^il  vouloit  pratiquer.  Encore 
qoe  sa  léponse  eût  été  chrétienna  et  prudente,  comme  il  Tavoit 
laite  avec  un  paa  de  vivacité^  il  m  v^toalia  tmgouis  4apvis  «vee 
un  amer  chagrin  d'aswaig  maufft  de  raifact  à  aon  père*  Cette  Unie 
Ugàra  Int  Im^gtempa pleiMéo pas Inl^ eiilla  legretia tasla aa vie, 
tant  SQB  èM  était  puiael;«foit  en  horreur  rappareace  aiawar  êa 
péché. 

La  mère  de  Gaétan,  au  contraire,  se  rcjouisfrioit  de  voir  son  fils 
mépriser  le  monde.  Eile  avoit  pour  lui  une aôéctiou  si  gsaode,  qu'a- 
prés  sa  mert  k  saint  craignoit  qu'elle  m  aouflUi  ea  pirgaloîie 
pour  quelque  œèi  qv^eUeeùlniiadaMaonMUoryBaksiea»^ 
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vante  de  Diea^qttt  4loit  féiigîeiiM  ém  on  miaiiilài»  dM  envirooi 
et  qui  i^appekit  Lama  Migoaiia,  M  éorivit  pour  U  coRsoIer;  elle 
PaMUFa  qu'en  Kmtnd  de  cenuuide,  éOe  «voit  Mé  préseoMe  à  la 
Berne  des  anges  par  les  nudoa  de  saint  Michel,  arclian^e,  et  de 
saiiite  Monique.  LesaiiiL  lui  répoudit  qu'il  resseutoit  coiaiiieil  de- 
%'oit  SC5  l)Miit(^s;  qnll  midoit  grâces  à  Dieu  d'avoir  couronné  dans 
£a  gloire  la  vertu  d'uue  mère  si  tendre  et  si  sainte,  mais  qu^il  ne 
ponvoit  ^ssimoler  qu'avant  appris  par  uoe  Inmièfe  supérieure 
l'exfarémifté  de  mm  mei»  il  Tavoil  miw  en  effet  aons  la  proMion 
de  rarobenge  BeinllfidMl  et  deseinte  Monique. 

La  mort  de  sa  mère  arri^  pendant  que  le  saint  habitoit  ReoM^ 
Taveit  eondait  non  Itolkition  des  lionneura  el  des  dignités, 
mais  le  désir  d'étudier  la  vie  ecclésiastique  auprès  des  illustres  et 
saints  prélats  qui  norissoieut  alors  en  cette  cour;  encore  que  Dieu  » 
l'y  eût  appelé  pour  être  maître  plutôt  que  disciple,  et  pour  servir 
d'exemple  à  plusieurs,  il  yivoit  à  Rome  avec  grande  édiUcation, 
visitant  les  églises  et  leB  saints  lieux,  passant  sa  vie  en  ceuTres  de 
miaélieorde  ;  aasë  ge^aa4-a  Ffletime  des  pnnces,  des  prélats,  «t 
M  lenominée  perfînt  jtuqnVra  Pepe  Joies  II.  Ce  pontife  eonsldérant 
nae  wtos^  la  nelileise  de  son  oang^l'étendoe  de  Mi  eonnoisameoi^ 
eer  3  éfoit  fort  sarant  en  pldloeepliie  et  en  théologie  et  avett  ae- 
quis  le  titre  de  ilnci('iir  en  droit  civil  et  canonique,  l'éleva  à  la  di- 
gnité de  protoiiotaji  L  apostolique.  Il  le  fit  encore  son  tamuiicr  et 
le  dcstinoit  à  des  diguiUîs  plus  grandes,  mais  tous  c^is  honneurs 
ne  purent  enikr  le  cœm*  de  Gaétan,  ni  détoucoer  sua  esprit  des 
exeieiMe  de  piété  emqooia  il  se*livroit. 

fl'iecnt  €0  ee  tnpe  lei  Miali  Ovdroi^  e«  mit  akm  «ou 
à  aoecRi^  potAêtemenl  lei  defoiii  qnUi  Im  impeooten^  ate 
d'être  disae  d'eflUr  toui  kB  jonfs  le  orfitt  oeeiîfiee  de  la  mw» 
ce  qu'il  faisoit  ayee  beaaeenp  de  dévotion.  11  entra  anni  denela 

oongi'éyatiou  du  Lliviii-Aniour,  et  pur  se^  exemples,  par  son  zd«, 
par  sa  lerveur,  il  ranima  les  sentiments  de  piet*  de  tous  les  per» 
sonnages  illustres  qui  oomposoient  cette  sainte  aascnilih  e.  Notre- 
Beignenr  l'en  récompensa  par  une  faveur  singulière  qu'il  raconte 
lânal dans nne de nn lettres:  «Baileuûnniiyécnvoit-U». la  veille 
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Noél,  f  «atroia  dans  l'église  de  Samte-llarie  Majeure,  pour  j 

adorer  mon  Sauveur  naissant.  J'appi'ochai,  je  l'arone,  a^ec  trop 
(îe  confiance  de  la  véritable  cr^he  où  Jésus-Clirist  n'avoit  \yd>  dé- 
daigné ilcreposerà  ]i.ueiile heure.  Saint  Jérôme  (1)  m'y  introduisit, 
et  rassurant  ma  timidité,  il  obtint  par  sa  prière  t^ue  la  jeune  Vierge 
nxraveUemeiil  mècey  et  encore  timt  étonnée  de  cette  auguste  qua* 
lité,  déposant  entre  mes  maine  m'adonUe  Enfuit,  me  dennftt  à 
loadier  la  diair  dont  ie  Yedw  éternel  i^eet  seTéla. 

e  0  dwelé  de  mon  eœor  1  û  tnA  bfen  qnil  boH  pins  dur  qa»  le 
diamant,  puisqu'il  ne  a^est  point  fbndn  en  larmes  de  tendresee  et 

de  joie.  » 

Cependant  Gaétan,  considérant  les  périls  oii  les  dignités  qui  lui 
sembioient  promises  par  la  faveur  du  Pnpe  et  des  cirdiiiaux  le 
pourroicnt  jeter,  résolut  de  sortir  de  Home  pour  renoncer  au  monde  ; 
Û  en  demanda  la  pernnssi(m  au  âoayernin-Pontife  et  retourna  à 
Vioenee^  sa  patrie.  Là  il  tNNm  une  oonirérîe  d'onvxiers  dans  la- 
4|aélle  il  Toolnt  être  admis;  on  l'y  re^t  eomme  mi  père  et  eomme 
on  maître.  H  les  instraisoit  en  eflét  par  sa  parole  et  par  ses  exem- 
ples* Bemarquant  que,  selon  l'usage  de  ee  temps,  ils  fréqaentotent 
peu  la  sainte  Communion,  il  leur  persuada  de  s'approcher  trois  fois 
la  semaine  de  la  Table  sainte.  G  etoit  tout  son  bonheur  de  les  com- 
munier lui-même,  et  tenant  la  sainte  Hostie  dans  ses  mains,  il  leur 
faisoit  sur  Texcelleuce  de  ce  sacrement  un  discours  plein  de  feu^ 
pour  les  préparer  à  le  recevoir  aveo  amour.  C'est  ainsi  qn'il  inr 
traduisit  dans  la  iriUe  la  précieuse  eodhune  de  la  oommunioa  M» 
quente.  E  engagea  également  lee  membres  de  sa  eongrégatloa  à 
se  rendre  souvent  à  l'héritai  des  Inenrsblss^  ponr  y  prendre  soin 
dss  malades»  et  comoM  11  éloit  ton jom  le  premier  à  lee  sertir, 
persomie  n'oeoit  s'en  défendre,  tous  le  suivant  et  Timitant  avec 
joie.  Ce  fut  un  grand  ctoiincment  dans  la  ville,  quand  on  vit  un 
homme  d'une  naissance  si  illustre  passer  sa  vie  en  des  occupations 
si  humbles;  tout  le  monde  admiroit  cette  charité,  qui  d'un  grand 
seigneur  avoit  fait  un  serviteur  des  pauvres. 

(1)  Le  curps  ûû  ^ami  JcTùme  repose  auprès  d«  la  CrèclUy  dans  rédiae  dt  Sêialth 
Ihrie-  INw«e. 
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Le  saint  aroit  alofs  pour  directeur  on  religieux  de  l'Ordre  « 
de  Saint-Domimqôe  ;  cet  bomme,  inspiré  de  Dieu,  loi  ordonaa  de 
çDîtler  son  pays,  sa  maison  5  sa  Ceonille  et  d'aller  à  Venise  pour  y 
ézereer  sa  charité  snr  un  plus  grand  tiiéèSre.  Gaétan  loi  obât 

aussitôt,  il  vendit  ce  qu'il  possédoit  et  dit  adieu  à  son  pays,  qu'il 
ne  devoit  plus  revoir.  Arrivé  à  Venise,  il  s'en  fut  droit  à  un  hôpital 
qui  tomboit  en  niiiios  :  il  employa  pour  le  réparer  une  i>artie  de 
sa  fortune  et  consacra  le  reste  au  soin  des  malades  ;  non  content 
de  gaérir  les  corps ,  il  voulut  encore  par  ses  exhortatioDs  rendre 
la  santé  ans  Aines.  Tout  son  temps  étoît  employé  en  ce  double 
exercice.  Aosd  estnse  avec  raison  qn'on  a  fidt  plaeer  snr  la  poste 
principale  de  cet  hôpital  one  statue  du  saint,  arec  nne  inseriptioa 
qm  rappelle  qnHl  en  a  été  le  fondateur. 

Une  charité  si  ardente  fut  bientôt  connue  de  toute  la  ville,  où  il 
étoit  regardé  comme  un  homme  descendu  du  ciel.  La  noblesse, 
coonoissant  sa  naissance  illustre^  imita  sou  héroïque  humilité; 
beaucoup  de  seigneurs  prirent  à  son  exemple  la  pieuse  coutume 
de  servir  les  malades  dans  les  hôpitaux  :  ils  pansoient  lenrs  plaies^ 
lenr  donuoient  à  manger,  fàistràent  les  lits ,  belayoient  les  salles, 
et  ne  reftisoient  ancnn  office  si  bas  et  si  répugnant  qu'il  Kit* 

Le  Dominicain  qui  oonfessoit  le  saint  à  Vioence ,  l'avoit  suivi  ft 
Venise  pour  y  être  prieur  d'un  couvent  de  son  Ordre  ;  malgré  le 
bien  que  Gaétan  faisoit  dans  cette  ville ,  il  reconnut  que  Dieu  le 
destinoit  à  de  plus  grandes  cliosf  s:  il  lui  ordouna  d'aller  à  Home 
une  seconde  fois.  Le  saint  lui  obéit  et  partit  sans  savoir  préci- 
sément ce  qu'il  alioit  faire^  mais  comptant  que  Dieu  lui  révcleroit 
les  desseins  pour  lesquels  il  l'y  appeioit.  Dieu  Yonbit  en  effet  qnll 
donnftt  naiSMnce  à  on  Ordre  nonvean,  dont  les  vertus  et  les  lu* 
mières  dénient  être  d'une  grande  utilité  à  l'Sglise  dans  ces  temps 
malheureux. 

Gaétan  vivoit  donc  à  Rome  retiré  de  la  cour  et  du  monde,  ne 
fréquentant  que  les  temples  et  les  hôpitaux  ;  il  avoit  retrouvé,  dans 
la  congrégation  de  l'Aiiioiir-Divin,  les  vertueux  prélats  qui  avoient 
été  ses  premiers  amis.  En  discourant  avec  eux  sur  les  besoins  de 
fËlf^^ilieeommtlanécessilédelbnder  imOrdrede  Clercs-Ré* 


Digitized  by  Google 


guliers  qui  par  lenrs  exemples,  leur  modestie,  !ft  pfuretA  de  leur 
vie,  fermassent  la  bouche  aux  liériHiiiucs  toujours  disposés  à 
mettre  en  avant  le  relàchemeut  des  mœurs.  II  commutii^iKi  sa 
pensée  à  don  Boniface  del  Colle,  membre  de  la  même  congré- 
gtkioa,  Dort  conou  dans  Home  pu  sa  noblfisse  et  pas  sa  vertu,  qui 
l'jq^proava  et  s'offril  é'éite  son  premier  compagnon.  Jean-Pierra 
Garâff^  évèque  de  Théate,  bomme  d'un  caxaetèfe  ferme  et  ans- 
tire^  qià  àsnat  Bape  sons  le  nom  de  Psaul  ]V>  et  çoi  depms  lo^ 
^  tampanouirissoît  le  même  désir,  se  réomtibii  a^eo  Panl  Gonâ- 
glicri,  qui  étoit  d'une  miissauce  non  moins  illustre  et  d'une  admi- 
râblé  pureté;  de  mceui^.  Tous  quatie  ,  après  avoir  arrêté  les  points 
principaux  de  leur  institut,  sollicilèrent  l'approbation  du  Sou- 
verain-Pontife Clément  VU,  qui  la  leur  accorda  dans  une  bulle 
datée  du  St4  juin  15^.  Il  y  joignit  tous  les  privilèges  dont  jouis» 
sûîaul  d^  les  Gbanoiiies  de  Latran,  et  comUa  la  nouvelle  eon- 
grégation  de  tant  de  foireors  qu'on  Toyoit  assez  l'estime  qu'il 
aToit  poor  ses  fondatenrs. 

Smnt  Gaétan  fit  profession  avee  ses  trois  compagnons,  le  qua- 
torze septembre,  te  te  de  I  Exaltation  de  la  sainte  Croix.  Us  pronon- 
cèrent leurs  vcvux  daus  la  basiliipie  Vaticane,  devant  l'autel  de 
Saint-Pierre,  eu  présence  de  l'évêque  de  Caserte,  délégué  par  Sa 
Sainteté,  et  au  milieu  d'un  grand  concours  de  peuple. 

Le  but  du  nouvel  Ordre  étoit  la  réformation  de  Tétat  ecclésias- 
tique ildevoit  pourvoir  l'Église  de  saints  prélats,  chose  si  néces- 
ssiie  et  si  importante  pour  le  gouvernement  et  le  salut  des  àmes« 
La  pauvreté  dont  il  faisait  profession  étoit  si  grande,  qu'il  na 
ponvoît  acquérir  de  revenu  ni  même  fisîre  de  quête,  comme  dans 
les  Ordres  mendiants;  il  s'abandonnoit  entiercu^i  iit  lï  ia  providence 
de  Dieu,  »pii  seule  devoit  porter  les  ûdèles  à  p  urvoir  les  Clercs- 
RcjgMdicps  dans  leurs  besoins.  C'est  pourquoi  on  peut  l'appeler 
ju&temeut  l'Ordre  de  la  Providence*  Mais  Dieu,  qui  nourrit  les 
oisflunx  de  Tair  et  les  poissons  des  mecs,  n'a  Jamais  laissé  maagaeg 
eeuz  qui  la  serrent.  Clément  VU  l«ur  doonaj  eomme  nous  avon» 
dit»  le  non  de  Gieres-Bégulien;  mais  en  Italie,  on  les  appella 
comnonément  les  Tbéatiw^  d«  Pfeoe  GucaffeL,  premiflie  général 
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de  «et  Oïdve,  leqnil  avait  êfmântm  idigioa  4kàt  éféqm  da 
Tfcéate.  En  Espagne ,  le  peuple  donne  aussi  ce  nom  de  Tbéatins 
aux  Pères  de  la  Compa^ie  de  Jésus,  parce  qiu  les  premiers  reli- 
cricnx  f]n(^  «nint  ïi^nace  envoya  en  ce  pays  j>ort(>lciit  un  habit  sem- 
hialiie  à  celui  iies  Ckrcs-Réguliers^  et  qu'on  crut  d'abocd  ^'ili 
«pftfiB&oianfc  an  nouvel  Ordi»  ^  venoit  d'être  fondé. 

Le  Pièn  NégiMly  ds  la  Oompaigm  de 
«nondaThMîfli  éfeoift  «tqati^aûile  pmîdentMl,  pmfttli 
dérive  d'un  mot  giec  qui  lignifie  Vk»,  fooUnt  miqwr  per  14 
k  periMtin  de  cet  nrtitirt,  tet  te  Meet  d'élem 
le  oonlemplatimi  des  dioses  célestes  et  d'enflammer  les  e^Burs  da 
divin  amour.  Beaucoup  d'auteurs  ont  exalté  les  vci  tuo  Je  ces 
nouveaux  rtiit^eux,  le  bien  qu'ils  ont  fait  dans  l'Église,  et  en  i>ar- 
tien  lier  le  Cardinal  Baronius,  dans  ses  Annotations  sur  le  marty-> 
foioge^  dit  que  les  Glercs-R^^uiiers  ont  renouvelé  1a  vie  epoikH 
Mqaey        oat  toi^oan  eheewée  parfuitanent. 

n  7  afoU  tali  «M  à  péoe  qM  l'Oidce  éloît  tedft,  lonqae  U 
TfBeâeaanelktpeiwperle  eiwnélelito  de  BowrbeB  el  aaeeagéa 
ver  eee  ■^'M**"  :  seioft  CMIhi  eat  beeneoofràiMfflnf  deae  œtle 
eireonsteMe.  Il  hebHelt  evee  ses  Religtevs  ime  petite  meisoo  sur 
le  mont  !*iiiciu ,  ayant  €|uitté  celle  qu'ils  occupoient  d  abuid  au 
Champ  le  Mars  pour  se  livrer  en  paix  à  l'oraison  dans  une  plus 
grande  solitude.  Quand  la  villi'  lut  prise,  il  chercha  par  ses  exhor- 
tations à  mettre  un  frein  aux  exeès  de  la  soldatesque;  mais  n'ajant 
piuy  léoMÛr»  il  s'enferma  dans  son  église  avec  aai  Beligieux  pour 
efeieer  perlevf  priâfeekeelèBreéeûieii»  Qaelqaes  soldats  y  pé» 
oétréMi^  faini  leeqnek  élûii  ttt  ante  eervitew  de  U 
Ikwmti  Cê  MlbeaNn;  ifieewilé  eiuit  Oeéian»  at  eteyaifc  qirti 
iféloit  ivfftbi  de  ee  pewfia  bakit  pour  ileaK  eeehev  lai  ndMMMe^ 
il  excita  les  autres  soldats  à  le  tourmenter  cruellement  pour  le 
forcer  de  découvrir  ses  pretendii-s  trésor:,.  Ils  hii  liicuL  -.ouilVir  eu 
eli't't  les  tourments  les  plus  harbaies,  que  le  salut  fini  ara  avec  uiiô 

petienee  et  nue  joie  admirables^  Notre-Seignear  k  f<Mnhi«nt  de 
ns  oonsolations  «a  miliett  de  ses  diadeni. 

Le  lendemain  d'enlne  soldsls  eeecegèreoteiieopalft  «OBraft; 
1h  I  liiiiMÉ  iiiil  Tleiii  mwimilW  iniii  m  inïçlini  dmnt  te 
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grand  aotel,  ils  s'en  emparèrent  avec  brutalité  et  essayèrent  par 

leurs  menaces  de  se  faire  donner  l'or  et  l'argent  qu'ils  croyoient 
cachés  dans  la  maison.  Ne  pouvant  obtenir  d'eux  des  richesses 
qu'ils  n'avoient  pas,  ils  les  enfermèrent  dans  une  tnnr  du  Vatican, 
où  ils  partageoientle  temj^s  entre  Toraisoii  et  le  chant  des  louanges 
divines.  Un  colonel  espagnol  les  ayant  vus  chanter  l'office  divin 
dans  leur  prison  avee  antant  de  ealmeet  de  dévotion  que  dans  leur 
eonvenfy  tondié  de  lenr  courage,  les  demanda  au  canitaine  qui  les 
gardoit  et  leur  rendit  la  liberté. 

Saint  Gaétan  résolut  de  sortir  de  Rome,  pour  n'avo^  plus  tons 
les  yeux  Taffrcux  spectacle  des  sacrilèges  et  des  cruautés  imj)ies 
que  commettoient  tous  les  jours  les  soldats  hci  etiques;  il  se  dirigea 
vers  le  Tibre  afin  d'y  trouver  une  emljarcation  pour  ses  religieux 
et  pour  lui.  Un  inconnu  qu'il  rencontra  s'ofirit  à  louer  une  barque 
à  ses  frais,  et  l'assura  qn'U  feroit  un  heureux  Toyage.  On  croit 
même  que  cet  homme  étolt  un  ange  que  IHeU  avoit  envoyé  au 
secours  de  ses  serviteurs,  au  moins  en  fit-il  pour  eux  l'office.  Us 
s'embarquèrent,  et  leur  navire  fut  arrêté  d'abord  par  des  corsaires; 
mais  lorsque  les  religieux  craignoient  quelque  violcucc,  le  capi- 
taine s'informa  des  choses  dont  ils  avoient  besoin ,  les  leur  donna 
et  laissa  la  barque  continuer  son  voyaorf*.  Le  saint  airiioil  à  rajv 
peler  ce  fait  à  ses  Religieux,  pour  les  encourager  à  mettre  leur 
confiance  en  Dieu  qui  avoit  trouvé  moyen  de  les  secourir  par  des 
corsaires,  comme  0  avoit  su  autrefois  nounir  ÉUe  dans  le  désert 
avec  l'aide  d'un  oiseau  de  proie.  Après  cette  aventure,  ils  débar> 
quèrent  heureusement  à  Ostie,  où  ils  trouvèrent  l'ambassadeur  de 
Venise  qui  les  emmena  avec  lui.  A  Venise,  saint  Gaétan  fonda  un  , 
couvent  de  son  Ordre,  à  la  grande  joie  de  toute  la  ville,  qui 
rappel oii  les  premiers  travaux  du  saint  et  le  revoyoit  accompounir 
de  ?t's  (  ofanls,  dignes  héritiers  de  ses  vertus,  Ouel(]U3  temps  après 
la  peste  ayant  éclaté  à  Venise,  les  nouveaux  religieux  se  dévouè- 
rent avec  ardeur  au  service  des  pestiférés,  exposant  généreuse» 
ment  leur  vie  pour  le  salut  de  leurs  frères;  ce  qu'ils  ont  toujours 
fait  depuis  à  Padoue,  à  Uilan,  à  Géoes,  à  Pakrme  et  dans  tout  le 
reste  de  lltalie. 

'  En  l'année       quelques  différends  s'étant  élevés  entre  l'évèqne 
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de  VéiiiwelMaCbq^^GatiM&,giiiélntprt  U  maison 
de  Veolee»  et      déeitott  beaueoiip  xétaUir  ù  paix  à  eanie  de 

révc<{iie  son  ami  et  le  bienfaiieiur  de  son  Ottire;  envoya  saint 
Gaétan  à  Vérone,  se  reposai L  sur  sa  prudence  pour  concilier  les 
esprits.  Le  saint  obéit,  il  partit  pour  cette  ville  où  il  Ht  l'oiSced'uii 
ange  de  paix,  et  arrangea  les  choses  comme  on  le  désiroit. 

Trois  années  après,  Glémeni  VU,  dirtiirant  fondes  à  Naples  oo 
CQfnveDt  de  Caeroa  hégtûkam,  ordcmiia  per  on  Bref  que  qoelqaes 
icKgfapx  y  ftiiioeirt  ea?oyés  le  pies  pwwnpteinent  poaiblé;  saini 
Gaétan  fàt  âiàgDé  pour  eette  misaîon,  et  on  loi  laîasa  la  son  de  ae 
ébtMr  wk  oompaguoo.  Il  ae  aotimit  Yolontien  anr  k  pramier 
point,  mais  fl  répondit  an  aeeend  que  Diea  n'exigeoit  pas  qn'il  fit 
en  cela  sa  volonté,  qu'il  demandoit  au  contraire  qu'un  lui  doiiaàt 
le  religieux  le  plus  coiitiaire  à  son  inclination  et  à  ses  goûts.  Dieu 
le  récompensa  de  ce  sncrifice  en  faisant  choisir  pour  l'accom- 
pagner le  hienbeureux  Jean  Mannon,  bomme  d'une  si  grande 
fÊtfn,  qafoa  ne  Tappeloit  communémait  que  le  saint  de  Dieu;  ila 
aa  mirent  en  ebemin,  le  3  août»  aéna  aivoir  égard  à  rexeaasm 
éhalear  qa51  friaoit.  En  paaiant  par  Borne,  Ha  allèrent  baiser  les 
pieda  de  8a  Sainteté  qni  leur  dit:  Qn'eat  ted,  mea  euftontat  où 
aUez-Yous  par  un  temps  pareil?  vous  marchez  à  la  mort. 

—  Très-saint  Père,  répondit  ie  samt,  nous  allons  où  la  voix  de 
Votre  Sainteté  nous  a|ipelle. 

Le  admij»  cette  obéissance»  qu'aucun  danger  ne  pouTOit 
arrêter. 

Saint  Gaétan  fut  parfiûtement  reçu  à  Naples  par  toute  la  no* 
hieme,  et  enpartknlier  par  le  eomle  d'Oppine^  qui  étoit  le  prin» 
c^al  anfeanr  de  eette  imJation«  H  prit  poiraaawan  de  l'é^^  et  de 
kmaiaonqQeleeoBiteleararatfidt  préparer  non  knn  dea  nmn 
de  la  TiBe,  mak  il  ne  Tmdiit  pas  aoeepler  lee  revenus  qtà  lui 

furcct  olTcrts  à  cUfTérentes  reprises  et  avec  de  grandes  instance»». 
En  vain  le  comte  lui  fit  observer  qu'un  c ouveat  de  Religieux  ne 
pouvoit  subsister  longtemps  sans  revenus  assurés,  le  saint  lui  ré- 
pondit, que  Dieu  qui  les  avoit  nounis  jusqu'alors  sans  aucune 
paamamn  «mnit  bte  ka  aontenir  eoeoie;  qoa  son  zerenn  le 
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pins  assui^  ét oient  ces  pawïie»  de  Moti»Mgiienr,  leaqvdlM  ne 

poiiYoient  manonier  :  Ne  soyez  pas  inqukts  ée  fMirt  mmrUMÊt  mi  ée 
votre  vêtement,  porr^  qne  votre  Père  eéleste  mit  que  wou$  «WS  èMM 
ée  toutes  ces  choses  :  cherchez  ftuùwd  k  royaume  de  Utcu  et  m 
Hee,  et  le  reste  mis  sera  do/mé  par  surcroît, 
AflndesedâmerdeBiaipertiHntésdttcanate,  etponrélre  plus 

ft  portée  d'exeieer  la  ehanté  e«iw  1»  malades,  le  saint  aban- 
donnant le  «mvent  et  Téglî»  qw  W  «wenl  été  dannés  «t  accepte 
dans  rintérienr  de  la  TîHe  la  miaou  lui  oflMI  rapîMiM 
ânme  appelée  Dona  Lorema  Longa.  EUe  était  «liiée  anpcèa  de 

l  iîôpital  des  incurables  où  le  saint  aimoit  à  exercer  see  CMmes 
ordinaires  de  inis^irirorcie;  il  prèchoit  aussi  dans  Téglise  de  Neire- 
Dame  du  Peuple  qui  en  etoit  peu  éloignée.  Cette  dame  lui  adu  la 
dans  la  suite  tme  autre  maison,  où  le  saint  oavrit  une  %Use  qu  li 
dédia  à  la  tièe^inte  Vierge. 

Ce  ftit  dans  ce  momeiit  que  Notre-Seigiievr  daigna  récompeMcr 
les  mérites  de  son  serviteur  par  un  mirack  qaH  accorda  à  acft 
prières.  Un  Frère  lai  s*étaiit  mmpo  la  jamb^  et  la  gangKèM  s'y 
étant  mise,  les  chirurgiens  résolurent  de  la  lui  cenpflr.U  mut  qui 
précéda  l'opération,  le  saint  ayant  passé  de  longues  heures  Ctt 
prières,  descendit  ;r!iî>r<"'^  du  malade,  lui  ordonna  do  se  recom- 
mander au  séraphique  Fèrc  saint  François,  fit  sur  la  jambti  mala  ic 
le  signe  de  la  croix  et  la  baisa  ;  le  lendemain  matin ,  quand  les 
éluniifleBS  ttihèml,  ils  la  tnmvèrent  complètemeiift  guérie. 

Le  saint  récompensa  largement  Lofenia  Looga,  sa  bienfaitrice 
de  la  jdiarité  qu'elle  «voit  eue  pour  sas  Réligieus  et  M  :  il  l'adopta 
pour  sa  fille  spirituelle,  la  fit  nuo^er  à  paada  pas  dons  la  per- 
fectioE,  f  t  lui  conseilla  de  fonder  un  couvent  ée  RrunoseaiMS 
I)i^rîîai]ss(u*s  où  elle  prendroit  le  Toik.  Celte  dame  déâroit  faire 
le  pèlerinage  de  Jernsalem ,  pour  y  vi\t(;  aii|inîs  te  haïuts  Lieux, 
dans  la  prière  et  la  pénitence.  Comme  elle  douloit  en  elle-même 
R  eUe  devoit  snifre  aon  incliaation  ou  les  conseils  de  son  con- 
fesseur^ eUe  entendift  «ne  veiz  dam  et  distincte,  qui  lui  disoit  du 
diangerlepëleriMigedaJémaBleniflnla  tadution  dTun  cootaU 
qui  pocicfoill»  titie  de  Molra-iliM  èé  JAmata.  filia  eMU  à 
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cette  inspiratloii  âMn»,  et  les  dem»  Ré^Mers  gouvCTnèrcnt  ces 
Religieuses^  jusqu'à  ce  que  T  ni  ïll  les  mit  sous  la  (Hrection  des 
Pères  Capucins  :  c'est  pourquoi  on  les  appelle  aujourd'hui  les  Ca- 
pucines de  Jérusalem. 

An  bout  de  quatre  années^  saint  Gaétan  TC^nmt  crottre  le 
mnnhn  de  m  rdigienx  et  se  mnHipller  les  seeeurs  des  fid^^  £1 
ftit  oldigé  de  dwttber  une  uaisoD  pins  grande  et  pies  appvopriée 
an  aerfiee  des  âmes,  n  okIiBi  à  eet  effiel  Féglise  de  9rint-nml- 
Majeur^  qid  éAolt  située  an  eontre  de  la  tflle;  il  y  prèéfaa  anmiliea 
d'un  concours  considérable  de  peuple,  que  ses  paroles  embrasoient 
de  ramoar  divin.  Il  y  avoit  alors  à  Naplcs  quelques  bérétiqucs 
secrets,  qui  sons  Tapparcnce  dV.nc  vie  vertueuse  répaiidou.'ut  de 
iausses  doctrines,  mais  avec  tant  de  dissimulation  qu'on  n'avoit 
pu  les  conratnere  encore.  Saint  Gaétan  ayant  entendu  prêcher  Tun 
d'enXj  qui  «ppartenoit  à  nn  Ordre  xetigieni^  reeonnni  les  enem 
qnllenseigaoit;  il  en  éeritit  anasHAt  an  cardinal  Garaffo,  son 
ancien  eompagi»ni ,  afin  qaH  en  padftt  an  Pape^  et  qu'on  pût 
porter  Tcmède  à  mt  li  grand  dangper.  En  attendant  la  réponse  â% 
Rome,  il  couimenca  à  d«*trompcr  les  fidèles  par  ses  discours  privés 
et  dans  ses  sermons.  Les  liérélitpies  se  voyant  découverts,  n'atten- 
dirent pas  le  châtiment  qui  leur  étoit  réservé  ;  ils  s*enluircut  do 
Naples,  quittèrent,  l'Italie  et  ainsi  furent  étouffées  les  premières 
éftinceUes  d'un  incendie  qui  mena^lt  de  faire  tant  de  ravages. 

En  Pannèe  VM,  les  Qercs  R^^idiera  tinrent  un  chapitre  gé- 
néral^ où  saint  Caétan  fut  ân  supérieur  da  ouuvenl  de  Tonise* 
n  fat  nnanimement  regretté  à  Naples^  et  accueilli  ft  Venise  tcnù 
mm  foie  universelle.  Beaucoup  de  personnes  se  mirent  sous  sa 
direction,  comioissant  sa  sainteté  et  la  puissance  de  ses  prières. 

L'évéque  de  Vérone,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  l'appela 
quelque  temps  après  dans  son  diocèse  pour  travailler  avec  lui  à  la 
réforme  de  son  clergé.  Saint  Gaétan  se  fit  accompagner  de  quél- 
qoes  religieux,  K|ae  llÊvèque  fournit  abondamment  de  tout  ce  qui 
leur  étoit  nécessaire^  mms  le  saint  craignant  qve  cette  abondance 
ne  lilkt  une  occasion  de  relâchement,  il  pria  l'évèqoe  de  modérer 
ses  wimAniw  et  de  les  laîsser  "vivra  selon  la  ngueur  de  la  i£g)e/ 
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Ii'éTèque  ne  Toiilnt  point  à*àÏKttà  y  eonsentir:  îl  feUat  qae  le 
Mint  le  menaçât  de  a^en  letonrner  à  Veoifle.  Après  avoir  travaillé 

pendant  plusieurs  mois  au  saint  des  Ames ,  Û  fat  rappelé  à  Venise 
pour  le  chapitre  général  qui  devoit  s'y  tenir  cette  année-là.  Il  y 
fut  élu  une  seconde  fois  supérieur  de  la  maison  de  Napîes. 
Dieu  le  rappeloit  dans  cette  ville  pour  y  achever  le  cours  de  son 
pèlerinage  et  lui  donner  la  récompense  de  ses  glorieux  travaux. 
Mais  ayant  de  raconter  sa  mort  prédeuse  devant  le  Seigneur, 
disons  quelle  cbose  de  ses  wtns,  le  plus  brièvement  qull  nous 
sera  possible. 

Dieu  l'avoit  doué  de  toutes  les  qualités  nécessaires  à  un  Ibn- 

datcur  d'Ordre  ;  dans  sa  jeunesse,il  étoit  très-attaché  à  l'oraison 
pour  le  grand  bien  qu'il  en  retiroit  ;  il  y  reçut  en  effet  de  nom- 
brexix  témoignages  de  l'amour  que  Notre-Sf'igneur  lui  poi  t'tit.  H 
lui  apparut  un  Jour^  et  lui  permit  de  placer  sa  bouche  sur  la  plaie 
de  son  côté,  où  le  saint  goûta  tontes  les  joies  du  ciel  ;  une  autre 
Notre-6eigneur  lui  apparut  encore  ayant  sa  croix  à  ses  côtés, 
il  sembloit  qu'il  fût  fatigué,  et  il  lui  demanda  de  l'aider  à  porter  sa 
croix.  Ces  faveurs  lui  donnèrent  tant  de  goût  pour  l'oraison,  qu'il 
y  consumoit  la  meilleure  part  de  sa  Tic  ;  il  prîoit  ordinairement  à 

genoux  et  presque  (oujours  dans  le  sanctuaire,  au  pied  tlu  ti  ès-saiiit 
Sacrement,  ses  yeux  devenoient  alors  deux  sources  de  larmes,  et 
plusieurs  fois  on  le  vit  tomber  en  extase. 

Il  disoit  la  messe  tous  les  jours  et  rien  ne  pouvoit  l'y  faire 
manquer.  H  s'étonnoit  que  les  prêtres  pussent  s'abstenir  de  cé- 
lébrer le  saint  sacrifice  pour  vaquer  à  des  afEûies  temporelles, 
aucune  occupation  ne  lui  paroissant  comparable  à  celle  d'cUHr 
la  Victime  sainte  :  ilaimoit  à  dire  la  messe  au  grand  autel  afin  de 
se  trouver  en  présence  dn  très-saint  Sacrement.  Il  cberéholt  à 
introduire  partout  l'usage  de  ia  communion  fréquente,  se  lamen- 
tant de  ce  que  les  chrétiens  lefusoient  à  Notre-Seigneur  i  hospita- 
lité qu'ils  lui  pouvoient  donner  dans  leurs  coeurs^  et  dcdaig^oient 
la  force  que  communique  cette  nourriture  divine.  Il  avoit  un  grand 
lèle  pour  le  culte  divin  ;  il  youloit  que  les  églises  et  les  autds 
talent  oméès  avec  le  plus  de  magnificence,  possible  et  tout  ami- 
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40  la  paonelé  qM  Mt,  il  rediefdhoft  le§  dmemaniB  le>  |to 
ïkbesy  âkttii  qae  lien  n'élûtt  trop  préeiedix  pour  le  Sogneur  du 
monde.  Aussi  y  em]^oy«il41  la  audesia  parti»  to  «imAnes  qu'on 
lui  donnoit. 

11  avoit  r-iniuur  le  plus  tendre  pour  la  Reine  des  anges,  qu'il 
regardoit  comme  sa  très-douce  Mère.  11  commençoit  toujours  ses 
lettres  par  Im  noms  de  Jésus  et  de  Marie,  et  n'appeloit  ordinaimDO&t 
Notee-Seigiiienr  que  Jésus  Fils  de  Marie,  disant  que  dans  ees  deux 
noms  éloit  tonte  la  joie  de  son  Ame.  Quand  il  demandent  qoeiqoe 
eilOfle  à  Vkn,  Û  le  ftimUt  toi^onra  par  llnterèesBion  de  la  tièa- 
sainte  Itage.  Les  fidèles»  ditoit^l,  peuvent  bien  demander  tout 
ce  qu'Us  Tealent,  mais  ib  Fdyttendrmit  rarement  si  Marie  ne  s'in- 
téresse à  leurs  vœux.  Avant  de  diin  la  messe,  il  revèloit  son  âme 
dt  s  mérites  de  la  très-sainte  Vierge,  la  priant  de  suppléer  à  son 
indignité.  Au  moment  de  consacrer,  il  se  considéroit  comme  étant 
en  présence  de  Marie,  la  suppliant  de  lui  donner  le  fruit  béni  de 
ses  entrailles.  C'est  ainsi  qu'il  s'enflamnunt  à  la  fois  dans  ramonr 
de  notre  Mère  et  de  son  dinn  Fils. 

n  avoit  pris  pour  son  patron  qiécial  et  pônr  proteeteor  de  «» 
Ordres  le  Frinee  des  apôtres»  dans  la  basiliqae  duquel  son  inslittil 
avoit  commeneé  :  enssi  TOioloit-il  qoe  sas  ënluits  adresnsKnt  les 
vœux  de  leur  profession,  après  Dieu  et  la  tn's-sainte  Vierge,  à 
l'apôtre  saint  Pierre.  11  avoit  également  une  grande  dévotion  pour 
saint  André,  (  t  il  guérit  beaucoup  de  malades  avec  la  liqueur 
suave  qui  découle  de  son  corps  sacré. 

Que  dirois-je  de  Tamour  qu'il  portoit  an  séraphiqne  Père  saint 
Fnaqml  il  iisoit  eootînneilemeBt  sa  vie,  eherehant  à  imiter  ses 
vertus»  spécialement  son  extrftme  pauvreté^  eteélélMnit  nffileavee 
nne  joieincroyaMe.  Après  sa  mort,  nne  servante  dn  Seigneor  le 
vît  auprès  de  ee  gMeox  Mriarehe,  Dieu,  oe  seinlile,  l'ayant 
voulu  réunir  dans  la  gloire  à  celui  quHl  avoit  aime  pcudaut  isa  vie. 

Je  ne  sanrois  décrire  les  sentiments  ardents  dont  son  cœur  étoit 
embrasi'  pour  Dieu  ;  il  ne  pouvoit  parler  de  f^on  bon  Maître  9:1ns 
que  son  visage  ne  s'eiiliammàt,  et  ses  paroles  étoieut  alors  comme 
des  traits  de  Sea;  anatà  épcouviRt^lnne  amèie  donlenr  en  eoosi' 
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éUtmd  les  nffiTtiifii  Boniireiues  et  si  graves  que  les  homes  eom» 
jBetioîent  à  4diaqBe  insteiit  €4iDtffe  Tolgel  de  «m  amour;  fat 
IraTSiu  l€8  plus  durs,  les  awlérit^,  les  mortifieatÎGOs^  tout  lai 

paroissoit  facile  pour  détourner  les  hommes  du  péché,  et  il  avoit 
coutume  de  diie,  par  re':(périen€e  qu'il  en  aToit  faite,  qu'à  celui 
qui  aime  i>ieu,  tout  paroît  ieger. 

il  céiébroit  avec  une  grande  tendresse  les  fêtes  de  Notre-Sei> 
ffMW,  et  j^iincipalemcnt  eeUa  de  Noël»  Un  jour  qu'il  aUoit  de 
Borne  à  Naplci^  il  mvm  très-«ard  à  Avena;  c'était  Ja  teille  de 
l'Asceosioo^  et  eneeie  qu'il  y  eût  Innt  milles  de  eette  ville  à 
Naplcs^  il  ne  vonint  pas  s'y  anéler^  afin  d'aller  chanler  avec  ses 
religieux  les  Matines  de  la  fête  du  kAdemain  ;  il  arriva  comme  on 
somioil  I  cEice,  et,  sans  penseï:  à  se  reposer  il  f  en  fut  au  <  hœur,  ne 
voulant  pujiit  d'autre  repos  que  le  chant  déâ  louans-es  divines. 

De  l'amour  de  Dieu  naissoit  en  lui  l'amour  du  prochain,  uiiê 
charité  attentive  pour  les  malades,  ime  géoérasité  inépnisalile 
pour  les  pauvres!»  une  tendre  eompaasioB  pour  ka  pécbeors* 
Quand  il  étoit  dans  le  siècle  il  employoit  tout  son  Men  à  seeoorif 
les  indigents»  et  il  lui  arriva  de  dire  à  un  de  ses  arab  :  Je  ne  oes- 
aerai  de  faire  l'auméne  que  quand  je  n'auraî  plos  rien;  je  vemt 
devenir  si  pauvre  por  amour  pour  mou  Seigneur  Jésus-Christ 
qu'il  ne  reste  pas  à  ma  moil  de  quoi  acheter  tiii  luireul,  et  que 
l'on  m  enterre  par  charité.  Depuis  qn  ii  fut  religieux,  il  n'«itoit  jjaa 
moins  hbérai  envers  ceux  qui  lui  deœandoient,  qu'agréable  à 
ceux  qui  lui  donnoient  ;  dans  toutes  ses  piâéresil  reewttttandeit  à 
Jû&en  ses  hienfaiteuw.  fl  vouloit  fne  Te»  tint  m  esipla  eiact  de 
toutes  les  anmtea  qie  ssa  religtauK  meeveta«9  et  qw  l'en  éorivtt 
le  nom  de  Icnas  bieniaitaun  dans  un  line  fw'a  Msoit  ttte  aprts 
le  souper»  afin  qu'en  allant  rendis  grâces  à  Dieu  dans  l'église.  Us 
se  souvinssent  de  prier  pour  ceux  qui  Ica  avoieiit  iiourris.  Ce  que 
son  Ordie  oLati  ve  encore  aujoTmilini, 

Son  amour  pour  les  péch^iurs  lui  iaisoit  trouver  les  moyens  les- 
plus  ingénieuz  peur  le»  jamener  à  Dieu.  C'étoit  to  but  de  ta 
plupart  de  se»  letiKSi  W  sajet  otdiMtfM  de  aes  diieoafa^  ta  fin  de 
toutes  ses  cemrsatîoai.  il  lepMQitki  vkas^  non  eomme  on 
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^e,  mais  comme  un  bon  père  plein  de  imùi^c  i>our  un  iiis 
eoupable.  On  rapporte  qu'un  p(^cîienr  qui  craignoit  ses  reproche^ 
disait  après  s'étce  otyoîessé  à  lui^  qu'il  avoit  trouvé  dans  Gaétoii  ce 
qaH  7  a  dans  les  abeiUas»  e'aiM-diM  yaigulUnn  «t  la  miié,  «ne 
qgniiirfleineda  teadiasagy  «tmiaAaMannîgimwme;  anal  ka 
pédieon  vanoianUib  an  tato  la  limiWj  at  ra«  m  ponmlt 
aompter  taates  les  àmaa  ^11  lamit  daas  la  ohaniii  de  la  wta. 

L'amour  de  Dieu  lui  inspiroit  encOTe  un  ûiépris  complet  de 
tout  ce  que  le  monde  ainu'  ;  aussitôt  que  Notre-Seifçneur  lui  eut 
Xdit  comioitre  le  néant  de»  richesses,  des  lionartirs.  des  dignités  de 
la  terre,  il  en  détadiia  sou  cosur  à  jamais,  comme  ie  prouvent 
toutas  ifif  lettres  qu'il  éeiivoit  à  iai  ajnifl«  il  lui  étoit  pànUe  d'ea- 
iendia  parler  dak  naiUaaBa  de  lan  aaag,  aiassi  que  4a  taaft 
aa  qui  aat  pompe  an  oatentatiaa  du  mmirtf  Qntiltpwa  naa  de  aea 
paraots  étant  Yamia  k 'ÔHblBK  àl^ptoB^  U  laf^ 
qoll  avoil  renooeé  à  aa  familto  paur  WatK>»6eigD«ir,  et  qafû  na 
se  counoissoit  plus  d'autres  parents  que  les  membres  de  Jésus- 
Christ  :  aussi  ne  s'occupoit-ii  eu  rien  de  leurs  intérêts  temporels, 
et  ce  qu'il  demandoit  uniquement  à  pour  eux,  c/étoit  les 

richesses  do  i'àme  et  le«  biens  étemels.  U  re^doit  comme  une 
laniaÀ  tut  religieux  de  procurer  daa  poiteB  oo  des  dignités  aux 
081»  dn  monde  j  at  im  Jour  ^ona  panaaiie  kprioifc  d^airt^^ 
plaoademagiatraftiiieà^fila^îl  loi  fépandit  :  Je  aaia  qvfll  tat 
daa  IngM  pour  k  km  goufecacsMBt  de  k  JElépublique,  maia  Je 
B'appromfai  Jamak  qa'aB  wHgieiur  te  mlk  de  fun  nommer  4 
ces  oflices. 

Saint  Gaétan  montra  le  mépris  qu'il  avoit  pour  le^  hlciis  de  ce 
jQQionde,  dans  la  pauvid*-  exUeme  dont  il  fit  proii-siun  et  qu'il 
laissa  à  son  Ordre  comme  son  plus  riciie  héritage^  ne  voulant  pas 
gn'on  y  eût  de  rentes  ni  qu'on  y  demandât  l'aumône,  ce  qtd 
Hoit  èire  dans  loîa  pavm.  Maa  il  manfnoit  de  lont,  ^na  ft  m 
i^tonimoitaflmma  mmeaaMant  datanti^à  léa^CSbriat  Oaimaâ 
flaV  môtaarékeloîBaiVi'an  paa  dapainat  dm  MU  cmaniit 
dans  le  jardin  du  couvent  :  il  se  SMoAroit  akts  fl«»  eadtadt  qna  si 
la  table  eût  été  chargée  d  aumùjLu:^.  ^ioU'C'•Sei^ueui  ,  au  reste»  k 
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taeoonit  jAamum  Uàs,  sreo  une  providenoe  adninfaley  dans  les 
iiéoeflâtétoù  il  ae  «roaroit* 

Ses  i^tementB  inontraleiit  M 
\  rcté  :  ils  étoient  généralement  tUs  et  ^enz^  mais  lionnèlies  «Il 

propres,  et  clans  ses  coustitutious  il  remarque  que  la  propreté  doit 
toujours  accumpagner  la  pauvreté.  11  avoit  coutume  de  dire  q\i\.m 
habit  de  cent  aus  tout  rapiécé  valoit  pour  lui  un  lialuL  ]>oi'«]é  *le 
riches  j<qnKix  et  de  pierres  précieuses.  U  u'avoit  dans  sa  cellule  pour 
tout  otnement  qu'une  image  de  papier  et  les  livres  dont  il  se  scr- 
Toiftj  encore  les  Idaott-il  reporter  à  la  hiUiotiièqiie  lorsqiill  n'en 
«voit  plus  liesoiii.  C'est  par  amour  poor  cette  wtn  qa*û  leftasa 
si  oonstammeiit  les  revamis  que  loi  oflhnl  le  oomte  d'Oppido^  ^ 
les  libéraHtn  trop  abondantes  de  Pévèque  de  Vérone  ;  tontes  ses 
richesses  cousistoieut  dans  le  trésor  de  la  Providence,  qui  est  une 
source  permanente  l  ceux  <]ui  se  contient  en  elle,  comme  saint 
Gaétan  l'épronya  ainsi  que  ceux  de  son  Ordre. 

Pendant  qu'il  étoit  supérieur  du  oouvent  de  Venise,  une  per» 
sonne  à  qui  il  devoit  une  certaine  somn^  la  lui  redemanda  avec 
instanœ;  le  saint  n'svoit  point  d'argent^  suis  il  avoît  eonflanee 
dans  Notie-Seignenr^  et  il  loi  envoya  nn  Jeone  Iwinnie  qo!^  sans 
dire  ce  qu'il  Moit  ni  dV>ù  11  venoity  Ini  mH  dans  les  niains  précisé' 
ment  la  somme  qu'il  devoit  et  disparut  anssiMt.  Pendant  qnH 
dcuieuroit  à  Naples,  on  vint  un  jour  Tavertir  ([u  il  ii  v  avoit  plus 
qu'un  seul  pain  dans  la  maison.  Le  saiut  ordonna  cependant  que 
ses  religieux  tiescendissent  au  réfectoire,  et  tous  s'étant  mis  à 
table,  il  les  entreteuoit  des  avantages  de  la  sainte  pauvreté,  les 
exhortant  à  avoir  oonfianoe  en  Notn-âeignear.  Enee  UMiairait  on 
teppa  à  la  porte.  Le  portier  onviity  et  trouva  une  ootlmUe 
remplie  de  pains  d'âne  Maadienr  admlraMej,  sans  pouvoir  déoon* 
viir  qui  les  avoit  appcnriés.  Les  rellgteux  en  msagèrent  avec  IBM 
grande  oonsolation,  et  crurent  que  Notre-Seigneur  les  avoit  se- 
courus par  le  moyen  d'un  de  ses  anges.  On  ponnoit  racoiUer 
beaucoup  de  faits  de  ce  genrr,  dojit  quelques-uns  sont  arrivés  aU 
couvent  de  Madii<l^  et  qui  prouvent  à  la  fois  la  pauvreté  de  ces 
religteuxavec  k  protection  que  Ifoin-âeignenr  leur  aocordoit.  - 
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Saint  Gaétan  n'avoît  paâ  moins  d'amour  pour  les  antres  vertus 
chrétiennes.  Il  étoit  véritablement  humble,  c'est-à-dire  que  selon 
la  parole  de  saint  Bernard,  iiaimoit  à  être  tenu  pour  vil,  et  non  à 
être  vanté  pour  son  humilité.  Il  fuyoit  les  ajpplaudissements, 
i^onissoit  du  mépris,  cachoit  aTdc  aoÎB  ce  qui  pouYoit  lui  attirer 
Fefltinie  dn  monde,  et  mooMiX  au  contraire  tont  ce  qui  la  loi 
pouvoitenîlflw.  H  avoit  an  pied  nne  ^Sfibnnité  qnilluaaoit  voir  sent 
afléetation  en  levant  nn  peu  aa  aontue,  dans  Tespcnr  de  se  rendre 
ridicule.  H  se  reoommandoit  sonTent  ans  prières  de  ses  reUgienz, 
leur  disant  :  et  Re<o  m  mandez-moi  à  Dieu,  vous  qui  êtes  ses  vrai^ 
serviteurs;  se  regardant,  lui,  comme  un  serviteur  inutile.  II  se 
jugeoit  indigne  d'être  prêtre  et  d'offrir  le  saint  sacritice.  Quand 
revenoit  Tanniversaire  du  jour  où  il  célébra  sa  première  messe,  il 
difloit  :  c  n  y  a  aujourd'hui  tant  d'années  qne  j'ai  commis  un  bien 
grand  acte  d'orgueil,»  considéFant  comme  nne  présompition  insup- 
portable d'avtnr  osé  ofEkir  le  saint  sacrifice* 

n  airoit  ordonné  que  dans  sa  eongrégatUm  les  prêtres  fussent 
hioiioiiés  dn  titre  de  IK>m,par  respect  pour  la  dignité  sacerdotale, 
mais  pour  lui  il  u'cii  usoiL  jamais  et  signoit  souvent  ses  lettres  : 
Gaétan,  clerc  misérable.  On  voyoit  dans  sa  |iei  sonne  la  même 
modestie  que  dans  ses  actions  ;  ses  yeux  étoient  toujours  baissés 
ma  Uà  terre,  ses  mains  cachées  dans  les  manches  de  sa  rclbe  et 
ramenées  sur  sa  poitrine.  U  parlolt  à  Toix  basse,  et  tous  ses  pas, 
tous  ses  rnoofements  portoient  l'édification  dans  ceux  qui  les 
voynient;  Il  recommandoit  par-dessus  tout  l'hnmilité  à  ses  reli- 
gieux, disant  qu'elle  étoît  l'A  B  G  du  chrétien. 

Avec  cette  yérta,  il  n'estimoit  rien  tant  que  Fobéissance,  et  se 
réjouissoit  quand  il  lui  arrivoit  d'avoir  à  obéii'  au  lieu  de  com- 
mander, aussi  ses  reli^neux  l'appcloient-ils  :  Perpétua  obediens, 
l'Obéissant  perpétuel,  en  quoi  il  lessembloit  à  Notre-Seigneur,  qui 
fot  obéissant  jusqu'à  la  mort.  Un  rigne  de  son  supérieur  et  de  son 
confesseur  lui  suffisoit,  préfôrant  suim  en  tout  leur  volonté  pour 
ne  se  tromper  jamais;  ce  qui  est  une  preuTe  de  son  humilité  prtn 
tede  et  de  son  extrême  prudence.  Tous  les  matins  il  aUoit  de- 
mander à  son  supérieur  la  peimissloii  de  dira  la  messe,  sans  la* 
vm  V  .40 
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quelle  iln'eùt  point  osé  monter  à  l'autel;  exemple  qiie  ses  leUgîeux 
oui  toigours  suiyi  depuis,  disoit  aossir  que  le  supérieur  est  plus 
rigoiireusemnnt  que  les  autres  obligé  à  obéir,  ne  pouvant  sans 
cela  exiger  de  ses  inférieurs  l'obéissauce  qui  lui  est  due.  llréi»oikiit 
un  jour  au  comte  d'Uppido,  qui  se  plaignoit  de  rinexaclituJe  de 
ses  serviteurs  :  «  Croyez-vous,  monsieur  le  oomte^  être  aussi  ponc- 
tuel dans  le  senrietf  de  Dieu,  que  tous  voulez  qu'on  le  aoit  dans  le 
y^tre?  Ne  tous  étonnez  pas  si  l'an  y  manque,  puisque  Votra  Seî* 
gneurie  y  manque  bien  aussi  quelque  fois  avec  Dieu.  » 

n  étoit  doué  d'une  singulière  prudence,  qui  éclatoit  dand  toutes 
ses  paroles  et  dtuis  ses  actions  :  il  gouveruoit  ses  religieux  plus  par 
la  tloureur  que  par  la  sévérité  ;  aliu  qu'étant  entrés  en  religion 
pour  y  trouver  la  paix,  ils  n'y  trouvassent  pas  au  contraire  une 
rigueur  insupportable.  U  oomprenoit  que  Tamour  et  la  persuasioa 
sont  les  meilleura  moyens  de  gouvernement,  et  il  eonseilloit  tour 
jours  aux  autres  de  s'en  servir.  Le  Père  domPiene  Fnscarenose 
plaignant  un  jour  de  ce  que  la  charge  de  supérieur  étoit  au- 
dessus  de  ses  fbroes,  le  saint  lui  dit  :  «  8i  vous  voules  n'en  pae 
sentir  le  poids,  tâchez  de  vous  faire  aimer  en  Dieu  et  pour  Dieu.  » 

Il  accordoit  diffit  ilcniput  des  exemptions  k  la  vie  commune, 
attachant  beaucoup  de  prix  à  i'égahté  ordonnée  par  les  coustitu- 
tiûus.  Il  refusa,  même  de  donner  rhabit  à  un  homme  très-célèbie 
dans  les  letties,  parce  qu'il  demondott  quelques  adoucissemeata 
dans  la  nouritoxeà  cause  de  la  foiUesse  de  son  estomac,  et  de  pou- 
voir sortir  du.  convint  plus  souvent  que  les  religieux  n'avioicMt 
coutume.  Il  s^étoit  lait  une  règle  dans  fentes  ses  actfens  de  eon^ 
sulter  d'abord  le  Seigneur  sur  ce  qu'il  devoil  Idire,  et  d  d^u'  ensuite 
selon  ce  qu'il  lui  avoit  inspiré. 

H  menoit  une  vie  m  lustère,  qu'on  i'appeloit  quelquefois Thomme 
de  la  grande  pénitence  ;  auiià  disoit-il  qu'il  abhorroit  son  corps 
comme  la  démon  même.  U  mmigeoit  pcn;  te  légumes  étoieni  sa 
Dourritnm  iwdinamBj  eoooni  somienft  m  oontaitoît-E  de  pai»  «t 
d'eau.  SILbuvoit  du  li»  par  nécessité,  e^éinit  en  très-pdiAe  quan- 
tité; hors  du  rifiMtoiBa  il  namangeoit  ni  nebovoit  jamds,  quelq» 
Béasmlt^  %a.'U  ou  eût.  Tout  en  matigeant  peu  ii  veilioit  beaucoup, 
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ftrttf^^iie  Tobligecit  à  prendre  quelque  repo9>  il  se  jetoit  sur  son 

|juuvre  lit,  dont  la  duroté  ne.  diûoroit  guère  de  celle  du  plaiiclicr. 
H  <*toît  couvert  de  eilices,  porloit  une  chaîne  de  ff»r,  et  se  dédiiroit 
le  coi*ps  par  de  fréquentes  et  sâug^AiitGS  diioipliniUU'C^eât  wiuft 
qu'il  refrénoit  et  mortifioU  iam  ses  sens. 

trée  triomphale;  tonte  la  TÎUe  aeconrat  pour  en  èta»  ténein.  Le 
wÉm  powettla  w  éi  la  liihB  de  m  orito^iBri»  «Ugfè  lee 
tnrtMiBcii  de  Mt  enby  il  ne  ^mM  J—eii  sortir  deen^rocoelU» 

ment  pour  condescendre  à  leurs  désirs. 

Tel  étoit  le  ^(jjii  ([u'il  nii-ltoil  à  cojisciTor  la  purob'  de  ^on  àme, 
qu'il  avoit  pné  la  liciue  des  vierges  de  le  détendre  de  toutes  lei 
imptmàons  manvaieet  que  pouvoient  Uâ  lenser  les  inpltiidei 
fsll  entadoîl  m  eoataiaii*  A  paiMfr  pea  «we  leetaiaes^  et 
sNtanentper  naeesMne  nieMllé.  Dew  lepeeetequeronitâ 
1I^6B  ponF  M  cienotiMMrtim^  lee  téeMÉBB  leppertirani  q^  ie  pt^ 
iel6  respleadbBoit  j  usque  rar  eoB  vImgB,  et  «{ne  Ton-n'eveit  Jeaiiif 
rien  pu  reprendre  dans  ses  mœurs  ni  dans  ses  manières  modestes^ 

Il  recomni  iii<i»'  à  ses  religieux,  dans  ses  constitution^:,  d'imiter 
par  leur  vie,  par  leurs  paroles,  par  leurs  actions  la  purr  ié  des 
anges  ;  et  lui  même  leur  en  donna  un  exemple  admirable.  11  avoit 
€B  eflbt  pe«r  la  cbarteté  le  phii  Tîf  amour,  m  iwie  ^apiét  ea 
Mwriy  beaaeeup  de  peraaHMeanl>élAdéltanréi^»peFioiiliitenseHieiif 
èee  tentettoeg  qif ellee  mmMktimA  dipoie  kntwaps  eonlM  vtm 

Enfin  Dieu  Toyent  que  son  serviteur  étoit  pertena  m  emnlAe 
de  la  aauiletc,  il  voulut  lui  donner  la  couronne  qu'il  méritoil.  Lu 
l'année  45i7,  les  habitants  de  la  viUe  de  Naples  opposèrent  une 
vÎTe  résistance  à  l'introduction  du  tribunal  de  la  sirânte  inquisition; 
U  y  eut  des  séditions  nombfenseï  e4  périnol-keaneonp  de  flape 
Mtnliei,  Le  MÉrty  déaolé  des  enoMS  qui  se  eonimeHnÉsnt  jonmelle- 
MM^  et  ilsi  mÊÊk  qei  tulealwiH  si  k>¥fflede  Nepiei!^  à  laquelle 
fl  était  tièe-eiieelioiiDé«  rêdoiiliLoif  see  MBiu>  see-  prières,  seB 
jBeawi^ie>pÉtf^wiw.O  iamrniWiffliewlafaae  ese^eaUBDaMi» 
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« 

<ftfla««tk  aoulaM  deiépétar  oomme  Mim  JaMktoii»  «m  p*-' 
nies  :  Utemloim  itêm  iefmitre,  paeifktm,  ti  emkiiN  digntmp 
te  ivgamm,  midimê. 

Pendant  plusieurs  jours  il  tint  ^posé  le  trèa-saint  Sacrement, 
devant  lequel  il  voulut  que  ses  religieux  priassent  juiu  et  nuit.  Il 
composa  même  à  ce  sujet  une  prière  tir*'e  de  la  mainte  Écriture, 
pour  demander  à  Dieu  de  fléchir  son  courroux  sur  la  ville  et  sur 
le  monde. 

Ces  duiflpriDS  la  fisent  lomlMr  malade,  mais  il  s'ooeai^  moiw 
de  sea  ii^nmtée  que  du  aaltit  daa  Nàpolitaitia«  8oa  mal  i^aoent 
encodre,  quand  il  apprit  llntemiptkm  dn  aaint  eoocile  de  Trente* 
Il  avoit  regardé  eette  aasemlilée  comme  IsMUède  aux  hifaérieeqoi 

désoloient  l'Église,  et  il  en  espéroit  le  plus  grand  bien.  Le  médecin, 
le  voyant  en  péril,  ordumia  de  le  mettre  sur  un  Ut  plus  doux,  mais 
il  s'y  refusa  en  disant  :  a  Je  veux  moui  ir  sur  une  croix,  ou  tout  au 
moins  sur  le  sol,  couvert  de  cendres  et  revêtu  d'un  cilice.  Pour* 
qmA  icenez-voustaiit  de  soin  d'un  corps  foi  aéra  la  proie  des  ven^ 
et  qui  va  làmM  letoumer  ea  pouarièiet  J'aurais  vo«ilii  moorir 
ecMnme  mon  Selgaeiir  Jésna-Chriat;  maie  puisque  Je  ne  pu» 
«^iier  nr  la  oroiz,  ne  me  refusez  pas  de  son£Enr  un  peu  pour 
marcher  de  krin  sur  les  traces  de  mon  Rédempteur.  » 

Ses  religieux  vouloient  appeler  un  autre  médecin,  parce  que  celui 
du  couvent  étoit  jeune  et  de  peu  d'expérieuce  :  le  médecin  lui- 
même  le  désiroit|  mais  le  sain^  qui  miôprisoit  la  vie,  ré[>ondil 
qu'il  ne  vouloit  en  ancone  fiiqon  qu'on  appelât  un  autre  inédeeiai 
qttU  étoit  un  panvxe  raUgieia;,  et  que  sa  vie  n'avoit  aneuae  imr 
portance. 

Lemalempifantylesamtdemaadalesdenuers  Sacmments^qull 
leçut  avec  une  grande  dévotion,  n  pria  ses  religieux  de  lui  par» 
donner  les  oflfenses  qu'il  pouvoit  leur  a.vou  iaites,  et  leur  dit  ces 
paroles,  comme  son  testament  et  l'expression  de  sa  dernière  vo- 
lonté: «  Mes  enfants,  jusqu'ici,  grâce  à  Dieu,  j'ai  vtîcu  pauvrement 
et  j'ai  toujours  désiré  de  mourir  pauvre*  Je  vous  recommande 
pai'dessQS  tout  la  pauvreté,  a 

NoCre^Seigneur  lui  eommiuiqna  eufoiteeu  sonlw  lasdoulaum 
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ip^l  wtmBni  en  son  eorps;  la  trèMunte  Vierge  loi  apparut  aussi 
entourée  des  anges^  et  en  eette  sainte  compagnie,  il  rendit  l'esprit 

à  Dieu  son  créateur,  le  7  août  de  l'an  1347. 

Dieu  lui  accorda  dans  le  ciel  ce  qu'il  avoit  tant  désiré  sur  la 
terre  ;  car  le  jour  même  de  sa  mort,  les  troubles  de  Naples  s'af 
paisèrent.  Une  foule  innombrable  accourut  à  ses  obsèques  :  chacim 
lui  Youloit  baiser  les  pieds  et  les  mains,  et  avoir  quelqu'une  de  set 
reliques.  Dieu  léréla  à  plusieurs  personnes  la  gloiie  de  son  servi* 
tenr.  Un  Fïancîscaîn,  FMie  Jean  de  Saint^Beniaid,  rapporte  dans 
la  TÎe  de  saint  Pierre  dlAJcantara,  que  le  jour  où  saint  Gaétan 
expira,  ce  glorieux  Père  vit  son  Ame  monter  an  ciel  tonte  resplen- 
ilissautc  de  gloire  au  milieu  des  anges,  qui  célébroient  son  triom- 
phe ;  il  dit  alors  :  a  Oh  !  quelle  grande  colonne  a  été  enlevée  aujour- 
«i'hui  à  rédiiice  mystique  de  rÉglise  î  »  Saint  André  Avellino  avoit 
aussi  pour  saint  Gaétan  une  dévotion  jparticnlière,  et  cherchoit  à 
imiter  ses  vertus. 

Dieu  avoit  doué  son  serviteur  de  l'esprit  de  prophétie;  il  fit 
pendant  sa  vie  et  après  sa  mort  un  si  grand  nombre  de  mirades^ 
qu'il  faudrolt  tout  un  Hvre  pour  les  raconter.  C'est  pourquoi  le 
pape  Clément  X  le  canonisa  le  12  avril  1661,  conjointement  à 
saint  Fraiii^ois  de  Borgia,  saint  Philippe  Beniti,  saint  Louis  lier- 
trand  et  sainte  Ro?e  de  Lima;  mais  il  donna  la  première  place  à 
saint  Gaétan,  comme  au  fondateur  d'une  religion  qui  rendoit  tant 
de  services  à  l'Église^  et  il  voulut  qu'on  l'honorât  à  titre  de  saint 
confésseur  par  un  oflSce  semi-double. 
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JA  VIE  DE  SAmi  JDONAXf 

tfÈOUZ  £T  1LAJLTT&. 
MM. 

fiMBilibérini»  ptpc  ^  iaticn  l'ApHtM,  ea^mr. 

Saint  Ddiiat  évêqne  d'Arrzzo,  qui  est  ime  ville  dltalie  en  Tos- 
cane^  naquit  de  parents  iioJ»lo<ï,  j  k  hfs  et  saint?,  qui  furent  marty- 
risés du  temps  des  empereurs  Diociétien  et  Maximien.  I1&  avoicnt 
laissé  Douât  lenr  fib  en  bas  âgc^  qtii^  pour  éviter  la  fureur  de  cette 
panéeuticm,  se  letin  en  la  irîQe  d'Aiezzo,  et  s'accosta  d'un  religieux 
4e  sainte  Tie>  nommé  Hîlarin,  par  lequel  Dieu  fit  plusieun  mirades. 

Donat  briUoit  fcntà  cause  de  ses  bonnes  mceursj  et  de  sa  grande 
érudition  en  tontes  soites  de  sciences:  Il  fat  fait  diacre  et  prêtre 
par  Satur,  évèque  d'Aiezzo,  après  le  décès  duquel  il  lut  mis 
en  «^n  place,  avec  rapprobation  et  le  consentement  de  tous  les 
lidèies. 

Dieu  fit  de  grandes  merveilles  par  saint  Donat;  entre  lesquelles 
le  Pape  saint  Grégoire  nwonte^  que  les  Gentils  ayant  cassé  le  calice 
de  verre  avec  lequel  en  ce  temps-là  on  disoit  la  messe^  saint  Donat 
fit  rassembler  tons  les  morceaux  de  verre  rompa^  et  par  son 
oraison  Dieu  remit  le  calice  en  son  entier.  Par  ce  miracle,  Adon 
de  Vieune  dit  que  soixant^-dix-iieuf  païens  fureut  couverlis  à  la 
foi  de  Jésus-Clirist.  Il  guérissoit  plusieurs  malades^  délivroit  les 
posi-édé.s.  Eu  une  grande  sécheresse  il  obtint  la  pluie  du  ciel,  et 
éllut  allé  hors  la  ville»  il  revint  sans  être  mouilié»  encore  qu'il 
plût  bien  tort 

Un  trésorier  de  Tempereur^  uomiBé  Enstache;  ayant  reçu  une 
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grosse  somme  de  deniers  pour  l'empereur,  il  la  donua  en  garde  à 
sa  femme ,  nommée  Eupluuûiue.  Celle-ci ,  en  l'absence  de  son 
mmi,  etaiil  aM'i  tie  qu'il  veiioit  des  gens  de  guerre  à  Arczzo^  de 
peur  qu'où  ne  La  jûilàty  enterra  sou  argent,  et  mourut  avant  <jue 
mi  man  ÎÙX  de  retow;  d»  aaete  qu'Eusiaclie,  étant  revennu  tnnm 
iaiemiDe  iiiorte>  etfionaiigeiai  4gur^jk'en  ayant  atumne  adxeaaab 
MéMunokn  il  ÊÊàkài  payar  an  Âsùi  aa  qui  Inî  xedoobloîft  mm 
aitirtiftn,  parce  qu'il  s'avait  anoiii  moyen  d'j  sati&iittre  d'aiUann. 
n  ani  faoovn  à'  saint  Donat^  qui  alla  avee  lui  anr  le  tombean  de 
sa  femme  Euphrosine,  et  après  avoir  fait  sa  prière,  il  lui  dit  : 
Euphrosine,  je  te  conjure  et  commande  de  la  part  de  Dieu,  de  nous 
dire  oh  (u  as  mis  l'argent  que  (un  mari  fa  /ar^sé?  Aussitôt  on  en- 
tendit une  voix  dans  le  sépulcre  qui  répondit  à  saint  Donat^  qu'ils 
bêchassent  en  nn  eertain  lien  qu'elle  désigna,  et  qnils  Vj  trouve- 
«sâent  :  ce  qnito  firent»  M  le  maii  f nt  d^né  de  eet  annaL 

Saint  Antonin  écrit  qu'un  homme  de  bien  ayant  emprunté 
deux  cents  éens  d'un  antre,  et  ayant  lait  promesse  de  les  rendre, 
les  paya  sans  se  soucier  de  retirer  sa  cédule  :  bientM  après  ^tant 
décédé,  et  ce  prétendu  créancier  s'opposant  à  sou  enterremmt, 
jiisfju'à  ce  qu'on  lui  tîùt  payé  ia  somme  contenue  en  la  cédule 
qu'il  avoit  retenue;  la  femme  du  défuut  vint  en  pleurant  trouver 
saint  Donaty  pour  loi  conter  son  .affliction;  elle  lui  dit  que  sans 
doute  son  mari  aroit  payé  les  deux  cents  écus,  quoique  ce  mauTais 
créancier  eût  retenolajsédnle  dont  il  se  jenuit  jonr  la  poursuivre. 
Aussitôt  saint  Douât  s'en  w  Aiouat  le  eovps  qui  élcût  sur  les 
tréteaux,  et  lui  dit  :  Lh»4n,  et  te  défende  de  eei  homme,  jwt  ea^ 
pêche  que  tu  ne  sois  porté  dam  le  tomèetm.  Le  mort  ae  kra  sur  le 
cercueil  ;  il  convainqiiil  le  créancier  t^ui  di  uioit  malicieusement 
avoir  é'té  payé,  et  lui  iit  l  endre  sa  cédule  biffée  ;  j|>uiâ  û  ^ria  èsmi 
Douât  de  Le  renvoyer  en  sou  repos;  ce  qu'il  lit. 

aas  miracles  et  d'antres  fort  rares,  il  eonvcrlit  beaucoiq^ 
ia  feSÊÊÈ,  «t  fit  la  gaena  aux  diables.  Gela  étant  venu  à  ia  ecn- 

missiii  lin  Qiiailriiîriii ,  prtfsf  de  l'an^pereur  Julien  TAposlal^ 

U  fit  preiidre  aaînk  Donat  et  saint  ttlarin»  pour  les  contmlndie  d» 
aaciifler  aux  dieux.  Gomme  il  lit  que  la  saint  se  moqvunt  de  ses 

/ 
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menaces,  il  fit  tant  battre  saint  Hilariii  à  coups  de  bàtoD,  qu'il 
rendit  Vkma  à  Dieu  eu  ce  tourmeuL  Puis  après  avoir  fait  donner 
plusieurs  coups  de  pierre  sur  le  visage  de  saiot  Douât,  qu'il  «voit  , 
lait  mettre  dans  un  cachot  noir,  il  lui  fît  trancher  la  tète« 

corps  des  saints  forent  eoterrés  prèfl  de  laviUe.  heutmueijté 
«nm  le  7  d'août^  Fan  de  NotresBdgneur  M,  la  féconde  année 
Fempire  de  Julien  rApoatai,  Encose  <|Qe  saint  Donat  et  eaiitl 
marin  aient  été  martyrisés  en  nn  mtaie  jour,  FÉgUse  fait  eom* 
mémoration  de  saint  Donat  le  jour  qu'il  décéda,  et  de  saint  Hilariu 
le  46  de  juillet,  îorsrpie  son  corps  saint  fut  transporté  à  Ostie.  II 
est  fait  meutioii  de  saint  Donat  aux  martyrologes  de  Bède, 
dUsuard,  d'Adon  et  Romain,  et  par  saint  Antonin»  aroheTèqœ  de 
Hofenoe* 


LA  YIE  DE  SJdSŒ  ALBEBT, 

M  lin*. 

ikslM  17,  ptpt*  ~  MoI|IM|  MfSNBr. 

II  est  parlé  de  saint  Albert,  religieux  carme,  dans  le  mar- 
tyrologe Romain  le  7  d'août  ;  sa  vie  se  trouve  aussi  dans  Surius. 

Saint  Albert  naquit  an  royaume  de  Sicile,  de  Benoit  et  de 
Jeanne  ses  père  et  mère,  personnes  nobles  et  ittostres,  qui  demeu- 
vsient  en  la  Yîlk  de  Trapani,  irivanl  vm  va  grand  esemple  de 
wCnet  de  sagesse*  Ayant  été  Tingtnnx  ans  en  mariage  sens  avoir 
d'enfants,  ils  prirent  pour  médiatrice  la  très-gjlovieQee  inerge 
lfnie>  et  loi  pronûrent  que  si  elle  ieor  dennoit  nn  fils^  fla  la  eoiH 
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mmmimA  à  •oiiierrioB«a  l'Ordre  das  Ganuet*  Jeanae  devint 
^ROMy  6tiikflttflo«9B«ûrtirde.floii  adn  m  derge  udent:  son 
«mi  BenoU  «■!  k  mèflw  ^ion,  ce  qui  leur  fit  pnénuno*  qfue 

Tenfant  qui  naltroit  serviroit  de  flambeau  à  plusieurs. 

L'enfant  étant  veuu  au  monde,  eut  nom  Albert.  Ils  Télevèrent 
soigiumspment  comme  un  enfant  d'oraison ,  que  Dieu  leur  avoit 
donné  par  Tintercession  de  la  très-sainte  Vierge.  A  mesure  qu'il 
eraiBsoity  on  lui  enseignoît  les  principes  des  lettres  convenables  à 
ton  Age.  Sitdt  qall  eut  attaiiit  dis^hoil  ans,  ^ 
eipéMcaj  «td^w  fiehe  naiioii,  il  y  n  ent  qui  parlèrent  à  m 
pèKtt  de  le  inaiiflrmc  mie  fille  ^aToit  de  grands  biens  :  lepàit 
•y  laiiBa  aOer^  nyds  la  mdre  n'y  wdnt  pas  eensenUry  se  son^ 
Tenant  du  vœu  qu'ils  avoient  fait  avant  qu'il  fût  oon^u^  de  le 
dédier  au  service  de  Ici  Vierge  Marie. 

La  mère  aussitôt  appela  sou  fils  Albert,  et  lui  df^clara  le  vœu 
qn'ib  avoient  Mt^  le  priant  de  l'accomplir^  et  de  prendre  Notre- 
Dame  pour  sa  mère  et  son  avocate.  Le  jeune  homme  lui  promit  de 
le  fisire»et  ajani  regn  la  bénédietkm  de  son  père  et  de  samère^ 
flsfensJkatteonTOntdesCanneSf  ptèsdeTriq^ani^atttdemanda 
niabit  Lsa  léUgieiix  firent  «Tabofd  quelque  difficolté^  à  eaose  de 
ses  parents  ;  BiÉte  depuis  fis  fiuent  bien  aise  de  le  reeeveir;  el 
quaud  ils  surent  que  ses  parents  avoient  été  blâmés  de  la  glorieuse 
Vierpre,  d'avoir  tant  tardé  à  lui  donner  ce  qu'ils  lui  avoient  promis» 
ils  demandèrent  euT-rjièines  l'habit  pour  lui, 

Âva&t  que  de  prendre  l'habit^  il  donna  le  sien  aux  pauvres, 
et  eneore  qoe  oe  ne  lût  qa'im  enfant^  il  ne  laissa  pas  de  mon» 
tnr  par  ses  verfnt,  qo»  IKen  Tavoit  spécialement  éln  peur  la 
gM».  Mais  le  diaUe^qai  eiaigneit  le  tort  qn^  enioDimi^ 
rattaqna  sons  la  fimne  d'une  beQe  et  agréable  fiOe»  le  tentn  de 
quitter  eette  vie  austère  qu'il  avait  commencée,  M  remontrant 
que  son  âge  trop  tendre  ne  pourroit  supporter  tant  de  fatigues; 
qu'il  ferint  beaucoup  aiieux  d'épouser  celle  qui  rairaoit  tant,  et 
qui  ne  souhaitoit  rien  de  plus.  iUbert  reconnut  bien  que  c'étoient 
des  sifflements  du  serpent  infernal,  qui  s'étoit  transformé  enfiUc^ 
il  fit  le  signe  de  la  otoia^  et  l'ennemi  qui  le  tentoit  disparut* 
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nm  pni^sion,  et  dcsirantmoeMapUr  i^ie  ^ÊMÈmumAm^qa^ 

Itetètllé  et  la  pinltaBce.  n  Jetoott  f oit  moiaii^  et  fnrtoit  1» 
lundi,  le  mertffNfi  €t  Id  ^ranAmA  vmtqAb  hidM^  AiMMnkBitOTr 

des  feuilles,  sliahilio^  de  f^-drap,  i^^mâi  «peint  de  boate 
de  porter  un  habit  «Mchii  •.  il  ne  l)nvoit  jamais  de  vin.  et 
îe*  Tendredis  il  froltoit  son  pani  <i  :i]i.^inthe ,  pour  se  morliiier 
davantage.  Il  fuyoit  surtout  1  oisiveté;  il  étoit  très-chaste  et 
grand  ami  de  la  sainte  ob^Mince;  il  saipossoit  toiiB  ta  mutas  «n 
psilwelé  ci  ttilumilllé^  Aomnt  tmttWM  psiriflRilwyc  jpmm 

H  mérite  "pBBt  868  ^oAns  d'Un  ffluiiiiiift  éè  Btai  »  48  lorti  ^sfû 
prèoliiîlt  dt  vcnv6i1taoit|îhniienn  jiflÉs,  spécÉtenmi  -dfliiaîB  ^fofS^ 

fut  prêtre ,  contre  sa  volonté et  pour  obéir  aux  supérieurs, 
parce  qu'il  s'estimolt  indigne  de  célébrer  le  sacré  mystèx'e  de 
Tautol. 

*  Notre-Seigueur  commcncia  à  Thonorer  de  plusieurs  miracles. 
La  nuit  d'an  dimanche  qu'il  étoit  en  eraisondans  T^ghse,  le  diable 
ponrTéponTanter  souffla  la 'tanpe»  misfinelapatéletata:  de 
xBge  il  la  'fit  didr  à  iaté.  Mis  Helte»fli|fl—i>  m  ywit  pas 
^'élle  fût  étante  ni  rampne. 

TUibeitfioi  de  Neples,  ayant  amlésé  ffeBaine,  ceasdelatilla 
mouroieiït  de  faim,  el  n  avoicnt  rien  ù  manger.  Ils  eurent  recours 
à  saint  Albert,  qui  étoit  alorf^  dans  Messine,  afin  d'olitenir  de  Dicn, 
par  son  oraison ,  le  remède  que  i  mdustrie  humaine  ne  pouvuit 
trouver.  Albert  dit  la  messe  avec  une  §p»nde  dé^lioD.  ÀJLon  on 
ouit  comme  un  fort  édat  de  tmmem  et  une  Toix  de  taHfotta» 
qui  dit  :  Dieu  a  tmieé  ta  prièn,  en  ne  peut  ^ak  wà  iiwiinl, 
parce  que  la  Ville  étcnt  étnÂtement  aaôégée  par  mer  et  pvtBM» 
flBar^tacapurttRdsgalérea  chargées  de  Vifroi  »  qn  teeirt  dl»> 
Iribnés  aux  panvra  nécoaiitcux,  lesquels  reprlreiâ  eouaga  «fc  m 
défendirent. 

11  y  avoit  un  religieux  dans  le  moii.i-tt  rn  de  Saint-Saufeur  de 
Messine,  ]<i«jt  :i  mourir  d'un  apostume  qui  s'êtoit  formé  éam  hà 
gorge.  Âlbert  Ht  le  signe  de  la  czmx  deasos  ;  rapeataae  -mem,  «t 
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li  mMe  wnlt  «fouillé  de  matière  par  la  bouche ,  d'où  il  s'en- 
suivit  nne  prompte  guérison. 

VoHl:int  chasser  un  (liahle  (jui  {ourmeritoît  tmc  fille,  il  fît  le 
signe  tle  h  croix  sur  son  front.  La  possédée  lui  donna  un  soufflet 
sur  la,  joue  droite,  mais  lui,  sans  se  troubler,  présenta  Foutre,  et 
dit  an  diable  qu'il  frappât  mr  la  9nicfae.L'<wpiit  MWn^im  pcNxrant 
«ftir  Mlli  kmDÉité»  ftit  «mtraÎDt  da  sortir  de  wwspB,  tout 
m  iMît  0IMUM  hb  édit  de  toumiiu  époimntaUa. 

ATrapam,  il  diBnfttmefBiiiiM  qui  était  deoieiirte  rix  )om 
M  Inyall  d'enfint,  Itd  domiant  un  peu  d^uile  bénite  avec  cette 
prière:  Notrê-Seigneur  Jésus-Christ  y  par  lei  mérites  de  sa  très- 
saiuie  Mère.  A-  (luérhse.  Ainsi  (jn'dlp  conçut  sans  perdre  sa  virqinité, 
et  enfant'!  s>!ns  douleur,  de  mèrrœ  tu  accoucheras  sans  hasard  de  ta 
mt,  de  t  enfant  dont  tu  es  encemte,  lepml  sera  amsacré  à  Dim*  EUe 
■ewweîba  d'une  fille,  qui  fiit  depuis,  m  effiet,  dédiée  à  Uieu. 

Hueiii  en  V  A we  gmnn>  «n  jun  (jp^—^y— "  mfaiiie  in 
inalMdiieyelpercâiiiîiadeseapaxeiitB  et  loi  se  eonfwtiwat  à 
mMm  «Me  Ibi;  le  ffls»  •'étal  Ml  religieux,  téem  el  moural 

Une  autre  fois,  sur  le  chemin  de  Girp:eiiii,  ii  sauva  la  vie  à  des 
joif?  qiîî  ?e  Tioyoieat  dans  un  torrent.  Saiot  Albert  étoit  au  boj'd 
de  la  nvièrtj  qui  les  regardoit.  Ces  juifis  lui  ayant  demandé  le 
baptême^  il  marcha  sur  les  eaux  sans  rien  craindie^  ki  iMptin 
élnl  ^«m  où  ils  étoient,  et  les  retira  de  ee  péril. 

Ëtaal  pnmiiQial  de  m  ûtdie  eaSieOe,  el  vinitaal  aa  pircrviiiee 
4  fiedy  wbàlODàlaiiieiiijaQoi  eompa^iMneene  wk  pol  detwre 
tais  lequel  il  pofMt  de  fera  el  du  pein,  quiétottteqlekor  praH» 
sion.  Son  compagnon  se  trouvant  confus  de  sa  maladresse,  saint 
Albert  le  renvoya  quérir  son  jiot  ,  qu'il  trouva  entier  et  plein  d  eau. 

Le  diable  avoit  tenté  un  liornme  qui  étoit  fort  dévot  à  Notre- 
Dame,  lui  faisant  perdre  sa  dévotion,  et  ayant  extorqué  de  lui  un 
entretien  déshonnète  avec  ime  certaine  femme  :  à  l'heure  que  ce 
■iaérable  était  léeoia  d'aeeoniplir  eea  mauvais  dessein,  le  saint 
ftippda  seertllBTOiiit  »  €ft  loi  découvrit  ee  tptû  aveil  deas  Fesinlly 
MBibortBiil  à  U  fénfttaee,  «I  à  dMMite  «lîeftriBeedeàle  Ivè^ 
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sainte  Vierpfo:  ce  qu'il  Ht,  recouvrant  par  les  prières  du  saiut^  la 
dévotion  à  la  bienheureuse  Vierge  Marie  qu'il  ayoit  perdue. 

Une  dame  avoit  porté  trois  mois  un  ulcère  incurable:  elle 
promit  an  «aîiil  une  image  d'argent^  el  de  vêtir  trais  religieux  si 
elle  gnéfisBoit  Bain!  Albert  lui  commanda  de  éteindre  avec  un  peu 
de  l'huile  de  la  lampe:  elle  en  prit^  et  lut  muMi  goérie. 

Il  eut  révélation  du  jour  de  son  déeès  ;  il  en  avertit  ses  con- 
frères, et  manda  à  une  sienne  sœur,  qui  étoit  à  cent  lieues  de  M, 
qu'elle  mourroit  à  la  même  heure,  et  au  mémo  jour  que  lui,  ce 
qui  arriva.  Les  religieux  priant  à  l'entour  du  saint ,  virent  sortir 
son  àme  sous  la  forme  d'une  colombe  blanche  comme  la  neige.  U 
s'envola  au  ciel»  laissant  mm  corps  sur  la  terre  couvert  d'un  cilioe, 
qui  sentoit  une  odeur  céleste,  le  7  d'août ,  Tan  de  Notre-Seigneur 
1392.  Alors  une  doche  que  le  saint  avoit  Mto,  sonna  d'elle-même* 
Le  roi  de  Sicile  assista  à  son  enterrement  avec  les  seigneurs  de 
son  royaume^  et  quelques  évèques^  suivis  d'une  innombrable  mul- 
titude de  peuple. 

11  y  eut  une  grande  dispute  entre  le  clergé  et  le  peuple,  tou- 
chant la  messe  que  l'on  diroit  aux  obsèques  du  saint:  le  clei^ 
la  vouloit  chanter  de  rtqmm,  ét  le  peuple  d'un  saint  confesseur, 
d'étant  les  uns  et  les  antres  mis  encvaison,  il  appamten  l'air  deux 
enfonts  re^teodissants  avec  des  robes  blandies,  qui  dirent,  que 
l'on  devoH  chanter  :  Ù$  jtuH  nudMUur  êapieiUùm,  de  scurle 
qu'on  dit  la  messe  d'un  confesseur,  puisque  c'étoit  la  volonté  de 
Dieu. 

Le  tombeau  de  saint  Albert  étoit  visité  de  malade?,  de  boiteux, 
d'aveugles,  de  lépreux^  de  paralytiques ,  qui  retoumoient  sains  en 
leurs  maisons:  la  manière  de  guérir  étoit,  qu'ils  se  proetemineilt 
devant  le  sépulcre  du  saint,  puis  jeùnoient  trois  ou  quatre  jours 
en  imploiant  son  aide:  sur  la  minuit  samt  Albert  leur  apiia- 
roiissoit,  environné  d'une  lumière,  qui  leur  rendoît  une  santé  pax^ 
frite. 

Après  sa  mort,  Notre  -  Seigneur  châtia  rigoureusement  des 
soldats  tjui  avoieut  profané  l'égUse  où  il  étoit  enterré:  ou  le 
trouva  À  genoux  dans  la  voûte,  comme  demandant  vengeance  à 
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nea  de  m  aaerilégos.  Da  moturarent  tou  in  mène  Unteiit  de  la 

peste. 

Un  Carme  prêchant  au  peuple  la  sainteté  de  saint  Albert,  \m 
prêtre  pousse,  du  re  de  Tenvie,  dit  publiquement  que  ce  prédi- 
cateur avoit  menli^  et  que  tout  ce  qu'il  disoit  étoit  faux  et  coor 
trouvé;  mais  il  fut  puni  ausa&tèt  devant  toute  l'assiatance^  car  les 
lalestîiis  loi  tombèrent.  Akun  locomioîmattl  aa  foule,  il  demanda 
pmdflc  an  saini^  pnaiH^  Jeûner  k  vigile  de  m  M 
won  à  Ytamit,  et  par  ee  moyen  ilftit  goéii. 

CSirtains  eedéaiastiqties ,  par  un  inatinet  diaMSque,  youlnrent 
ôter  rimage  du  saint  que  le  peuple  honoroit:  comme  ih,  alloicut  ia 
nuit  pour  exécuter  leur  dessein,  un  paralytique  qui  avoit  de- 
meuré douze  ans  immobile,  lut  guéri  et  s'opposa  à  ceux  qui  vou- 
loieut  abattre  l'image,  leur  racontant  les  miraciefi  que  Dieu  avoit 
foitfi  en  Ixà,  oe  qui  lea  fit  dôaiater. 

Un  joueur  ayant  perdu  tout  aoo  argent  à  Trapaoi,  aperçut  deux 
imagea»  Vmm  de  Notre-Dam^,  Tautre  de  aeint  Albert^  contre  ]ee- 
queUaa  il  mit  la  maia  &  Tépée^  en  diaank  x  Je  fûi  mmmi  réelamé, 
0ttumê  m'as  point  aiéé,  je  ne  f  ornerai  jamme,  tmtt;  et  tm,  Mark, 
surnommée  Mère  de  grâces,  lu  a.^  aussi  fait  la  sourde  oreille  à  mes 
prff-res;  piiis  il  frappa  sur  ces  iina^rs,  qui  rendirent  quantité  de 
iiaQg^  mais  la  foudre  tomba  du  ciel,  qui  mit  ce  mailieureux  joueur 
en  poudre. 

lie  Uartyretoge  romain  foit  menlioB  de  saiut  Albert  le  7  d'août^ 
uiDfli  qM  la  dironique  dea  Gaimeay  et  le  cardinal  Baromna  en  aaa 
AnnotatimMi  Baptirte  de  Mantoue  a  écrit  aa  vie  en.tefa> 


A  liouen,  saint  Victrice,  évèque .  qui ,  étant  soldat  sous  Julien 
FApostat^  et  ayant  quitté  le  service  militaire  pour  le  service  de 
Jéraa-CUriat^  fut  aJÛiUgé  de  plusieurs  tourmenta  par  le  Uibuu,  et 
fpruhi^nyjidk  ^  ^  décupitÀ.  Maia  le  bouneau  euToyé  pour  l'exéen- 
ler  ayant  été  iir^pâ  da  céeité,  le aaint  vit  aea  liana  briaéaeta'é- 
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cjltppHt  Dons  la  suite  il  devint  évèqne,  et  convertit  à  la  foi,  par 
ses  sermons^  les  Morins  et  les  Nerviens  (peuples  de  la  Flandre  et 
éa  Haînant),  el  momut  en  paix,  eonfesseur  de  eette  mènM  foi«  « 
Un  jour  de  Tan  Z&à,  soua  la  règne  de  Julien  PApoelat,  l'annéi 
marchant  en  eampagne^  en  fut  tout  étonné  que  'Vietriee  m  dé» 
pouillàt  de  sefi  armes,  et  changeant  le  serment  de  guerre  en  oeM 
de  paix  se  dcclai  àl  chietieu.  On  se  jeta  aussitôt  sur  sa  personne, 
et  il  fut  tellemeut  battu,  qu'on  ]r>  teuoit  pour  mort.  Un  r<^tendit 
ensuite  sur  des  tcts  de  pots^  qui  lui  coupèrent  et  lui  déchii-èreot 
tout  la  eorpa.  £nfin  il  fut  condamné  à  perdre  la  tèle«  Or,  comme 
la  bonmau  lui  mettoit  la  main  sur  la  ool^  pov  recomoltre  ok  Û 
deVoit  frapper,  an  denx  yenx  sortirent  miraonlensament  de  lenr 
4uiÂie,  en  mte  qnil  ne  toyoH  pins.  Ainsi  Dira  l'aveugla  pont 
éclurer  les  antres.  Ifads  Pétonnement  redoidda,  quand  en  Tit  lea 
chaînes  du  prisonnier  toiuber  d'elles-mêmes;  ce  qui  fut  caupe  (ie 
la  conversion  du  juge,  lequel  de  persécuteur^  devint  prédicateur 
de  Jésus-Christ,  et  détivra  comme  saints  tous  ceux  qu'il  avoit  con- 
damnés comme  coupables*  Depms,  saint  Victrioe  fut  fait  prêtre  et 
gagna  Taniitié  de  saint  Martin  de  Tonra,  area'  lequel  saint  Paulin 
dit  Famir^  à  Vienne.  Qiieli|n6  tempe- apièe  il  aUa  à  Rome,  pnfa 
s'adonnent  à  la  pvédieation  do  l^vangile«  il  eonwrtit  besmeonp 
de  gentila  depuis  la  Belgique  jusqu'à  Rouen,  doM  il  fût  fidt 
évêque.  Il  gouverna  son  éf4:lise  avec  tant  do  sainteté,  que  saint 
Paulin  ne  crai^^nd  pas  de  comparer  sa  ville  épistopale  à  .1énis;ilcm^ 
dans  une  de  ses  lettres.  Baronius  rapporte  aussi  que  le  Pape  saint 
Innocent  loi  4cnnt  une  longue  épitie  touahant  la  diseiplino  eedé* 
siastique. 

A  Roma,  saint  Pfem  et  saint  Juliaii^  martyrs,  «feo  diz-lralt 
«utres. 

A  Milan,  saint  Faust*-,  soldat,  qui,  après  pluflieurs  combats,  ob- 
tint la  couronne  du  martyre  sous  Aurcie-Conunode. 

ACtee,  estait Garpapiupo, sût fiantte^  saint  Cassias^ saint 
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9éyenn,  samt  Second  et  saint  Lézin,  martyrs^  qui  flireiit  déeftpités 

pûui"  la  coiilciibiûii  de  ia  foi  de  Jésus-Christ 

A  Nisibe  en  Mésopotamie,  saint  Domècc,  moine  persan,  qui  fàt 
lapidé  avec  deux  de  ses  domesUi^ues  sous  Julien  i  Apostat. 

A  Gbâlons  en  France^  saint  Donatien^  évêque. 
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HUITIÈME  JOUR  D'AOUT. 

Lm  laîntt  CfriiqiM,  LwgM  el  Smangde,  martyrs. 

Sêiai  SéfiN,  pi^tM;  nl»t  ItoiD,  otrtjr ;  les  MiaU  nwiyn  nmlhift  <l  UtàOêi 
«fatt  HomtodM,  nurlir;  niai  BmilMD,  ivéqne;  saint  Ilyto»,  ii^M. 

lA  iriB  DES  SAINTS  GTBUQUfi»  LABGUB  £î  SKABAGDB, 

1U&TIB8. 

Saint  MarceUis,  pape.  — »  Maximien,  empereur* 

m 

Le  martyre  de  eaint  Gfiiaqae  diacre^  de  ieiot  Lar^e,  et  de 
etmt  Smaragde^  est  tifé  des  actes  de  saint  Blarccl^  Pape  et  martyr, 
écrits  par  les  notaires  de  Rome. 

L'empereur  Maximien  ayant  passé  d'Afrique  à  Rome ,  pour 
faire  ostentation  de  son  pouvoir,  et  flatter  l'empereur  Dioclé- 
tiao^  qui  rayoit  associé  à  l'empire,  il  fit  bâtir  im  superbe  palais 
pour  servir  de  lieu  de  plaisir  à  Diodétieii;  et  voyant  que  Ton  ne 
poQToit  venir  à  bout  des  chrétiens  ni  par  la  mort  ni  par  les  tour- 
mentsy  pour  les  mater  par  un  ennuyeux  martyre,  il  les  fit  tra- 
'  veiller  A  cet  ouvrage  comme  des  esclaves,  traîner  la  pierre,  le 
sable  et  les  autres  matériaux  nécessaires  à  bâtir,  sans  respect  des 
qualités  de  noblesse,  de  milice,  et  d'autres  privilèges,  et  ue  leur 
donnant  aucun  relâche  ui  jour  ni  nuit. 

C'est  une  cbose  digne  de  remarque,  que  les  autres  superbes 
liètiments  des  emperears,  ayant»  par  la  suite  des  tempa^  tellement 
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été  ruinés,  qu'il  n'en  est  demeuré  aucun  vestige,  néanmoins,  oeliii« 
ci,  bâti  à  la  sueur  de  tant  (ie  glorieux  martyrs,  est  demeuré  pour 
la  plupart  en  son  entier,  et  on  en  a  fait  une  église  à  Notre^DtSM 
des  Auges,  où  est  à  présent  la  Gharireuse  de  Rome. 

Il  7  avoil  àkn  à  Borne  mi  homme  riche  et  pniMuil»  nommé 
Ttmoiù,  qui»  vyuk  oomptMioik  dis  duéten^  Im  BWmnSU  lociè» 
^tÊÊÊtA,  «i  kar  einoyoît  loot  m  doni  Ils  «foienl  booin^ 
Mbm»  Gyriaque»  SssnagdB  «1  Uvgw,  qol  éloM 
Ifsfwlj  IHipe,  €tt  mImi  d'autres ,  saint  MavMlHDy  Mmevcia  00 
Trasou  de  sa  charité,  et  fit  Sisime  et  Gyriaque  diacres,  lesquels, 
continuant  leur  piété,  portoient  l'aumôue  ordinaire  de  Trason  aux 
chrétiens  qui  travailloient  :  mais  y  étant  surpris  une  nuit  par  les 
soldats  de  Maximien,  ils  furent  par  son  ^««^aiA^mAwt  eoodam- 
nés  4  porter  k  jMsrie  el  le  sable  comme  lis  analm 

les  stinls  dememèwnt  qiidqiie  tsi^  à  est  atettsTf  où  il  7 
Afoii  un  bon  Tisfllsrd  nomiiié  flatnmxn^  si  iidiB.qii'fl  soeoomboit 
sens  le  feiz,  de  sorte  que  ees  ssists  AUms  portoient  par  pitié  aa 
dmrge  avec  la  leur  pour  le  soulager  :  de  quoi  les  Gentils  s'éton- 
nant,  ils  en  avertirent  le  tribun  Spiirius,  comme  d'une  chose  nou- 
velle et  »M range  ;  reUn-ci  le  raconta  à  Maximien,  lequel  ksût prendre 
et  mettre  cuire  les  mains  du  préfet  Léodice. 

Péadimt  que  les  saints  diacres  demenrèraiit  en  prison,  ee  fut  une 
diois  piodigieiiBe  de  v«ir  tous  les  grands  mirades  qoa  Notata- 
Seigneor  opéra  par  sii&tG7rkqiie.  Et  pour  maaitaler  damntiga 
sa  i^olie  à  la  oonfasion  des  emperenrt,  Dien  permit  qn'Artéask;» 
flBedeDîociétten,f^poBsédéod!idiahle,  éternellement  t^ 
tée,  criant  à  haute  voix  qu  elle  ne  seroit  point  délivrée,  si  le 
diacre  Cyriaque  ne  le  venoit  clia>^ser.  Cyriaifue  avoit  été  presque 
oublié  et  délaissé  en  la  prison,  quand  Dioelétien  Tenvoya  chercher 
pour  le  prier  de  guérir  sa  fille.  Le  saint  Diacre  commanda  impé- 
deusemenl  an  diaUey  an  nom  de  Jésus-Ghritt,  de  sortir  de  eelte 
€lle  :  il  an  sortit  anmitôt  sans  ponfi^r  lésisler,  sinon  qn^  menaça 
Gyiieqoe  qns  sll  le  «liassoH  d'Artémie,  tt  le  fevoftt  alkr  an 
joyanme  de  Perse.  Artémie  demeiua  saine  de  earps  et  d^ospet^aa 
AéNut  eioétienne.  Son  père  DiaiMin  fit  pour  lors  un  bontMdIs* 

m  il 
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nwr.i  h  saint  Cyriaqiie  par  rentremise  rimpératrice  Sén-iio, 
qui  étoii  ouvf  rtemeat  chrétienn<i,  et  qui  <1epnif?  crntnia  la  -  uiiroiiue 
du  mai  ivre;  le  Martyi'olo^^^  romain  en  iail  uitJiiUuii  au  4  fi  fl^•lo^lt. 

Quelque  temps  apcèft»  un  aiobassadeur  du  roi  dd  Pwse  vint  yen 
Tempeieiir  fiiodlétien,  pour  le  prier  d6  M  envoyer  le  diacre 
Cyna^iie,  yuee  quBh^àiêk^  powédoft  «m  aSeane  fiOc^  et  disait 
Ui  lonfnfioiwpoit  aniilkiiiwt  jwqnlà  ce  qne  C^ynaqn*  l'ea 
lût  wpii  cboifor*  Lg  ■■ÎBi  ^iawg,  iKiyant  k  volonté  do  rmpwcnr 
etdoUmpâratrioe  8Mn  qni  Ten  «iliieitMAeMl  fort^  s'oHtTolan- 
tiers  à  un  si  long  et  si  pénible  voyage,  pour  la  gloire  qu'il  espéroit 
^e  Notrc-Seigneur  eu  retireroit. 

Ceux  qui  raccoTnpagnèi'cnt  eu  ce  voyage  étoient  cheval  ou  en 
carrosse^  mwCjriaque  y  aUa  à  pied,  soubourdou  à  la  luoiu,  chau- 
tant  des  psaumes  etdfis  hyiuma,  jusque  devant  le  roi  dePerse.  r f  <  I  n  i  .ci 
le  jola  à  fie»  jiads  hrnnMttmwit,  et  lai  dit  I'ommou  pour  kqiieUe 
Ulni  ATOit  àmoé  U  psim  de  vienir,  etfoa  la  «lière  fiUeMîaéloit 
ISvt tonnneiitAa  du  diaUe,  fui  Mmmeiiçpi dès Vhem  ànigir.  Im 
flalat  fi'étmt  prosterné  à  terre  pofiir  prier,  les  lannee  am  yma^ 
commautîa  au  diable,  au  iKnn  de  Jésus-Christ^  de  sortir  de  cette 
créature  :  à  quoi  il  obéit  pruuiplemont.  Ce  miracle  fut  cause 
qu'elle  et  le  roi  son  pî  re^  avec  environ  quatre  cents  pejcsoones^  se 
eonvertireut  et  fureufc  baptisas. 

lie  roi  ofirit  à  Cyneque  de  riches  tc^n^  mais  il  ne  voulut  lîeo 
pcendM^  disant  ipt  lea  cbréliena  no  Tendnicpt  paa  ka  dena  do 
iMeu  &  nrix.  d'amant  «mis  an'ila  ne  les  estinunent  fra^ttn  vis.  de 
kttr  loi.  B  msD^istài  du  pain  aae  «t  ne  Invaitfae  da  Toa»,  aveo 
Largue  et  8maragde,  ses  compagmaïa.  Apièa  aivoir  téjcmnié  qno» 
iaii[(  cuiq  jours  tu  ce  puys^  il  s'embarqua  et  revint  à  Rome 
apportant  des  lettres  du  roi  de  Perse  à  i'empcrt  ur  Diorldien,  qui 
le  reçut  iiumamcnumt,  et  le  laissa  vivre  paisiblement  en  une 
maison  qu'il  lui  avoit  donnée  pour  se  loger.  Quelque  temjii  a^rà^ 
Dioelétlen  s'élant  oteoité  do  Romo*  Maiimifin  y  demeura  pour 
asBOUTir  se  emdle  jnge  et  son  Infiété  cnnbe  les  chiétienfi^  dont 
ilfit  nno  kradierie  et  un  caxnage  étrange.  Enke  antres  il  fit 
prendre  Qpiaqne,  Laxgue  et  SoMiegde,  etlos  iH  oownr  ounépni 
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do  la  TéUi^  eliirtHmiiM»,  GyriaqiM  tet  dépoaiiaé  et  Mkfiadi, 

tin  jour  ija'îl  tortoit  «a  grande  pompe  poar  aititler  à  eertaines 

fêtes,  il  commit  Carta.se,  sou  li  utfmaut,  pour  ouïr  les  saints  mar- 
tyrs et  les  faire  mourir  s'ils  ii^iusoirut  de  sacnlier  aux  fanx  dieux. 
Le  juge,  voyant  qu'il  n'y  a  voit  aucun  moyen  de  Les  détoui'uer  de 
k  foi  de  Jém-Ghrist,  fît  verser  de  la  poix  bouillante  sur  la  tète  de 
saint  Cyiiaque  qui  chantoifc  eq^enduk  :  ^Uotttàvom,  SeigimKrf 
gui  me  rendes  digne  de  iouffrèr  en  votre  nom, 

Aprâs  ee  ionment  on  lui  en  fit  aoattnr  d'antres  phis  terribles^ 
ear  ilslni  dUoqnàrent  tons  les  membres  en  lui  donnant  la  ques- 
tion^ mais  Notre-Scîgncnr,  dont  il  implora  la  faveur,  le  fortifia  et  le 
rendit  vaiii^ijciir  du  tyraii.  i:^uliu  Maximten  lui  fit  trancher  la 
tète  avec  Largue  et  Smaragde,  et  vingt  autres,  tant  hommes  que 
femmes,  qui  furent  exéculéâ  hors  de  la  ville  de  Romey  en  la  voie 
Salaria,  auprès  des  jardins  de  Saluste. 

Leurs  corps  forant  ensevélis  par  teiw  pitee^  k  16  de  mais, 
Jonr  deknr  niartyre.DepnÎ8,  le8  d'aoftt^le  Pape  saint  Marcel,  avec 
«na  défote  dama  noMnéa  hame,  lai  tnaMportareD  «n  lieu  pins 
déosnt  prés  de  la  Tote  d'Ostie^enquel  jonr  de  tenrtranalatiap  l'Élise 
célèbre  leur  fête.  Les  martyrolo^^cs  iWaïain,  de  Lcde,  d'IIsuard  et 
d'Adoii.  et  le  cardinal  iicuonius  au  deuxième  tome  de  ses  Annales, 
font  meuliou  de  ces  saints. 


A  Vienne  en  France,  saint  fléfàre,  prêtre  et  oanfésoeor,  qoi, 
venant  des  Indes,  arriva  dans  cette  ville  après  nn  pénible  voyage 

entrepris  pour  prêcher  l'Évangile;  il  y  convertit  par  sa  parole  et 
par  ses  miracles,  un  grand  nombre  île  païens  à  la  foi  <ii;  Jésus- 
Christ.  —  11  entra  dans  Vienne  au  temps  où  saint  Isice  gtuivt'rnoit 
celte  égUsc;  il  ehaiigea  cette  ville  [Kir  ses  prédications  et  par  ses 
miracles.  11  y  avoit  en  ce  pays  un  Panthéon, c'est-à-dire  un  temple 
consacré  à  tous  les  faux  dieux.  Ce  saint  personnage  le  puri&a  et 
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<Mnt  qu'il  seroU  désormais  dédié  au  zDartyr  saint  Étienne.  Oa 
nMMHkta  que  saint  Germain  dfAazaRe  loi  ayant  pcomia  da  s'y  troiK 
w  k  jow  da  k  didictt»»  «a  nioBieiit  où  l'on 
wÊKémùKâê,  on  y  apporta  son  oMps  que  Fon  maenoit  dnfedk^  où 
Ift  aafail  éfèqw  éloit  mort.  AiBéil  se  tramm  à  la  dédiaan  oomhm 
û  Tayoit  promis.  Enfin,  tout  rempli  de  bonn^  oeuvres  et  tout  glo- 
rieux (le  miracles.  Sévère  décéda  le  Luitiéme  joux  d'août^  et  iut 
entoixé  en  cette  église  de  Saint-Étienne» 

A  Aiiazarbe  en  Cilicie,  saint  Mfirin,  vieillard^  qui,  sous  rempe- 
reur  DioclétiLii  et  le  président  Lysias^fut  frappé  de  coups  de  fouet^ 
attaché  à  une  potence  et  déchiré;  et  enfin^  ayant  été  «iposé  aux 
hètes,  il  lomnit  dans  ae  inpplioe. 

An  même  lieu^  saint  Elonthàre  et  saint  Léonide^  mu^jn,  qui 
asmèroot  lear  triomphe  par  le  sopi^ioa  du  leo. 

Bn  Pêne,  saisi  ftnmiadaa»  nartgrr>  Moa  le  roi  8opQr« 

A  Gyii^  daaa  FHeilaapoBl»  asint  AaïUiaai»  «vèqoa,  ^  api«i 
«voir  bamooatp  aoidfart  de  k  part  de  rémpswnr  Léfla»  j»mp  k 
ealla  des  aahitasmiagi^neanilei^  dans  r«adL 

te  nk  da  Oaadla^  Mtat  H^yxon^  évèqae,  iDnatie  parmamlhr^ 
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Mai  AMMiB»  Mitfr. 

fltfit  flfiM  M  nlM  RiMti<|a6,  martyrs;  tes  sÉfarts  nutlyri  SéiMNidiMi,  MMèéWstt  tft 

V  rien;  saint  Xamidiqtie  et  plnsieurs  saints  martyrs  d'Afrique;  saint  Julien,  nilt 
Mareiss  si  Isur»  oompagnoiia»  ttartyrs;  saint  DodûUmi,  «f^fiis  dt  QUIoas. 


Mt  Siilia,  ftp«.«  TaléfiM»  MpMflWi 

■ 

Le  neuvième  jour  d'août,  la  veille  d^^  saint  Liureiit,  l'É^jUse 
fait  commémoration  dn  bienheureux  Homaiu,  martyr. 

îl  étoit  soldat  de  l'empereur  Yaléiien^  et  se  trouva  présent  au 
martyre  da  ^^kuieux  sainl  Laurent ,  qu'il  vit  remercier  Notre-Sei* 
gneiip  de  k  glande  Imurqnll  Imiaiaoit  de  lui  donner  la  foiee 
dTefttdimr  pour  l'aaoar  de  loi  les  sapiUme,  les  Ibiieb  et  lei  te- 
tam,  ddBi  m  menbfes  étaient  déélnités.  U  aipergnl  «oni  qja^vm 
hma  jemie  homiBe  eœuyoit  la  soeur  qui  lii  sortoit  du  front  à 
eanse  ée  la  Ibree  et  de  la  Tiolenoe  des  tetmnents. 

Roui  a  LU  fut  lof  t  louché  de  cette  vision,  recoimoissaut  que  ce 
jeune  homme  qu'il  voyoït  étoit  un  ange,  qui  étoit  venu  pour  en- 
courager et  assister  saint  Laurent,  et  partant  îl  crut  que  cette  re- 
ligion étoit  in£ûlliblemcnt  la  véritable,  puisqu'elle  donnoit  tant 
de  joie  parmi  las  hnrrihlns  tonraienta  que  Vm  «MOrait  pov 
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l'amoiir  d'éOA.  U  approebadouc  comme  îl  put  da  saint  Laurent, 
fl  lui  dit  ee  qu'A  aToit  vu^  et  qu'il  défliroit  d'être  chrétien,  le  sup- 

pliaiit      ne  le  point  abandonner. 

La-ili'ssns  on  ôla  saint  Lauient  de  ce  tourment,  et  il  fut  (ioiiiio 
en  i;,Hilt'  à  Hippolvtp,  lequel  étoit  secrètement  chrétien.  Bornain 
trouva  moyen  d'entrer  où  étoit  le  saint,  et  lui  porta  de  Teau  liaus 
im  vase,  se  prosternant  à  ses  pieds  pour  recevoir  le  baptême  de  sa 
main.  Saint  Laurent  nrit  f  eau,  lû  donna  la  bénédictioii  et  te 
baptisa. 

Valérian,  f «jant  an,  le  ât  eodBpi»)lftre  et  frapper  à  coups  de 
bêlons*  Saint  Romain,  aTantqœoe  tisiax  juge  lui  pût  dire  un  mot, 

lui  cria  à  haute  voix  :  Je  suis  chrétien.  L'empereur,  plein  de  colère, 
lui  Ut  aussitôt  trancher  la  tète.  Il  fut  exécuté  hors  la  pru  t*  Salaria 
le  9  d'août,  et  un  prêtre  nommé  Ju-tin  vint  de  nuit,  lequel  euterra 
ion  corps  saint  dans  ie  Uiamp^Vécan»  en  une  groUe. 

A  Yérone^  saint  Firme  el  saint  Rnsli^ae,  martjis  mu  tenipe  de 
l'empereur  Maxîmien.  —  fls  éic^t  tons  deux  natifs  do  Bargame 
et  pcoehes  parents.  Saint  Firme  étoit  conna  de  l'empeMT  Miodh 

mien  ;  mais  apprenant  qu  il  éloit  chrétien,  ce  prince  le  fit  prendre 
dans  ime  siciiiiu  nittairie,  où  il  lisoit  l'Évangile.  Comme  <>n  l'em- 
menoit,  saint  Rustique  le  rcncouti'a,  et  voulant  le  suivre,  il  cria 
qu'il  étoit  chrétien  aiMsi  bien  que  lui,  de  sorte  qu'ils  furent  tous 
deux  présentés  à  l'empesenr.  GeiiiM  les  lifia  an  lia^enant  de  la 
ville  de  Yécone»  qoi  ftit  Mnosème  par  em  ooaMtl  à  la  isi  etaié- 
lîeane,  parce  ^  sur  te  mlnnit.  il  les  imlwndît  «hanter  mélodteii- 
sèment,  et  vit  la  prison  xemplte  d'une  grande  Inmiêre,  an  miliea 
de  laquelle  ils  forent  rassasiés  d'un  pain  eâeste.  Six  jours  après, 
les  ^aijils  martyrs,  ayant  été  cruellement  soufllctés  et  battus  au  vi- 
sage, lurent  décapités  hors  de  la  ville.  Leurs  corps,  que  l'on  avoit 
exposés  aux  bétes,  lurent  emportés  par  des  marchands  sur  leurs 
navùeaen  une  vitte  voisine  do  Cartbsp, où  ils  Inrant  entarnés. , 
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Depuis^  un  démonia^e  de  Gapri  ayant  été  amené  et  délmé  à  son 
flépnlm,  MHk  pèfe  emporta  les  oaiatos  nfiquas  h  Gapri,  d'où  tfaiie 
de  y éfone,  dite  la  Gonaolalriee,  les  raeheta  an  poids  de  Tor  et  les 
rapporta  à  Vérone.  A  kur  anitée^  Dien  omya  nne  plnie  aboii* 

dante  sur  la  terre,  qm  èUÂi  devenue  stéiik^  à  cauBe  d'une  grande 
sécheresse  qui  Uoroit  depuis  sept  aus» 

Vigile  de  saiut  Laorent,  martyr. 

En  Toscane,  féte  des  sainte  martyrs  Séoondieii,  MarciUicii  et 
Vérien,  qui,  au  temps  de  Dèce,  forent  d'abord  battns  par  ordre 
du  cousulaire  Prom(>te,  ensuite  étendus  sur  le  cUevald,  déchirés 
avec  des  ongles  de  fer^  grillés  par  le  feu  qu'on  alluma  à  leurs 
cé<és;  et»  étant  décapités^  emportèrent  la  palme  ginrieuse  dn  mai^ 

En  AitUpuB,  conmiémoration  de  phiaieQit  sainte  martyn^  qm, 
dans  la  penécntion  de  Valérien»  eomme  ils  eihortolent  saint  Nu- 
midujoe^  forent  Jelii  ^dMi  la  ini,  et  asqoiMifclft  palme  du  mar- 

ijre*  Qoant  i  saint  Nnmidique^  quoiqu'il  eftt  été  }eté  arec  ks 
autres  dans  le  bûeh^,  et  accablé  de  pierres,  sa  fille  fit  retirer  son 

corps  jeUc  le  tiouva  respirant  encore,  et  il  fut  guéri.  Dans  la  suite, 
sa  vertu  le  fit  élever,  par  saint  Cyprien,  à  la  dignité  de  prêtre  de 
rËgUse  de  i^Uia^e. 

A  Constantiuople ,  saint  Julien,  saint  Mfircieri  et  huit  autres 
martyrs  <|ue  Léon^  cet  empereur  impie,  aâligea  de  plusieurs  toor- 
ments  et  fit  périr  sous  le  trandiant  de  l'épéc,  paxee  ^Ib  cmient 
mis  mie  image  du  8aiE?eiir  sur  la  porte  <f  Airain. 

A  ChftloDsea  Ptaaee»  smtDomîtieni  évéqueeitcoBlMMir. 
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Mal  LMiwt,  mutp.  <—  Min  PhUoBiM,  vterfi  ft  wrtfiv. 

ftelitw»  toMalt,  Martjrs;  sidatt  Attirie,  vierge  et  martyre;  tmmkÊMtttmim 

saints  martyrs  d'Alex unJ rie;  sainte  Basse,  sainte  Puuie  et  sainte  AgMkliri|MU 
Wfi»  et  Buurtirw^  5«iAt  lAetuMleUU  ^^saiBl  Auctor,  évéque  de  AUu. 

U  TIB  DB  SAINT  LàUBfiNT, 

JU&TTB. 
âMUl* 

Sidil  &islt  Uf  fip*»  ^  YiàliiiBy  tn^antu» 

Saint  Laurent  étoit  Espagnol  de  nation^  natif  delà  yUled'Huesoa, 
éa  royaume  d'Aragon;  son  père  avoit  nom  Oi  e n ce,  et  sa  mère 
Patience,  qui  furent  saints,  et  l'Église  d'Ihiesca  solennise  leur 
£ète.  Nous  ne  trouvons  rien  de  son  enTancc^  de  son  jeune  âge,  ni 
oomment  i!  alla  à  Rome;  mms  savons  seulement  <^u'U  étoit  archi- 
dlaere  de  l'Ëgliie  xomalne^  ^1  que  le  aeint  Pape  Sixte  II  ini  mSX 
donné  en  garde  les  tréaon  de  rEgliae^  qui  eonsistaieiit  en  denins 
pour  Pentielieik  des  effleien^  et  pour  faire  PaumAiie  aux  pauma» 
en  taaesd'or  et  d'argent,  ealialntB  et  ea  préokiix  omements  ponr 
parer  l'autel. 

Du  temps  de  l'empereur  Valérieu  la  persécution  euntro  les 
chrétiens  étoit  faneuse;  si  bien  que  le  Pape  Sixte  lut  pris  ei  mené 
en  prison.  Laurent,  qui  le  vouloit  accompagner  en  ce  sacriilee, 
comme  vrai  diacre  d'un  tel. prêtre,  et  enfant  digne  d'un  si  clier 
père»  le  pria  à  ehandes  lannes,  et  «fee  un  fervent  désir  de  inoiinr 
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poor  Jéfii*-Ghri8t»de]«ieo0««iir«nsa  compigi^  pvbqiMlaawct 
tHttpoMllB  lui  ionît  liicnhsimvn*  Bolnt  Sisto  Ml  ooM|^MliHi  4h 
Laimiit^lft  eonsdlay  reneoun^e»,  et  kd  tan»  FoipdffMWB  qaH 
aKmnoit  ltet6t  pourlIiOBiHiir  de  Dieii,  loiiniMQHit  pur  wm- 

prit prophétique^  qne  ses  toitnMBli  Bwcieat bienpltis  rigonrenx,  et 
la  victoire  qu'il  ga^croit  sor  le  tyran  beaucoup  plus  p^lorieuse; 
il  le  cliartrea,  en  prenant  congé  de  lui,  de  distribuer  aux  pauvres 
les  trésors  de  l^f^ê^lise. 

Laurent,  pour  obéir  aux  commandements  du  Pape,  et  aussi  afin 
qne  les  biens  tempotéli  us  rwnpèfhtiMnt  pas  d'acquérir  Tinestl- 
wM»  trtMir  de  la  coaraoïe  dirtiwitjie  qu'il  MuMioît  d 
ment,  eoamt  en  liàte  fhercher  tous  les  pemmi  dnétes»  qid 
étoâent  eacbés  et  là,  pour  ke  Mcomir,  aeloii  le  beioin  qu'ils  m 
vnèeaA.  n  alla  en  la  maiMii  d'une  ywm  nommée  Gyrinque»  qni 
étoit  affligée  d'une  cruelle  douleur  de  tête,  et  qui  avoit  pour  lors 
plusieurs  chrétiens,  et  de  ceux  du  clergé,  qui  étoîent  venus  se  ré- 
fugier chez  elle,  devant  lesquels  il  s'huinili^i  premièrement,  puis 
leur  Iciva  les  pieds,  et  imposant  ses  mains  sur  la  tète  de  Cyriaque, 
la  gaént  de  «m  mal  am  le  agne  de  la  eniz;  eiMiite  il  donna  àa 
groMes  amntaee  oox  ponfies  ifoi  y  étoiiol. 

De  U  U  s'en  alto  en  U  iBoim  d'im  diiétien  ixuiimé  No^^ 

é 

il  tronva  on  grand  nombre  de  fidèles  tons  tristes  et  grandement 
affligés,  n  leur  lofa  lee  pieds,  les  eoneola  et  ke  ediorta  :  et  eola 

étant  fait,  il  donna  l'aumône  aux  pauvres  nécessiteux,  guérit  et 
rendit  la  vue  à  un  aveugle,  en  f  ai  saut  le  signe  de  la  croix  sur  ses 
yeux.  Puif?  il  s'en  alla  en  une  autre  cave  de  Népotien,  où  il  y  avoit 
environ  soixante  trois  chrétiens,  tant  hommes  que  femmes  et  en- 
fants, qui  y  étoient  enfermés.  Le  ^ofîenx saint;  entra,  leur  donna 
k  baiser  de  poix»  lava  lee  pieds  enx  hommes^  et  leur  dé]Mirtità 
Ions  nne  partie  des  tréton  qa'il  porloit. 

It  aper^t  parmi  enx  nn  saint  prêtre  nommé  Jostin»  que  le  Pope 
Sixte  a¥oit  ordonné.  Laurent  lui  Tonhit  lover  les  pieds,  ayant  égard 
au  rang  qu*il  tenoit  par-dessus  celui  de  diacre  :  mais  Justin  se 
prosterna  aussi  pour  lui  laver  les  siens,  et  ils  demeurèrent  eu  cette 
conteâtatiou  d'humuite^  ju&qu  à  ce  qpA  saint  Laurent  lo  gagnât. 
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Jtutàn  se  laôM  farrer  te  pieds,  vojanl  que  e'éli^  la  tolonlé  de 

hmnilflé  s'aj^nrèMI  su  BMrtyte» 
Le  saint  diacre  employa  Mmtè  \à  Bfril  en  4le  gwiiMeWM  wsfnê, 

et  satisfit  entier*  I m  lit  à  i  ;iiteiition  de  saint  Sixte,  lequel  étant  le 
leiulemain  conduit  au  snpplioe,  Laurent  de  si  loiii  (ju'il  le  vit,  lui 
ààt  en  pleurant  :  iV*  me  laùsez  pas,  mon  phe;  j'ai  drju  fait  ce  que 
voui  m'aviez  commandé  :  j'ai  distribué  aux  pmtores  le$  iréâor»  que 

La»  gatdiiteg  de  la  jngttce  ouwiwfli  les  onfU»  à  ce  not  de  M* 
sor,  ie  fBÎBireiif  de  Laveiit^  et  ^mndfSBt  evis  à  l'eiuperenr  deee 
qn'ila  fldfViieiil  entendu*  Le  saint  ftat  eonBé  en  naide  à  un  elievaiBep 

uommu  Hippolyte,  qiii  le  fit  mettre  en  prison  parmi  phi^enn  an- 
tres prisonniers,  entre  lesquels  îl  y  en  avoit  un  appelé  Lncile ,  qni 
étoit  détenu  depuis  lungteinj»-,  Ir'quoî  avoit  tellemeut  dopli>ré  sa 
misère  qn'il  en  avoit  perda  les  yeux  et  étoit  demeuré  aveugle.  Le 
aaint  diacre  lui  pmnada  de  croire  en  Jésus-Christ  ;  ce  qu'il  fit,  et 
élnt  ImpUsé»  il  leçnt  de  la  main  de  Dien  la  liuniéve  du  oorpe  et  de 
ftine*  Ce  ndfiele  ftit  IneonlhiBnt  pnlilié  par  toute  la  ville  s  à  ee 
Imiit  pluflienn  ereogiee  eeeaamient  à  la  prison  oft  étoil  saint 
tiHireiil,  ponr  Ini  demandef  ^[n'il  temédUnt  àlonr  nisli  &  les  guérit 
tous,  en  faisant  le  sigue  de  la  eroix  sur  eux. 

Hip]inlyt(.'  fut  fort  adouci  par  les  miracles  qu'il  voyoit  faire  à 
samt  Laurent,  et  conuneuça  à  ie  pher  de  lui  découvrir  où  il  avoit 
eadié  aes  trésors.  Mais  le  saint  prit  de  là  occasion  de  lui  prêcher 
vangUe  de  Jéaos-CSurist  eu  disant  :  0  Hippolyte,  êi  vout  noulest 
ai  JHeu  le  Père  teui-pma$ani,eteii  son  lUeJhfÊê^^hmt,  Jem^oUùfe 
èvmiêmaidrereeetréeon,€tquipha  e$i,  ia  vie  éiemeUe  dent  vim 
jouitet,  Peuà  peu  il  Flnstmisit  dans  la  fSoÂ,  ilini  en  fit  eonnoltre 
la  vérité,  et  les  trésors  inestimables  que  Dieu  a  réserves  au  ciel 
pour  SCS  serviteurs.  Le  rayon  de  ia  divine  iumnire  fimppa  le  cœur 
d^Hip[)ulytc,  et  le  convertit,  en  sorte  que  lui  et  toute  sa  famille, 
composée  de  dix-neuf  personnes,  furent  baptisés.  Notre-Seigneor 
consola  tellement  Hippolyte,  qu'il  disoît  voir  les  âmes  de  eenx  que 
IVu  iMq^itlMn^  trét-béUes  et  j<^y€«ises. 
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ValériflB  fit  oompftrqltre  Luirent  devant  loi.  Hippolyte 
ébiétÛBy  F«yant  «V6rtl  de  Tordra  de  Temperenr»  le  aaint  loi  fé* 

préparées  pour  wm$  et  pour  wwL  Le  tyran  Fexamina  touchant  les 
trésors  de  1  Église.  Il  lui  répondit  avec  une  sagesse,  et  avec  nne 
suhtilité  divine,  qu'en  lui  (lojin.uit  un  délaide  «It  iix  ou  trois  jours 
pour  les  ramasser,  il  les  lui  représeuteroit.  Valérien  ou.  lut  coa- 
tMEl^  el  eommanda  à  iiippolyte  de  Taecompagner  toi^oors  durant 
eelle  peiqaiBitiea.  Saint  Lanrent  mwnmhlii  tons  les  ma|^^  lee  - 
bottBoi»  lee  eitoOfi6e  et  Ise  «ntM  pnom»  qnll  jot  iMver.  fl 
les  èhaigee  enr  Ue  chemeaitt  et  Jet  fhtrietii  yi*^  lnieTBili  4<WM4t 
poor  apport»  Mi  tiéion.  En  cet  étjnipage  il  rât  tmnw  Vem* 
pereur,  et  lui  dit  :  Voici  la  trémn  de  V Église  que  je  mut  amène. 
Car  ceux  en  qui  Dieu  habite  sont  les  viak»  titiboro  ;  ctsux  qui  sont 
doQés  de  la  foi  de  Jésus-Christ,  ceux  par  la  main  desquels  nos  au- 
ntoes  sont  portées  au  ciel,  et  qui  nous  rendent  ks  trésors  éternels. 

Le  ^len  Hat  (brt  confiu  de  se  yoir  ainsi  déçu  par  saint  Laurent 
èi  ionacvaie  attente^  iL  eommanda^  tout  eneolâve^qa'èa  déponiUàt 
le  «tait  LMt^,  et  fa'en  lai  dèelmltt  te  p8M  «m  te 
et  lAn  de  Td|^o«vaiiftardii]preiniar  ooap^  Ufit  ^porter  enr  le  cheaf 
tonslee  loilraiieiili  dont  il  tooiMnloit  le»  aurtyrs,  par  leaqnelf 
il  le  menaçoit  de  l'éprouver,  et  de  le  faire  passer  l'un  après  Fautre 
S*D  ne  lui  vouloit  obéir.  Le  vaillant  soldat  de  Jésus-C^lu  i^t  ne  s'é- 
tonna point  de  cela,  maLs  dit  au  tyran  :  0  misérable,  qui  pemes  me 
faire  peur  par  ces  tortures;  je  veux  bkt^  que  tu  saches  que  ce  sont  ou- 
âmsidêêmarments  pour  toi,Méê4élim  pmrmÊà,€t  que  n'mjsh 

n  IntinMié  Wfékl^  CBelmtné*  Ayeèe.qee  ce  tyra»  Inientao»* 
mandé  de  rendre  les  trésors^  de  sacriflif  an  dieu^  et  de  ntwneÊÊ 

plus  d'espérance  en  ses  richesses  cachées,  qui  ne  le  pouvoicnt  pas  • 
garantir  des  supplic(îs  qui  l'aUendoieiit,  le  saint  lui  re pondit  sans 
s'émouYOÎr  :  Je  me  confie  aux  brémrs  du  ciel,  qui  smié  la  mif^^icorde 
H  la  piéUMUm^  lâfml  fmmwmta  et  tiendra  mm  âsne  en  liberté, 
fendent  ^pMc  MMesvye  M^f^orilwect  itmi'inMtk 
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n  fol  pmaaènnmX  fomitlède  retp»,  puis  so^ponda  en  Mr,  et 
Mlé  ptr  les  flânes  «tee  des  lames  de  fer  dmd;  nek  le  seial 
wmKtft  se  moqneH  du  tyran,  en  disant  qnlt  ne  ssoloit  point  ees 
MMes  tonrmeiits:  puis  fl  lemevoioit  IMen  en  ees  ^ensse  •  JKei 

Seigneur  Jésué'Christ,  vrai  Dieu  et  Fils  de  Dieu,  ayez  compassion 
de  votre  serviteur,  qui  étant  accusé  ne  wim  a  pai  renié,  et  étant  in" 
êerrogé  vous  a  confessé. 

Plus  le  saint  martyr  faisoit  paroitre  sa  patience  et  sa  joie,  plus 
le  tyien  s'attristent  et  s'irritoity  jusqu'à  lui  <^  que  la  grâce  du  ciel 
était  nn  enehantsment  i  Tumm  mÊfkm,  pdltriêdêê  tmppikn^ 

iMV  ÉÊt  nAsMMMMHSiâi  *  UMBi  ÂA  if  iHMtW  «Ml**        ASmêa^  MMflm>eil#   éÊÊÊÊt  M 

le  ftt  tênft  ÊÊtfifieSj  je  te  /sfaî  UaU  sse/frù*,  jue  Jêuniê  AsnsNs  sTee 
swrfiti'a  rfewmftiyg.  Mais  le  saint  kd  répliqua  «m  vn  eourage  !n- 

vincible  ;  Tes  tournients  {iniront;  au  nom  de  Jésus-Ckrist,  je  m  les 
crains  point  ;  jais  ce  que  iu  puurras  siins  te  lasser. 

Le  tyran  forcené  par  ce  nouveau  ééû,  ie  fit  battre  de  fouets 
ploadiés^  pour  loi  meurtrir  la  ehair.  Saint  Laurent  pria  Dieu  de 
leeeroir  son  kam,  et  on  oult  une  Toix  du  ciel  qui  Ini  ditqeil  smilt 
eneoie  neeneewp  a  senunr*  tome  lassMianee  entendit  ees  pefeies> 
«éme  Is  jnge,  gai  steia  :  Ne  eoyss^nnt  jm»^  4  Jtsmeeii,  Uê^ 
êkàlm  «Mùttnt  es  UKrUége,  gm  ne  rtdtm$f  jms  dlnius^  m  ess 
frèiee»,  m  Ist  plug  rtfdSss  tmfmenttf 

n  commanda  avfjc  une  tureur  aveugle  qu'on  retendît  Je  nou- 
veau sur  les  teéteauK,  laisant  Jcboiler  ses  meiiibres^  et  déchiqueter 
sa  peau  avec  des  scorpions  et  d  autres  ierrements.  Le  saint  martyr 
d'un  visage  riant  xendoit  grâces  à  Notrc>Seigneur^  lui  disant  d'nn 
cœur  amoureux  et  constant  :  ^»ofes  béni,  ô  mon  Dieu,  père  êe  wtm 
Ségnem'  JéiiÊê^kriÊi,  qm  fmkitmt  éemi9irkaràm  à  têhUqmm 
mt  mHgm.  Stigmkr,  /s  vtm  <aiy  nw»  jht  es»w  aeiris  imii,étme 
émmttla$Hieedê  faut  camùHnàtMi  ssM»  eiiètfsiice,  ^ eans 
n'sèaMfefMft  jûmm  voe  mrmtmre,  mais  que  vous  les  consolex  au 
temps  de  la  tribuiation, 

IXulie-Seigneur  alors  envoya  un  ange  du  cii'l  pour  rafraîchir 
saint  Laurent;  et  lui  donner  de  l'allégement  en  ses  tourments,  es- 
sayant avec  un  linge  ia  snanr  de  ssnâenlyet  les  ptaîas  de  sm 
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eoips.  Un  des  «ddatt^  ooouné  Romain,  lil  l'ange  qui  lui  xoaâoil 
ee  boa  olBoe,  et  depuis,  édaiié  de  U  lamière  célasts^  il  reçut  le 
bapidoie  des  mains  de  saint  Laurent»  et  fiit  martyr  de  Jésus-Chtist 

Le  cruel  tyran  ne  se  contenta  pas  d'avoir  tant  de  fois  déployé 
ses  supplices;  mais  pour  satisfaire  sa  rage  et  sa  fureur,  il  résolut 
de  passer  la  nuit  à  lui  taire  sou£ùrir  de  nouveaux  tourmeuts.  A  cet 
e&fc  Ton  apporta  devant  son  siège  tous  les  instruments  avec  les- 
quels on  avoit  accoutumé  de  torturer  les  martyrs,  pour  s'en  serfir 
eontie  le  saint  ^tiacre,  qui  étoit  d^  brisé  et  IkaeessA. 

Le  juge  s'étant  assis  sur  son  siège,  demanda  à  saint  Laurent 
d'où  il  étoit 

Qucmd  à  la  patrie,  dit-il^  je  iMS  Fêpagnol,  wmrri  dèê  ms» 

jeune  âge  à  Home,  baptisé  et  instruit  en  la  foi  de  Dieu. 

—  Appelles-tu  da  ine,  dit  le  juge,  cette  loi  qui  t'a  appris  à  te  mo- 
quer  det  dieux,  et  à  mépriser  les  tourments  ? 

Le  saint  répondit:  Au  tum  de  Jéenu^hriU,  je  m  erami  pomt 
U$  towrmerUê* 

Le  tyran  le  mena^  pour  lors  que  sfl  ne  seerificnt  présentement 
aux  dieux,  il  le  foroit  tourmenter  tout  le  long  de  la  nmt 

S'a  en  ett  amit,  dit  le  martyr,  eette  mai  sera  daire  et  «ont 

aucune  obscurité  à  mon  égard, 

Enfiu  le  tyran  fit  préparer  un  lit  de  fer  comme  un  gril,  sur 
lequel  on  pùt  été' mire  le  corps  du  saint,  et  niettre  dessous  un  petit 
feu  pour  le  faire  rôtir  à  loisir ,  et  rendre  sa  mort  plus  cruelle  par 
la  longueur  du  tourment.  Les  bourreaux  eurent  incontinent  93^ 
prêté  cette  rude  couche,  dressé  le  feu,  et  dépouillé  le  saint  lévite^ 
qui  «voit  le  eoipe  tout  ouTert  des  précédentes  tortures,  puis  ils 
l'élBDdirent  sur  le  grîL 

Le  tyran  cependant  avoit  le  visage  troublé  ,  les  yeux  égarés ,  . 
écumant  de  la  bouche,  tant  il  étoit  enragé  :  les  bourreauxattisoien^ 
le  feu,  tous  les  assistants  étoient  éperdus,  les  anges  rcgardoient  ce 
^ectacle,  tandis  que  le  eœur  amoureux  de  saint  Laurent  se  ré* 
jouissoit aToe  Jésus-Gbrist,  et  lui  disoit:  Recevez,  Seigmar,eê 
mien  taerifke  en  odeur  de  wamié» 

On  n'eût  pas  dit  que  saint  Laucent  eût  été  sur  un  lit  de  1er  et  de 
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§Ba,  naifl  plvMI  qb  me  dâUsiems  couche  parltamte    flenxs  ;  mp 

tournant  doucement  les  yenx  y&n  1©  tyran,  3  lui  dit  d'une  cons- 
tance divine  :  Ac  vnis-(u  pas,  misér  aOlf,  que  la  nmtié  de  mm  corps 
est  assez  (jrillêe;  taun}p-/e  de  l'autre  côté  pour  l'achever  de  rôtir,  nfn 
que  tu  puisses  matigei-  de  ma  chair  cuite,  tvm  pas  des  riciiesses  de 
rÉglise,  qm  tout       serrées  dam  U$  eéi€ste$  trénm,  ok  tUm  4mt 

été  JM'êéCi  pOT  ISf  1IMMI9  d€9  JtaHtffiS, 

0  bme  LmicBlI  ^irmndblesoldatde  Jéras-Chiistf  totre  Mfps 
éU&Uû  de  lier  on  ^«terî  étiai-TOtuide  pîem  on  de  branset  ente» 
ycm  percKi  le  seatimeiitî  éte-roiis  eiempt  de  peiM  ét  de  dou- 

leuiâ  ?  Non ,  sans  doute  ;  vous  sentiez  bien  les  ongles  de  fer  qui 
vous  écorchoîcnt  la  peau ,  les  fliiiiiLeanx  ardents  qui  la  brùloient, 
et  los  rharbouij  qui  von*'  consnmoient  à  petit  feii;  mais  vous  portiez 
tant  d'amour  à  votre  Alaitre,  et  vous  aviez  une  telle  effeotioii 
d'ezpofler  TOtre  vie  pour  CSelui  qui  étoit  nuirt  pour  tOib^  que  les 
tmimeiili  voua  étoieni  dea  délioav  que  tontevotre  vfo  conaisteit 
en  la  mort. 

Saint  Angofllin  eoaôdérant  arec  admiratioa  cet  esprit  et  eette 

eonstauce  de sehit  Laurent,  dit  au  trentième  sermon  des  Saints: 

jMurmi  étoit  si  fervcmt  du  désir  de  Jésus-Christ,  qu'il  ne  sentoit  point 
les  traits  de  s<)u  jjcrsécuteur:  car  plus  l'ardeur  de  la  foi  est  vive,  plus 
la  llamnw  du  supplive  est  amortie.  Le  feu  matériel  bruloit  le  corps 
éu  bienheureux  Laurent  :  mais  f  amour  intérieur  du  Sauveur,  dont 
mm  cmmr  étoit  enflammé,  adùuemott  l'ardeur  extérieure.  Car  encore 
que  let  mmkrH  eoient  réduite  en  cendrée,  la  force  de  le  fin  n'en  eet 
fÊÊ  éktnutttie» 

Saint  Ambrrfae  dfadtaugai  !  Le  èienheureux  martyr  était  êrêU 

au  dehors  par  le  commandement  du  cruel  tyran  :  mais  VamoureHee 
flamme  de  Jésu&'Christ  consumoit  son  eceur  au  dedans  d'un  brasier 
plus  ardent.  Et  quoique  les  bourreaux  accrussent  leur  feu  en  y 
mettant  du  bois  à  Umte  heure,  saint  Laurent  contumé  de  t ardeur  de 
le  foi,  ne  rmentoit  point  leurs  flammes;  mais  pensant  à  ee  que  Dim 
mumuée,  loi»  Ua  txnuimeitH  qu'U  eougraH  lui  eeruéient  de  met. 

Le  temps  que  Notre-Seigneur  avoit  déterminé  pour  le  courom» 
étant  tenu  aprèa  eette  signalée  vietoire^  Laurent  adressa  la  pa- 
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fole  &  J^is-Chiiit,  et  In  dit  en  lui  icodnt  giAce»:  mm  re- 
merete,  men  StigmmrHwon  Dieu,  pêr  pdf  ai  mértd  éfeiUrerm 

roi/awne  de  la  fétieité  :  faî»  il  trépaim  VÊmB^SÊ&ÊA,  et  son  àme 
victorieuse  alla  recevoir  la  couronne  célcaLe,  t^ui  hnihà  avec  plu» 
d'éclat  que  les  fin  m  ni  os  de  ce  monde. 

Le  lendemain  matin,  llipjwlyte  ei  Justin ,  prêtres,  enterrèrent 
le  corps  dans  tm  champ  de  la  veuve  Gynaque»  qfJL'û  avoit  giMtei% 
sur  le  chemki  do  Tivoli.  D'antcet  diiétiens  s'aBsemblèieiil  me 
ens^  et  demeiuèKiit  là  tieis  jours  et  traîB  fluitay  jeAmnig  {faonrii 
etnlUfloteartetoiiibeandniniiteMlâ^  qoî  kor  «feît  fldt 
Imit  dB  bien.  Aa  beat  de  tioie  join^  Justm  ^ 

qm  prifenteongékeviedeBeiitrei^ 
parce  ffue  cela  se  divulguoit  Ji  jA. 

Tel  fut  le  martyr  de  saint  Laurent,  si  illustre,  qw'û  est  suffisant 
pour  éclairer  et  en Uammor  le  monde  ;  il  laissa  <  ii  l'Église  catho- 
lique de  sif^nalés  triomphes,  et  destropbées  de  sa  gloire,  aûaque 
tons  les  fidèles  pussent  imiter  en  lui  an  SMidèle  pexâôt  de  toniee 
les  lettae.  Ger  k  cbaelilé  de  eeiiit  lAvreat  iàft  edmii^^ 
i  enw  dleOe  qofÛ  mérite  eu  le  fleur  de  son  Age  d^tre  arehi* 
diaeredeReiiM^dUpeiMleiirda  seogde  Mue-Onist»  et  grand 
enmônier  des  liîenB  de  ftijgKse.  8e  fidélité  Art  eneeUente,  d^evoîr 
distribué  aux  pam  t  t  -  li  s  tr^'^sors  qu'il  avoit  en  garde:  sa  prudence 
fut  admirable,  à  d»'  . Il iii^i^r  le  tyran,  et  à  lui  doMuer  à  entendre 
i[Uii  les  richesses  J«5sas-Christ  ne  coubist*  ut  point  en  or,  en 
argent,  en  joyaux ,  mais  eu  âioee  de  ses  eervitettOv  daas  lee* 
quelles  il  habile. 

0ee  déiiiB  erdesti  de  dOHMP  w  'vie  pow  iOK  SilgiiiHV 
larmes taedm et eboadiBlBB de TOireeiiifc  SMenovrir  vue  lui; 
sonkmHfHlé  peeiwiieèslwiret  debebigrleipiededeepmwei; 
sa  foi  féraie,  qui  hd  fiiisoit  rendre  fo  Toe  anx  «vengles;  son  espé» 
rance  assurée ,  sont  des  arrhe»  indubitables  de  la  vie  éternelle. 
QuelU;  i>jitience  parmi  leB  tortures!  quelle  fun  au  uuUeu  <les 
tourments  \  quelle  joie  parmi  les  suppUces  !  quel  mt'iin^  du  timtoi» 
les  choses  terrestres,  et  quelle  estime  d*  eeUesdiàciftl  l  Uuei  mmat 
eoidiel  et  ettBotfomié  enwe  ttenl 
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Saint  Amhroise  parle  amplement  de  son  martyre;  saint  Âugnstiii 
etsahit  Léon,  pape^  disent  que  Rome  n'e.^t  pas  moins  honorée  du 
martyre  de  saint  Laurent,  que  Jcrasalfra  de  celui  de  i>aint  Etienne. 
Saint  Mazimin^  ai  son  premier  sermon  de  saint  T.  iun  ut,  dit 
qnHltat  égal  aux  apMMs;  nÎBl  Pierre  Ghryaologue,  Métaphraste 
ilki  nlnB  m  padsat  aaMi  «m  une  gnuode  eetîme  el  «dni* 


IhnideDoe» «B aee bevBiwi, BMS  ékpthA  tm  UinOm  aies 
victoires;  il  dit  que  la  mort  de  laiaft  Lenrenl  Ait  la  waie  mofl  de 

ridoîâtrie;  le  |)cicraiHsme  commcnriiut  dès  lors  à  tomber  en  déca- 
dence, et  le  christiauiâme  à  îieurir;  ii  ajoute  «jue  Laurent  comme 
un  brave  capitaine  de  Jésus-Christ,  combattit  si  vaillamment, 
qn'eneore  qu'il  tomliàt  en  la  màliôe,  il  défit  Tannée  des  ennemis, 
^est  paa^ètee  la  cause  peor  laQneUe  l'ti^pliae  en  fini  une  si  grande 
ifliuiiiiilé»  «vee  m^fiit,  oetafa»  mêimm.  «fc  neeeei  spéciales^  en 
WÊéBuin  dn  btonftttt  qtt'efle  lefftt  aktn^  <*  de  la  iriekotte  que  sa 
Mrt  leB^KMla  eor  ridoUlrie. 

L'empereur  Constantin  kn  fit  hktàtk  Rome  nne  superbe  égllBe 
au  champ  Véran,  où  il  est  enterré,  qui  e^st  l'une  des  sept  église» 
et  principales  stations  de  Rome  ;  le  pape  saint  Damase  une  antre 
collégiale,  sans  compter  l'Église  de  la  prison  où  ii  lut  euleimé, 
eeUe  du  lieu  où  il  fut  grillé,  une  troisième  église  où  il  y  a  une 
partie  de  aes  relifaes,  et  ploMua  aalM  daae  Rome,  dédiées  eous 
ion  iK»a:  «Beere  qu'aneiflOBameiift  il  7  en  aroît  damiti^.  Ea 
Mia  In  égliiae  eattiédialeB  de  qoelqaee  idlles  aoot  Bons  le  pelxo- 
aage  de  saint  Laurent  A  Gonstentinopile,  l'in^péialrioe  sainte 
Fulchérie  lui  fit  b&tir  une  belle  égUse^  où  elle  mit  de  ses  reliques, 
et  que  l'empereur  Justinien  rendit  encore  plus  magnifique.  En 
France,  en  Ls]iagiic  ,  et  par  toutes  les  provinces  de  la  chrétienté^ 
cet  illusii^  martyr  a  été  honoré  d'une  partiouliére  dévotion* 

Le  pape  saint  Grégoire  envoya  comme  un  préoieuz  trésor  un  iér 
du  gitt  de  saint  iauvenl;  ii  éorit  aaasi  une  ciuiie  fort  nolabl%  afin 
de  montrer  avec  quel  nepeet  Dieu  démre  que  ee  saint  sût  glorifié, 
CM  que  du  tempe  du  pape  Géiaee,  son  prédésesseor»  eomme  il 
union  ftMeiépaffsr  la  tombeau  de  saint  Laurent,  on  découvrit 
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fortuitement  son  corps_>  et  que  tous  les  rt'lij::;i('iix  et  le^  maiia?iivre3 
qui  travaillaient  ià^  le  virent^  et  moururent  dix  jours  afcôs,  fians 
^'il  en  demeurât  un  seul  en  via. 

Saint  Grégoire  de  Toan  nq^orto  quelques  minute  de  ce  «aînt 
lévite^  entre  antres  un  fort  remarqQaUe.En  une  bourgade  dltalie 
nommée  Brîonas^  k  curé  voulaiit  fi^ie  relAtir  une  église  de  saint 
Lanrent,  fit  porter  le  Ms  qui  étoit  nécessaire^  et  alors  il  se 
trouva  une  poutre  trop  courte.  Ce  curé  eut  recours  au  saint,  et  le 
pria  eu  pleurant,  que  lui  qui  avoit  toujours  fait  du  bien  aux 
pmivres,  pM  conijui-sion  de  sa  pauvreté,  parce  qu'il  n'avoit  pas  le 
moyen  d'acheter  uue  autre  poutra  >  aussitôt  la  poutre  s^allongea 
pins  qu'il  u'étoit  besoin  pour  le  bâtiment;  on  scia  le  bout,  dont  le 
peuple  garda  les  copeaux  comme  des  reliques^  par  lesquelles  Dieu 
fit  de  grands  miraeles»  rendant  la  Yue  aux  aveugles^  et  donnant  la 
santé  aux  malades. 

'  Le  nfartyre  de  saint  Laurent  arriva  le  dixième  jour  d'août,  Vàa 

de  Notre-Seigneur  deux  cent  soixante-un,  sous  l'empire  de  Va- 
lérien  el  de  Gallien  son  fils  :  ce  qui  est  certifié  par  ce  qu'en  écrit 
saint  Cypricn,en  Vépitre  8:2,  à  Successe,  où  il  dit  que  le  pape  Sixte 
avoit  été  martyrisé  cette  aunée-là,  c'est-À-dire  trois  jours  avant  la 
!  mort  de  suint  T.aurent.  Ponce,  diacre,  compagnon  et  disciple  du 

I  même  saint  Cyprien»  dont  il  a  écrit  le  martyre,  dit  qu'il  fut  mar- 

tyrisé la  même  année  que  saint  Sixte,  qui  làt  l'an  septième  de 
l'empire  de  Valérien,  comme  le  cardinal  Baroniua  Ta  trè84>ien 
,  remarqué  au  tome  10,  ch.  2,  page  6n« 

k 
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ym  BE  SAIiSTË  PELLOMÈr^Ë, 

jpts  foolii  que  ses  saisto  anqMMt  «a    nmâe  4m  koaMon 

qu'ils  ayoîent  méprisés  pottr  loi.  Non  couiral  ^  les  vftoMpoanr 

dans  rétemité  par  une  gloire  qui  surpasse  toute  gloire  humaine, 
il  leur  a  mémigé,  (him  le  temps,  des  triomphes  que  le  génie  tout 
seul  c'a  jamais  obtenus.  C'est  ainsi  que  nous  avons  vu  de  nos  juurs 
Blinto  Théodosiê  recevoir  des  hommages  que  des  rois  eussent  pu 
«BTÎer;  tfmi  9àmà  que  Héote  FiilgeMe^  hiii»M<  vieme  «t  servante 

qtielqw  wrto  éam  Itt  Joiei  di  sa  paternité.  Elfe  mit  manoé 
pour  M  MrriraiR  espérances  de  la  vie  !  elle     ftvwt  ftât  m 

néreux  sacrifice  de  ses  jours  encore  jeune,  et  voici  qu'après  ffuinze 
siècles,  dans  la  vieillesso  de  son  tombeau,  et  lorsque  la  mémoire 
de  son  nom  a  été  enUèremeut  perdue  sur  la  terre,  Notrc-Seigiieur, 
ae  souvenant  de  ses  méritée,  tend  ses  ossements  sacres  à  la  véné* 
ralioii  des  fidèles,  et  de  sa  poossiàre  £6ooDde  tire  âne  génération 
devieiges  par  qui  taal  d'àmes  seront  sauTées,  Un  Joor  de  ees  dar- 
nières  années,  an  fond  des  cataeombes,  on  tombeau  est  déooaiwt 
portant  kssyinboles  du  martyre  à  eété  d'un  nom  plus  d'une  Ibis 
iflnslré  dans  FÉglise  :  de  Tancienne  capitale  des  comtes  de  Cham- 
p£^e,  un  vénéralile  prêtre  étoit  venu,  cherchant  à  Rome  avec  la 
bénédiction  du  successeur  de  saint  Pierre,  du  reptéseiitant  de 
Jésus-Cbrist,  une  sainte  patronne  de  sa  eoingxégatiou  naissante.  La 
trèsirâto  Vierge  qoi  k  pAitégooit,  «m^  par  de  k  SM 
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M  éauMÉl  pmr  fgotMtripa  eetle  jeua»  meatfxe  4es  prente 

siècles,  dont  ]m  reliques  alloient  réchauffer  la  foi  des  derniers. 
Sninti^  Fiiloreiice  adopta  ces  enlaiits  avec  un  amour  de  intiie.  Tout 
entière  aux  soios  de  cette  nouvelle  famille  t[m  iHoit  devenue  la 
iimiir,  elle  la  bénit,  eile  la  multifklia,  eJile  reatoura  de£  témoigoa- 
§Bi  niiacaleux  de  sou  amour.  <^iie  ne  yniije  raconter  tant  de 

comprondiel  ESIe  lont  eomélM9  dans  des  cosm  fidèles^  d^>ù  éte 
m  iBiHt<wr  f'amwad  ji«r  milnHiiHiiM  darinm^  àlfcfin 
4m  flièflias. 

Weu  m'ayant  fait  cette  jjràce  de  connoître  la  puissance  de  sa 
serrante^  Je  u'ai  [  u  me  défendre  de  lui  rendre  cet  komxnagc,  avant 
de  nicouter  la  vie  d  une  autre  vierge,  d'une  autre  mart^^rc,  tirr-e 
comme  elio  de  la  pousâièf  e  catacombes,  mais  dont  le  uam.  £ât 
ti^jourd'hui  répaaAl  dm  k  monde  entier.  Sainte  Philouicne  rcpo- 

■«•a»  to  OMi  t8Q9(y  ma  tombeu  firt  déwwwert  par  Jas 
amîen  lèMj^ii  da  dtitdayir  les  voîaa  aanteRsiiiM  «à  lat  chré- 
HMaawfvfinoiMt  teoff  morti  an  temps  de  la  pei'néCMlkii.  L'his- 
toire de  ôoii  iDartyre  étoit  écritt:  tur  la  pierre  qui  fermoit  sou  su- 
fM^ere.  On  y  \OMdt  une  ancre,  i\m  llèche,  «ne  palme^  un  fouet,' 
deux  autres  flèches  dont  les  pouitos  étoient  tournées  eu  sens  in- 
verse, et  ua  lis  avac  eeti»  inacri^toa.  Filumm^  /mjc  jacum»-  Phi- 
lomène»  que  la  paix  s<»t  avee  toi. 

PonraiiisfHi^afciaMBMHaiaiwe  fjfnMei  par 
icf  fmiiMi  livélîaM^  aat  flpwi  Montoîorit  Ict  ciitwnitattfflii  de 
jMi  Mi^m.  JL'iBM  tnaflttyil  fn'ielle  avait  itté  jdée  dans  Its 
•an  da  TUm;  la  flèehe,  qn'eile  sreit  Bohi  k  «èmê  supplice  que 
saint  Sébastien;  ibuel,  (^u'elie  avoit  été  suumi;:»'  à  la  ll.iîTrelU- 
lion  ;  les  (leiii  iliiches  uu  sens  inver^^  que  les  traits  tliri^ 's  une 
seconde  lois  contre  elle,  s  etoieut  retournés  contre  les  arcliers.  Le 
lis  étoit  reffibkojke  fidàk  dd  ja  Tii^iuité;  k  folina  iadîguaU 
^'eàk  OTQtt  enfin  easaquia  par  sa  mort  k  cooronne  du  mi  v 
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core  des  parcelles  de  sang  dMséebé.  Od  mit  qiwl  soin  nettoint  les 

chrétiens  à  recueillir  ce  sang  précieux,  qui  avoit  eu  Thonneur  d« 
couler  pour  Notre-Seiornenr.  On  détacha  c^s  glorieuses  parcelles, 
et  les  témoins,  qui  etoieut  <l'  s  porsoiinages  cousi^l érables  de  Rome, 
racontèrent  qu'eu  tombant  dans  Tume,  ils  croyoient  voir  autant 
de  pierreries,  en  quoi  la  pidssaiice  divine  eanbloil  les  mnalor- 
mer. 

Ceg  sabtes  idupies  teent  données  A  mi  eodéiiatliqioe  éa 

royaume  de  Naples,  nommé  François  de  Lncia,  qui  les  plaça  dus 

une  chapelle  de  son  pays,  à  Mugnam  M  Cttrdinale^  au  dieeèse  de 
Noie.  Les  miracles  qui  s'opérèrent  au  tombeau  de  sainte  Plnlo- 
mène  rendirent  bientôt  son  nom  célèbre  dans  toute  l'Italie.  Fji 
voyant  la  puissance  dont  Dieu  Favoit  investie,  on  regretta  d'autant 
plus  d^norer  son  histoire.  Mais  des  révélations  faites  à  plusieurs 
personnes  dignes  de  toi,  vinrent  en  apprendre  les  prineipanx  évé- 
nements. L'É^^  n'accorde  pas^  sans  doute,  nne  croyance  ibcile 
aux  révélations  de  ce  genrOj  mais  elle  ne  défend  pas  de  kft  meon- 
ter,  et  elle  les  admet  mènte  quelquefois  dans  les  procès  de  canoni- 
sation lorsqu'elles  sont  pieuses,  saintes,  et  qu'elles  peuvent  être 
utiles  au  salut  des  âmes  :  ce  sont  les  propres  paioles  de  Benoit 
XIV. 

Voici  donc  ([u'elles  seroient  les  ciroonstanoes  piinoipaies  de  la 
vie  de  sainte  Philoméne. 

Son  père  avoit  été  nn  de  oes  petits  princes  de  la  Grèce,  qui 
conservèrent  leurs  États  sons  le  bon  plaisir  et  la  haute  tnteDe  de 
Rome,  n  Ait  converti  an  christianisme  par  un  médecin  nommé 
Sublius,  aux  prières  duquel  il  se  reconnoissoit  redevable  de  la 
naissance  de  sa  fille.  L'enfant,  en  souvenir  de  la  lumière  qu'elle 
avoit  apportée  à  ses  parents,  fut  appt4ee  Phihmcnn  ou  lille  île  la 
lumière.  Dès  son  eniance,  elle  montra  un  grand  amour  pour  la 
verto^  principalement  pour  la  pureté  dont  elle  fit  vœu  à  l'âge  de 
cnxe  ans* 

Quelqpie  temps  après  son  père  fut  obligé  de  feire  le  voyage  de 
haat»,  poor  Qbtadr  la  paii  de  rempereor  DMMat,  qià  vooiott 


« 
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hÂ  enterer  ses  Étais.  Il  partit  avee  sa  femme  et  sa  fille,  cl  obtint 
Uiie  audieuce  de  l'empereur.  Dioclétien  fut  fra]>pc  de  la  beauté  de 
Philiimena,  encore  qu'elle  eût  à  peine  treize  nm.  11  étoit  veuf  de 
sainte  Sérène,  qu'il  avoit  fait  périr  parce  qu'elle  étoit  chrétienne* 
il  demanda  la  main  de  k  jeune  princesse  gt^eqpB,  offraM  la  paix 
à«6  prix.  Les  piNnts  da  sainte  PbikMiidiie  aeciiflilliicnt  sa  d»- 
mnât  me  joie»  mais  laor  fllfe  se  somooit  de  son  ▼œo,  et  éOe 
lelîisa  oonettnuneat  les  eOkes  de  TempsKiir.  En  wn  son  pèie  se 
jela44l  à  ses  genoax»  en  U  priant  d'evQv  pitié  de  Ini  et  ^ 
trie^  et  de  considérer  les  biens  dont  elle  se  pri^oit. 

—  Dieu  et  la  vliginité^  répondit-eUe^  sont  mes  biens  les  pluB 
chèrs  :  ma  patrie,  c'est  le  ciel. 

L'empereur  essaya  de  la  séduire  par  les  promesses  les  plus 
brillantes,  et  de  TeffirBycr  par  de  terribles  menaces;  mats  elle  fut 
inétnnnlefale  et  doneam  &^  à  son  époux  Jésns-CHunst.  Biipéfent 
que  les  rigneo»  triomphannent  de  se  réalstenee»  il  la  fit  jeter» 
coirnvie  de  dietnes,  dans  un  eadiol  de  son  peleîs;  chaque  jour  fl 
vendt  la  Toir,  lui  offirant  aree  la  liberté  le  tréne  du  monde.  Notre* 
Seigneur  et  la  très-sainte  Vierge  soutenoient  leui'  servante  contre 
tous  les  assauts  du  démon. 

«  Trente-sept  jours  s'étoient  écoulés  de  la  sorte,  lorsqu'au 
nùlieu  d'une  lumière  céleste,  je  vis,  racmitoit  sainte  Plùlomène  à 
nne  religiease  de  Naples,  de  qui  Ton  tient  ce  i-éett»  je  vis  la  Heine 
des  engee  portani  son  Fils  dans  ses  taras.  Ma fiHOy  me  dit-elle,  dane 
trois  jours,  conq^lément  des  quarante  que  ta  amas  passés  en 
{oisonj  ton  état  péniUe  eessanu  Ces  premières  paroles  me  lem» 

pUrentd'one  Joie  indieiUe;  mais  quand  elkentaj^^  Ta  seras 
exposée  à  des  oombats  terfîUes  et  à  des  tourments  plas  affreux 

pour  l'amour  de  mon  Fils ,  mon  cœur  se  gLira  d  épouvante ,  et 
j'éprouvui  touios  k'à  auguisses  de  la  mort.  Comaore,  me  dit  Maricj 
courage ,  iilLe  qui  m'es  si  chère  par  le  nom  que  tu  portes!  tu  t'ap- 
pelles Lumem,  comme  ton  Époux  s'appelle  ZumtiéfV,  courage  donc, 
je  t'aiderai.  Maintenant  la  natm»  te  fait  sentir  son  humiliante 
foiblease;  mab  an  moment  da  eomtaat  la  gièee  sera  ton  soutien» 
ettonai^piyqnifîiitaDssito  mien  snr  la  lene^  Gabriel^  dont  le 
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aon  fliflirite         dilate  à  IX»  «id»;  je  te 

ptotoctioM  ipéeialB  eoiMie  la  plus  dièr*  de  née  eainle.  Celle 

parole  de  la  Reine  de»  Tierg«s,  de  le  eeoeoletriec  te  efflîgés,  wb 
?en()irent  le  courage  ;  la  vision  disparut^  en.  Uissaut  ma  prison 
piut limée  d'niif  odeur  céleste  (!). 

La  prj^flictioii  DP  tarda  pas  à  se  réalispr.  Dioclétien,  lassé  (h-  ne 
lien  obtenir,  résolut  d^aToir  recours  aux  supplices,  il  la  lit  attacher 
inné  «otemie  èe  mm  jibMê,  et  flageUer  si  crueUement  qw'oB  le  re- 
porte BwmwBfc  tee  son  eacàet.  Peadant  te  nuit  deez  «ng»  toi 
epparurent  et  guéilieat  ase  pteiie» 

Lb  tenkiMÉi  Tempeitur  le  ftl  wir  ;  il  Ital  étanai  de  te  teottfer 
pleine  de  senté*  n  Toulut  profiter  de  eette  ctaeensteBee  ea  eneyeal 
de  lut  pcfraeder  qjae  fon  lopéter^  eetenr  de  ee  ptoiSge,  hn  des- 
tînoit  évidemment  le  trône  du  monde  ;  mais  la  sainte  bien  loin  do 
se  laisser  gagner  à  ses  promesses,  1  ni  adonna  ilc^  preuve  s  si  évi- 
dentes deîfi  vérité  «le  l;i  IVii  t  lii  tHieune,  qu  il  fut  i-('(liiit  au  silence. 
Furieux  de  cette  défaite,  il  ordonna  qu^on  lui  attacMt  eue  aucce 
SQ  eoB,  et  qu'on  te  piéeipitàt  dans  le  Tibre.  Les  anges  vinrent 
eneeie  ene  fais  à  ecn  ietoq»*  ile  dAteehèieat  te  eoede  ^  retiaoït 
l'anere,  tequéUe  tomba  an  fond  du  flevfie,  teadte  qae  te  aaiote 
{emie  fitte  était  Inaspertée  sne  el  sente  sur  te  itsage. 

Ce  aeaTeau  prodige  que  l*ei^nnr  aUriteM  à  te  nagîe,  ae  il 
qairriter  n  eolèie;  il  eoaaaeada  à  ees  erëtetede  te  peieer  d'eae 
grêle  de  traits.  Le  cor^  de  Philoraène  en  étoit  tout  hérissé;  son 
sang  misseîoit  tonti's  parts.  En  cet  état  elle  fut  re^»ortee  dans 
la  pri-<ni,  où  nn  ftonx  -^oiiiiriril  la  saisit ,  aprè-  lequel  elle  se  ré- 
veilla pleine  de  force  et  de  vie,  ses  blessures  s  étant  miraculeii- 
sement  fermées.  L'empereur  ordeana  alois  ds  faire  rougir  tes 
traits  dans  une  foonaise  et  de  reaaecabler;  mate  tes  iècbes,  par 
h  permusioa  dirhie^  letotunèreat  eoatea  eenz  qaé  tes  teaçoteBt* 
Six  areheis  ftamit  taés,  pteateors  se  emiTertireatà  te  foL  Le 
peuple  témoin  de  e»  mlnefe>  peameit  te  eris  d'Mmârattea* 
L'empeiev  eraigasat  «lodqae  tnandte,  se  Ma  de  ftoM  déei^^ter 
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SAUiXB  tJÊUmÈHE*  0^ 

compense  qm  Diffi  itenml  à  soB  «tiiMf»  «t  à  »  ÉdAHé.  EBe 

moiài  ut  dans  les  dernières  années  du  lioisième  siècle,  dis 
août.       fut  aussi  le  jour  de  sa  translation  à  Mugnano. 

Nou^  ne  saujioBs  racoutei*  tous  les  miracle:>  que  L>ieu  o^iéra  par 
i'jBtoKceiiaiou  de  miaiQ  Pkiloméue.  lia  avocat  de  Naples/  uonuaé 
AIffifrtwi  Boom,  «yi^  été  guéri  d'one  «laMi»  ifolente  fuite  MÉt 
■■ï  pnrtM  (!■  Iipilini,  tirifit  tiiirriwr,  iim  w  rliipnnn  iln  MnjinMi, 
mwMLdfi  aHfltn  ewm  ^mméâ  ikhM.  Ik  «Mtafc  qpk 
«tiiq^  fut  guén  le  îm  da  IXMm 

du  peuple.  Le  seir  de  et  màmm  j/om,  «m  ÊÊmxm  d'ÂTdla,  dont  la 
fille  étoit  aveugle,  se  dkoit  eu  fendant  la  ioule  «^ui  pressoU 
dans  la  cha  pelle:  Ah!  si  je  pou  vois  seulement  oimhc  les  yeiix  de 
moa  enfant  avec  Tliialâ  de  la  lampe,  sans  doute  elle  seroit  guérie! 
Îiotre-Seignear  aéoompensa  sa  M,  car  la  petite  areugle  raoMraa 
ÊÊhMmmtiA  la  ntt.  Gaii^ie&  d'ttftm  teeni  guéris  di  k  oéaie 
manière,  ea  jaéservâs  d'aeddeirts  teniMespar  lintereesrfoiadB 
ainte  FMiwrtnalUftMttttfc  tmt^  fin  «mit  tai^  ada  aux 
aaintae  leiiyoa'yaiéaait  ^'en  laa  tnM|pQvlail  à  Mogaanayiai  leçol 
plusieurs  fois  des  preuves  évidentes  â*une  protection  spéciale. 
Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  rapporter  toutes  ces  marques  de  la 
puissance  dont  ia  bienheureuse  martyre  jouit  nupi-ès  de  Dil'u: 
nous  empnmÉvonft  iAnkineut  lui  deouec  trait  à  la  via.  da  sainte 
FlnlMÉtea  qne  nous  avons  déjà  citée. 
«  n  y  wHàk  daDa  ka  pnaoaa  dfAwtfnw  «n  Immb»  OMdaavié  à 

Uaê,iÊÊ^  ks  jugBMBÉi saai aaiia  appel»  woîtdahdapfiiqMr 

cette  peine:  <aina  dit  pas  pour  quel  crime  ;  dein  aatoea  eanpables 

la  ])art;ijs:eoientavec  lux.  La  sentence  ieui  ayaut  été  signifiée,  on  m 
sougta  plus  qu'à,  les  disposer  à  bien  mourir  :  elle  devoit  s'exécuter 
le  kuckinain,  19  août  IB^i.  Ce  misérable  avoit  dans  la  ville  une 
4aiUe,  *{m  loi  poiteii  une  grande  affection.  La  funeiai  nouvelle  M 
jarfiant  pM^afanantAi^  al  snr  le  ebanp^  de  eengagiép  nm 

éa  Iftan^  prilaMi  paw  MU  wallwfeiiT  n«f«ii.  Ùa,  j  Mfimàà 
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vn  Triimm  tolennei  en  llionBeiir  de  la  sainte  mari^.  Api^ès 
avoir  imploré  le  secom  de  la  Heine  des-^rierges,  oee  femmes 

pkiiifis  de  foi  se  dirigent  vers  l'autel  de  sainte  Philomène,  et  lui 
demandent  à  grands  cris,  au  milieu  d'un  torrent  de  pleurs,  qu'elle 
Teuillc  s'intérpsscr  pour  la  grhçe  du  condamné.  La  foule  qui  se 
tiouyoit  là  pour  rendre  ses  hommages  à  în  sainte,  ne  put,  on  les 
entendant,  se  défendre  de  les  désapprouver.  Comment,  se  disoit-on^ 
dtmand^  la  gràoe  d'un  criminel^  après  que  la  sentence  a  été 
portée  Y  Ne  'vakit-U  pas  mieux  la  prévenir  t  Ehl  quel  moyen  d'ol»- 
temr  maintenant  cette  grftce  T  Alnd  nîsonnoit  le  peuple;  la  bonne 
tante  pensoit  bien  différemment.  Persuadée  qu'an  Seigneur  et  à 
ses  saints^  il  n'est  rien  d'impossible,  elle  rentre  dans  son  logis,  et, 
prosternée  devant  une  image  de  sainte  Philomène>  elle  persiste  à 
demander  avec  loi  la  grâce  du  malheureux.  11  lui  sembloit  alors 
entendre  une  ^oix  intéi iciiic  qui  lui  disoit  avec  clî^rté:  Va,  pars 
^our  Naples;  jette-toi  aux  pieds  du  roi,  et  la  grâce  te  sera  ac- 
cordée. 

«  Gomme  elle  ne  savcit  pas  d'où  pouvoit  "venir  cette  invitation, 
elle  poursuivit  sa  prière  :  plus  elle  ptioit,  pins  cette  voix  se  iàisoit 
entendre }  mais  knrsqu'élle  eommen^it  à  y  voir  quelque  chose  de 
sumatuiél,  une  difficulté  Tanèloit  :  il  loi  paroissoit  que  jamais 
elle  ne  viendroit  4  bout  d'une  pareille  entreprise.  Néanmoins,  la 
lumière  divine  l'emporta  ;  le  voyage  est  décidé,  elle  part  d'Avel- 
lino^  vers  les  six  heures  trois  quarts  du  même  jour,  et,  après  avoir 
couru  trente  milles»  elle  arrive  dans  la  capitale,  vers  le  imiieu 
de  la  nuit.  Cette  nuit  là  même,  sou  neveu,  qui  ne  pouvoit  savoir 
les  projets  qu'elle  avoit  formés,  se  reoommandoit  vivement  à  la 
sainte  martyre  ;  et  s'étant  assonpi,  il  cnit  la  voir,  et  lui  entendre 
proférer  ces  mots  :  Ne  crains  pas,  wàa  content,  lors  même  que  tu 
aerois  tout  auprès  de  la  potence,  je  saurai  bien  f  arracher  aux 
mains  de  tes  bourreaux.  H  s'éveille,  et  sur  le  champ  il  fait  part  à 
ses  compagnons  de  ce  songe  fiivorable.  Le  lendemain,  il  le  ra- 
conta à  ceux  qui  venoient  le  voir;  la  joie  qui  animoit  alors  son 
visage,  déceloit  ce  qui  se  passoit  dans  son  coeur  ;  il  étoit  inébran- 
lable dans  sa  coniiauce.  Ôa  tante  se  trouvoit  n^^^pmn»"»  dans  un 
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nais  le  roi  n'étolft  idaible       denx  benm  «nvifi»  de  l'épiée* 
midi;  et  le  aentenee  d^veiti^eiéeiitev  à  Avelliiio»  le  mèaw  jour,  à 
ciuq  heures.  N'importe,  Dieu  peut  tout;  déjà  contre  toute  espé- 
rance humaine,  la  L^i  acc  est  accordée;  les  légalités  vont  se  rem- 
plir ;  et  s'il  faut  un  uiirncle,  pour  que  la  grâce  arrive  avant  l'cxé- 
cution,  sainte  Philomcue  est  là  pour  Topérer.  U  est  impossible  de 
ne  pas  remarquer  ici  rattenti(»i  de  Diea  à  rehausser  la  ^oire  de 
sa  servante.  Il  permit  de  nouYeUes  et  presque  însnrmontebks 
difficultés.  Ger  ao  lieu  d'expédier  sur  le  champ  les  lettres  de  grâee^ 
on  laissa  meofe  s'éeonler  deux  merteUes  liemes;  et  quatre  heures 
sonnoient  (il  n'en  restent  donc  plus  qu'une  seule  anrentrcxécaiioii) 
quand  le  roi  se  souTient  et  du  perdon  aeeordé,  et  des  lettres  qui 
n'ont  pas  été  expédiées.  Nouvel  embarras  peur  lui;  il  iaut  ciier- 
elier  la  snpplique  ;  un  ne  peut.la  trouver.  Il  veut  du  mi  ius  se 
rappeler  les  nom?  des  trois  coupables;  car  la  gràee  avoit  ete  solli" 
citée  et  obtenue  pour  les  trois  également;  mais  quoiqu'il  fasse,  le 
nom  d'un  seul  vient  se  retoeer  à  sa  mutaubee,  et  c'est  celui  de 
PeUegrino  Riieeoo.  Bar  le  champ»  sens  entre  IprmUléy  il  erdoBoa 
à  l'un  de  ses  officias  de  perler  au  télégraphe  rexpiSBoion  ds  sa 
Yolonté  royale  ;  et  l^oiihli  des  Doms  amènent  edni  des  personneSy 
Pellégrino  Rnocco  est  le  seul  aussi  dont  il  se  souvient  de  primonoer 
la  grâce.  Il  étoit  temps  qu'elle  arrivât  :  déjà,  dans  AvelliiiO,  tout 
étoit  en  mouvement  pour  l'exécution  de  la  sentence;  les  criminels, 
tiiés  du  la  prison,  s'avançoient  vers  le  lieu  du  suppbce;  ils  y  arri- 
Yoieut.  Au  même  instant^  la  dépêche  télégraphique  paroit.  C'est 
un  ordre  du  roi;  mais  l'expression  n'en  est  pas  claire.  Elle  porte 
un  seul  mot  :  que  Ton  suspende.  Le  direeteor  du  télégraphe 
flotte  iirésoki.  Cependant^  s'il  s'agit  des  etmdamnés  ^  U  n'y  a  pes 
de  moments  à  perdre.  Il  laisse  un  suppléant  ;  il  aniYe  sur  la  place; 
et  de  par  le  roi,  il  eommande  un  sursis.  La  chose  étoit  si  extraor- 
dinaire, que  l'cfiicier  de  la  justice  eut  toutes  les  peines  du  monde 
ù  se  rendre  à  cet  avis;  et  l'on  étoit  encore  à  discuter  avec  chalciu', 
quand  le  suppléant  accourt,  et  apporte  en  termes  clairs  et  précis 
la  grâce  tout  entière..  Peliegrino  est  pardonné.  Seul»  U  avoit  iuté- 
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m»  iU  àMT, 

M  toMnroit  nv  IfféélwBo }  kd  appivad  m  h^ÊÈtoat^  et  il 
taaiM,  amUé  1000  le  poids  de  «  foie.  H  revint  pen  i  peu  i  Ini- 
mèmus;  ki  liberté^  Fbmnieur,  la  Tie,  loi  sont  rendus;  il  doit  font  à 

son  admirable  protectrice.  Dieu!  que  ne  peut  votre  Lonté  ! 
Et  ]i(  u  clirétieug^  que  ne  peut  aussi  la  foi,  qui  nous  a  été 
àoiuiee  1  (i)  » 


A  Home  encore^  suppUce  de  cent  aoixe&to-einq  soldats,  martyrs 
so»  femperenr  Aurâieii. 

A  BttipBUBM^  seÎBle  Astérie,  fief|{e  et  martyre^  durent  la  peteé* 
Catien  des  emperam  0kMlâlie&  et  Miilnifniti 

A  Aknr—dMc,  coHUÉMesIbii  dee  eeÉds  martyrs^  qui,  pendaat 
la  peisAevtkm  de  Valérien,  après  «veér  été  toomnenlés  de  Mipptkee 

différents  et  ralliués,  sous  le  président  Eniilien,  acquirent  la  cou- 
iouue  du.  xmu'tyrc  par  diiléreBtâ  gonieâ  de  mort. 

A  Garthage,  î^Lute  Basse,  sainte  Paule  aamte  AgatUouique, 
vierges  et  martyres. 

A  Rome,  saint  Deusdedit,  confesseur,  qui  douuoit  aux  pauvres 
le  samedi  ce  qu'il  avoit  gagné  dans  la  semaine  en  tiavaiilant  de 
SCS  mains. 

Ce  même  jour  à  Metz  décéda  saint  Auctor,  évèqtie  de  cette  ville. 
C'étoit  un  irrnnd  personnage,  d'une  vertu  of  A'nnc  probité  singu- 
lière, li  assista  au  eoaciie  qui  fut  assemble  contre  l'évéque  de  Co- 
logne, lequel  nioit  la  divinité  do  Jésus-Christ  ;  cet  hérétique  y  lut 
condamné  et  déposé  de  son  siège.  Saint  Servais  aOant  à  Rome 

(I)  TI0  et  sfiMlii  M  «Anti  FMInilM,  p.  M  «i  soh. 
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^ta  aaini  Anetor  à  Meti;  pendant  qu'H  duo&t  la  niMee»  nne 
pontte  M  détaeba  «te  la  vmite  de  l'égliM  bnsa  en  tomlieoi  un» 
piem  bénite^  qui  fut  miraeideiiBemeDl  remiee  en  m  iNramier 
état.  Les  halntants  de  Heli  attribuèrent  FboimeQr  de  ce  mirade 

à  saint  Auctor,  leur  évêque,  qui  y  assistoit.  Sou  uom  n'est  poiut 
inscrit  au  Martyrologe  roioam. 


ONZIÈME  JOm  O'AOUT. 


êti/A  ntane,  nirtyr.  —  Sainte  Suzanne,  liarp  ti  mmitfn,  — 

Saint  Ëquke,  abbé. 

Saint  Alexandre,  surncnimi"'  le  riinrbonnier,  évique  et  martyr;  saint  Ruffio,  cTi^que, 
«t  »ea  eompagoons,  mari;is;  saint  Taurin,  iré^  d'£TriiiXi  MiaiGir|,  iv^lM 
de  Cl«M;  iainte  Digne,  Tierge. 


U  TIB  ]>£  &mi  XIBUBCB, 

ItAATYR. 


8aiii  Crfiii,pa^.    DiodéiitM,  «pptimr. 


Entre  les  braves  chevaliers  r<»Daias  que  le  glorieux  mar^ 
saint  Sébastien  convertit  à  la  foi  de  Jésus-Glirist,  étoit  Cbromace^ 
pfâfet  de  la  ville  de  Rfune,  d'une  grande^  liohe,  et  illuatie  iàmille. 
Ayantétt  averti  que  Tmnqmllin,  père  des  martyn  Unt  et  Maiv 
oel]ln«  s'étoît  Ikit  éhiéUen,  et  par  le  moyen  dn  baplème  avoit  été 
guéri  d^im  Itoheiiz.mal de  goutte,  il  soidiaita  de  se  voir  déiivré 
d'âne  semblable  maladie,  qui  l'affligeoit  ftrt  Ayant  done  été  ea- 
téehisé  par  saint  Sébastien,  il  renonça  aux  plaisirs  et  aux  gran- 
deurs'du  monde,  pour  subir  le  joug  de  Jcsus-i  'ia  ist,  et  se  lit  bap- 
tiser, lui,  ses  serviteurs,  ses  esclaves,  tant  liuinmes  que  femmes, 
qui  moutoieut  environ  au  nombre  de  tjualorze  ctiits  personnes. 

Chromace  avoit  un  jeune  fils  nommé  Tiburce,  de  fort  lielle  es- 
péraneoy  et  d'un  gsand  esprit.  Ce  Sâi,  à  l'exemple  de  son  père. 
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embrassa  la  foi  de  Jésus-Oirist  a^ec  tant  de  fenreur,  qu'il  devint 

remarquable  cuire  le»  autres  chrétiens.  Un  jour,  en  passant  par 
la  rue,  il  vit  un  garc^on  tout  hmé,  qui  étoit  tombé  d'un  étage 
élevé.  Il  s'approcha  de  lui,  dit  à  son  inlention  le  Pater  noftfer,  avec 
le  Credo,  et  ce  garçon  se  trouva  guéri.  Cela  fut  cause  que  le  fils, 
avec  son  père  et  sa  mère,  se  firent  chrétiens,  à.  la  persuasion  de 
saint  Tiburce,  qui  les  mena  au  pape  Caïns,  lequel  les  baptisa. 

Saint  Ttbonse  éloit  fort  charitable ,  et  désireux  de  Toir  les  dué- 
tiene  avec  tes  ornements  de  tontes  sortes  de  Terios,  afin  que  Dîen 
fût  glorifié  en  eux,  et  qne  les  gentOs  les  considérant  si  modestes 
et  de  si  bon  exemple^  reconnussent  par  la  sainteté  de  leur  yie, 
rexcellence  de  la  religion  dont  ils  fiiisoient  profession. 

11  y  avoit  entre  les  chrétiens  un  faux  frère  nommé  Torquat, 
dont  ies  mœurs  n'étoieut  pas  chrétiennes,  mais  phUul  ululâtrcs  et 
pervei*sOï:  li  etoit  toujours  In.'-*'  et  pari  mué,  daus  les  jeux  et  dans 
les  festins,  avec  des  femmes  de  mauvais  renom  :  il  ne  sa  voit  ce  que 
o'étoit  de  jeûner  et  de  prier.  Saint  Tiburce  le  blàmoit  souvent  de 
cdia>  désirant  qu'il  s'en  corrige&t  et  se  montrât  autant  chrétien 
par  les  efkto,  qu'il  Tétoit  de  nom.  Encore  que  Tùtqtuà,  pour  le 
respect  qu'il  portait  à  saint  Hburee,  dissimulât  et  fit  semblant  de 
prendre  en  bonne  part  la  oorrectiott  fraternelle  qui!  Im  faisoit  ; 
néanmoins  en  son  cœur  il  lui  en  voaloitdn  mal  :  et,  pour  se  venger 
de  lui,  il  Taccnsa  devant  le  préfet  Pubien  d'èlrc  chrétien.  Tou- 
tefois, de  peur  que  l'on  ne  sût  qu'il  avoit  été  raccu-atcur,  il  com- 
plota avec  le  préfet,  qu'il  les  teroit  prendre  tous  deux  ensemble^ 
Saint  Tiburce  et  lui,  comme  étant  chrétiens. 

Tiburce  et  Torquat  furent  donc  pris^  le  saint  et  le  pécheur,  le 
vrai  chrétien  et  le  dissimulé.  Etant  menés  devant  le  préfet^  celui- 
ci  demanda  ft  Torquat  son  nom,  et  de  quelle  religion  il  étoit. 
n  répondit  qu'il  étoit  chrétien»  que  Tiburce  étoit  son  maltroj  et 
qu'il  avoit  tâché  de  Vtaàier,  comme  il  espérait  de  fiiira  à  Tilvenir. 
Alors  Fabien  dit  à  Tiburce  :  Enêends-itt  bien  eeqw  éii  Terrât  ? 

Tiburce  répon<Ut:  li  y  a  quelques  temps  que  Torquat  dit  qu'il  est 
thrctien,  mais  ses  œuvres  ne  s'en  i  fs^entent  aucunement:  car  c'est  un 
komm  voluptueux,  frité  comme  une  (emtne  ,  qui  vit  déiicieusemeni. 
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passe  son  temps  à  jmer  et  à  deviser  avec  des  femmes  qui  n'ont  gnère 
bon  renom,  et  vihir  vue  vie  dissoiu€j  mûis  Jésus-Christ  n'avoue  poôU 
des  monstres  tels  que  lui. 

Enfin^  après  (doBietirs  discours  qu'ils  eurent  entre  eux^  le  jag« 
fit  couvrir  une  plaee  de  diarhoBS  alfannés,  et  dil  à  mm%  Tiburcc 
qa'û  7  jetât  de  f eDAm  en  merifiee  aux  dieiix^  on  fnH  flarohâtt 
dessus  mi-pieds.  Snnt  Tibniroe  ayant  liât  le  signe  de  la  eroîx»  se 
promena  sur  oe  Imsier^  coome  sH  eitt  marché  snr  des  xeses.  Le 
saint  Toyantitt  juge  dtonné  de  eèla,1in  dit:  0uàÊ6éomc  mâMÊmuit 
Ion  infidèle  obstination,  et  confesse  que  Jêtm-Chrigt  est  h  vrm  Ùkm, 
auquel  foutes  les  créatures  obéissent ,  car  mets  ta  tmin  dans  une  chau' 
dière  d'mu  bouillante  en  invoquant  ton  dieu  Jupiter,  et  tu  verras  st 
l'eau  ne  te  brûlera  point.  Quant  à  moi,  ou  vom  de  Jesus-Chrtët,  je  ne 
sens  point  ce  feu,  et  ces  charbons  me  semblent  des  fleurs,  parce  que 
toute  créature  obéit  à  son  Créateur. 

Le  préfet  loi  répliqua  en  colère  :  «^nore^eoire  Jéntê^^knêt 
vous  a  enuipii  h  magie,  et  que  Amis  /es  eh'iHen»  ne  teut  que  iee 
eaehawteun? 

8eînt  TlOboree  ne  pouvant  sooAîr  ccMe  inlnie  fidie  à  Jéso^ 

Christ^  Ini  dit:  Tais-toi,  misêreMe,  ei  que  ta  langue  enragée  et  inatH 
dite  ne  profère  plus  des  injures  contre  a  .'^nint.yum. 

Fabien  irrité  de  ces  paroles,  lui  Ht  traiiclier  la  tète.  La  senieDce 
fut  exécutée  à  une  lieue  de  Home ,  sur  la  voie  Lavicane,  où  il  fnt 
enterré^  et  Notre-Scigneur  iit  par  lui  de  grands  miracles.  Le 
martyr  de  ssini  Tiburce  arrira  le  11  d'aoftty  l'an  de  grâce 
sons  Diodétien  et  Manmien.  tes  fAtftyioieges  Rmain,  de  Bèdi^ 
dUsnaxd  etd'Adonen  fbnft  mention  le  11  dMkt:  fl  en  est  parlé 
anzaelesdesanit  SébasIienleMde  JamKT^  €k  an  oeoond  tonie 
dn  casdinal  Banmhis. 
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BÀIHTE  SU3ANNE. 


LA  VIE  DE  SÀIlîlE  SUSÀNJSE, 
ymsiK  m  iubtibb. 

Il  2I|- 

S«mt  Calot,  pi^  —  DioclélieD^  empereor. 

L«  même  jonr  delà  «wt  cle  «aint  Tiburc*»,  l'EgDse  célèbre  anssi 
le  tt  inniphn  ïa  bienlieurciiso  sainte  Su-aiino,  vicrcpftct  lunrh're, 
dont  notis  lirons  le  récit  des  arlos  des  notaires  de  Home,  rripiiorléa 
par  StiTîn^,  inr  les  Martyrologes  Romain^  d'AiloD>  et  le  cardiual 
Baroiïius  en  cette  sorte. 

L'empereur  Dioclétien  créa  oèsdr  et  son  successeur  à  Fempipe^ 
MaxtmiciiOMére,  «{uH  adofAftpnir  m  Ks;  pois  désÉnuBt  ^«ii- 
gager  font  à  Milans  ses  ntéfèfes,  il  le  nifflm  «me  jme  fille 
noiiMiiée  Val&rie^  laqoefie  w>«nit  bieeilôt  apito  an»  cnfiHrtB  ;iiitb 
VempeiHm  ee  TenM  tdSkt  4e  tenaiier  mb  gendre.  H  apprit 
qn'il  7  'BYcil  fine  €]fe  doBB  Heme  perfaHement  beH»^  heiMéte  et 
savante,  iiommée  Susanne,  fille  légitime  de  Gabîn.  Celui-ci  après 
le^lét?^  de  sa  fewîme  s'<^toit  fait  prêtre,  il  ctoil  frère  du  saint  Paptî 
Gains,  fort  pioelie  parent  de  î'emi>crcnr;  mais  le  voj  aut  ù  cruel 
et  si  altéré  du  sang  des  <Airëim,  il  s'étoit  séparé  4e  lai. 

IMoclé6ea  jeta  «kmc  les  yeux  s&t  SosMeoe,  me  sadiaiit  p»  qu'elle 
fbt  ebrétnBe  j  éam  Vm^aàum  de  la  marier  «vae  MaiihineB,  é 
eanse^pi'eileéloit  douée  de  lentes  les  bem»  foalitts  qm  Ton 
pomH  désiier  en  lUK  flUe  de  ite  et  d'bmiiieur.  tt  doMia  IrcI^^ 
de  eetle  aflUne  i  un  tien  eoMin  genaam  JMaaDié  Cbside,  qntflt 
entsndte  à  Gabin  la  ^olooté  de  rempereor.  Getiin  nwtil  MKirêve 
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Calas  de  cette  nomèUa»  et  ils  la  jffopoeirait  tnm  deux  à  Snsaiiiie, 
afin  d'en  aayoir  sa  volonté.  La  Ninfte  fille  iàinnt  plue  d'état  de  la 
fol  de  Jésiu43iriety  et  de  sa  viigiinlé^  que  de  Tempire»  leur  dit  ré- 
solAment  qu'elle  ne  serait  jtmab  mariée  avec  Maxîmiffn,  parce 
qn'îl  fîtoit  païen,  iii  avec  personne,  parée  qn'elle  Tonti^t  garder 
sa  vii-gimté  au  Seic^ncur,  et  qu'elle  espéroit  que  ce  pourpai  ler  de 
mariage  Ini  obUendroit  la  couronne  du  martyre. 

Trois  jours  après,  Claude  vient  savoir  la  réponse  de  Gabin.  Il 
entra  seul  eu  la  maison,  laissant  tout  son  train  à  la  porte;  là  îî 
rencontra  Susanne,  qu'il  voulut  embrasser  comme  sa  proche  pa- 
rente, suivant  la  coutume  des  Romains  de  ce  tempfr'là  :  mais  elle 
se  recala,  disant  qn'eUe  n'avoit  en  sa  Tie  embrassé  personne,  et 
qu'elle  le  Toadndt  encore  moins  ponr  loi  que  pour  les  autres, 
parce  qu'il  étoit  païen,  et  avoit  la  bouche  Infectée  de  l'odeur 
des  sacrifices  des  fsux  dieux*  Enfin  elle  lui  parla  si  bien  et 
aTse  bne  telle  ferveur,  qu'il  se  eonrertit  à  la  foi  de  Jésus^Ghrîst 
avec  sa  femme  Prépédigne,  et  deux  enfants  qu'ils  aboient,  D 
connueura  à  faire  tic  grandes  aumônes  aux  pauvres,  spécialement 
à  Ceux  qui  étoieut  emprisonnés  et  affligés  pour  Nôtre-Seigneur,  se 
jetant  à  leurs  pieds,  et  les  suppliant  liumbleni*  ii(  de  lui  obtenir  le 
pardon  de  ses  péchés,  et  des  persécutions  qu'il  leur  avoit  faites. 

Quelque  temps  après,  l'empereur  envoya  Maxime  Tun  de  ses 
principaux  domestiques,  pour  savoir  de  Claude  ce  qu'il  amt  né* 
^ié,  touchant  k  mariage  de  Susanne  :  Maxime  aeoompagné  de 
Claude  s'en  alla  en  la  maison  de  Gabin,  où  il  api^t  que  Susanoe 
B'éloitpaB  en  Tutonité  de  se  marier;  etllssitanâitdesiTivesMuaoïis 
eonire  le  scfiriee  des  Isnx  dieux,  en  &ireur  de  k  rel^^ 
qu'il  se  prosterna  aux  pieds  du  saint  Pape  Ca'îus,  des  mains  duquel 
il  reçut  le  baptême.  Il  distribua  ensuite  tous  ses  biens  aux  pauvres 
par  le  moyen  d'uu  sien  ami  iioiume  Trason,  qm  (M. ni  thi^tien  en 
son  iïme,  et  commcnr^i  à  ^ll!v^e  la  vie  «le  la  pciiection  clin'tit  iinc. 
.  il  se  trouva  un  maudit  ilutt^^ur  nommé  Âriise,  qui  avertit  Dio- 
eiétiBn  de  tout  ceci,  ce  dont  le  tyran  s'offensa  ^rangement.  Il  les 
fit  piendie  teus^  eomeplé  k  Pq^  Ceins,  («abin  et  sa  fiUe  Sasanae 
ikmiwièieiÉl  aspriioaski  antia^i  «avoir  MaximBi,  Gki^  et 
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Prépédigne  sa  femme,  et  leur»  deux  enfimls^  forent  menés  «•poit 
d'Ootte,  brûlét  toat  vifs  ptf  m  eoummidement,  et  leurs  eendnt 
Jetées  dans  k  mer.  Is  tfsrfcyfoioge  vomam  idt  menlioii  datais 

DfocKétiett  fontenl  exéeoler  son  dessein,  fit  «mener  Sosanne  m 
son  pslais»  et  la  Bit  entre  ias  nains  de  llmpéiatriee  Sérftne;,  sa 
femme,  afin  qu'elle  Im  penuadAI  d^éponse^  Maximien.  Mais  Tim- 

pératrice,  qui  étoit  cliretienne  en  son  cœur,  se  découvrit  à  Susanne, 
l'encourageant  de  continuer  sou  entreprise,  en  méprisant  les  plai- 
sirs charnels,  et  les  vnnités  fin  monde,  et  de  ne  craindre  pas  les 
menaces  de  l'empereur,  ui  la  mort  même,  pour  jouir  de  Dieu  à 
jamais^  et  de  la  félicité  étemelle  espérée  par  les  chrétiens.  Ëlie  la 
retint  longtemps  en  son  pakdSi  oomme  sl  elle  eût  désiré  de  satis- 
faire à  la  ir^donlé  de  renqtersar*  CSependant  die  s'empleyolt  avec 
Sosanne  de  Jour  el  de  mit  en  piièies^  et  en  d'antres  exeieîoes  de- 
nôtre  reUgion* 

Qaélqnes  jern»  ayès,  Twaperenr  demanda  à  aa  ftmmeee  qu'elle 
aivoit  oirtaanda  Snsanmei  et  si  eBe  se  wik&t  marier.  BOa  loi  dit, 
^'eDe  n^en  avott  ipokA  d'envie,  et  qu'il  ne  deyovt  pas  se  sofocier  d 

Susanne  ne  vouloit  pas  épouser  son  fils,  puisqu'il  y  en  avoit  tant 
d  autres  qui  le  méritoient  plus  qu'elle.  Dioclétien  voyant  cek^  la  fit 
reconduire  en  la  maison  de  son  pire,  de  peur  que  Max i  mien  ne  l'ou- 
traccàt  en  son  jialais.  11  demeura  tout  confus  et  ijidii^i*<'  (lo  se  vou' 
refusé  par  une  iille  qu'il  recherchoit  en  mariage.  Susanne  voulant 
prévenir  le  danger  où  elte  étoit,  et  ce  qui  poavoit  arriver,  entra 
en  nne  cbambre^  et  se  prosternant  par  terre  ^  pria  Dîeii^  avee 
lannes  et  soiQiis,  qnll  lu  ptàt  de  la  déMmr  de  tonte  oo^ 
'HipCion* 

Maiimisn  TOant  la  nnitponr  ravir  ertte  sainte  flUe,  etkuttendre 
par  forse,  enlni  en  la  chambre  où  èUe  éloît  en  oraison*  Là  H 
la  ^  environnée  dHme  grande  InmIAte,  n  n'eut  pas  la  liardiesie 

d'en  approcher,  pensant  que  cela  se  faisoit  par  magie.  11  en  avertit 

aussitùL  1  tjmpcfcur,  qui  commanda  à  mi  de  ses  favoris,  nommé 
Curce,  d'aller  en  la  maison  de  Susaunc,  pour  voir  i  ce  que  Maxi* 
mien  lui  avoit  dit  étoit  une  vaiue  imagination,  ou  une  vraie  viâon. 
m  13 
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Curce  y  alla^  et  en  reviat  plus  epouvaiiU''  que  Maximiéû.  Enfin 
iempereur  Toyant  que  toutes  ses  diligeuces  ne  hii  servoïent  de 
âoà,  ei  que  Susanna,  à  caïue  qu'elle  étoit  ciirctkiioe  et  cnchau- 
teresse,  disoit-il,  méprisoit  la  recbfirche  de  Maximien^  Utcha  tai 
iride  à  fft  cnuwté  mtanûe,  el  conaiaiiâa  à  WÊMoiao,  bâmme 
jBipift  et  ^igae  d^ètn»  boamaa  d'un  tal  tjna,  taite  sacrifier 
SoBiiiiie  ma,  dieaz^  ou  de  la  fioM  nonxir.  Macédoine  tenta  la 
vierge  par  toutes  séries  d'artifices,  Itai  proposant  Tidole  de  iapiter 
pour  Tadorer,  laquelle  par  la  prière  que  la  sainte  fille  en  fit  à  Bien, 
disparut  et  ;c  trouva  daiib  la  i  lacc,  renversée  par  terre.  Macédoine 
ayant  fait  savoir  cela  à  rempcreur^  pai'  sou  coaunoiidemuii^  il  lui 
fit  traucUtir  la  tète  dans  sa  maison. 

L'impératrice  Sérène,  accourut  de  nuit^  bien  ioyeuse^  en  la 
maison  de  fiusaiine^  et  ensevelit  son  saint  eorps  do  ses  propres 
nains»  avec  des  parfums  précieux;  elle  ifentecra  dans  une  certaine 
grotte  du  cimetière  d'Alexandre,  avec  les. corps  d'autns  saints  qui 
j  étoîent  déjà  inhumés ,  et  ramassa  «vee  un  UnceaL  le  pins  qu'elle 
jùt  du  sang  de  la  samte,  qu'elle  garda  comme  un  trèe^kke  trésor 
dans  un  cofl&e  d'arflenf ,  en  ean  eahinet  !  eù  elle  ftêaott  oraison  jour 
et  nuit  quand  elle  eu  avoit  le  loisir.  Le  saint  Pajw:  Caïus,  oncle  de 
Susanue,  célelu  a  plusieurs  fois  la  messe  en  Vh<mat\u  de  la  sainte, 
CD  la  meijîe  iiiaisoii  où  elle  avoit  ét*i  martyrisée. 

8a  moft«aiTiva  Tan  de  Notre-Seigneur  295,  sous  Tempire  de 
Diociétien.  Les  Martyrologes  Bemaifij  de  Bèét^dllnaid  et  d'JLdon 
en  font  meniiiQa  k  ettaènejoar  d'neèt. 
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VU  M  «Ain  ËQujia; 


Le  Papo  saiut  Grégoire  le  Grand  raconte  en  ûàs 
liYie  de  ses  Bialo^ieSy  Im  vie  de  sami  Equice. 

fl  y  aToit,  dans  la  prorinoe  de  Valérie,  un  très-^iéaÉ  lK>mrae 
nommé  Equicc^  dont  Ja  vie  Muit  Ifadmiration  de  toai  eeOK  In 

mita  d'BfoiMkMBdilpte  iefeMnoBa^dv 


rendu  que  plus  assidu  à  l'oraison.  Gomme  il  demandoit  à  Dien  du 

secours  par  de  coutinueilcâ  prières,  un  ange  lui  apparut,  qui  le 
jîélivia  de  ces  tt'Qlatiiiiis  pour  toujours.  Depnîs  celte  époque,  il 
sembluit  qu'il  n'eût  [Au^  de  scxe^  en  sorte  (pi'appnyé  «lïrle  bras  de 
Dieu,  il  put  diriger  des  monastères  d'boounes  et  de  femmes;  mais 
il  n>  Munit  d  atailir  tm  djiMples  de  m  point  trop  suivre  en  cela 
son  exemple,  les  préyi 


mm 

pria  ^  le  mn  mébm  4mm  le  uniuliM  4e  VtÊM  Bi|«ie».  Vé- 

^rèque  y  consentit;  il  le  conduisit  lai-mème  au  couvent,  priant  le 

serviteur  de  Dieu  de  recevoir  ce  religieux  dans  sa  coaçref^ation, 
Le  baiiit  htjmiu^e  reî.,^ardii  Basile  et  répoudit  à  l'évêque  :  Celui  qiie 
TOUS  gnp.  UËQûttÀSUUiMàtÊtf  MOOM  i^és^  &'<esÉ  pas  on  m^^in^j  mais 
démon. 
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—  Vont  dimhtt  là,  xeprH  l'érèque^  un  prétaHe  pour  n»  me 
'  |(M  aooofder  ee  q[ae  Je  Toos  dimaiide. 

Je  vnu  dk  ce  qoe  je  tole^  lepdt  le  taint  ;  maU  «fin  qiM  vo^ 
neeroyiespas  qne  je  vanille  vous  désobéir.  Je  iaimi  vea  ordres. 
Et  ille  reçut  en  elfet  an  monaatire. 

Quelques  jonrs  après^  le  aewHenr  de  Dien  /en  alla  exhorter  lea 

fidèles  dans  les  environs  du  monastère.  Pendant  son  absence  il 
arriva  ijaime  des  religieuses  d'un  couveut  dont  il  avoit  la  gardc^ 
toiii]  a  malade  et  dans  l'ardeur  de  la  fièvre  elle  crioit  avec  une 
force  extraordinaire  :  Je  me  meurs^si  le  moine  Basile  ne  vient 
pas  me  rendre  ia  santé  par  ses  soins.  Or  cette  religieuse  étoit  belle 
«eiou  la  ciiair,  et  c'étoit  le  démon  qu'il  l'agitoit  aimi. 

Bn  l'abaanee  de  saint  Equiee,  anenn  des  mmnes  n'osoit  entier 
daw  le  monaatère  des  vierges,  et  eneore  moins  voulait^ y 
«nvoyv  un  nonveau  Tsnn,  dont  on  ne  oonnoiaaoit  point  le  vie. 
On  fit  partir  un  messager  pour  apprendre  à  saint  Eqnke  qffnm 
ffsBgïsuse,  dé?arée  de  fièfrsa  ardentes,  damandoit  à  grands  orisle 
moine  BaaUe.  En  antandanteerédi,  le  Mre  se  mit  A  rire  de  pitié. 
Je  vous  l'arois  bleu  dit,  reprit-il,  que  oe  n'était  pas  un  moine, 
flaais  un  démon.  AUcz  et  chassez-le  de  sa  cellule.  Quant  à  la  reli- 
gieuse, n'eu  soyez  pas  iuquiets,  la  fièvre  va  ia  quitter  et  elle  ne 
parlera  plus  de  ce  Basile. 

En  eliét,  à  ce  moment-là  même,  la  fièvre  la  quitta,  comme  le 
Père  Tavoit  prédit.  Les  religieux  chassèrent  Bmk,  qui,  peu  de 
tempe  après,  firt  brûlé  à  Rome  par  le  peuple* 

Un  autre  jour,  une  religieuse  du  même  monastère  se  proma» 
MOI  dana  kjaidbii^  ani  envia  d'une  kitns!^  et,  onbliaat île 
dn  signe  de  la  eroix,  elle  la  mangea  «m  snrilité.  le  Aahie  In 
punit  anssîtAt  en  s'emperaat  d'fiie*  On  en  prériant  saint  Bqoiee^ 
^  aeeourut  pour  U  déUner.  Qapendant  le  dénum  qui  s'était  enu 
paré  de  In  religieuse  se  mift  A  crier:  Qn'ei-je  fidtt  qit'ai-je  fiiitY 
J'étois  assis  sur  cette  laitue,  elle  e^t  veuue  et  m'a  mordu.  Le  saint 
lui  cororoaiida  alors  avec  indignation  de  s'éloigner  et  de  ne  plus 
tourmenter  la  servante  du  Dieii  tout-puissant.  Oe  qu'il  fit  sur-le- 
cluimp. 
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Eneofe  que  saint  Equice  ne  fût  pas  prêtre,  il  aTdt  on  tel  amour 

pour  Dieu,  un  si  vif  désir  de  sauver  les  âmes,  qu'il  prèckoit  * 

partout  où  il  passoit.  Un  île  sus  amis  nomme  Félix  s'étonna  de  sa 

témérité.  Conunent,  iui  dit-il,  n'ayant  point  reçu  les  Ordrp<?,  ni 

obtijim  de  permission  du  Pontife  Romain,  osez-vous  prùi  her  ainsi? 

Je  m'étois  fait,  répondit  ie  snjilliomme,  la  même  demande.  Mais 

une  nuit  im  envoyé  céleste  m'appamt  dans  une  vision,  et  me  tou- 

chant  la  langue  d'un  fer  ardent,  il  me  dit:  Voici  que  j'ai  placé 

mes  paroles  dans  la  boocbe^  va  et  prêche.  Depuis  ce  jonr,  ^Qanil 

je  la  fwixiÀ»»  je  ne  ponnois  m'empdclier  de  parler  de  Dieu. 

En  elfetj  il  avcit  nu  tû  désir  de  gagner  des  âmes  aiî  Seigneur 
qoB,  soit  dans  les  monastères,  les  é|^iaes,  les  vîUagesy  dans  lee 
maisons  des  fidèles,  on  même  par  les  éiiemins,  il  ne  cessoit  dfm^ 
flammer  les  cœurs  par  ses  paroles  et  de  les  embraser  d'amour  pour 
la  patrie  céleste. 

11  étoit  si  liumble  dans  ses  vêtements,  avoit  uu  aspect  si  misé- 
rable, que  ceux  qui  ne  le  counoissoient  pas,  ne  daignoient  pas 
môme  lui  rendre  son  saldt.  Dans  ses  voyages,  il  se  servoit  d'une 
jnment,  la  plus  cbôtive  qu'il  pùt  trouver,  et  dont  la  seUe  se  com- 
posait de  quelques  mauvaises  peaux.Il  portoit  dans  nn  sae,  pendant 
à  droite  et  à  ganche,  les  livres  des  saintes  Ecriture^  en  sorte  que 
quand  fl  anivoit  en  quelque  endroit»  il  oonoit  ces  sooices  sacrées 
pour  arroser  les  Ames  des  fidèles. 

te  bmit  de  ces  prédications  anha  jnsqnfà  Rome.  Qndqoel. 
Ilattenrsy  comme  H  y  en  a  toujours  dans  les  eonrs ,  dirent  an  Soiw 
veratn  Pontife  :  Qnel  est  cet  homme  grossier,  qui  s'arroge  le  droit 
de  prêcher  partout,  au  mépris  de  votre  autorité  suprême  î  Vous 
plait-il  qu'on  le  fasse  venir  devant  voust 

Le  Pape  y  cou  <  util  et  cliarg:ea  Julien  de  cet  office^  lui  recom- 
mandant cepenilaiit  ilc,  t!ail<  r  le  serviteur  do  liiou  avec,  un  grand 
respect.  Celui-ci  courut  au  monastère,  où  il  ne  trouva  que  quelques 
teBgieux  occupés  à  écrire. 

—  Ou  est  rahhéy  demanda^t-ilT 

D  est,  lépondiieat  les  moines»  en  tnin  de  fiRute  dn  iobk 
dans  la  TaDée  qni  «rt  an  ha»  du  eomwL 
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Julien  y  euvoya  son  serviteur.  G'étoit  un  jeune  hôinme  si  or- 
gneilleux  qu'à  peioe  son  maitrc  le  domiDoit-il.  Aussitôt  qu'il  fut 
dans  leschampsj  il  demanda  aux  faneurs  lequel  d'eux  étoit  Equice. 
On  le  lui  indiqua,  mais  alors  il  sd  sentit  saisi  d^un  tel  eSroi  qu'il 
i^cn  ninl  tout  courbé  se  jeter  à  ses  genoox,  et,  en  les  embrassant,  il 
^  MMMiy  VumvAA  de  SOU  maitK«  Le  serriteor  de  Dieu  le  ealna 
«feebonlé  eilnidit:  Prends  de  oelinn  ta  le  j^rtera&àleB 
cheraïa.  J'ai  cnoon  un  pea  d'oa?i«geàl«ie^maîs  je  tesnimi  de 

Cependant  Julien  s'étonnoit  dn  retard  de  son  serviieoi.  Quand 

ille  yit  rerenir  diargé  de  fonmge,  il  se  mit  en  oolère  et  lui 

Qu'est-ce  ?  Jfj  t'ai  eiivo^é  me  cherclier  cet  homme,  et  nou  pour 
jpoilcr  du  loin. 

—  Celui  que  vous  dciiicUidez  me  suit,  répondit  le  jeune  homme. 
Eu  elTet,  riiomnie  de  Dieu  arrivoit  avec  ses  souliers  à  gros  clous, 

portant  sa  Daux  sur  ses  épaules.  Quand  Julien  le  vit  dans  cet  équi- 
page»  il  se  sentit  plein  de  mépris  pour  loi  et  s'appièta  à  le  traiter 
dnlMint  de  sa  grandeur.  Mais  à  mesure  que  le  serrilear  de  Dieoi 
a'apprQohoit»  un  trouble  îndiciMe  s^mparoit  de  son  ftme^  en  sorte 
ne  se  sentoit  plus  même  le  courage  de  lui  dire  pourquoi  il 
étoit  veut,  n  courut  se  jeteràses  pieds,  en  se  recommandant  à  ses 
pcières  et  balbutiant  que  le  Pape  Vouloit  le  voir.  Saint  Equice  re- 
mercia le  Seigneur  de  ce  qnMl  le  daignoit  yisiter  par  son  ficaire, 
et  donna  des  ordres  pour  partir  iiur-;e-cliamp. 

—  Cela  n'est  guère  possible,  répoiulit  Julien,  car  je  suis  bien 
latigué  du  chemin  que  j'ai  fait  ;Hijonrdliui. 

—  Vous  me  faites  de  lu  pcmc,  mon  fils,  reprit  le  saint,  car  si 
nous  ne  partons  pas  aujourd'hui^  nous  ne  partirons  pas  demain. 

'  Cependant  Julien  écrasé  de  ISat^gue  Youloit  coucher  cette  nuit  au 
monastère.  Mais  le  lendemain  on  messager  azma^lequel  apportoit 
l'ddrede  laisser  le  saint  en  repos.  Le  papeavoit  eu,  pendant  la 
nulty  une  vision  terrible,  dans  laquelle  le  Seigneur  lui  avcnt  le^ 
proché  de  tounnenter  ses  serviteurs»  julien  eourat  aussitôt  an^ 
noBcer  cette  nouTélIe  au  saint  abbé. 

—  Le  Sainfe-Pèrc,  lui  diVil,  tous  prie  de  ne  tous  point  iatîgner. 
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—  Je  vous  l'avois  liieii  dit,  lY'^int  avec  un  pcti  de  chagrin  saint 
Equice  ;  je  vous  Farois  bien  dit,  a  bous  fie  partions  pas  liier> 
notti  ne  partirions  fam  da  tout. 

B  re^  done  dans  flou  monastère,  KuniiHl  Oiea  de  la  Jatett 
a^gBaléa  daMt  il  la  aamMaît*  Ca  nava  ^pifimâ^  ajaaia  aaist 
Caé§Bif^  awaa  i|Mft  aoia  Dies  garda  eaux  qvî  aeBft  à  lui  j  aonliian 
a  éiè^  aa«K  g»  # al  amu  fl  paar  awi  «aaa»,  et  «aasMan  a  ftH 
pasdaeasd^caaxdOBlkcMrflBtgQafié  par  la  Taina  gMra. 

O»  îgBoae  en  «inella  améa  nMmnit  aaint  Equiœ^  et  qnel  âge  S 
avoit.  Saint  Grégoire  rapporte  seulement  deux  miracles  qui  se 
lircTit  à  sou  tomlieau.  Le  corps  dri  saint  abbé  avoit  été  inhumé 
4ifeuâ  une  chapelle  «lu  martyr  saint  Laurent.  Un  ou^Tner  qai 
ignoroit  ce  fait,  répandit  un  sslc  de  blé  sur  le  saint  tombeau.  Aus- 
wèU  mk  Tent  violefli  s'éleva^  qm.  Italaya  oa  blé  sans  déranger 
aoKan  anlre  objet. 

Ua  Lomfcarda  gangaa»!  la  ywfita  da  'friérie  par  la  Iwfet  U 
fiaanaa»  laa  lalIgicaK  ds  iMBasIèva  da  aaint  EQuioa  aa  léftigièfaiiC 
anpaèa  da  aan  lOBèean;  qjBtâqpm  aoUÉto  las  y  pomaulyireBl»  at 
ils  8%p|iidloiQBt  à  laa  aMMwwwr»  ltiisqiL\ni  des  rcBgûux  ^éaift  ? 
Béias!  bêlas!  saint  Eqnioe,  ne  voyea-TOf»  pas  qu'on  nons  enlève, 
et  ne  vicndrez-vous  pas  à  nrttre  secoora?  AtïssitAt,  par  la  permiAsion 
de  Dieu,  les  dénions  se  jcl'  ient  sur  les  Lonihard^,  chassèrent 
et  les  toui  mentèreut  jTis<|u^à  ce  qu'ils  eussent  avoué  leur  crime.  TIs 
reviiireat  tout  tcembiaots  raecwfter  à  leurs  canarades  quel  respect 
a  ialloit  «voir  yaor  an  aaint  qni  aavoit  défendre  aîmn  ses  disciples. 

Tons  ces  fldto  aont  iapportéi  par  aaint  €fégoiia.  La  Itotyiologa 
MUÉK  iHt  aénMiva  de  aaÉH  Bquîaa  nn  II  «M;  le  cardinal 
Baronins  en  parle  dans  ses  AmaMani  cl  anaeptiène  tome  da  ses 
Annalesj  Sorias raconte  sa  ^an  mois  de  mars. 


A  Comaacs,  Jaii.i  le  Lont,  saiut  Alcxaudre,  surnommé  le  Char* 
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iamnl  âaw  lit  MÛM  émiiiinte  dê  lli 

été  ékTé  sur  le  siège  de  Mtte  église  par  MinC  Grégoire  leThauma- 
lur^tij  devint  illustre,  iion-^eiiîement  par  ses  prédications,  j)v.m 
aussi  par  le  martyre  qu'il  soiilliU  dans  le  feu.  —  C'étuit  un  giand 
philosophe,  ei  très-éioquent  parmi  les  païen?!,  qni,  désirant  on- 
noîtrc  la  science  fondamentale  de  l'humilité  cluelienne,  se  déguisa 
et  se  ami  avee  des  chabonuiers  qui  vendoient  leur  charbon  dans 
Comanes.  Il  Yonloit,  par  ce  vil  office^  cacher  la  beauté  cocporelle 
dont  mm  Tavoit  doué,  afin  qu'il  yéaùi  ptaa  aitémaot  en  eoidi- 
nBDee  et  diaaleté.  H  aiim  eependuit  qiie  l'éfêqoft  d»  Ooiiinflf 
étant  mort,  flaint  Gxégoûe  la  Tbawstnrgei,  év^ue  de  Néooéetiéi^ 
ffoA  a^elé  à  Comanes  pour  l'électîoii  d'un  cutce  évèq^ue;  sur  quoi 
lise  trouva  une  n  grande  qmaitité  de  foiz  et  d^atectioiMi,  qu^ 
'éloittiés-diffieile  de  parvenir  à  une  Donne  éucnon*  Un  jeune  ftn 
dit  alors  en  raillant  que,  pour  les  accorder  tous,  il  feUoit  élire 
Alex.iii»  Ir(»  le  charbonnier  ;  car  il  ctoit  tombé  dans  un  ttil  mépris 
parmi  ce  peuple,  qu'il  leiw  serroit  souvent  de  sujot  de  raillerie. 
Mais  saint  Grégoire  reconnut,  par  une  révélation  divine,  que  celai 
dont  ils  se  moquoieut  étoit  bien  différent  de  ce  qu'il  paroissoit.  Se 
Tétant  donc  fait  présenter,  il  k  knr  donnn  pour  évèque,  de  leur 
flOOBentement.  Ce  fttt  alors  que  ses  aetions  mtoeuses,  sadm^rine 
et  sou  éloquence  le  rendirent  aussi  reeomnwuidable  envers  oe 
qu'ils  Ifavoient  auparavant  «stnné  mépiîsalile;  lear  mm* 
tnntparU,  qn'enmatiàwdeittlîgionetdapîéléylea  aeua  eoipo» 
léis  étalent  de  très-manteia  juges.  Gsei  arriva  sons  remfira  d%* 
kacandre,  l'an  943.  Quan^te  ans  après^  durant  la  perséeution  de 
Décius^  sa  constance  en  la  foi  et  en  la  religion  dirélieune  lui  ao* 
^uit  la  couronne  du  martyre  par  le  ieu. 

Le  même  jour,  martyre  de  saint  Ruihn,  évéquc  des  M**^^  et 
de  ses  compagnons,  sous  l'empereur  Maximin* 

A  Evxenz  en  Ftanoe»  saint  Taurin  évèqne,  qui,  ayant  été  er* 
donné  évèque  de  cette  ville  per  saint  dément,  pape,  propagea  la 
M  éhiéliaBaia  pat  la  ptédlouSon  de  VBvaogile,  el  aptie  nvolr  en* 
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trept  iâ  piusieur<<  travaux  pour  elle^  s'endormit  daiiâ  le  Seigneur, 
illustre  par  la  gloire  de  ses  miracles. 

A  Cambrai  en  France,  saint  Géry,  évè<{ue  et  con&sâeur* 

A  Todi,  sainte  Digne,  vierge. 


♦  * 
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Garnie  Claire,  vierge  et  première  abbesse  des  relig)eus«ii  Frunciscauieft. 

—  Sailli  EapUos,  nuurtjr. 

Saint  Porcaire,  abbé  de  Lérins,  et  se»  compognons,  martyrs;  cahita  Hilaîre.nitrtyre; 
saint  Qairiace  et  ses  compagnons,  martyrs;  les  saints  martyrs  Alacaire  et  Julien; 
saint  Anicet  et  saint  Poibin,  frères  et  martyrs;  ks  saints  martyrs Gracilicn  et  Fcli- 
cissinie,  tierge;  sami  Lu!»t-Le,  évéque  de  Milau;  suint  Uerculaii,  ëTéqae  de 
Breida. 

LA  YIB  DE  SAINTE  GLAIBE, 

TIBAOB. 

il  im. 

Innocent  lY,  pape.  —  Henri  VII,  empereor. 
Siint  Loiiift,  roi. 

La  vie  de  l'admirable  vierge  sainte  Claire,  la  lumière  et  la  mère 
des  pauvres  religieuses  de  Saint-Francis,  a  été  écrite  j)ar  un  au- 
teur grave  et  anonyme,  sur  le  commandement  du  Pape  Alexandre 
IV,  qm  la  canonisa;  par  saint  Antonin  archevèiiae  de  Florence, 
et  par  l'aufenr  de  la  Chronique  du  Béraphiqne  Père  saint  François. 

Sainte  Claîro  étoit  native  de  la  ville  d'Asase,  dans  la  province 
d'Ombrie,  en  Italie,  de  parents  nobles  et  riches.  Sa  mère  se 
moit  Hortulane  :  elle  étoit  fort  adomiée  aux  œuvres  de  piété^  et  si 
dcvute,  qu'elle  passa  à  Jérusalem  en  pèlerinage^  visita  l'éj^li^e  île 
Saint-Fierre  et  Saint-Paul  à  Rome,  et  celle  de  l'archange  Saint- 
Michel,  au  montGargauo,  qui  est  <îans  le  royaume  de  Na Se 
trouvant  euceinte  de  Glaire,  et  craignant  les  périls  de  ren^antement. 
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die  pria  Dieu  devant  le  micifix^  qn'îl  Iiii  plût  de  Ven  préserver. 
Riwirtiiit  yrtlb  ftUâoit  cette  owmcd^  eQBOTAtntMtniixqiiihiicKt; 

wtuÊfm  Btant  Mcoôdiédy  db  ooddui  y*i>fci*t  dtftw^  fftifliwiriHif 

CStiteffllB  CQiBiiifiiiçftliiiiitéty  €Bcffet^  à  jetarm  édst  nifif  fciBenx 
poiBl  les  Itogluw  étt  monde.  EHe  étoit  fort  aimable,  et  apprenoit 

facilement,  de  la  bouche  de  sa  mère,  les  |irmcipes  de  notre  foi.  Elle 
usoit  de  charité  envers  les  pauvres,  leur  distnlfiiant  ce  qu'elle  pou- 
voit  avoir,  et  leur  donnoit  souveut  son  dîner  ou  sou  .souper.  Elle 
étoit  fort  encline  à  faire  oraison  :  elle  s*y  plaisoit  beaucoup  et  res- 
sentoit  des  goûts  spirituels,  lorsqfu'éUe  considéroit  la  vie  et  la  Fb»- 
aioii de  notre  Rédempteur  :  el  eommecUe  B^voilpQwl  de  ciittpéle^ 
elle  compti»!  ea  ce  bas  âge  m  mlBaDi  svee  de  petitefl  plenee. 
BDe  F^eteil  toutes  aortea  d^cffWBMnto  wmdiiDe  ;  e^Men^MpooF 
ee  eonmeltreâlairaleBlé  deeeepflraalB^flleftttB^owftbien^étos 
edoD  ea  qiiililéy  néeMiifliiie>gB>peftBit  eooe  ea  dwilefl  mefsds 
haiie.  Elle  offrit  à  Dka  aa  lifgmHéy  et  lit  wm  gmde  lérieteaae  à- 
eee  pèfo  et  mèn  ^pÉi  la  TOvleîiBt  Markg» 

IHen  aroH  alors  envo3ré  ao  monde  poor  le  renouveler,  le  Séra- 
plûque  Père  saint  l  ranpois,  qui  étoit  natif  et  babiUuit  tle  la  même 
ville  d'Assise.  La  saiulc  iille  dosiraiit  prendre  couseil  de  lui,  trouva 
mo}€n  lui  parler.  Le  saint  lui  pfr«nr\fîa  de  m(«priser  I»js  vanités 
du  siècle,  et  de  pr^^ndre  pour  ej[K>ux  l.elui  qui,  pour  Taniour  de- 
nous,  s'est  fait  homme  et  est  né  d'une  Vierge,  aiin  d'exalter  la  vir- 
ginité, et  de  l'imprimer  dans  les  Âmes  pores.  Claire  ^  j  MX 
d^a  très-disposée,  et  qui  n'ae|Éroit  ^l'è  la  piiiacliBii^  enfit 
loHl&iia  la  coBNil  dneaiiiÉhio8iÏM^lapiVBBolpQiir§|indeciHitki9 
da  tsnlii  m  iaAmÉïBiia.  at  géwiiit  dréoBonr  Jteia^lhEî^ 

Le  dfmBdte  die  neiiieam  diaat  effif<,la  lenuBÉe  de  Jée»>. 
GInM  fiai  ai  épriw  de  •OBeoM«,4{ae  chaque  Imro 
àfidltar  leMBde,  eèàSNMT  ime  aomlia  vie,  lui  eenUoit  doser 
mille  ans.  Elle  demanda  à  saint  F^rançoifl  ce  qu'U  lui  conseiUoit  de. 
foire,  paicc  qu  elle  iic  vouloit  plus  attendre.  Le  saint,  éclairé  de  la 
lumière  céleste^  lui  donna  avi£  de&ui  ùr  ia  nuit  suivante     la  mai-/ 
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son  de  ton  père^  el  s'en  yfusHae  bomièteaieiit  aeeompagnce  en 
leur  couvent,  où  il  lui  doiineroit  Thabit.  Elle  n'y  manqua  pas;  car 
laissant  sa  ville,  son  père  et  sa  mère,  tous  ses  parents  et  ses  amis, 
elle  se  ren  dit  dans  réglise  de  Sainte-Marie  de  la  Portioncnle  (qui 
est  à  un  quart  de  lieue  d* Assise*  où  le  bon  Père  Tatteudoit  avec 
des  cierges  allumés^  chantant  riiymne.  Vent,  Creator  Spirittis,  EUe 
^tta  ses  liabitfl  mondains,  pour  M  mètir  du  chétif  habH  de  m 
nl%i9ii»  et  faire  nu  perpétuel  ditoree  avec  toatet  les  pompes  et 
les  déliées  da  sièete.  Le  Père  hà  ooapa  les  oheveiiz  de  ses  pieptes 
msias;  Ndre-fieigiiMur  pienaiit  le  seint  Petikrebe  Rnn^^  et  sa 
fiDe  Glaîie,  pour  élsUir  sur  la  fene  l'esprit  eâeste  et  le  m^^ 
du  monde^  efin  qael'im  fût  père  de  lent  diUnsIxes  léUgieaz^  que 
Ton  appelle  Ifinenrs,  qui  combattent  sous  ses  enseignes,  et  que 
l'auUe  fût  mère  de  tant  de  filles  dénuées  des  richesses  temporelles, 
mais  en  récompense  enrichies  des  dons  spirituels  et  des  trésors  du 
ciel.  Saint  Frarçois  la  mena  en  la  ville  d'Assise,  et  la  mit  dans  le 
monastère  de  Saint-Paul,  où  sont  les  Bénédictines^  jusqu'à  oe  que 
Notr»^igseur  l*€SiA  poorme  d'un  couvent. 

Le  monde  ne  put  supporter  une  si  gVMide  lumière^  et  le  diable, 
nom  eimeni  ùifM,  eraignant  que  Veiemple  de  cette  sainte  fille 
neluieeiisàt  trop  de  pvéljiidiee,  jrésohit  de  Ini  &ire  la  gnenre  par 
ses  pcopresptienis,  qui  sont  les  ennemûdomestïqnes  des  religieiix. 
Chteqp  troimit  étrsDge,  qu'one  fille  de  bomie  maison,  beUe,  riche> 
el  en  la  fleur  de  sôn  âge,  renonçât  aux  plaisirs  et  wpbh  fttes,  pour 
em})rasser  une  austère  pénitence,  triompher  du  monde  avec  une 
grosse  robe,  une  haire  piquante  ;  et  ses  j)mi  (  uts  crment  que  c'étoit 
li'iii-  faire  un  atli  ont,  si  Claire  vivoit  en  t  i  t  dat-là.  Ils  vinrent  donc 
a\i  monastère,  usant  de  tous  les  moyrii'^  que  la  vnnité  |iciit  inven- 
ter, pour  la  détourner  de  sa  résolution  :  ils  y  employèrent  toute 
la  douceur  possible,  et  toutes  les  rigiMurs  et  les  menaces  dont  il 
sa  purent  aviser,  liais  Notie-Seigneur,  qui  avoit  éka  cette  vie^ge 
ponr  son  iftpoiisey  M  donna  asses  de  Ifkiee  et  de  eODiege  ponr  lent 
iérister«  S'spfpiDelienl  donc  de  Fantsl  eBe  leur  montra  sa  lèle  tenta 
usée,  en  disant  qu'elle  ne  leissBwiil  jsmais  JéBni«cairisl,  àqqielle 
.était  fonéfl^  el  qn'aDa  amit  xcnonaé  an  monde  pour  l'amsar 
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^lol*  Bifta  ses  parents  ToyanI  la  constanoe  dé  €3aîre»  etipiAtoat 
leais  nMPym  étoient  innliles,  fuient  contraints  da  ]a  lalner  et  clo 
la  vatfiar* 

Le  Séraphîque  Père  saint  François  la  mena  du  monastère  de 
Saînt-Panl  en  F^se  de  Mut-Damien,  où  le  sdnt  ayolt  demeuré 

quelque  temps;  il  avoit  donné  ordre  qu'elle  fut  rL^parée.  Cette 
égli!?e  étoit  hors  de  la  ville,  éloignée  du  bruit  et  à  l'écart.  Sainte 
Claire  s'y  enferma  pour  Tamonr  de  son  Époux  céleste,  et  cora- 
menc^a  à  faire  briller  les  clairs  rayons  de  sa  sainte  vie.  Eli*'  pua 
Notre-Seigneur  qu'il  lui  donnât  pour  compagne  une  sienne  sœur 
puinée>  nommée  Agnès,  et  que,  connoissant  la  vanité  du  mondes 
die  se  réfbgîlt  avec  elle.  Dieu  la  lui  accorda:  car  dix-sept Jonit 
aptds  sa  eonferrion^  Agnès  ^t  dédarerà  sainte  Glaire  son  in» 
fention^  qjaà  éloit  de  vivre  aveo  die  en  pauvreté  et  en  chasielé.  Sa 
sdBor  l'embrassa  joyensement^  remerciant  Notre-^Seigneur  qm  l'a» 
voit  exaucée,  et  qui  leur  avoit  fait  tant  de  grâces  à  tontes  deux. 

La  renommée  de  lenr  fainteté  se  pnblioit  peu  à  pen^  et  on  sen- 
tait déjà  de  tontes  parts  la  suave  Of  tenr  de  leors  vertus  :  de  sorte 
que  plusieurs  riches  demoiselles,  à  leur  exemple,  quittèrent  les 
pompes  du  monde,  et  les  plaii.irs  charnels,  pour  mener  une  vie 
religieuse.  Phisit  urs  personnes  mariées,  d'un  commun  accord,  se 
séparèrent,  et  entrèrent  chacune  aux  monastères  de  leur  sexe. 
Entre  auties  les  femmes  de  la  ville  d'Assise  étoient  devenues  si 
ferventes  et  si  spirituelles,  que  les  m  ères  invitoient  leurs  filles  à  se 
Adfe  religieuses,  et  les  fiUes  s'y  offroient  d'elles-mêmes  :  les  frères 
y  pefsnadoâent  loua  scenny  etphisienis,  comme  àrenvi^  aspivoieni 
àlapeifbeHoii. 

Qni  ponnm  dlgnsiniiMt  etf/â/foet  Isa  eiecMentes  et  bérol^ea 
vertas  de  cette  sainte  vierget  Qui  pourra  dédarer  cette  profonde 
hnmililé,  qui  fM  le  fenne  et  sofide  Cnidement  sur  lecpid  elle  bâtit 
tontes  les  autres  vertus?  Car  ayant  les  trois  premières  années  fui 

le  nom  et  la  cbai  l^t  d  abbesse,  aimant  mieux  être  inférieure  que  su- 
périeure :  sitôt  que  le  Père  saint  François  la  lui  eut  fait  accepter 
par  obéissance,  la  crainle  s  augmenta  plus  en  elle  que  la  présomp- 
tion, et  elle  demeura  plus  esdave  qm  libre^  s'estimant  la  plus  im- 
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pai'faite  de  toutes  ses  filles.  SouTcnt  eiie  kur  Joimoit  de  Tean  à 
laver  les  mams^  et  se  teuoit  debout,  lors(|u*elles  t;U>i*'ut  assises,  ou 
les  senroit  à  table  :  elle  laToit  aiusi  les  piedfi  de»  servantâi^  §Ê»iA)m 
baisoii  humblement. 

.  BeoetteliiiiDililéiiaqaîfclenaliii^^ 

mPèie sailli Fnm^  M  craift  «WBjjni,  G«l»  fut  ùÊtm ^flUi 

fit  mdmam  U«%et«ndoimertegaiitciiK|imn%«Maa^ 

semr  aueonfiduMa.  Elle  ne  vonloit  pas  que  l'on  leçjàt  pluiqn^ 
Imr  iUIoit  poor  lim,  tenniA  pimr  Mrtam 

de  soin  d'amasser  et  de  conserver  An  bien,  moins  il  a  de  ¥6rlii.  \hk 
jour,  comme  il  ne  se  trouvoit  iju'uii  pain  en  tuut  sou  monastère, 
elle  en  tit  donner  la  moilu:  \\<ii-  auuiùiic  aux  religieux,  et  porter 
l'autre  sur  latabk»,  pour  eu  sustenter  cinquante  religieuses  tîu'elle 
avoit.  baaite  Claire  fit  sou  oraison,  et  Dieu  le  uauiiipUa  tellement, 
que  toutes  eu  mangèrent,  et  en  furent  racsa&iées.  Une  autre  fuis  n'y 
ayant  point  d'imiie  en  la  "'^«■aF*^  la  saints  piit  un  vaisseau,  et  le 
laya  elle-même,  pois  le  donna  an  qnâtoar  ponr  aller  aei^ibdier  de 
lliuile*  ie  fffiàUm  pnnanile  vaiiaean,  tram  qn^  était  |iain^ 
tcMKiDae  InUle.  la  aainle^  an  nato  éloit  â  eontente  4a  la  naia 
pauvreté,  qu'elle  étoit  plua  aiae  qnand  le  quêteur  m^iypartaif  fna 
des  moreeanx  de  pain,  queai  e'eàt  éftft  des  palna  enttep. 

La  règle  que  feint  François  laissa  à  sainte  Glaire,  et  que  Gf^ 
goire  IX  cenfirma,  étoit  d'unLi  étixjite  liauviule;  die  l'embrassa  si 
dêvolciiieiit,  et  l'observa  av«c  tant  de  rit?ueur,  que  le  Pape  linio- 
centlV,  k  jugeant  msuppor table  à  des  femmes  ioibles  et  délira te.^, 
voulut  modeler  cet  austérité,  et  absoudre  la  sainte  du  vceu  qu  elle 
avoit  fait  d'une  si  rude  et  si  difficile  pauvreté  :  mais  elle  l'en  re- 
meieâ^  et  lui  dit  qu'elle  aiaaoit  mieux  mmmk  de  Ini  Tabsolution 
de  SCS  péchés,  que  d'être  fll^iimtfiT  de  gander  In  fanieaté.  Et,  bien 
qpie  dea  piélata  et  de  grands  iMoanafea  W  nonaniHMnlda  Ate 
■ne  règle  «itigéa  ;  a^Mwâ^  lyia  Man  i  iiiiniMiW  rtâ^ 
finie  A  Noire  Bijgnmr  eBsaésaInt  de  gaidar  la  jiiMii'is  ri#B  frf 
M  a?aitél6  donnée  paria  SéraphiqueMea  wêM  PnoQois,  et«a» 
finnéeper  Grégoire  IX,  espérant  que  Notre-Seigneur  dmeMit  des 
forces  pour  la  âuppoiiu',  à  cciies  qu'U  oppcUeixMi.  à  ct^  Ordre. 
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liOfode  traHeiMiitde  son  ooifB  éloil  lort  coimaBUAàl^Mar 
ée  ift  pawffcté.  Hit  ■'aiwtipi^Mi méébasÉ  hiàà,  mvtmammàom 
ét  9M8n  fort,  ^  «rvoitfteià  «nirir  m  mfê  ^kUU^ 
fBBdw  d»  ibwd,  mkMt^aÈim»  m  fiwh>  «awliDitd'ntiMMw 
firlBm,  M  fovte  fiai  sar  énCagoli  têti;  mUtal  Mi 
M  «rvoH  de  dic^  «t  d'miUHr.  Elk  jeteell  r 
au  pam  et  à  l'eao,  et  ne  mangeoit  point  du  tout  les  lundis,  les 
mercr«i*dis  et  les  samedis  de  carême.  Elle  portoit  sur  sa  peau  une 
grosse  corde  avec  treize  iiœuds  et  une  liaire  de  crin  de  chameau^ 
qui  venoit  jusqu'à  la  reiiitiirc,  si  rude,  qu'une  de  ses  fUIeslaliii 
«y«nt  denuidée  «t  vêtue,  elle  la  quitta  Mentâ!,  ne  poayaut  eœn- 
prendre  eomneatnn  corps  ni  d<*iirnt  gnr  wilni  dn  nninin  CMm  imii 
k  liom  da  la  ptrtar.  BM  n  péirilem  dlQît  4â  og^^ 
fèn  saint  Fian«oli  «I  réf^aa  d'Aate  M  iiiawMiiMiiirt  par 
abéiMBedalaaaodéaBr. 

me  tMt  dVaaiM,  7  «aal  il  femala  et  ai  aHidne,  qu'il  aa 
seiablott  pas  qn^élle  eût  antre  chose  à  fiire,  cm  qu'elle  fût  aucu- 
nement sujette  aux  nécessités  corporelles.  Elle  se  prostei'Doit  en 
terre,  la  baisoit  et  rarrosoit  de  deux  ruisseaux  de  larmes,  pensaul 
avoir  toujours  devant  ses  yeux  Jésus-Ci liri^t  onicifié.  Lorsque  les 
«ofrai  religieuses  repoeoient  ieon  eorps  fatigués,  elle  vetlkut  en 
oraison  et  s'cutretenoit  dans  les  délices  de  son  doux  Epoux,  filla 
dlait  to^foDia  la  ptcMièia  levéa,  «tte  jHuiail  iaa  ftaaMhif  au 
dMB«av  «De  aoaaolt  la  «iadha, daaBaat  ci  eriHaatlaa  aafei  par 
«QB«zHple.  Ubb  Biàt  qa'eie  M  aa  fiièna,  taaiB  haisaia  de 
aea  knses^  le  dkMe  lai  appanil  aaoB  la  létM  4te  Mam,  at  W 
dit,  qn'eDe  ne  plearftt  plus  tant  de  peur  de  perdra  la  ime,  et  qn'e& 
fermt  plus  de  service  i  Dieu  de  bien  gouverner  son  monastère, 
que  de  pleurer  ainsi.  La  sainte  i-econnoissaut  que  cette  instillation 
fenoit  de  Satan,  lui  répondit:  Si  j€  deviens  aveugle,  et  que  je  ne 
jmm  tonémrt  le  emtvent,  U  9  m  émanera  ci9u€mbpn  qui  le  fermd 
fut  mm*  Tmtiki  êm,  vous  êteg  de  vraû  ememgle»,  qui  m 
la  fMHidfe  ë»  Ma.  U  dMia  la  pailla»  at  c'aa. 

ftiRloat  cottfts* 
Ite  naît  da  1M  «Mte^lM  iHt  wiaia» 
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ment  d'être  à  MnfinpP:  ouit  de  sou  Ut  des  Cordeliers  qui  chAu- 
loient  en  son  monastère,  qasA  qu'elle  fût  d  ébignée  de  Té^îM 

Èà  serantB,  et  loi  aeeorda  ms  tooliailB.  Onend  elle  «xrtoît  de  Fe- 
liiMii^  die  aivoit  le  viiage  A  édatant,  qoféUe  ftiaott  beiasar  le 
ft  oéiles  qui  la  regardoient,  et  on  fecennoiflmt  en  ses  parolee 

qu'elle  venoit  de  prier:  car  éUe  disocmroit  avec  tant  d'esprit^  de 
ferveur  et  de  dévotion,  qu'elle  écliauffoit  les  cœurs  de  celles  qui 
Técoutoient,  et  y  iaisoit  naître  une  grande  estime  des  choses  cé- 
lestes. 

Entre  les  dévotions  de  sainte  Claire,  celle  du  très-saint  Sacre- 
inent  étoit  fort  admirable.  Elle  communioit  souvent.  Etant  malade 
m  Uty  elle  ne  Uuasoil  pas  de  filer  pour  faire  de  la  toile  fine^  qni 
aervoit  à  VwM  en  nappe»,  en  anbes  et  en  eofpeniuz;  qu'elle  don^ 
noit  à  tontes  les  églises  de  la  ville  d'Assise^  desquels  on  en  garde  en» 
eoie  en  l'église  de  Tolède*  Une  nuit  ayant  le  JeadMaint,  TB^iae 
eélèbre  Vinstitatien  da  divin  Sacrement  de  l'autel ,  sainte  Glaîre 
contemplant  Tamoiur  excessif  avec  lequel  Notre-Seigneur  s'y  est 
laissé^  et  les  douleurs  qu'U  soufiErit  pour  nous^  elle  se  trauâ|K>rla  de 
telle  manière >  que  toute  la  nuit  elle  demeura  eu  extase  sans 
aucun  sentiment;  et^  le  lendemain,  celles  qui  la  virent  la  jugèrent 
morte. 

Ck>mme  sa  dévotion  étoit  grande  envers  le  saint  Sacrement, 
nossi  Notre-Seignear  fit-îl  dés  miradea  en  sa  fovenr.  Une  lois 
Peniperenr  Mdéria  passoit  par  la  ville  d'Asaîse,  avee  son  armée 
qui  étoit  eompoaée  de  Manres  infidèles,  et  d'nn  dief  grand  ennemi 
de  l'Église.  Le  monastère  de  sainte  Claire  étoit  hors  de  la  ville,  de 
sorte  que  les  ennemis  de  Notre-Seigneur  et  de  la  religion  chré- 
lieiiue  i'assailliient  pour  le  piller,  le  ruiner,  et  y  faiie  tout  le  mal 
que  Ton  peut  penser.  Les  religieuses  bien  épouvantées  allèrent  en 
avertir  la  sainte  Mère,  qui  étoit  alors  couchée  en  Finfirmerie  : 
mais  elle  les  consola  doucement,  et  se  fit  conduire^  à  la  porte  du 
-monastère,  et  s'exposer  à  la  vue  des  ennemis,  ayant  devant  soi  le 
très-saint  Sacrement  en  nn  eiboire  :  elle  s'agenouiila  dévotement» 
•et  pria  à  cbaades  larmes  le  fieigneor  de  ne  pennettre  pas  que  sea 
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servantes,  nom  ries  en  son  amonr^  et  qui  avoîent  renoncé  pour  lui 
à  toutes  les  amitiés  mondaines,  itmibassent  entre»  les  mains  de  ces 
mécliants.  Sur  la  fin  de  son  oraison,  on  entendit  une  voix  du  ciel, 
qui  dix:  Jekê  (fonimû  toujowrs.  Alors  les  infidèles»  qui  avoieift 
monté  wœt  les  mvn,  tombèrent  en  dehors  tout  èpotrwmtés,  aban- 
domMSit  la  proie  qaHi  penaoieirt  d^à  tenir  en  leur  g;riflhs  :  el  U 
seînte  eomnumda  à  ses  flUes  de  ne  pas  Téréler,  pendant  saTîe,  U 
feveor  de  cette  voix  céleste  que  Rotie-Seîgiienr  lenr  a^oit  Mi» 
Cette  grande  dévotion  que  sainte  CSairepoflott  an  saint  flamment, 
est  canse  qa'cn  la  peint  ovdbMiMnMnt  avec  on  saint  ciboire  entre 
les  mains. 

Une  autre  fois,,  la  ville  étant  assiégée  d'une  armée  impériale, 
CD ii« fuite  par  Guy  d'Avelle,  homme  fier  et  superbe,  qui  menaçait 
de  n  en  partir  jamais  qu'il  ne  Teut  prise  et  rasée;  sainte  Claire 
appela  ses  filles,  et  fit  apporter  des  cendres  qu'elle  mit  la  première 
snr  sa  tète  :  elle  ordonna  que  ks  antees  fissent  de  même,  et  toutes 
ensemble^  prosternées  en  oraison,  sopplièrent  Notro'^eigiieBr  de 
préserver  eetfee  vîlle^  qui  lenr  f^isoit  tant  de  bien  pour  Farnoor  de 
hn.  fibtre-Seigneiir  esança  lee  dévotes  prières  de  saîuie  GUie  si 
de  ses  filles,  cette  armée  ayant  été  nuse  en  déroute  la  nuit  sn^ 
Wite,  et,  peu  de  tempe  après^ce  ftuieax  capitaine  rnoomt  de  mt 
violente. 

Dieu  opéra  plusieurs  grands  et  signalés  miracles  pai-  les  mé- 
rites et  les  prières  de  sainte  Claire  ;  car  en  faisant  s<'ulé  m  n  i  it  le  signe 
de  la  Croix,  elle  tounneotoit  les  diables,  et  les  cbas.^oit  des  corps; 
elle  rendit  la  santé  à  plusieurs  qui  étoieut  grièvement  malades,  et 
qne  Ton  nmmnit  de  tons  côtés  à  son  mmiastère  pour  être  se- 
courus. 

Sainte  Glaire  demeura  quarante-deux  anseneeeonvent,  le  gou- 
vernant avee  mie  admirable  sainteté  de  vie.  La  maOleore  pronva 
de  sa  vertu»  ftitla  palienee  qu'elle  eat  durant  vmglMt  années 
de  maladie  eontinnéUe.  Enceve  qn^elle  lût  souvent  aoeaUée  de 
dotdeurs,  on  ne  hd  vit  jamais  le  visage  triste,  ni  sa  plaindre  an- 
cunement,  parce  que  Notre-Seigneur  Jésua-Ctetet,  qni  épronvfllt 
son  épouse,  la  fortiiioii  et  k  conAoloit  au.  niilieu  de  ses  augoiââeâ  ; 

vm  U 
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Et  4]uoiqa'èUe  fitkt  demeurée  dU-'sejpt  îonis  ans  manger,  elle  m 
laissolft  pas  d'enattorager  toutes  odles  qui  la  yenoient  voir. 
Sa  folblesse  et  sa  maladie  la  réduisîMot  enfin  à  l'heure  qu'elle 

diL'siroit  le  ylns  pour  être  délivrée  de  cette  prison,  et  aller  jouir 
dti  la  vue  de  sou  trèâ-Joux  l'époux.  Elle  reçut  le  f.iint  Sacrement 
par  les  mains  du  provincial.  Le  même  jour,  le  Pape  luuoceoit  IV 
Talla  visiter,  lui  donna  sa  bénédiction,  et  l'indiilgence  plénîpre  de 
tOBB  8m  péchés.  Il  y  avoit  entre  les  autres  religieuses  la  sœur  de 
sainte  Glaire.  Agnès, qui,  voyant  la  sainte  en  ragoniejla  ]^r)oit 
instamment  de  ne  la  point  laisser,  et  de  l'emmener  avec  elle» 
comme  sa  fidèle  compagne^  ayec  désir  de  servir  et  de  complaire  à 
Dîen»  La  sainte  lui  dit  en  la  conselanty  que  ce  n'étoit  pas  pour  lors 
la  yolonté  de  Notse^Seignearj  mais  que  Uentét  apvès  elle  la  sut- 
vroit,  comune  il  arriva. 

Tout*?^  ses  iiilci  ki  voyant  mourir,  pleuroient,  mais  elle  leur  re- 
commamloit  les  vertus,  surtout  l'hu milité  et  l'amour  de  la  sainte 
pauvreté.  Aioi's  elle  entra  en  conterence  avec  son  âme,  lui  disant  ; 
Ya,  mm  ém,  hardiment  ;  m,  car  tu  es  conduite  d'un  bon  guide;  m, 
pttiÊfm  cekii  gici  ^ a  créée,  t a  sanctifiée  et  gardée,  € aime  toujowr» 
jUm  tendre ameitfv eoïïum  iamèrt  fait  eon  enfant:  et  elle  i^ta  : 
eoy/u  Mn^  à  mon  Ssifeur^  m'anet  créée*  Une  religienae  lui  de* 
manda  alors  avec  qui  elle  parloit;  elle  lui  répondit  amoureuse- 
ment :  Je  parlé  Aman  âtne,  qui  a  été  frémtue  de»  bénédictione  de 
Notre-Seigmur.  Son  cher  Époux  la  visita  à  l'heure  de  la  mort, 
ainsi  que  la  glorieuse  Vierge  Marie,  accomi^ayuec  d  un  chœur  de 
vierges  resplentli.sFaiites,  vêtues  de  blanc,  avec  des  couronnes  d*or 
sur  ieui  s  tèics.  Parmi  ces  laveurs  célestes  s'étant  £ult  Uce  la  Pas- 
sion^ elle  rendit  son  âme  à  Dieu. 

Samect  mit  toute  la  ville  d'Assifle^  et  la  etm  da  Pape  qui  y 
étoit  pouc  loUj  en  deuiL  iMomea»  vieuB  et  Jeunes^  se 

tnmvèrcnià  ses  olMéques.  JLe  Piçe  Inaoeent  IV,  anree  le  coUéQS 
des  oardùiaux^  assista  à  soa  enterrement»  Gomme  les  Chantres 
voolarent  eonmienoer  la  messe  de  i^e^iiiînyï,  il  oommanda  que  Ton 
chimtàt  caWc.  (Tuiaî  sainte  vierge,  U-moiguaut  de  la  V(»ul(.a'  cauo- 
niaei-  avajut  «^ue  sou  cor^  iAii  ciUerré  ;<  mais  ie  cardinal  d'Ostie^ 


Digitized  by  Google 


Murr  ■opiins.  Ml 

qui  était  fcrt  rfftwtifiaaé  ft  wiinte  Cbm,  l'afcrtit,  bien  que  le  com* 

maiitlomc'ut  de  Sa  Sainteté  fût  juste,  à  cause  des  grands  mérites  de 
la  âaiute,  néaumoias  qii  U  seroit  meilleur  que  o^la  se  fît  avec  une 
mûre  délibérât if>!i  du  conseil  :  de  sorte  que  l'ou  dit  la  messe  de 
Requiem,  Le  même  cardinal  d'Ostic  y  prêcha,  et  dit  plusieurs  beU^  ^ 
choses  de  rexcellence  et  des  Terlus  de  sainte  Claire.  Puis  afiu  que 
fon  eorps  fût  en  plus  grande  sûreté,  il  lot  enq^orté  dans  la  viUe, 
et  enterré  en  Téglise  de  Saint-Geoigee,  où  MnPte  faimt  Frangoto 
wmàX  été  «àtetié  ^wlgne  tagy»  afaat 

JElle  décéda  Fan  de  Notre-fieignenr  tWl,  la  11  d'aeftt,  et  son 
corps  fat  entené  la  i%  anfoel  Jour  on  eéUiiie  la  file»  Dieu  fit 
eyvés  m  mort  plusîeus  vàmAm  par  aon  fatorawrion^  ee  qui  ftit 
cause  que  le  Pape  Alexandre  lY  la  canonisa  le  premier  au  de 
sou  poutilicai^  qui  était  le  bccuud.  de  ici  mort  de  iiaiute  Claire^ 


Sous  le  ueuviême  cousnlat  de  Biocléiieu  et  sous  le  huitième  de 
Maximii  son  eoUègue,  le  jour  d'avant  les  ides  d'août,  k  Catane 
eu  Sicile,  Calvisien,  gouverneur  eu  Sicile,  Uoumie  cousulaire, 
dounaut  une  audience  particulière  dans  son  cahinet,  le  diacre 
Ëu{4ittSj  qui  étoit  dana  rantirliambre,  s'écria:  Je  suis  chrétien^  je 
aoiihaite  de  nioatir  pour  Jésu^-Chiist.  Le  gowwxaeinr  rayant  en- 
ismàxk,  dit  :  (Koa  ftsae  entrer  cet  bemnie. 

&9liaB  étant  entré,  ayant  à  la  maînk  fine  dii  ËTUgflei^  un 
non  de  Calvisien bd dit  :  llB'est  paa  dans  l'ordre  de  paroitre» 
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surtout  dans  un  lieu  comme  celui-ci ,  avec  ce»  sortes  de  Ums, 
contre  les  défenses  expresse-  s  empereurs;  c'eal  ne  pas  avoir 
assez  de  respect  pour  leurs  ordonunnces, 

Galvisien  prenant  la  parole^  dit  :  Où  avez-vous  pris  ce  livre? 
I^aviez-Tous  à  votre  logis? 

—  Je  n'ai  point  de  logis^  dit  Euplius. 

—  D'où  vient  qne  vous  en  êtes  èbargé^  i^rit  Cahrisien»  et  que 
TOUS  l'avez  apporté  iei  T 

:  Vous  le  vo jez^  répondit  Euplius,  Je  le  Ueois  quand  on  m'a 
arrêté;  on  vous  le  peut  dire* 

—  Lisez-nous-en  quelcjue  chose,  lui  dit  Galvisien. 

pAiplius  ouvrit  ie  livie  et  y  lut  ces  paroles  :  Bienheureux  ceux 
qm  soutireut  persécution  pour  la  justice,  |>Rrce  que  le  royaume  du 
ciel  est  à  eux.  Il  l'ouvrit  une  seconde  lois,  et  il  lut  cet  endroit  : 
Celui  qui  veut  venir  après  moi^  qu'il  se  charge  de  sa  croix  et  me 
suive. 

Calvisien  l'interrompant,  lui  dit  :  Qu'est-ce  que  cela? 

C'est,  répondit  Euplius,  la  loi  de  mon  Seigneur  et  de  mon 
Dieu,  laquelle  m'a  été  donnée. 
— »  Et  par  qui,  reprit  Galvisien? 

—  Par  Jésas-Ghrîst  lui-même^  répondit  Euplius,  qui  est  le  Fils 

du  Dieu  vivant. 

Calvij^ien  ayant  été  aux  opinions,  dit  :  Comme  il  nous  apparoit, 
par  la  propre  confession  d'Euplius,  qu'il  est  chrétien^  nous  ordon- 
nons qu'il  soit  mis  à  la  question,  pour  y  subir  un  second  interro- 
gatoire. 

Galvisien  ayant  iSsH  appliquer  Euplius  à  la  question,  lui  dit  : 
Pei8îstes>vous  toujours  dans  les  mêmes  sentiments? 

Euplius,  faîsant^e  signe  de  la  croix  sur  son  Iront  avec  la  main 
qu'il  avoit  libre  répondit  :  Oui,  ce  que  j'ai  d'abcml  confessé.  Je  le 

confe&se  encore  :  je  suis  chrétien,  et  je  lis  les  divines  Ecritures. 

— Pourt^uoi  premièrement  en  avez-vous,  dit  Calvisien?  et  en  second 
lieu,  pourquoi  ne  nous  les  avcz-vdii-  jias  remise*  entre  les  mains, 
puisque  vous  saviez  que  les  empereurs  en  avoient  dcléndu  la  lectiu^et 

^Perce  que  je  suis  chrétien,  répondit  Euplius,  et  qu'il  n'est  pas 
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Iiennb  àim  dnéliai  de  Umr  les  Eoritiires;  j'etine  mieux  nmtir 
qja»  d'être  trediteiir* 
Galriiien  ayent  pris  les        dit  :  EupUus^  pour  avoir,  contre 

la  défense  des  empereurs,  gardé  les  Ecritures,  et  les  avoir  lues  au 
peuple,  subira  la  peine  portée  par  l'édit. 

Pendant  qu'on  rcdoubloit  la  question,  Eupliu?  disoit:  Seii^neur, 
je  vous  rends  grâces;  Jésus,  fortifiez-moi,  puisque  c'est  pour  vous 
que  je  souffre. 

•«-Adorez  les  dieux,  lui  dit  Calvisien,  et  je  tous  remdlB  en  lib^té» 
•^'adore  Jésus-Christ,  répondit  Euplius,  etj'abhœrre  YosdémoiiB. 

Vous  en  nsefes  eemme  U  ^eos  plaira,  mais  enfin  Je  sots  cfarétaen; 

il  7  a  longlemps  que  je  sonbaite  de  me  voir  où  Je  sois;  lûtes  ee 

que  TOUS  voudrei,  mettez  tourments  sur  tourments.  J'endurerai 

tout  avee  Joie;  Je  sida  âiiétien. 
La  torture  ayant  duré  beaucoup  plus  qu'à  Pordinaire,  les  bow^ 

rcaux  eurent  ordre  de  s'arrêter.  Galvisien  prit  ce  moment  pour 

dire  ù  Ku|>rii  iâ  ;  Mi&erabie,  adore  les  dieux,  adore  Mars,  Apollon 

et  Escuiape. 

—  J'adore  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit,  dit  Euplius;  j'adore 
la  très-Sainte-Triuité  ;  il  n'y  a  point  d'autre  JOieu.  Périssent  les 
dieux  qui  n'ont  fait  ni  le  ciel,  ni  la  terre. 

^  Saorifie,  dit  Galvisien,  si  tn  veux  éviter  la  mort 

^  Atteudei,  disoit  Enpiiiis,  Je  sacrifierai  dans  pea;  mais  ee  sem 
mcn^mènie  que  Je  Baevîflerai,  et  &  Jésns-Gbrist.  ffi  J'avols  qaélqoa 
diose  qui  me  lût  pins  cher,  je  le  lui  saeiifiec«NS.  Âu  reste,  tooi 
vos  efforts  sont  vains,  je  sois  chrétien. 

^  Qu'on  redouble  les  tourments,  dit  GaMsien. 

Je  vous  rends  grâce,  ô  Jésus,  disoit  Euplius;  Jésus,  venez  à  mon 
secours,  c'est  pour  vous  que  je  souffre.  Il  répétoit  souvent  les 
m*  rnes  paroles;  et  lorsque  ses  forces  Ycnoient  à  diminuer,  on  lui 
voyoit  encore  remuer  les  lèvres. 

Alors  Galvisien,  passant  derrière  le  rideau,  (1)  dicta  la  sentence^- 
pois  rentrant,  ayant  à  la  main  des  tablettes,  il  y  lot  ee  qui  suit  : 

(i)  n  1  «voit  derrière  les  liége*  des  jases  nafUM,  «m  ÉmmmUm  «(pèMaeiMStt, 
ok  lit  jifM  M  niiniatt  pon  alkr  MX  «fisiflin.  on 
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Tlm»  ctdouiions  qa'Euplius^  clirétien,  rebelle  aux  ordres  des  em- 
c  pereuTs,  endurci  dans  son  impiété  et  fla  désobéissance^  aura  la 

«tète  tranchée.  Qti'oii  VnWh  fxérutor.  » 

On  lui  attacha  an  cou  le  hxm  ilrs  ÉvanjTilcs  qu'on  avoit  trouvé 
sur  hii,  lorsqu'il  fut  arrMp  :  rt  un  crieur  public,  marchant  devant 
]m,  disoitàhaate  voix  :  Euplius,  chrétien,  Tennemi  des  dieux  et 
des  empereurs.  Ponr  hii,  il  rendoit  grâce  sans  cesse  à  Jésus-Christ. 
Etant  airiTé  au  lieu  où  Texécution  se  devoit  Caire,  il  se  mit  à  ge- 
noux, pria  longtemps,  et  présenta  sa  tète  au  bourreau,  qui  la  lui 
abattit  du  premier  coup.  Les  chrétiens  enleTèrent  son  coips,  qu'ils 
-  «nsôrdlrent  après  l'avoir  embaumé. 


Le  même  jour,  saint  Porcaire,  abhé  du  monastère  de  Lérins,  et 
cinq  cents  moines  qui,  ayant  été  immolés  par  les  barbares  pour 
la  loi  eathoBque,  reçurent  la  couronne  du  martyre.  Une  armée 
de  Sarrasins  étoit  venue  par  mer  ravager  la  Provence;  elle  rendit 
par  sa  cruauté  presque  tous  ces  pays  inbabitables,  massacrant  les 
liabitants,  minant  les  château?,  les  forteresses,  n'épargnant  ni  les 
Kemc  saints  ni  les  personnes  consacrées  à  Dieu.  Or,  le  premier  en- 
droit sur  lequel  tomba  cette  tempête,  fut  le  monastère  de  Lérins 
où  de  Saiiit-llonorat,  dont  Porcairc  étoit  abbé.  L  hi^loirc  rapporte 
que  ce  saint  homme  avoit  eu  de  Dieu  révélation  de  cet  orage,  et 
qu'il  en  avoit  averti  ses  rehgieux.  Plusieurs  alors  se  retirèrent 
pour  se  mettre  en  lieu  de  sûreté.  lAais  saint  Porcaire,  sans  s'épou- 
vanter de  la  mort,  demeura  constant  en  son  monastère  avec  envi- 
ron dsq  cents  de  ses  religieux,  qui  restèrent  fidèles  A  sa  voix. 
Quand  ils  aperçurent  cette  armée  effroyable,  dont  les  vaisseaux 
'eouvfoicpt  tonte  la  mer,  et  qu'ils  la  virent  prendre  terre  et  venir 
vers  eux,  ils  ouvrirent  les  portes  de  leur  monastère,  se  présentant 
courageusement  à  ces  bai  bai  es.  Us  étoieiii  vêtus  de  .blanc,  cuuuue 
s'ils  eussent  voulu  se  présenter  devant  TAgneau  sans  tache  ;  eu 
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«fltoty  ils  foNDt  tous  manacrés  enuOenaent  et  gagnèrent  la  eon- 
foune  du  martyre. 

A  Àugsbonrg,  Minte  Hilaire,  mère  de  sainte  ASte,  martyre,  qaï, 
TeiUant  auprès  de  son  tombeau,  fut  livrée  an  feu  sur  le  lieu  même, 
per  les  pcrBécutanra»  pour  la  fai  de  J^t»fhiTf^  avec  ses  servantes 
Digne,  Enptépie  et  Snnomie. 

Dans  la  mèoie  vîlle^  it  le  même  Jowr^  Aumil  omil  vai^fiisés 
saint  Quiiiace,  saint  Laigion^  saint  Cïeseentien,  sainte  Ninge» 
iBÎBl  JwMgiwie  et  vi^gt  entras* 

« 

En  8|iîe^  saint  Macaire  et  saint  JnUen,  mar^. 

A  Nicomédie»  saint  Anioet>  comte^  et  saint  Mlûn,  son  fkèfe, 
martyrs  avee  plnsiears  antres,  sons  rempereor  Diodétien. 

AFalère  en  Toscane,  supplice  de  saint  Gracilien  et  de  sainte 
Félicissinie,  vierge,  q;ui  eurent  d^iboid  la  mftchoire  meurtrie  avee 
des  pierres,  pour  la  confession  de  la  foi,  et  trouvèrent  ensuite, 
sons  le  tranchant  du  glaiye,  la  pafane  du  martyre  après  laquelle 
ils  soupiroient. 

A  Uilan,  mcnrt  de  saint  Eusèbe,  évèque  et  confesseur. 

A  Dfoses,  sidnirHmulBtt,  évèi|ne» 
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Sftint  Bippoljte,  nar^r.  —  Saint  Cauien,  marijr.  —  Smuu  Kadégonde, 

rdne  de  Fruee. 

Saiut  Wigbert,  prêtre  et  confesseur;  saint  Casstcn,  cvéque  de  Todt,  martyrs;  sainte 
CentoUe  et  saiiiie  Hélène  martyres;  saint  Maxime  de  Coastantino{Âe. 

LA  YiE  DE  SAINT  HIPPOLYIE, 
M  m. 

Saint  Sixte  II,  pape.  —  ¥alteien,  entpereer. 

L'invincible  martyr  de  Jésus-Christ  saiutLaureutavoit  été  douué 
€11  gai  dc  à  un  chevalier  nommé  Uippolyte^  qui^  après  avoir  vu  les 
miracles  que  faisoit  saint  Laurent^  enfermé  dans -la  pttson^  se  con- 
vertit  et  fui  baptisé  par  lui  avac  toute  sa  famille,  composée  de  dix- 
neuf  persomies.  DepuîSy  Hippolyte  fut  si  fervent  et  si  désireux  de 
mourir  pour  Jésus-Ghristy  que  Toyant  soufliir  saint  Laurent,  afin 
de  raccompagner  et  de  mourir  avec  lui,  il  Youlnt  s'écrier  tout  baut 
qu'il  éloit  cbrétien,  et  il  fut  nécessaire  que  saintLanrent  lui-même 
l'en  empêchât,  lui  commandant  de  se  taiie,  et  d'attendre  son  temps 
qui  lie  taidcroit  guère  à  venir. 

Après  que  saint  Laurent  eut  gloricii^cniout  achevé  le  cours  de 
sa  vie  sur  le  feu^  Hippolyte  accompagné  du  prctnî  Justin,  porta 
honorablement  son  corps  en  terre;  ce  qui  étant  parvenu  aux  oreil- 
les de  rempeseur,  trois  jours  après  Hippolyte  fut  pris  par  son  coni> 
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MtndttOttnt,  et  avMaé  deYant  lui.  L'empereur  lui  dit  :  Tu  ê$  dom 
miisî  magkién,  comme  Laurent,  dont  tu  as  enterré  le  corps  î 

—  //  «t^  Vfoi,  répondit  Hippolyte,  ^^i^  eaêerré,  mm  m  fwi- 
iiti  âi  magicien,  mai$  pMUdeehrétkn. 

Gela  déplat  fort  an  tjran>  qui  loi  fit  renkw  la  parole  dans  la 
baiidiQ  à  coupe  de  pierres»  et  kû  fit  dépouiller  la  lobe  Uancbe  de 
chrétien  nonTellement  baptisé  qu'il  portoit  :  mais  saint  fiippolyte 
dit  au  tyran  :  Tu  m'as  revêtu,  au  lieu  de  me  dépouiller» 

Après  quelques  propos^  Valérien  le  fit  étendre  par  terre,  et  battre 
rudement  de  vercres  et  de  gros  bâtons  :  et  le  saint  remercioit  Dieu, 
qui  le  faisoit  digue  de  ce  tourment.  Alors  le  tyrnn  s  (kria  :  Hlppo^ 
lyte  ne  sent  point  les  coups  de  bâton  :  que  l'on  lui  écorche  tout  le  corps 
[  avec  des  peignei  et  des  cardes:  ce  qui  fut  fedt,  mais  fiippolyte  disait 
à  haute  voix  :  Je  sui$  chrétien,  et  je  souffre  pour  JéiahCkriei, 

Les  bonneaux  étant  las  de  loi  éooieliar  k  pean»  et  de  le  teQ^ 
menter,  le  tyran  eommanda  qa'on  le  xélevil  de  teney  et  qalK  fftt 
^n  de  son  ancien  habit  de  ciieralier,  eomman^ant  àle  prier  doi^ 
eement  de  n'être  plus  pj^nlàtre,  mais  de  le  Tonloir  aimer>  et  jonir  • 
des  honneors  militaifes,  et  d'antres  biens  qn'O  ImUBrolt.  Hipp<dyte 
se  moqua  de  cela,  et  lui  dit  clairement  :  Tout  mon  bonheur  et  ma 
gloire  c'est  d'être  bon  soldat  de  Jésus-Christ,  et  de  mourir  sous  son 
enseigne.  Le  t\  ran  irrité  confisqua  ses  biens,  et  fit  venir  toute  sa 
famille,  ayant  su  qu'ils  étnient  chrétious. 

Elutrc;  autres  personnes,  il  y  avoit  une  sainte  femme  nf)mraée  Con- 
'  corde,  qui  avoit  été  nourrice  et  gouveruanle  d'Hippolyte.  Le  tyran 

I  lui  dit  qu'elle  eût  égard  à  <>on  âge,  et  qu'elle  quittât  la  volonté 
de  mourir  aTOC  son  maître  fiippolyte  :  mais  elle  lui  répondit  : 
QuatU  à  moi  etnoùi  andree  fm  sommes  id,  nous  aMNOas  mieux  mou^ 
rir  konorablemeni  aœc  Hippelyfe,  que  de  pvifre  làckemmd  sam  lui. 

lie  tyran  slitita  de  cela,  et  dit  :  Les  esclaves  ne  h  eorrigent  qu'à 
force  de  coups*  U  fit  fonetter  Goneiwde  si  rudement  arec  des  eordes 
-   plombées,  qu'elle  rendit  son  esprit  i  Dieu  en  ce  tourment,  en  la 
I  présence  d'Hippolyte. 

i  Enfin  ^^ilcrien  commanda  qu'lliitpuly  Icet  toute  sa  famille  fussent 

*         menés  iiors  do  liome,  et  qu'en  sa  présence  tous  les  autres  eussent 
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la  lèic  tranchée  :  puis  aprè>,  qu'U  fût  attaéhé  à  la  qnene  de  che- 
vaux indomptés,  pour  être  traîné  à  travers  les  champs.  En  cet  hor- 
rible et  cruel  martyre,  il  rendit  son  âme  à  Dieu,  et  son  corps,  tout 
briaé,  fiit  enterré  de  nuit  par  le  prêtre  Justin,  et  d'autres  «  hrétiens, 
daus  le  champ  Vérao»  assez  près  du  corps  de  saint  Laurent.  L'É- 
glise solennise  son  martyre  le  13  d'août,  qui  fut  Tan  de  Jésus- 
Christ  Î61,  sons  rempîre  de  Valérien  et  de  GaUien,  son  fils. 

Les  Martyrdoges  Rommn,  de  Bfcde,  d'Usuaid  et  d'Adon,  font 
mention  de  saint  Hippolyte  martyr  :  mais  il  en  est  tnité  plus  am- 
plement aux  actes  du  martyre  de  saint  Laurent. 


Lâ  7IE  DE  SAmT  GÂSSIEN» 
jiAaxYa. 

AINS* 

Libère,  pape.  —  Ivlitn  rApMtat,  mBfmm» 

Prudence  a  raconté  auisi  dans  ses  hymnes  le  martyre  de  saint 
Cassien  (1). 

bnola,  dit-îl,  est  une  ^ille  dltalie^  fondée  par  CSornélins  Sylla. 
U  y  établit  un  marché,  qui  donna  à  la  ville  le  nom  du  Marché  de 

Ck)rnéUus.  Passant  un  jour  par  cette  yAlc,  dans  un  Toyage  que  je 
faisois  à  ïlome,  U  me  vint  eu  pensée  que  si  j'^lois  prier  sur  le 
tombeau  d'un  saint  martyr  qui  est  révéré  eu  ce  lieu,  son  interces- 
sion pourroit  me  rendre  Jésus-Christ  favorable.  Je  courue  et  je  me 
prosternai  devant  le  sacrées  reliques  qui  y  reposent.  Untë  comme 

(1)  HoQf  «mpnmtonft  lâ  tradoettoD  de  Drouet  de  Meupertuy. 


Digitized  by  Google 


je  monillois  la  terre  de  mes  larmes  dans  la  vue  tic  mes  raisères,  et 
que  j*i  repassois  en  m.i  mémoire  les  péchés  de  ma  \ip,  mes  ppiiies 
et  mes  foihlesses;  ia  tioulour  que  jVn  rnssontis,  me  fit  lever  les 
feax  au  ciei,  comme  potir  y  chercher  du  secours. 
•  Je  iefl  rabaissoie  vers  ia  terre,  lorsqu'ils  «'«râlèrent  sur  un  ta» 
Itea  qui  ét(nt  vis-à-vis  de  moi,  «t  qtii  ie|B<Miituil  le  saint.  Il  y 
fMiiMlt  pMé  4e  fi»  éb  mâle  eoiqpt.  Ub»  Incpt  #airfMi 

^steit  dm  1b  MifB  •MO  mBfhiMWr  qi^maanit  yoln  à  fteagi* 
Mr4iwmi8eiit«AM;e'<étoi«iit  Iw  poinçons  taH  IliieMiw 

▼oient  pour  écrire,  etdont  OBemRaniiéleanflntopQarMrlft 

vie  à  leur  mettre.  Le  lUBMneMiiBt  qui  agitait  ees  petits  assbssins^  et 

tjui  éloit  peint  sur  leurs  visages  et  dans  leur  action,  sembloit  laiie 
entendre  ce  bruit  crniiu?  ({wo.  f  ut  (rnnliiiaire  une  troupe  d'écolier» 
mutinés^  ou  qui  s<mt  àors  <ie  ia  présenee  de  eeoK  qui  les  eon- 
duîsent. 

ie  m'adressai  au  sacnftaia,  et  je  le  priai  de  m'appreodre  ce  que 
siguifioit  m  tableau,  n  m  répondit  en  eee  Uamm  :  Cette  peinture 
déve*  eiingw>  pai  «ne  ûetiaoj  wà  ime  p«n  idée  dn  peiistne  : 
eM  iM  liMnin  WÉild»le.GBlDi  ^  A«iÉle|riM^  PCM- 

ieiDéèàmmeUenli  MéMe^lvl  «mal  acquit  iMM^ 
Uim^rnuÛ  emU  pariliiliiiit      «t  li  «ttle  «14  «mmode 

d'écrire  par  des  notes  abrégées,  d'exprimer  par  «e  ùii  pelM 

nombre  de  marques  on  lon^  dieeoiirs,  et  de  rendre  mot  pour  mot, 
avec  des  points,  les  paroles  d'un  orateui,  de  qaeltiuc  ra[)idité  qu'il 
les  prononce.  Sou  air  austère,  son  exactitude  et  les  difficultés 
rebutantes  qui  se  trouvent  dan?  les  commencements  de  (jiielque 
sdeaee  ou  de  quelque  art  que  ce  soit,  avoieut  pkis  d'une  lois  jeté 
la  terreur,  et  ensuite  le  dépit  et  k  coièro  dans  l'âme  de  ces  enfants. 
L»  fièvre  dHmaMMn  n'est  pue  m  olljet^  soit  fort  agréaUeàia 
tnamo^tkUfÊÊKioaébémiAiwtpmÊtomhktBa^  s 

n  e'étefi  en  aee  — limpMa  liiiiwin,  qm  iwago  teit 

leéhMBpdertB|iic,€t4Mp»teMaé  hcwfw  de  léwMMit 
Umaltied'éqoi»  Ml  oMtteii;  <m  «e  mm  de  ki^  on  hd  pra^ 
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pots  dft  U  le  TCfàie;  011  lie  dâibteB  fins  qw 

supplice  qu'ott  Ini  doit  &in  mMBÉt,  QMlqit\a  dit  :  Il  fnt  Êûn 

'venir  les  éeoUsrselleiBettM  «ntes  leur  msias,  «tleiir  dire  iTsma^ 

voilà  votre  maître  qu'on  vo«s  abandonne,  cet  homme  qui  avoit 
toujours  les  verges  à  la  main.  Faites-en  ce  que  vous  voudrez. 
Jouez-vous  de  la  peau  de  relui  qui  a  si  peu  épaigm  la  vôtre  : 
percez,  coui>ez,  déchirez  rc  fom  ttciir  impitoyable;  que  vrw  mains 
à  leur  tour  se  rougissent  de  son  sang.  Ce  sera,  ajouta  cette  homme, 
nna  ssène  dss  ph»  divertissantes  qu'on  puiaie  donner  su  peuple; 
el  aons  «mons  k  pleisir  de  voir  de  qoeUs  mnilre  ses  enfuite  se 
psendronl  à  se  mgsr  de  Isnr  p6dant 

La  ptopesiliQB  plaift&la  compagnie;  on  déponiHs  «e  peiifin 
meltrej  en  Ini  lie  les  mains  denrièie  le  dos,  et  en  eet  étst  on  le 
Mire  àla  Itoenr  A*ud.  beteiîlon  dfdpolisfs;  on  ks  aime  ds  pointons 
et  de  stylets  ;  on  les  animey  on  les  «leile  à  bien  iiire.  Os  profita 
rent  très-bien  des  leçons  de  cruauté  qu'où  venoit  de  leur  donner. 
Le  ressouvenir  des  couf^  de  fouet  reçus  réveillant  dans  ces  petites 
âmes  le  désir  <îe  la  vengeance,  et  leur  ressentiment  ayant  toute  li- 
berté d'agir,  on  ne  peut  s'imaginer  en  combien  de  manières  diffé- 
rentes ils  Texprimèrent.  Ils  lui  jettent  d'abord  à  la  tète  leurs  por- 
tefeuilles;  et  les  tablstlBB  mut  ksqneUss  ils  écrivment.  Les  feuillets 
fiôts  d'an  bois  minée  et  eonverts  de  eire»  sont  lancés  oontre  le  vi- 
ssgsulaoonpealen  plntianif  endioiti^eniwiBnneBttoQtsanglenti^ 

Mais  ito  klnent  liisnidt  ees  pimnllM  am^ 
aHaft  asseï  prompt,  et  qd  réponde  i  la  gvsndenr  de  leur  haine. 

Ils  mettent  donc  leurs  poinçons  en  usage.  Les  uns  s'en  servent 
comme  de  dard»,  qu'ils  lui  tirent  dans  les  yeux;  les  autres  lui  en- 
foncent les  leurs  bien  a\  ant  dans  le  corps.  Ici  l'on  perce  le  martyr 
de  JéMis-Chrjst.  Là  on  le  (léco'upe;  coux-fi  jM-nelicnt  jusqu  aux 
entrailles  :  ceux-là  se  contentent  de  lui  faire  de  longues  incisions 
sur  la  peau.  Deux  cents  mains  se  portent  toulm  A  la  fois  sur  son 
ooips,  et  il  s'y  lait  entant  d'ouwtwes  d'oà  le  sang  oonle.  U  n'y  a 
pas  de  piaoe  pour  tant  de  mains»  Les  Messures  les  pins  seaslfales 
sent  eeUfls  <pà  unt  Isa  moins  mortelles»  Bt  oslni  qni  nekitqae 
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pA^pur  me  m  polii^  eet  biaii  pfais  cnifll  qne  edai  ^  enfonee 
le  tàm  bien  avant  Le  ptonierj  autant  de  fols  qu'il  en  applique  la 
pointe,  feneoTcMe  la  doulenr,  la  nraHii^ie,  la  rend  en  quelque 

sorte  perpétuelle.  En  un  mot,  il  attaque  cent  fois  la  vie  sans  l'ôtcr, 
il  présente  <  f  iit  fois  la  mort  sans  ia  domitT;  au  lieu  que  le  dernier^ 
en  gloussant  son  stylet  jusqu'aux  parties  nobl69>  est  d'autant  moins 
inhumain  qu'il  paroit  l'être  davantac^e. 

Mes  enfants,  que  vos  mains,  s'il  se  peut,  ne  se  ressentent  point 
de  la  ibibloMe  de  votie  àg^;  achevée  promptement  votre  pfeinier 
homicide;  que  )a  eroanté  vw»  fournisse  pour  eeU  des  forces  que 
la  nature  ne  vont  a  pas  encore  données.  Mais  tons  tob  afforts  ne 
servent  qa'à  ftire  languir  lo  martyr,  et  è  voos  raidie  pins  emds/ 
en  Insant  dorer  pins  knglempe  votre  crime. 

Les  tonrmenls  eroisBenl  à  moeiue  ^e  les  booneanx  se  lassent. 

L'on  des  pins  âgés  se  mit  A  le  rsIQer  ;  c  De  quoi  vous  plaigoei- 
vous,  mou  cher  maitre?  îv 'est-ce  pas  vous  qui  nous  avez  mis  les 
poiu<^ns  à  la  main;  vous  nous  avez  euseigué  à  former  des  lettres; 
quelle  peine  n'avons-uous  pas  eue  à  l'apprendre?  Eh  bien,  eu  voilà 
déjà  plus  de  mille  que  nous  venons  d'écrire  sur  votre  corp??.  » 

Un  autre  ajouta  :  «  Gomment  1  ètes-voos  fÀché  de  ce  que  nous 
écrivonst  et  ne  noos  ftosies-vous  pas  écrire  tous  les  jour^t  Ne 
nous  avea-TOos  pas  reoonunaiiâé  eeni  fois  de  ne  pas  demeurer 
oisiÊ^  mais  de  ne  passer  aneun  jour  sans  formar  qndiQae  lettre, 
ne  fàtpoe  qnW  Alpha.  > 

Un  troisième  venait  lui  dire  :  «  Noos  ne  demandons  pas  que 
vous  nous  donmea  aiqomtPhm  congé,  ce  congé  que  vous  noos 
ayez  refàsé  tant  de  fois,  et  dont  vous  étiei  si  hon  ménager,  nous 
aiuious  mieux,  à  présent,  ♦'crire  que  de  nous  aller  divertir.  » 

c(  Mon  maître,  disoit  uu  quaLneme,  voUà  une  grande  pai?e  que 
je  vieué  d'écrire,  il  n'y  mampie  ni  poiuts  ni  virgules;  corrigez  la, 
s'il  vous  plaît,  et  s'il  y  a  quel«iiivi  iaute,  si  l'émlure  n'est  pas  bien 
fonnée,  si  les  caractères  ne  sont  pas  assez  marqués,  que  les  féru- 
les, que  le  fouet  ne  me  manquent  pas.  » 

C'est  ainsi  que  ces  petits  impies,  mêlant  la  raillerie  è  la  cnanté, 
proenroînt  à  knr  naîtra  la  eooioniie  du  martyre. 
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Car  cnlm,  Jétua-Christ  eut  pitié  dd  am  «rvitoar^  atraeipit 
les  âenûers  lieu  qui  attachoiaiit  enoon  mu  âme  à  ton  ùOKpB,  il 
lui  penmt  de aortîr  de  fciKia.  Mille  oQ¥«rt«m  s'un^peiseMà  kn 
ilonuffy  pusigie» 

Voilà,  dévot  étranger ,  poumiifîl  iB  sMxiafcutt.»  la  g^oneose 
histoire  de  Gunen;  vmlà  vous  iMlMtraidBBace  idcdetn.  fi 
maintcuaiit  vous  avez  quelijue  chose  à  demaiidei  au  ciel,  adressez- 
vous  à  notre  saint,  remettez-lui  vos  intérêts  entre  Ifis  maiuS;»  con- 
iiez-lui  vos  vohlx,  il  lo  poiiera  siii-eiut  tit  mu  trùii*'  île  ikteu  et  il 
vous  en  rapportera^  ii'cii  doutez  pas,  raccampUssemeut. 

ie  crus  ce  bon  sacristain,  j'embrassai  le  iombean,  je  l'aimMAÎ 
de  Mes  larmes;  l'asdeur  de  ma  pcière  éehaufib  le  sarlMre;  rsii^ 
d'espérance  j'expose  mes  craîntoiiy  ^  fais  m&  deBiaade.  Ja  tms 
exaiieé;  j'anhai  à  Rome»  où  tout  ne  sueeéda  aelion  mearsaoliaits; 
de  retour  ea  Espague,  je  puUiai  le  pouvoir  de  laiBl  Ca«ien» 


U  yiB  DB  UUm  BADÉGOHM, 

BEINS  DE  FBANCB. 

Jean  III,  pape.  —  JusUuieu,  tm^r^ur. 
Octaire,  roi. 

Sainte  Radégonde  naquit  en  Allemagne.  Son  aïeul  s'appeloit 
Basin,  xoîde  Thuringe,  et  soa  père  Berthaire^letpiel  étant  parvenu 
à  la  couroDue^  fut  crueUemeatassaasinéparBetBifinfirQy»  son  jeune 
firère»  et  ne  laissa  qu'elle  d'eniiuit.  Ce  meurtrier  s'empara  du 
royaume,  personne  ne  pouvant  ou  n'osant  résister  à  sa  iom  :  jusp 
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qpfkce  que  Dieu  eût  suscité  les  enfants  de  Clovis,  Glotaire^  et  Théo^ 
debert»  Umjfuiki,  i^rds  l'avoir  pris  en  bataille  rangée^  kd  fixent 
ter  la  peine  de  m  exéeeeUe  fratricide*  Pois  ee  Tonlant  flaînr  du 
xoTamneji  Us  pcîrent  aosailâl  la  légitime  bdritiàre  Radégonde,  et 
dîsputèreol  kmgtampe  eaKmble  à  qm  ranrolt.  Os  éloienl  sur  le 
peint  de  terminer  ee  diff&rend  par  les  anneSj  si  DIen  n'eût  fait 
condescendre  Théodebert  à  la  laisser  à  Clotaire,  qui  Venvova  iu- 
eontincnt  en  Vermaûdois,  au  cliiiloàu  il  Alliio^  et  lui  i  lriinuj.  imiiouo- 
rabletraiu,  la  faisant  instniirr  i  t  iiourrii*  selon  sa  iiii  iiité. 

Ses  parente,  poux*  n'avoir  pa^  •  ti>  !■(  ]?ures  de  la  luiinère  évangé- 
lique^ravoient  enveloppée  de  leurs  ténèbres.  Néanmoins,  sitôt  qu'on 
lui  eut  parlé  de  notre  r^igion,  elle  y  prit  on  tel  goût^  qu'elle  quitta 
incontinent  le  paganisme  et  se  fît  baptiser^  ayant  dès  Une  un  ex- 
trême piainr  à  ouïr  les  iMlks  aolkas  des  g^oitoz  n 
les  imiter^  et  ej^oeér  sa  vie  pour  Dieu;  mais  paxoe  qu'étant  en  un 
royaume  cbrélien^  ee  iionlieur  ne  hd  pourrai  airiver,  elle  résolut 
de  martyriser  son  tendre  eorps  par  jeûnes,  veilles,  disciplines  et 
d'autres  ezerdees  Uborieiix.  Car  oubliant  la  qualité  de  princesse, 
-  elle  faisoit  l'office  de  servante,  balayant  la  iiiaisou,  apprêtant  le 
dîner  et  servant  à  table  ceux  qui  la  lievoient  servir. 

Klle  fit  bâtir  au  cliâteau  un  oratoire  onié  de  tort  belles  et  fort 
(ievutes  peintures,  qui  tiroicnt  souvent  des  larmes  yeuxj  elle 
y  entroit  à  certaines  beures  avec  ses  ûUes  d'honneur  pour  y  prier, 
et  en  sortoit  la  dernière  de  toutes  ;  il  n'y  «roit  qu'elle  à  le  net- 
toyer, et  elle  portait  un  tel  honneur  au  marchepied  de  l'autel, 
qu'eUe  l'easuyoît  aw  ses  rlehes  habits;  puis  par  révérenoé^ 
mettoit  la  poudre  en  quelque  eoin»  ne  Toulaiit  pas  Texposar  avec 
les  antres  qu'eUe  eslîmoit  profones. 

Ses  nues  vertus  hrilldent  en  k  cour  de  (Notaire:  les  uns  louoient 
sa  patience,  les  antres  son  humilité,  les  autres  sa  grande  discrétion  : 
mais  les  mondains  adniiroient  la  beauté  de  sou  corps  qui  accomi>a- 
gnoit  celle  de  l'àme  :  iclleinent  que  Clotaire  vint  la  voir  à  Athie. 
Q  en  fut  si  é]>ri: ,  ju'il  résolut  de  l'épouser,  et  de  la  faire  reine  de 
France  et  d  Au^trasie,  aussi  bien  que  de  Thurlnge.  Pour  la  soleu- 
nité  dttiDanage  iliafit  venir  à  Soiseon^,  d'où  elle  s'eoXuii  aecré* 
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teoMnty  ééÊixvA  oonsenrar  la  fleur  de  sa  lirgiiiité»  qn'éllft  prisoit 
|bi8  qoA  tons  les  royatunes  du  monde  ;  nais  n'étant  qo^uie  fllie, 
et  qui  ne  savoit  pas  les  chemin^  éUe  iai  anssitdl  nunenéa  ait  foi^ 
qui  réponsa  et  célébra  ses  noees  avee  les  tnagnificeness  aeconte» 

mées. 

Tous  les  Fraurois  se  réjouirent  et  prirent  bon  augure  d'une  telle 
alliance  ;  elle  seule  en  pleura,  encore  qu'en  apparence  elle  le  «iis- 
simnlàt,  craignant  d'offenser  «nn  mari.  De  peur  de  coulrevenir 
aux  lois  divines,  par  cAU:  tlu  mariage,  et  de  la  cour,  elle  im- 
plora Taide  de  sou  hou  ange^  demanda  les  prières  de  tous  les 
gens  de  bien,  choisit  un  bon  et  prudent  ooufesseur,  auquel  elle 
obéit  comme  à  Dieu.  EUe  eonunit  la  charge  de  sa  maison  à  des 
gens  fidèles,  ftéqoeiituit  les  égHses,  et  y  demeofant  fort  long^ 
temps,  eneore  qail  loi  semblàl  n'y  aToir  guère  été.  Le  roi  s'en 
Aehoit  contre  elle;  mais  éUe  safoit  lelleaMnt  l'apaiser  par  sa  don- 
ceor,  qu'il  la  prioîl  de  oootinDer,  et  lui  demandoît  pardon  de  sa 
colère. 

Elle  ne  maugeoit  à  table  que  des  légumes;  elle  eu  sortoit  de 
bonne  lieiirs  pour  entrer  en  ^i  n  oratoire,  ou  pour  voir  comme  on 
traitoit  les  pauvres.  La  nuit  elle  r- levoit,  et  se  jetuiià  terre,  cou- 
verte d'une  baire^  et  y  demeuroit  &i  longtemps  qu'elle  en  étoit  toute 
transie.  En  l'absence  du  roi  elle  aUoit  aux  m  Uiues  en  des  églises 
îasi  éloignées^  sans  se  soucier  du  froidi  de  ia  pluie,  ou  d'auti'OS 
incommodités.  EUe  honoroit  si  fort  les  piètres,  qu'elle  baiaoli  leurs 
p&eds,  apprètoit  lenr  réfection,  leur  donnoil  A  laver,  les  serroit  A 
table,  et  tàchoit  de  tirer  profit  de  leurs  instructions*  En  carèm^ 
éUe  redoobloit  ses  rigueurs,  jeûnant  plus  étroitement,  portant  une 
plus  rude  haire,  que  lui  enyoyoît  secrètemenl  une  fille  dévote 
nommée  Fia. 

Quoiqu'elle  fût  sévère  à  elle-même,  elle  usoit  néanmoins  d  une 
extrême  douceur  à  l'endroit  de  ^uii  prochain,  s'eÛ'arçant  de  le  sou- 
lager en  ses  nécessités,  tant  du  corps  que  de  l'esprit  ;  tellement 
que  jamais  elle  n'éconduisit  un  pauvre,  se  fâchant  contre  ses  gens 
quand  ils  en  renvoyoient  quelqu'un.  Elle  fit  bâtir  à  Athie  un  hù- 
pital»  oùeUe  alloil  souvent  pour  servir  les  malades,  noa-seidemeBt 
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eu  leur  réfectiou,  mais  en  des  choses  ai  viles,  que  ses  suivantes  em. 
«voient  mal  au  cœnr  ;  fEdÉaiU  leurs  lits,  «t  pamaal  ieon  pIbLm^ 
cpioéqoa  pleines  d'infectk». 
LeioityiaidoniiéttultmdA  nort  «artm  te  «inlBelSy  cfle 

M  i^Oft^vndnt  point  IflVif  ^{ntt  no  VoM  lévo^fiiéo*  ASint  dttniv 
dM  ino  nobl*  donM  noinnéo  Splvède^  et  lonml^^ 
naMgpto  dMiilM»  oDe  y  fil  mettre  le  fcu  ;  ks  paysani  s'en  nratU 

nèrent  ri  fort  qn'ils  prirent  les  armes  pour  s'en  venger.  Elle,  sans 
s'émouvoir,  se  mit  eu  oraison,  et  iit  tant  que  les  paysans,  non- 
seulement  s'adoucirent,  mais  détestèrent  leurs  erreurs  pour  em- 
brasser la  foi.  Enfin  chacuji  admiroit  ses  héroïques  vertus,  son  hu- 
milité parmi  les  grandeurs,  son  austérité  dans  les  dêiicea»  et  scnb. 
recueillement  au  milieu  d'une  cour. 

Le  dioble  eBregeoBt  de  dépit  et  ne  povfont  les  supporter,  fit 
tant  <pie  qnrignoB  eoortiianB  auuilèf  eut  aux  oteilto»  du  roi,  qvftm 

■oif  otOj  itoi  jiOj^  «nelottre  qafmi  pefant  :  mais  l'amour  qu'il 
loi  portoit  Moit  ai  Um  «MMiné,  qu'ils  na  paient  rexfeoher  de  son 
é  ooenr  :  eor  feoevaul  de  tons  eMs  de  nsmlIlonNS  pro^rités,  E 

les  jfMloit  à  ses  mérites.  Étant  i  Péronne,  et  se  promenant  içrès 

l'oraison  dans  un  jardin,  elle  entendit  des  isouaiers  se  plaindre  : 
ses  gens  craignant  (Qu'elle  ue  les  délivrât,  dirent  que  c'étoicnt  Mes 
pauvres,  et  qu'ils  leur  donneroient  Vaumùue.  Sur  le  soir,  ils  la  le- 
diimèreut  et  turent  étonnés  qu'aii.-sitét  leurs  fers  se  rompirent,  et 
ils  vinrent  la  remercier,  promettant  de  mener  à  raveiiir  une  meii- 
leure  vie. 

Sa  ferveur  croissant  de  jour  en  jour,  alluma  dans  son  àme  on 
âgrand  feu,  qu'elle eommença  à  s^ennn|erdn  monde  :  les  comi* 
fi^pnies  M  éloient  te  oieii^  les  lionneafe  te  gines,  et  les  délisee 
derotetongnents  ;  eUe  soopfadt  tonwwmmmenf  apaès  U  soKtode 
et  la  letKsiiey  mais  m*j  veyaajt  point  d'cwnwrtow^  à  eaaae  dn  Uan 
eoiûugal,  ais  aeopiis  s^aogmeotolflnt  dlieoie  en  iMmie.  0iea  M 
rtfék  enfin  foe  ses  désirs  s'aoeompliroient,  qu^ette  serait  mBp- 
jgieuse^  et  que  le  roi  y  prèteroit  consentement*  On  ne  peut  dire  la 
rm 
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Ht  •  iAmm 

joic  «ju  eUe  ftuli  akii^  et  de  ^udl^afibstioa  «fiareaureia  la  dàtiaii 
fiouté. 

Quelque  temps  après,  elle  se  traiisperta  à  Najon,  oit  êmat 
Médaié  éÊÊÎà  iif ftfw  ^  rtatagar  la  pourpre  reyale  «nte  de 
Ift-.lMVi»  ift  iik  «MMM  eontre  n»  foile  de  reti| 


à  Bieiv  «Mten»  ^  le  ^teévdila  ifi^  était  è  Yé^e>.  dl»<f 

achemina,     lui  dit  qioe  ca  w'étMll  poini  ks  mécontentement  de  sa 

condition  ([lù  la  faisait  être  rciigiuuâb^  éUiat  combléa  de  grandes 
pEOspéiàU:»,  ohérie  extrêmement  du  miy  mn  m^>ek  fort  honorée 
de  SOS  su  jets  ;  mais  que  ressentant  de*  monvements  cxtraoï  vlinaire» 
dans  le  lond  de  son  àme,  qui  no  la  qnittoient  peint^  elle  n'osoit  y 
QMitrevjSiiir  i  que  ^iaih,  par  sa  fouamnêt  Bcaxvexmxtf  la  pouYoît 
WÊÊà  bieii  afiraiïchie  dea  lois  duf  MiniÉifr,  mmtmee  û  awaiàlHiplii» 


la^MilOT  ;  mâB'Wniiilmtgftdwiiida  la 

royaux,  iïeii  fot  empêché  par  le  peuple  qai  la  loi  arracha  :  c'est 
pourquoi  elle  entra  eu  ki  sacristie  de  Téglise;  où,  s'étant  revêtue 
de  bure,  elle  coupa  ses  cheveux,  et  foula  aux  pii  il>  s*^  beaux  lia- 
bil-^  ;  ie  peuple  à  l 'instant  changea  de  volonté,  mit  ies  iumes  bas^ 
<^t  lui  lit  place  pour  venir  à  Tautel  où  étoit  saint  Médard,  qui  lai 
dflBiiaila  voile^  lequel  onMii  fis  digneafiiÉ  mB'  diot  qm  )m  «n* 
tmam  ^'idia  y  avoit  aupanvrant  portées; 
1.0  n»M  in»  Mirittt  «««rii,  mU»  Mta 

omjbbUb  j«it>éBN.^<BéM4B  wwirmiBaKlxBujgmi',  ^e» 
alla  m  pays  ês  Taiiiitiii,  pov  fim  mm  ainlwiwim»  m  xmm. 
PMiKM;  qni  BmÈoà  wm  déwH,.  où  «Ub  ne  iiMifc(j>Bil  ^  te  btém' 

wre%  du  pain  d'or^e^  qu'elle  même  pétrissoit,  demeurant  quelqne» 


eneofo  ^[nMe  n'en  jfliw  IggcoB— aiMtit  dor  pa«é;  «a»  fmk^ 

dw  lIBes,  oà  àf§mt$  éfc  s»  wtiwi.  Efc  aouriMwîfc  et  i  iititiinil  km 
pmïfres,  madklM  1t»  mMm,  aett^yaial  Iras  pfaôee-  flemes 

puanteur^  ut  baisant  les  lépreux  qu'elle  guérissoit  d''ordirjaire. 
Enfin  sa  fcnrenr  lui  enibrasoit  tellement  In  poitrine,  qu'il  l  illoit  à> 
(^a<|ue  lienrc  y  appliquer  de  UMXVMMm  ieuiUës-  t£«m^é«i6  éim  ï'miL 
pour  €11  bmi\)éver  FarJettr. 

Notre-Seigneur  la  visitoit  souvent  visiblement. Une  fois  entre  a»* 
«re»  il  liai  a^ptrat  atm  ^îmmdSm  géosiA,  qm  portoit  sur  Mtes 
htpuMeê  de  sen  corps  un  grand  naatet  di  ■wilii  lAsan!»» 
ffil  MHr  a«  gouNer,  d»<ig»ttO»dMWW>giiMia«MwÉ«M 
lins  encoore  dek  ▼nlx  qui  rataaiar  à  ses  ereiflw  r  jinrftfj—fiiy  mm 

10  MSUnttttdft  ^  S0B  fKBPmiÊKSy  qui  ttfotaBlI'  flife  Is  VflHB^dtlrtM 

pÊB^&t  qu'apfès  sa  mort 

Le  diable  prévoyant  le  fruit  qui  provicDdrort  d'un  si  bel  ex<im- 
plo,  bji  livra  le  furieux  assauts,  la  tourmentant  d'étianges  tentn- 
tioii-,  et  lui  faij*ant  voir  beaucoup  (Fîlln.sions;  mais  comme  elles 
ne  lui  réu^issoieul  pas^  il  mit  eu  tète  au  toi  de  hu  reikmandeBU: 
Poor  cet  effet  il  s'en  va  à  Poitiers^  où  elle  s'étoit  retirée  dans 
monaglèrtt^  M  adievoit  son  noviciatt,  vésoUi  d»  Vmùamm  de  fm%, 
A  elle  eoneentoit.  Pour  détounitr*  eel  ense^  éBe  ee  HÉlr  m 
ttnâam;  KoanuBaiidii  eilte  afittre  ton»  lis  MMulIns.;  et 
ssdiaiit  ]ft  anotelft  de  l^iM  ét  QàBOOi  90iê  hsà  éerifil*pvifcBettè> 
Tenent^  le  priant  d^on  prandra  afis  aveeDien-  l<'aUi^lai  nModb 
qn'dto  eAtbon  ooimge^  et  que  le  emir  ^  lei  élaat  eBttn  léf 
mains  de  IMeu,  dans  peu  il  y  wntrfÀtêft  ehangeiMli 

Néanmoins  pour  ne  rien  négliger,  elle  s'adressa  à  saint  Ger- 
main, évêque  àn  Paris,  îe  priant  d'intercéder  pour  elle;  et,  au  cas 
qu'il  n'en  tint  [*  compte,  elle  le  menaçolt  de  l  i  divine  jnstiee, 
aussi  bien  que  le  roi,  s'il  ne  quitloit  son  entreprise.  Saint  ^lennaiu, 
touché  de  ses  letties,  lit  tant  que  te  roi  l'envoya  à  Poitiers,  pour 
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|*888iirer  de  sa  demeure  an  monastère,  proniettant  de  la  laisser  en 
pÉs;  ei  ainsi  tout  ce  trouble  cessa  à  lu  confusion  du  diable,  et  de 
^nékiiMS  BfeteliMits  conseillers,  qai  portèrent  la  peine  de  leurs  pm» 
iMeax  WÊÊtShf  car  la  plupart  monnireiit  d'une  fs^oB  honteote. 
Alofs»  m  pgéMnee  de  heaacoB^  de  aeiguaw»  et  d^ne  Infiiiiié  de 
fto^  aUe  fit  pcdBaMiOD»  «t  prit  le  voOe  noir;  atlimil  par  ee 
un  gteod  xiombre  de  nobles  Tiergesy  qaia'eunâlèMl  à  aon 
eMnpte  8008  le  dcqieaii  de  le  eroix;  si  bie&  ifu'éQe  Toyoil  de» 
868  monastdres  plot  de  ffilas  dluniiiaur,  qu'elle  s'en        wl  m 

son  palais  royal, 

A  mesure  qu'elle  croissoit  en  l'amour  de  son  céleste  Epoux,  elle 
s  avançoit  au^i  en  la  haine  de  soi-même^  -vivant  en  lui,  et  mou- 
Kuit  en  eUe-mème  d'une  façon  presque  incroyable.  Elle  s'estimoit 
la  servante  de  tontes,  et  ne  se  contentant  pas  de  faire  sa  semaine  à 
son  tour,  elle  faisoit  celle  des  autres,  lavant  la  vaisselle,  jetant  les 
otdmes,  fendant  le  boîs^  puisant  de  Teau  pour  porter  aux  cellule^ 
MttoTaat  les  habits,  servant  les  malades,  n'y  ayaal  liea  de  trop 
-vfl  pour  cette  gmnde  reine.  Elle  portoit  des  robes  tontes  rapiéeéea^ 
refidaoit  eUe-aateie,  et  oondiott  m  la  eendre,  oouTerie 
iNiiie  heîMy  j  piiMiit  al  pee  de  lepo^  n'aeeoapieioik  pas 
«■liAteaieiit  ses  sens  :  ear  aUe  ne  lalssoit  pas  d'éoooter  la  leetoie, 
eld'eD  lemeiqiier  lea  Anitesy  priant  de  eontinner  ri  on  YUàunmf 
prit. 

Son  abstinence  fut  si  étroite,  (pi  au  premier  carême  depuis  sa 
profession,  elle  ne  mangea  du  pain  qu'aux  dimanches,  se  conten- 
tant, aux  autres  jours,  de  racines  de  mauves  crues.  Elle  ceignoit 
son  cori>s  de  trois  cerceaux  de  ter,  eteiitouroit  ses  bras  de  si  fortes 
ehaines,  que  la  chair  croissant  par  dessus^  empéchoit  de  les  pou* 
foir  ôter  sans  incision;  ee  que  l'on  fat  eontraint  de  faire,  et  où 
elle  répandit  tant  de  sang,  qu'elle  en  pensa  mourir.  Gomme  elle 
désiroit  imiter  la  Pasrion  de  Jésos-Glîritty  elle  Tonliit  giaw  le 
eraiX8iir  son  eorps;  elle  mit  anfeunne  lame  de  ia  ^'eUe  lîtm 
tonte  tooge,  et  l'ai^lifae  snr  sa  chair^  ^1  en  fût  tonte  grillée. 
EUe  jeta  nne  antre  ibis  des  Cu»  sur  des  charbons  ardents,  et  étant 
rouges  de  fen,  elle  lea  porta  snr  ses  bras  et  ses  cuisses,  les  enfoo- 
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çant  de  telle  sorte,  que  les  fosses  y  parurent  par  la  ronsomption 
de  sa  chair.  Âu  commencement  de  ce  tourment^  les  cheveux  lia 
diMièNnt  SOI  la  tÂte^  et  le  corps  lui  trembla  par  rappiéhensioA 
^'eOe  «wiil;  iiMW  tetifiée  de  k  §^4oe  dn  dè^ 

INMI  Mipt  €MDt  muÊt  tOUHM^  rOipB»  iol  lOniUOIS  fU^mngj^ 

sTélenurt  cn-dHeiit  de  soi.  EQe  emplofGit  les  nnito  en  yriènê, 
qaTélk  «notott  de  sm  knocs.  EDe  deMcnddl  tm  éhœar  de  Téglise 
qvaiid  les  antres  doraMtet^  pariant  sonreitt  aux  prêtres  touchant 

ses  exercices  :  et  s'ils  Ini  apprenoient  quelque  chose  de  bon,  eUe 
s'otlorooit  de  le  mettre  en  pratique.  Elle  ne  pouvoit  souffrir  les 
d('ti;u  lions,  non  plus  que  les  paroles  oiseuses  et  mensongères, 
qu'elle  ne  proféra  jamais.  Elle  aimoit  ses  ennemis  et  leur  procu- 
roit  du  bien  autant  qu'à  ses  plus  grands  amis^  disant  qu'ils  lui 
profitoient  dayantage.  Elle  ne  dédaignoit  point  les  petits,  et  ne 
craignoit  point  les  gnmds,  qui  entrepreneient  sur  l'^^t  de  T^glise 
ou  de  le  leUgloa;  oar  le  VOL  €!lûlpà:ie  voideaft  à  toate  fora  ei» 
«bar  ne  leligtenae  de  Poitiers  pour  la  marier  an  roi  d'Espagne, 
elle  lui  vésiite  généreiMeiiieiit^  et  lui  fit  qaittar  eeMe  poavniHe  in* 
jute* 

Enlre  les  gràees  qu'elle  estimoit  «roir  reçues,  son  admission  à 

la  religion  marchoit  toute  la  première,  et  elle  chérissoit  tant  ses 
compagnes,  qu'elle  les  appeloit  sa  vie,  sa  lumière  et  sa  félicité, 
a'eÛor»^iit  d'acquérir  les  vertus  qui  éclatoient  en  elles. 

Après  le  décès  de  Vabbesse,  les  religieuses  d'un  commun  con- 
sentement l'élurent  en  sa  place.  Elle  n'y  voulut  point  enteri<lre 
qu'elle  n'eût  pris  conseil  de  personnes  capables,  qui  lui  répondirent 
Çpi'ette  le  devoit  faire.  Alors  elle  accepta  cette  charge,  montrant 
^  06  qu'elle  fît  depuis,  etpor  le  fruit  qui  m  léuan^  que  Hkm 
Vwnk  établie  pef^deseï»  loi  entrée  leligieiiMe.  C'éloit  un  pormdi 
de  attelé,  une  image  de  religion*  et  mmiioir  de  tooie  verta: 
MiàBiBiBtie%  sa  pende,  eon  marel«r  et  génMemenl  toutes  aee 
eetrane  dtoieiÂ  «ntant  de  Yoix  qui  oriosenl  en  désert  de  piépexer 
la^du  Beignew,  et  d^sq^lanir  lee  éhemiat  en  le  poifoite  solîp 
tade. 
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£I2e  ■eMumiaAoit  liin  qa*'t3àû  ne  l%èftMt  fnwîteemeiit  :  «I 

ne  défendoît  «ien,  4fu^auparaNr8Hlt  étte  aes'^n  ftrUiMlnim.  fiUe  «toil 

tellement  âLsui  biHj  tu  i"«iaioui'  divin,  que  Toyant  elie  ne  ▼oyoit 
pas,  goûtai it  t  lie  ne  goùtoit  pas^  etécotttaiit  (ifle  n'écontorît  rien. 
Des  filles  moixiaincs  diaiitèrcut  une  f(>is  fort  mciodit  ij-i  nioM  près 
de  sa  ckaïuboe  2  elle  n'en  eniiâ^  jaimMS  rieii,  qauique  ks  antres  -qui 
ôtaiBHi  apec<ile  las  leirteiidDSBettt  «Aairemeiifty  ce  lio&t  f^k  i«fRil 
•^Dii  signBDMal^  apsès  qnin  M  •ont  EBf^nrté  ^  Mi^MoÉt* 

Akor  yrfMwnir  M  jclipows  «mA»  4«  ^«Wloiis^'éltolear 
^foiidil  d^lâeB  flDilnioliani;^  fmst  cbatser  les  tnmmis  songet 
<4k  lamlly  «Ue  les  bteiaoclt  arant  igae  4e  OMnler  au  éoiMr,  i'oA 
vojFaift  quekiaeiHs«aHir«ae  nndtîinde  ée  diables  ^«mis  pour 
les  Dftolffâter  en  darraaiit.  Elle  tenoit  souvent  (  liapitre  pour  la  cor- 
Tet'Uon  tUi  ieuiy  fautp*;  ,  s'arrèfaiit  pt  in  f  i  paiement  snr  la  poiie  dn 
temjis^  disant "^l'un  joui  oik.^  jfigi  etleroieiil  it^s  deini-heupeis,  mais 
tjue  leur?  retrrets  ne  servkoieat  plus  de  tien  pour  ies  avoir  BégUgécs 
jàtkifjù  àamdt.  (ËUe  aipiiitiin  très-grand  soin  de  leiir  Teoommandet 
^eiaoîsen  leurs  priém,  «adiaiit^telKmlwwmifeflQiitHMur^ 
M^mau»  dépoad  d'«nz  :  at  s'ûb  IStoiail^eiilenmidVrilier  «n  une 
guerre^  elle  fie  macéroit^  ordonuoit  des  jeûnes  et  des  pnères  po- 
i)Hqaas,«et.]«Mf  fnènvâ  dHmaèhwMruJiBnuL,  en^èdtaift  tfmi  de 
aeDglanlfiB  Mafllfli. 

I^-dîaite  la  ledontoîent  si  fort  qif  ilB  n'osoient  contredire  à  son 
commandeTneut.  et  elle  les  chaspoit  à  la  mmudre  parole,  apn-s  les 
avoir  vivemfuit  iounnentén  dans  les  corps  des  pauvres  possédés, 
qu  ou  iui  amtiiicttJ,  4e  loiites  ports.  Ott  ne  pe«t  suffisamment  décrire 
l'I^nueur  et  la  dévotiwi  <E|«'elk  portoit  À  la  croix  tft  max  sniftesf^ 
A^pnsyiqti  elle  dhoi^hxât  far  «ous  lis  'aaios  èn  nenSe,  et  enâiiks- 
aoit  dans  ùts  iétaOcs  Awt  piéeiemes, 

Btaot  WÊÊR  Sah  ai  fnèna,  |w<lic  M  «pportaidesTdiqnes  do 
SmimAmiÊé,  apâtie,  «t  4e  •plamm  attires  «emts^  qu'elle  porta 
9«rilteeI<aA,  sHAaMt^mite  à  wmmeiller,  Notre-Scigncm-  lui  r(  \a  la 
^oe  tes  ireliques  d'Athie  étoi<«irt  avec  le»  autres  sur  ce  même  aulel^ 
■de  quoi  edle  rfineroia  la  <]  Itf-nié,  qni  dni;j:noit  rondescendre 
aux  désirs  qu'elle  avoit  eus  de  se  procurer  ces  reliques.  £Ue  eAVOTa 
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neË  :  Véwèqne  s'apprtdia  du  sépulcre,  et  paria  aa  mart3rr  m  C0tle 
s  or  le  :  St  sumtf  Hadégonde  sert  Dieu  en  vér^é  et  en  justice,  montrez 
^fue  sa  requèie  imu}>  est  trèft^fp'êafde .  Il  n'eut  pas  dit  cnla  qu'au  doi^t 
ti('ta('lia«t  tomlia  rlane  sa  wmn.  Tons  Irs  assistants  farfiit  *Hnn- 
iics,  tant  de  la  lar^osse  <lu  martyr,  que  du  crédit  do  la  sainte.  Elle 
reçDt  oetie  pdifw  avte  taHt4»  ienrencyiqae  TaTant  4^oe4B«ur 
i'atutel,  elle  deDMmra  seft  )oim  entiers  lams  beire  ni  ma^^er. 

h.  a  V  cvoil  fM*  mÊxm  4e  boia  de  la  mie  GmiK  —wo 
^giiea^  lteee;cUedéBinABa!Mir,etflt<iMiqiie1eMl€l- 
^hat»  ils  d«  Qg^iiic»  m  de— da  à  feMy wiiir,  ^^ta^ifwyi  ; 
<4e  quai  le  dnUe  M^eas^  il  m  ^'étoangei  arliieei 
taéfirifier  eelle  belle  rel^fM.  H  tt  denier  ai  élcnt,  jnsqoe-M 
que  pluFieurs  jurèrent ce  a'«n  étoit  point.  IVaHlres  la  ravirent 
et  lVni[»urUjrent  à  Tours,  où  elle  ne  rornt  point  tant  d'honne^fir 
qii  a  Pditiers.  Gomme  la  sainte  coTtféifiit  sf>nvent  avf^»  Fort  inrtt, 
pour  son  rai*  savoir.  Je  démon  en  lit  eoia  ii  tW'  sinistres  bruits,  en 
sorte  que  piusîeiirs  laBoupçonnoient.  iiiefa  prù  sa  «atise  eu  main, 
et  fit  que  le  roi  envoya  des  gens  exprès  pour  tirer  le  boie  de  la 

•  4Hâate<MLéalbar8,etkaalh»  à  Boites.         >  ^ 

Fort— at  OMaposa  akf»  «tte  àèUa  hy— a  ^ti^iiÈfim  f/Mmi 
iprdtwiai ruÉMaHiM^  i^ai aa  chantecnBosa  à  piénoU  pMF  48«tef  las 
i^giUiaai  ttdgeata  — e  apriogie  paw^  rryn— fa  Iw  cwlniaiwi  ifTwi 
bû  iaafmtsàt. 4k Ma  4e  la  «aiiiie  Oronc  fit  qnanlW  Ae  miraclee: 
les  sourds  recowwoient  Touie,  leF  aveugles  la  vue,  et  les  fiévreux 
la  santé  :  iu  kiiipc  aJkimée  devant  Fairtd  hn'ilort  sans  s'amoindrir, 
et  regorgeoit  teUemeuL  que  haiut  Mrc mare  de  Tours  la  croyant  cas 
Hee,  reprit  la  sainte  4c  ii  eu  a<voir  point  4'aiitaie  :  elle  luiAt 
aussitôt  reraasfaer  que  c'était  «a  aamde  de  èa  aaiale  Croix. 

VoaiaBt  rwmiier  ii'aiiyoïar  dB«a  rieha  yéteait,  •qa'eile  ptfaeit 
ftuB  ([ne  ta«t  an  «npitay  «Ua  ewrogpa  dei  yDMaee  i  Couiilwlg 

i«lfle,iflflpek  anaatovtenftaarpnad^ddilraaBeloi^ 

jfp'IlMiMe^daiaB^pie  la  awrt  ;  ils  a'8viiànnl4el'iBf«qaar,4i«ii 
qu'ils  en  fbssent  fort  éWpiéa:  M^^and^^ditrindièaz,  TwIifMp 

-Ptm  nam  lOvee  enooyé&y  doiivre^-^mug  de  -ce  danger.  AussitM  une 
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t3t  13  àon. 

colombe  plus  blaiiclie  que  la  neige  voltigea  trois  fois  à  Tentour  da 
?aLâi3-eaii,et  en  approcha  si  près  que  l'un  d*enx  Tayant  prise^entira 
trois  plumes,  qu'il  trempa  dans  la  nier,  qui  aussitôt  s'apaisa.  ChacniL 
admira  la  vertu  de  ia  sainte^  qui  s  étendoit  en  des  régions  ai  éloi- 
ptéea.  Ces  plumes  sont  gardées i»ar  honneur  enT^gliM  deMO  mo» 
aailève,  el     Toienil  mon  à  ptéÊtot, 

BQe  ramncHa  un  enfinii  mort-né,  ptr  l'attonflluBmimt  de  m 
•lialiii^etliiifltnoefoir  le  bapltee^  Diea  liofionuit  «iiMl  les 
tnniMnli  de  son  «oslArtté.  A jmt  prié  sept  teoM  pris  du  oorps 
d*ime  SSSm,      hii  fit  reranir  l'émet  ai  bien  que  tontes  dan  «  le- 
vèrent  eneenble»  l'iuie  de  la  prière,  et  Vantre  de  la  movt.  Les 
feuilles  qui  servoient  à  tempérer  l'ardeur  de  son  estomac,  rendirent 
la  vue  à  une  liile  aveugle.  Elle  ût  reverdir  un  laurier  du  cloitrc,  i 
qui  étoit  desséché,  ayant  prédit  auparavant  qu'il  ne  revivroit  que 
par  son  oraison.  Par  huruiiité,  elle  no  vouloit  pas  chasser  le  diable  " 
qui  possc'iloit  etlrriyablcment  une  femme  :  l'abbesse  ia  menî^a  de 
la  mettre  dehon^  à  dans  trois  jours  eUe  ne  la  délivroit  :  s'étant 
ndse  en  nriftres»  sans  boire  ni  nmunr.  an  n^MMimi  jour  ^e  tut 
guérie» 

Un  an  «rant  sa  mott  atte  ent  nue  riéon  qid  Fétonna  dn  mm* 
■Mwewwwf,  et  la  oonsola  à  la  fin.  Gfest  qn'nn  jeone  hemsso  d'es-  I 
goise  beaidé,  et  Ytta  à  k  loyalei^  M  apparais  rappdani  pa^ 
nom,  etlntjftdwntmilleflaiesess;  slielecfcsiBad'atodrodBHB^ 
ne  daignant  pas  seulement  l'envisager,  pour  le  sonp^  qu'elle  en  | 
avoit.ll  lui  parla  aussitôt  d'une  fa(^on  grave  et  honnête  illya  long' 
temps  que  vous  me  déstrez  et  souffrez  beamoup  ;  vous  pensez  que  je  ; 
$uis  éloigné  de  vous,  mais  je  y^'pose  au  frmd  de  votre  cœur.  Considé-  i 
ret  ma  brillante  courrnim,  vous  en  serez  bientôt  un  éclatant rubi$ .  Elle  j 
jugea  de  là  que  sa  mo  rt  approohoity  et  eu  avertit  les  religieuses,  qui 
se  mirent  toutes  à  pleurer  pour  la  perte  qu'elles  en  feroicnt.  Ces 
lionnes  l'émin«it,^elle  eût  été  eont^ite  de  demeurer.  De  fait,  des 
^eix  lurent  cntendnes  dn  cial,  qui  disoient  qaH  la  ftdkit  kkisr 
ponr  les  priàma  des  saintes  âmes  :  mais  d'anta  lépondimt  q«e 
«en  étoit  lût,  et  que  ranèt  étvMt  d^  doué. 

Elle  fit  pfcmewe  à  ses  eompagnes  qu'après  sa  mort  éHae  épmp 


I 
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vcrcieiit  l'effet  de  son  amour  mieux  que  durant  sa  vie.  Comme 
elles  étoient  en  souci  qui  lui  succéderoit,  elle  nomma  une  sainte  et 
wtntiite  religieuie  qui  s'aj^peloit  Ag]kès«  De  iorte  qu'après  s'être 
dignement  disposée  et  aToir  reçu  avec  une  incroyable  dévotkni  le 

if9ÊE0  g/à  rmwioit  k  bgi  ovwti  poor  k  caviU«r  d'mift  él»- 
Mile  iélkifei. 

A  linstant  de  ta  mort  éne  qppantt  à  Doiln^ 
«ly  leimBint  par  la  Mhile gttértt,  lui  moiitnint  la  ]»laee  d^me 

église  :  il  appela  ses  gens  qu'il  assura  du  décès  de  la  sainte.  Son 
corps^  au  bout  de  trois  jours,  fut  solennellement  porté  eu  une 
église  de  la  très-saiiite  Vierge,  hors  de  l'enceinte  du  monastère, 
contre  la  volonté  de  ses  religieuses  qui  l'eussent  bieu  voulu  rete- 
nir. Son  tombeau  fut  lionoré  d'une  intinité  de  miracles  ;  les 
ayeugles  y  ûirent  écUiréSj  les  possédés  délîTrés,  et  plusieurs  m»* 
ladfts  guéris  :  entre  autres  une  filkj»  laqpeUe  ayant  dépensé  touseee 
Iriene  aii||cèt  des  médediie  lana  pouvoir  être  guérie,  aéhete  un 
eieiae  m  giandev»  gui  ae  M  paa  ei  eoneuné  qiie  ea  bm^ 
ladie. 

Mgoifu  deltare  rapporte  UM  ktti»  ^  fa  éf^^ 
wieniMét  an  un  eonefle  lui  écrfvireirt,  témoignant  par  là  l'eslinie 
qnlb  avoient  de  son  admirable  sainteté.  Fortunat,  éTêque  de  Pol* 

tiers,  a  écrit  sa  vie.  Sigebert,  en  ses  chroniques;  Vincent  en  son 
Miroir  historial,  et  l'abbé  Trithème  en  parlent  fort  liûiioi  aljiement, 
comme  aussi  le  cardinal  Baronius  en  ses  Annales,  le  Martyrologe 
romain  et  celui  du  Véi^éiable  Bèdc  au  13  d'août,  qui  fut  le  jour  dé 
Mil  trépas. 


£n  AUflBMm  aaint  W jgberty  ptètre  et  eonteeur*  —  H  éteît 
undei  oompegnooe  de  saint  BgdelieKt,  Iriand  if»  qui  menoît  une 
vie  d'anaeliOfMe.  H  alla  ptèébMt  nftvn^  de  Mne-Caifiet  en 
Friie,  quIiaUloît  un  pei^le  idelàtve;  maie  afvèe  y  èire  demeuié 
«nnrai  deux  «nées,  voyant  que  ka  fruilB  m  léfundeieBl  pas  à 


^  43  AOUT. 

foii  tr  vaiî,  il  fi'eu  l'ôtouriia  eu  Irlande  retrouver  s^iirt  Esydebert. 
H^u.-iqiie  àag^^^ès,  ilrevmt  en  Frise  arec  wtàtÉ.  Wéllibroâ  et 
4^iMieyK  atdves  ipuMimtfWKS  du  saint  Évangile,  ptv  y  atà&mt  le 
«igBe4bi6ei0neiir.Jfek)0  «ê  Be»det>ad  le  fit  peaiiitt,  yaoe  ^é» 
lia  jflMiiiw—  filiMiMM  «beélieM  a«>îaiiÉidfitint  ie  A«Mfli  «de  4»* 
^ifcrj  et  yotr  œ  k  ^«cwwBr  wnt  wif  if  litîitf  imw  jewr 
d'août 

A  Todi»  seîat  Gaesieii^  éTiègue  et  martjr»  miu  IVer^^ewr  JHe» 
clétien. 

A  Bargos  en  Espagne,  sainte  GentèOe  et  aalnte  Hélène^  mar- 
tjres. 

A  GuBsleutineple^  edelt  Mesinte^  moine,  IDustre  par  sa  doctrine 
^  son  iMe  poer  fe  foi  catticflîq^e,  qui,  dispntnït  arec  énei^e 

contre  les  monottiéHles,  eut  les  mains  et  la  langue  coupées  ])ar 
ordi-e  de  l'empereur  béréticînc  Gmistant,  qui  1«  iflf'î^na  flans  la 
•Qiersonèse,  où  il  mourut.  Oans  le  même  t*^  nips  ans?i,  deux  île  ses 
di*riples,  dont  Tun  nommé  Anastase,  et  pluàieuis  autres,  furent 
iiwés  À4L?en  toiimeata  ettsendamnés  Sttm  crnei  exil. 


Digitized  by  Google 


I 


«UATORZiillE  MUR  O'AOHT. 

Mol  Buib»,  ^fmn  mwÊÊM», 
SiiDt«  ÂDMUsie,  letve;  itiot^tolce^nargr 4  saint  Démètre,  mar^jr;  «uat 

lA  VIE  DE  SAINT  ETJSIÈBE, 
raÈnui  BT  flOMfjwnro* 

Mm 

Du  tomp»  de  Tenipereur  Constance ,  l'hérésie  des  arieiu 
cbaufib  dans  Rome^  à  cause  4ju'il  la  favorisoit;  ce  qiû  excita  un 
cnièl  orage  contre  les  catholiques.  Plusieurs  saints  évèques  et  prè> 
Im  iRXOit  kêumg  «ffli^és  «t  wan acmés  paar  ia  loi  calhiliye^ 
«aJn  lealaeb  étiîft  BnaàbBy  pfètve  nonaîn;  iMpiel,  ayant  wawtwih 
Mttt  MBiMhi  Ja Jbi  el  Ja  mie  ielîgion,  avec  ylna^de  ioMiéhiee  «I 
*  de<09iirage  que  M  voQkàkCmB^ÊmÊê,  iat  enfarmé  par  ami  oon^ 
nuindemcnt  en  un  coin  de  son  palais  si  étroit^  ^ju'àpeiiie  il teuiii^ 
ne  seponvaiit  remuer  de  côté  ni  *r.:iutrc. 

Le  saint  lioiuine  y  demeura  sept  niom,  priant  contiTmelU'mrat 
Kotre-ôeigi^ur  ée  lui  do&Ber  le  coiira^  ot  la  ioroe  de  inoiu'ii'  pour 
im;  oe  qu'il  lui  accevda,  car  an  bout  de  ee|ft  Moie  il  mouriAt«t 
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prés  du  corps  de  saint  Sixte  Pape^  et  écrivirent  cette  ^jpfafhe  sur 
son  tombeau  :  fciffU  EuscU,  hontme  de  Dieu. 

Quand  Constance  sut  la  mort  d  Eusèbe,  et  que  Grégoire  et  Orose 
aToient  enft«rr6  son  corps,  il  s'en  offensa  étrangement^  et  les  fit 
fTCDiâfe.  On  86  saisit  de  Grégoire^  lequel  fut  enterré  tout  vif  en  la 
même  grotte  où  était  l8  ooips  da  aanU  fiuièfaa,  OroMy  qoi  t'étott 
édiippé,  la  Mi^  et  l'aQa  Tok  Umit  :  at,  lim  qulllatranfllaMove 
€n  na,  il  étoH  néanmiiinii  âégk  û  bas,  qaH  moiunit  1&  anln  ses 
aaliit;  da  manidfa  qu'il  la  laissa  an  terra  an  iDèma  ^mu 

L'ÉgUsa  eélèbre  la  mort  éa  saint  EosMm  le  14  d^aoAt,  l^an  d» 
giàce  357,  sous  Tempire  de  Constance.  Il  y  a  dans  Home  une  église 
de  SuiaL-Eusèbe  fort  aiicienue  et  dévote,  où  est  son  corps  saint, 
avec  ceux  d'Orose,  de  Paulin,  et  plusieurs  antres  reliques  des  sainte 
martyrs,  laquelle  fut  ïAtàià  et  r^^arée  |^  la  commandement  du 
Pape  Zacharie. 

n  est  fait  mention  de  saint  Ensèbe  aux  Martyrologes  Bomatn,  da 
Bèda>  d'Usuard,  et  pins  amplemost  an  aolni  d'Âdon;  aonmia  annî 
1b  cardinal  Baroniiia  en  parte  dans  set  AiilMteiim 
tega^  al  an  troMèna  tona  da  aat  ATmatet 


l^gite  de  ï'Asaomp^XL  de  la  hienheoreuse  Vierge  Maria. 

Enl'ile  d'Egine,  sainte  Auastasie,  veuve,  célèbre  par  sa  régula- 
rité daus  les  observances  monastuiues  et  par  le  don  des  miracles.  — 
Métaphraste  rapporte  que  dès  l'âge  de  iiuit  ans  environ,  elle  savoit 
les  psaumes  de  David  par  cœur,  et  étoit  rntièrtimont  portée  à  la 
dévotioa.  fiUe  fût  mariée  malgré  eUe  par  soa  paraolSy  nuis  eUa 
danieinmiaavaan  bout  de  seiaa  jours,  at  aDa  ne  sa  ssnift  jamate 
iamariéa,sinnéditdnp«iBeenery  efttcontiatete.HeoroiMonfiont 
M  mari,  gagné  par  aei  piisa  diaooiin  at  pnr  aea  sainte  aBnnpteaj 
aeaëparad'(èitepoiiraateirareiigtonx»laBdiBqnada8onadl6  «Ite 
«iMt  anaii  an  laligion.  BDa  davint  afebaisa  da  mu  mcaastêHi,  at 
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térités.  BQs  no  vîvott  qiM  dNm  pou  ds  ptin  6t  d'otn^  svw  dit  Imi^ 
bes  croes;  donuit  mr  une  piene  ooomte  dNm  ainiplB  drap,  et 
encore  fort  peu,  plenroit  presque  sans  cesse,  portott  un  vêtement 

rude,  passant  sa  vie  en  prières  et  en  oraisons.  Apn  s  avoir  sainte- 
ment :;i!iivm  ué  ses  religieuses^  elle  fendit  ea  paix  son  àmeàNotre- 
Seigneur  le  14  août. 

En  Ulyiie,  saïut  Ursice,  martyr,  qui,  sons  Tempereur  Maximien 
et  le  prâsiflent  Aristide,  p»irit  par  le  tranchant  de  i'épée,  après 
divers  tourments  endurés  pour  le  nom  de  Jôgus^Ihnst. 

En  Afrique»|8aint  Démètre^  martyr. 

A  Apumce  en  Syrie,  saint  Marcel,  cvêqae  et  martyr,  qui  fut  tué 
par  des  païens  furieux^  pour  avoir  détruit  un  temple  de  Jupiter. 

Â  Todi^  saint  Gailiste^  évèque  et  martyr. 
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HèU:  de  L'Às^ampUon  «le  N0lr9^(n«.  —  Saint  Ëii«BM^  w  de  Uoq^tm. 
— ■  Saint  Stuislfes  Kottta,  de  te  Gomppgble  èb  Milfc 

Saint  Arnoul,  éféguede  Soissons;  saint  Jbandce.  martyr;  saini  Aiype,  év4qMift 

Ta^te,  discii^lc  de  saint  AugusUn. 
« 

LA  fÉIE  DE  L  Ai>6UJdi^ilO.\  DL  iNOTRIil-JiAMK. 

a  k 

Saint  Pierre,  pape.  —  Glande,  empcrevr. 

Notre  Sauveur  Jésus-Cliriit,  montaut  au  ciel,  laissa  sa  bienheu- 
l'élise  Mère  siu*  la  terre.  H  ne  remmena  pas  avec  lui,  parce  qu'il 
n'étoit  pas  expédient  que  l'Église  demeurât  alors  orpheline  de  pèie 
et  de  mère  :  c'eût  été  une  ti'op  grande  afilîctioa  de  perdre  en 
même  temps  la  présence  carporeUe  de  son  père,  qui  ètoit  son 
Bfaitre,  et  de  sa  mère^  cpii  élnià  ncm  WEfiMfte.  n  la  lusse  afin  que 
(comme  la  lune  en  Tabsence  du  soleil)  elle  éclairât  cet  hémis- 
phère, et,  comme  une  amoureuse  nourrice,  elle  alUdtàt  TÉglise 
de  son  sein,  qui,  eu  sa  nouvelle  naissance,  avoit  besoin  de  cette* 
uoiu-riture.  Il  la  Icdssa  pour  servir  d'exemple  à  tous  les  fldôles, 
poui'  enseigner  les  apôtres,  instruire  les  évaugélistes,  fortifier  les 
martyrs,  encourager  les  confesseurs,  enflammer  les  Vierges  eu 
Famour  de  la  pureté;  bref,  pour  la  faire  briller  au  monde  commu 
un  soleil  divin. 

n  la  laissa,  afin  que  ses  mérites  crûssent  de  plus  en  plus  par 
rexercice  de  ses  admiraldes  vertus,  et  que  la  couronne  de  sa  gloire 
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à*mtmifhj»  ampte,  tfœ  m  chmÊÊ  a'éMr 
ses  combats  plus  ruéer,  ci  hi  mnnim  ékai»  tMaai  #  é»  set  vie» 


éMifctanirini 
«OBMiipac^  A»  toute  la  cour 
é.9  flCB  tnéa.€BBÊBÊ^  au  ciel  Tût  piua 
ic  par  ht  présence  ée  Notre-Seitraeur,  qui  alioit  afi-«be^ 
rûnt  de  sa^  Mère  pcMu  i  exaUei  pur-dcsaus  tou»       choea»  ëes» 


anges. 


Saint  An^ohnf»,  parlant  à.  Notre-Seri^eur^  lui 
mmt  eutes'Vous  ie  eceur,  à  bon  Jéius^  m  nÊÊmmmt  on 
M#e  f/Mre,  dtf  Udmer  votre  Mèrt  mmtmiemumCi 

pm  mprhktwmr  phm  mÂmmilhmwâ  neemir,  mM  dê  iaultUmm 
êgmtB,  0ÊréêmrmplmktmÊd9§ri  ^kmmtw,  commtii  4M  em^ 

venable  qu'vn  tel  fUs  m  utàt  enven  une  telle  Mère.  C'est  ce  (|\ie 
Wotre-fieignewr  a  fait  aujourd'hui  à  sa  tre  -  hère  Mèi-v.,  Vomme- 
nant  eiî  coqis  et  enr  Ame  aucieK  l'iiaseyatit  sur  un  troue  à  part,  au- 
itf  s^ns  iU^  t(jas  les  chœurs  des  Anges^et  par  dessus  Uius  le^  saints, 
eomiHP  leur  Hciue  et ieuir  Mèv^x  cioUBe  ^  Miîirflfttt  d>  toatiii 
les  choses  eréées^ 

appelle  porticulièreiiieiit  cette  fête  le  jrardf  Notra-OuM.  Car» 
eneere  qi^iliy  aft  d'aHroiHm  nom  ie|ii*in^B<  ses  gtanmx 
nqrstèiesb  diif  ne  Mi  en  eiw^peMîiun  é»erile-ei  qm  ém  JAlee 
derla  tenre,  te  MmauMn  de  aealrafaiix  9k  4b  wb»  arittcÉNMtee* 
Of,  eeBme  eeUe  IHe  fat  une  ir^lenmté  c^este^  elle  fut  ajiusi 
exempte  de  tous  les  eunuis  qui  iiaisseaL  sur  lu  terre,  comme  IV 
eliéveniciit  toutes  le»- joies  et  de  tous  les  désiia  de  h\  trfis-saiiite 
Viers^  r.  Il  est  vi  ai  iju^aujourd'hui  nous  célébrons  trois  fêtes  de 
Notre-Dame  sons  le  Dom  de  T AieenfÉUMi  ;  l'ane  est  celle  de  son 
bienheureux  trépas,  lorsque  son  àme  sainte  laissa  le  corps  en  tem 
et  a^tevoia  m  «iel;l'«atre,  e'esl  laiéamon  daL'èrae  «veela  eeips, 
qaî Hunla a«  M  wmt  vue  gloiie  iaeflhUe;  k.tMiiiftMB «il mm 
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couronnement,  en  qualité  de  Reine  des  anges  et  de  Dame  de  Vu* 
nivers.  Nous  avons  à  discourir  de  ces  trois  fêtes. 

Après  que  Jésus-Christ,  comme  victorieux  et  triomphant,  eut 
été  si  glorieusement  reçu  au  ciel,  la  Vierge,  pendant  qu'elle  vécut 
à  JéfiiialeDi,  t'occupa  en  partie  en  la  trèa-profonde  eonteniplatioii 
de  IMev  et  des  myattiei  qu'il  avoit  opMs  tnr  la  teRe,  autant  ce- 
Téln  de  nolne  duûr  ;  en  partie  à  violer  les  Saints  Lienz  que  son 
FUS  acTclt  henords  par  ses  vestiges^  par  sa  doctrine  et  pat  ses  ni* 
rades;  en  partie  à  façonner  cette  nonvélle  et  primitive  Église  de 
Dieu,  qui  commençoit  à  s'étendre  par  le  monde.  Après  avoir  em- 
ployé plusieurs  aimées  en  ces  divins  exercices,  Dieu  l'ayant  con- 
servée quelque  temps  pour  le  bien  et  la  consolation  de  toute  son 
^lise;  lorsqu'elle  fut  âgée,  et  que  la  foi  commençoit  déjà  à  fleiu-ir 
sous  le  nom  de  son  Fils,  toute  enflammée  d'amour  et  du  désir  de 
le  voir,  elle  le  supplia  de  la  délivrer  des  angnisses  de  cette  vie  et 
de  la  conduire  an  port  de  ht  ttlieité,  pour  la  voir  Ineessamment  et 
jouir  de  Inl. 

Le  Fils  entendit  la  prière  de  sa  Mèrey  et  envoya  un  ange  lui 
porter  les  nouvelles  de  sondéeès,  avec  une  paiine,  en  signe  de  la 
parfiiite  victoire  qu'elle  remportoit  sur  le  péché,  le  dîaUe  et  la 
mort  même.  La  très-sainte  Vierge  reçut  une  grande  joie  en  voyant 
ses  souhaits  accomplis  :  elle  fit  allumer  des  cierges,  dresser  son 
pauvre  lit  et  sa  chambre  {jonr  se  préparer  à  la  mort  et  recevoir  la 
visite  de  l'Auteur  de  la  vie. 

liais,  en  traitant  du  décès  de  la  tiès-aainte  Vierge,  il  se  pré- 
sente un  doute  :  Pourquoi  Notre-Seigneur,  t|ui  l'enxicfatl  de  tant 
de  souverains  dons,  qui  Teiempla  d'autres  peines  et  misèses^  voi^* 
lnt41  qu'dle  mourftt,  puisque  la  mort  est  la  peine  du  pëcbét  Or^ 
ayant  été  piévenue  d'une  gféee  singulière  de  peur  de  tomber  en 
péché  originel,  ni  en  aucune  faute  actuelle,  puisqu'elle  ne  pécha 
point  du  tout;  pourquoi  ne  la  délivra-t-il  pas  de  la  mort,  et  ne  la 
transporta-t-ii  pas  de  cette  vie  mortelle  ù  l'immortelle  sans  passer 
ce  pas  ? 

La  très-sainte  Vierge  mourut,  non  pas  à  cause  du  péché,  qui  ne 
fut  pas  en  el  e  ;  mais  parce  que  son  Fils  Jésus-Christ  étant  mort. 
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H  n'étiA  pas  ndsoimable  que  ce  prhilése  fût  aoeordé  à  M  Mère, 
ni  à  pefsonne  quélcooqae.  De  pins,  eette  Deme  deyoH  détraîfe  les 
hMsies^  non-mleiiieiit  par  sa  yn»,  mais  par  sa  mort  :  car  les 

nankliéens  et  d'autres  hérétiques  dcvoicDt  dire  qne  la  Vierge 
Marie  étoit  un  ange,  non  pas  une  femme,  et  que  Jésus  Christ  avoit 
nn  corps  fantastique  apporté  du  ciel,  qui  nVtoit  pas  un  rorps  hu- 
main :  que  si  elle  iip  fût  pas  morte,  ils  se  fussent  eucoïc  oiùniAtrés 
davantage  en  leur  fausse  opinion.  Voilà  pourquoi  il  étott  bien  con- 
venable qu'elle  mourût  devant  plusieurs  personnes,  et  qu'elle  fût 
inhumée^  pour  détmire  rerrcur  de  tons  ceux  qui  Teussent  tenae 
ppnr  un  ange  ou  pour  on  dien^  peut-être,  si  elle  ne  i&t  point 
d6cédée« 

Cela  fut  aussi  lequis  pour  un  plus  grand  mérite  de  la  très-sainte 
>^erge.  Car  on  ne  sauroit  nier  que  la  mort,  prise  en  patience  et  en 

résignation  à  la  volonté  divine,  ne  soit  très-méritoire  devant  Dieu  ; 
c'est  pourquoi  I  on  dit  que  la  moi  L  des  saints  est  précieuse  aux 
yeux  de  Notrc-Seigneur,  c'est-à-dire  de  grand  prix  :  et  beaucoup 
plus  celle  de  cette  Dame,  qui,  comme  elle  -urpnssa  tous  les  saints 
en  toutes  les  autres  vertus,  aussi  ût-elle  en  cette  résignation.  La 
mort  des  saints  ressemble  plus  à  un  doux  sonuneil  qu'à  la  mort, 
spécialement  en  la  très-sainte  Vierge  :  car  son  trépas  ne  provînt 
point  de  maladie  ni  de  douleur,  mais  d'un  pur  amour  el  d'un  ar- 
dent désir  de  ytàt  son  Bien-aiméj  et  de  demeurer  éternellement 
avec  lui. 

Haïs  fpie  diral-je  dn  courage  et  de  la  consolation  que  reeevoient 
tous  les  misérables  enfants  d'Adam  el  ci'Kve  de  cette  heureuse 
mort  de  Notre-Dame?  Car,  qui  trouvera  étrange  de  passer  cette 
poi  le  étroite  par  où  Jésus-Christ  et  sa  Mère  ont  pa^sé?  Oui  ne  re- 
cevra pas  de  bon  gré  la  sentence  de  mort  qu'il  mérite  par  sa  faute, 
vu  qu'elle  a  été  acceptée  par  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  et  la 
Sérieuse  Marie,  ^1  étoient  innocents?  Qui  appréhendera  la  mort, 
sachant  qu'elle  est  désarmée  par  la  vertu  de  Celui  qui  la  minf  uit 
en  la  croix,  et  ^  sa  sahite  Mère  est  aussi  mortet  Bref,  il  étoit 
oODTeiiaUe  que  la  Vierge  sacrée  monrftt,  afin  qu'avec  une  plus 
.grande  ccnfiance  cUo  intercède  pour  nous  au  ciel,  représente  nos 
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misères  à  son  Fils,  et  ^'elle  nous  obUeniifi  pardon^  miséricorde 

et  LéïK'diclion. 

Sitôt  que  Ton  sut  à  Jém^alem  la  nouvelle  que  la  très-sainte 
Vielle  aToit  reçue  du  ciel,  et  que  les  chr(> tiens  dfis  âii¥iroii&  esk 
furent  avtrtify  plusieurs  d'entre  eux  s'assembl^reut  in  sa  maison, 
^  étoîi  xm  ooipe  à  part,  dans  la  maiaoïi  de  la  nèie  d» 

màmt  liM<>,  wr  k  laîate  nwntigttii  de  Sion,  où  iéme-Chriat  milt 
fMi  la  Gèae  aflt  ^îwipiw,  instifaié  qb  binioifit  loyal  de  sa» 
piécieiix  eocpe, «loù te  Samt-EipiU étoit dneanda luigoas d» 
'  in.  Les  diiélim  apportàmil  vue  grande  ^pumlUé  de  flambeei^ 
d'onguents  et  diraiks  aromittiques,  suivant  la  onntnme  des  JuiC», 
en  cliaiitiiut  des  hymnes  pour  célébrer  son  glorieux  trépas. 

La  très-sainte  Vierge  ayant  désiré  di  m,  i  en  cette  clornière 
heure  les  saints  a])otras  (qui  pour  lors  publia  icnt  les  victoucs  de 
sou  Fils  par  tout  lo  monde),  afm  de  lenr  doiiuor  sa  bénédiction 
aivant  que  d'en  sortir,  Notre-Seignettr,  soit  par  le  mim&iàre  des 
ansM  OQ  d'Éutre  SaqM,  les  y  fil  venir  pour  la  eiMMoler,  et  les 
ai^Mns  9iûUÊ9  avec  toua  cevx  qui  s'y  trouvèrent  ooocme  Hiérothée» 
TiAialfaéey  Denis  l'Aréopagile,  qui  Vémnk  luk-mAme  am  d'autre» 
bona  antam»  ' 

La  gferîeoee  Vierge  f et  infiaineat  f^Jonîe  de  «voir  eette  eainte 
eeoapagnie,  et  après  en  avoir  vemeroié  eon  dier  Fib,  elle  se  tonna 
vers  eux  avec  un  visage  serein  et  une  majesté  céleste,  leur  témoi- 
gnant le  d(''sir  qu'elle  avoit  eu  de  sui  lu  de  cotte  vie,  et  le  sou  liait 
des  esprits  angéliques  fUî  la  voir  aussi  au  ciel  :  ce  que  Dieu  lui 
avoit  oetrové,  les  ayant  à  cette  liu  rassembles  de  divers  lieux. 
Chacun  d  eux  pleura  à  eette  nouvelle  ;  toutefois^  ils  ne  laissèrent 
pas  de  la  congratuler  de  sa  gloire  bknheiireuse^  el  allumèrent 
lems  cierges,  pendant  que  la  Vierge  sacrée  s'étendil  aur  son  lit  el 
les  regarda  tons  d'un  eail  plaa  divin  qa'hiuneîa,  commandant 
qvUee'aiipmbaMeBt  ponr  rewtoîi  aa  lalata  liénédietifln,  ^'«U» 
aq^^  son  Fila  <ta  leur  eonfinner. 

Alort  tum  todeient  en  lames,  déplomi  rabianoe  d'nna  tella 
mère  et  du  soleil  coudiant  qui  éclairoit  tout  le  monde  ;  mais  die 
conâûloit  ou  celle  &gx'te  :  D&meurez  avec  Ùtm^  uitî  mfaulii  ùienr 
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idmé$  :  m  vmtt  MfiÊêa  pmnt  de  ce  que  je  vou$  laisse^  mais  ré  jouis- 
tez-vous  de  ce  fpte  je  m'en  vais  h'ouver  mon  cher  Fil  s.  Elle  fit  son 
tcstametit.  comujau  laîtt  à  saint  Jean  l'Kvangt'liste  de  donii*  r  <leiîf 
robes  qu'ellf  a  voit  à  deux  filles  là  prô^rntes,  qui  aToient  demeuré 
plusieurs  aniiécs  en  sa  compagnie.  En  cela  oonsistoit  ït  meublft 
de  sa  maison.  G'étoient  toutes  les  ridnnes  de  la  glorieuse  ViergQj 
qui,  étant  Heine  du  eiel  et  de  la  terre,  avoit  diMâ  peur  mÂ  la  pan^ 
Tieté,  afin  d'imiter  en  tont  nm  Fib,  qui  aloiSy  aeeonpagiié  dn 
pins  beau  eortégft  de  sa  eour»  daeondît  da  oid. 

Sa  Mére^  le  ▼oyaot»  lai  dit  d'one  joie  ipIntoeUe  :  Je  vmm  hém», 
Seigmar,  mtHur  de  ImOe  binidktkm,  eiLmmière  de  tatOe  iumière, 
fmtmêM  dmgné  prmire  chair  m  met  enirmlles:  je  suis  bien  assurée 
que  tout  ce  que  vous  avez  dit  s'accomplira  en  moi.  Après  qp]i\,  rem-  ' 
plie  d'une  joie  incroyable  de  voir  son  Fils  qm  1  ap^ti  loit,  elle  dit 
eu  levant  les  mains  :  Qu'il  /n'^  s<)ij  fm'  >t7on  votre  parole.  F*iiis,  sa 
penchant  pour  dormir,  sans  aucun  travail  ni  douleur^  elle  rendit 
son  esprit  à  ce  Seigneur  auquel  elle  avoit  donné  sa  chair.  Ce  fat 
la  Btdt  ayant  le  i&  août,  Gànqnaute-sept  aae  après  qv'eUa  eat  en- 
hxdé  Jésus-Gbrist^  iringt  trois  ans  depuis  sa  Paseion,  étant  âgée  da 
iûizaBte«doDae  ans  moins  vingt-quatre  joars^  sekm  la  pins  pio* 
baUe  et  la  plus  commune  opinion  de  tons  les  doetenim 

liais  qui  ponrroit  dignement  expliquer  aTec  qnelle  suarité  et 
douceur  le  1  lii  iccut  l'àrae  de  sa  bienheureuse  Mère  ;  avec  quelles 
earessei;  il  rummeua  au  ciel  ;  les  louanges,  les  fêtes  et  les  allé- 
gresses nvcc  lesquelles  elle  lut  rétine  de  toute  la  cour  cêlcFto, 
eomnie  la  Mère  de  leur  souverain  Seigneur  et  Maître,  et  leur  Dame 
et  Maitxesse?  Qui  pourrait  compceiidre  en  quelle  admiration  tous 
ees  souTemins  et  biealicarenx  eaprils  forent  ravis,  la  voyant  lal* 
lement  ornée  de  tontes  sortes  de  vertus^  qu'elle  éblonisfloit  par  sa 
grande  splendeur  la  clarté  de  tous  ka  antres  saints  et  ksenheu- 
nnxî'Là  elle  fol  mise  et  aarisa  à  la  droite  de  sa»  FUs»  was  un 
trône  séparé,  au-dessus  de  tous  les  ehonm  des  an^sa. 

Or,  à  l'instant  que  la  très-sainte  Vierge  exp  r  i,  Ic:j  auges  qui 
accompaarnoient  sa  sainte  âme  au  ciel,  et  les  autr^  qui  demeu- 
1  oient  autour  de  son  saint  corps^  firent  retentir  la  terre  d'une  cé!> 
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leste  maAqw,  fui  fM  ool»  de  loae  les  aanilaiito  à  m  Mpae.  hm 
anses  chaiildieiit  el  les  liemoMS  plenièreiit.  Les  «pôties  et  bs 

diseiples  de  Nôtre-Seigneur  fondireiit  en  larmes^  voyant  ee  corps 
sans  vie,  auquel  notre  Vie  avoit  pris  chair  humaine,  afin  de  souf- 
Xiir  en  eUe  pour  nous  taul  de  tourments.  Ils  se  j  'tcreni  |i  u  terre, 
baisèrent  îf»  o  oips  salut,  l'arrosèrent  de  leurs  larme?,  l'Inmoiprent 
et  l'oignirent  de  parfums  odoriférants  et  pr(^cionx,  rrMvrLn|i|M k  nt 
en  un.  Imsu  linceul,  chantèrent  des  hymuea  deUmangesau  Sei- 
gneur^  le  parsemèrent  de  fleurs  et  de  suaves  odenr<;,  encore  que 
eeUe  qui  aorloil  du  oorps  de  la  Vierge  très-sserée  fût  si  grande 
«in'eUe  eAi^  toutes  les  anties  odeots.  Hoaieufs  qui  èfaûe&t  affli- 
gés de  dbeiees  maladies  ftiient  guéris,  et  Dieu  fit  dfantees  niiachs 
en  son  eatenemen^  qui  fat  foit  à  Gethsômaai.  Puis,  son  âme  se 
^Inticijûlndre  avec  son  eorps,  et  la  tiès-sahite  ymtgt,  en  corps  et 
en  âme,  méa^  aux  ctcux,  avec  une  joie  et  un  triomphe  indicible, 
que  Ton  a  nommé  l'Assomption  de  Notre-Dame. 

Le  très-pur  corps  de  la  Vierge  étant  donc  mis  au  sépulcre,  les 
anîî-ps  ot  les  apôtres  chantèrent  incontinent  les  louanges  de  Notro- 
S«  igneur  et  de  sa  Mère  ,  et  demenrèrcnl  d  ois  jours  autour  de  son 
tombeau  tout  transportés  en  Dieu.  Au  bout  de  ce  temps,  i'apôtrc 
saint  Thomas  arriva  (car  il  ne  s'étoit  point  trouvé  au  décès  de  la 
tcèsHMdnte  Vierge)  et  requit  trèe-inatemment  les  antres  apAteea, 
que  le  tombeau  fat  oaieit  ;  afin  qu'il  y  vit  et  homnât  à  son  tour 
eesatmteotps;  pmsqn'il  n'avait  pas  mérité  de  venir,  et  de  ^en 
aequitler  plus  t6t*  Dten  i'avoit  ainsi  permis,  pour  déconvrir  par 
cette  oeeaiiOD  la  gloire  de  la  très-pure  Vierge:  car  te  temlieaA 
.  ayant  été  ouvert,  on  n'y  trouva  plus  te  saint  eorps ,  mais  te  snairs 
dont  il  avoit  été  enveloppe  ;  ce  <^ui  leur  donna  à  couuoitre,  «^u'il 
étoit  ressuscité. 

Us  refermèrent  le  tombeau,  d'où  sortuit  une  odeur  céleste,  et 
^'cn  j rlriurnèrent  à  la  ville  extrêmement  joyeux,  tenant  jtuur 
cliose  irèâ-asâurée,  que  la  Reine  des  anges  étoit  au  cid  en 
corps  et  en  Ame,  JonisfanI  de  te  présenee  de  son  Fite. 

La  terre,  ni  les  vers  ne  ponvoient,  en  effet,  eonsomer  ce  très* 
pur  eotps  do  te  i^orieuse  Vierge,  parea  qn1|  éloift  eonvenabte  qaa 
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comme  l'arche  vire  dn  testament,  elle  fAt  exempte  de  comipliou, 

le  prophète  royal  David  ayant  dit  d'elle  :  Levez-vous,  Seigneur, 
et  entrez  en  votre  repos,  tm/s  et  l'arche  que  vous  avez  sanctifiée.  De 
aorte  que  bien  que  la  mort  i'iivalàt  comme  la  baloîne  fif  du  pro- 
phète JonaS;  elle  ne  la  put  digérer  ni  convertir  eu  sa  substance:  et 
tout  ainsi  que  les  Uons  n'osèrent  toucher  au  saint  ]^phéte  Daniel, 
quoiqu'ils  fassent  atfamés  et  le  tinssent  entre  leurs  pattes;  de 
même  les  ym  n'osèrent  faire  prise  sur  lo  eorpe  de  la  bienhen- 
reuse  Yiei^. 

Car  al  le  baume  empêche  le  corps  de  pourrir,  m  Fils»  qni  fat 
neuf  mois  en  ses  entrailles,  qu'il  remplit  et  pénétra  de  sa  irertu 
divine,  plus  efficace  que  le  baume  et  que  toutes  les  drogues  aro- 
matique?;, uc  devoit-il  pas  préserver  cette  chair  dout  il  s  ctoit 
revêtu?  Et  puisque  la  i  liair  du  Fils  étoit  la  chair  de  la  Mère, 
Dieu  n'ayaul  pas  permis  que  le  corps  du  Fils  v  t  la  corruption; 
il  étoit  convenable  que  le  corps  de  la  Mère  en  fût  au^  exempt  : 
rar  ce  qui  est  dû  au  Fils  par  natiu'e,  est  dû  à  la  Mère  par  grâce. 
De  là  vient  que  saint  Augustin  dit  ainsi  :  Cette  irèê^pure  chair^ 
dont  le  FU$  de  Mv  prU  la  eiemie,  comme  Je  ne  pui$  peneer  qu'elle 
ait  été  la  pâture  dee  ven,  aueti  ne  l'oterohje  dire* 

Et  il  ajoute  :  Si  Dieu,  a»  milieu  dee  flammée,  eoneerva  non-eeulenmt 
les  corps  de  trois  enfants  dans  la  foumaiie  de  Babylone,  maie  ausei 
leurs  hnfjits  sutis  i-tre  hrfilèn,  pourquoi  ne  fcra-t-il  pas  à  la  Mère  ee 
qu'il  fit  jii.''ir  ia  rol/e  d  autrui'/  Dieu  la  garda  de  tous  pri  hès,  la  garda 
toujimrs  Vierge  y  même  après  quelle  fut  mère:  il  la  prrsiri:a  de 
douleur  lorsquetle  enfanta^  et  lorsqu'elle  trépassa,  pourquoi  n'eût-il 
pa$  aueei  bien  (fardé  son  corps  de  corruption  ;  vu  même  que  lee  corps 
dequelquee  wamteanieu  ee  privilège,  et  que  plueieure  amiéee  ne  les 
en/  pu  corrompre  m  réduire  en  cendrée,  etquêlee  primUgee  aeeordie 
aux  eujeie  ne  peuvent  être  déniée  à  la  Reine  f  LtmUleure,  ei  l'âme 
détire  naturellement  la  compagnie  de  eon  corps,  parce  quelle  cet  la 
forme  qui  lui  donne  la  vie,  ei  hrequ'elle  eneet  eéparée,  elleretient  cette 
inclination  de  se  rejoindre  à  lui;  et  si  l'âme  de  la  trèe-^nfe  Vierge 
fui  iùuchce  de  re  désir  naturel ,  pourquoi  est-ce  que  son  Fils  ne  le  lui 
é&t  pas  aussi  ùtm  accorde  qu'il  lui  octroie  tous  ses  autres  souAaùtT 
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Or  il  n'étoit  pas  seiilemcut  convenable,  que  le  cori>s  i\e  la  bien- 
ImuiaBic  Vierge  dameorèl  «ans  corniptioD;  mais  auaâ  ^'étant 
mi  ame  afin  àme«  il  ressuscitât  et  montât  au  ciel»  rempli  dft 
étarté  01  dd  gloin^  pour  récUiver  «t  lo  xéjpniw  d»  la  aplendenr  «ft 
âft  ton  iaflOBpmUe  beiiité  «fia  que  le  ciélempj^  fàtcraé  da 
«•adMDL  kmiàvMi,  coêûodb  le  dd  aatérid  du  aokil  et  de  le  lune. 
Il  étoît  eomreaeble  <gi'm  homm  Dieu  ek  une  fiasBa»  Hère  dft 
Dieu,  gotiTenaasent  runiTe»  :  JesM-Qinit  conme  Seigneur 
absolu  et  ^ii  mce  universel  et  chef  de  FEglisc  ;  et  la  glorieuse 
Vierj^e  comme  uosoiièie  et  dispeusatiicc ,  ci  le  col  du  corps 
juystKjuc  duquel;  i  oniuii'  {jar  deux  canaux  dériveiit  toutes  les 
grâces  et  les  dous  de  Dieu  sur  ses  oiembres. 

G'étoil  euasi  aûn  que  voyant  non-iwuUiment  le  corps  de  Notcift* 
Soigneur  ressuMiÉé  et  inontô  nux  cieux^  lui  qui  étoit  homme 
Ma  «  nti»  eBma  edm  de  k  «eiote  Vierge  ^  ékiit  une  «afèi 
frtrtHi6,  iioQS  Tififiene  devantage  aotee  ^et  xéreilUm  notvt 
«ipinnae»  MkduiitqDc  Boa  corpa  4  son  eonmple  doiveal  letana- 
cilirat  BMintar  auxcieni;  que  noua  ne  craignioiis  paa  de  mortite 
Mtra  dMir aur  la  tena«  puisque  a'aal  la  mojm de Texalter etdi 

la  rcTêtir  de  gloire. 

J^i^us-thriât  dit,  que  celui  qui  le  servira,  aura  le  même  lieu 
(/i/c  lui  ;  il  étoit  bien  iu'-tp  qne  wlle  qui  l'avoit  servi  et  assisté,  jion 
comme  les  autres,  nms  par  une  bien  plus  excellente  manière,  le 
ifttMit  de  aa  chair ,  la  ww^aataut  de  son  kit,  Télevaal  avec  beaup 
eoup  de  soin,  raccompagnant  ea  aes  fuites  et  en  aaa  aj^réheiH 
aioaa,  aoalftraa>  mille  martyres,  percée  de  douleur  au  pîed  da  la 
anix»  fiftt  par  aaa  laQim  eslraaidmaiia  où  ébàk  aon  FUi»  ai  qu'alla 
lÉgaàt  afualaleBeQrpaataaàflMyatleBdaqQataall'hoaaaarda 
UMèn  ait  llMuwur  du  Fila,  «tqn'oaoaloidQÎIddaiaraaaaa 
,  iaaafim  qa*aa  tel  Fila  pofcse  denaar  à  sa  Mère. 

Que  si  les  saints  qui  ressuscitèrent  avec  notre  Rédempteur  ne 
moururent  plus,  mais  monttTent  an  ciel  eu  coii  s  et  en  âme,  avec 
lui,  pour  une  plus  graude  ç^loiro  r!e  It  nr  lilx  i  ateur;  ce  que  plu- 
sieurs croient  aussi  de  samt  Jean  rLvangélîste,  ciisaut  que  pit>- 
hahlBBaaatilafltauaiaiaaaetpaetea  èaM,  aeniNBa  tctoa^wm 
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plus  dv  sujet  (le  crotrc  opla  âe  \-\  très-sainte  Viert^e  ,  puisqu'il  se 
"teouve  en  elle  Ijeaiiroup  plus  de  rniFon^  1p  Ini  avoir  octroyé» 
^oand  liieii  même  ii  a'mroit  été  accordé  à  pas  un  autre. 

De  pins ,  si  son  corps  fût  demeuré  en  terre,  Notre-Seigneur 
i^càtpwpmiifMi'oii^  Ignoié  où  U  senil»  ni  eàt  éié 
fcivé  4i  nwnaonr  qoi  Ini  ctt  M  Wan  dû,  et  qoe  Ui  dnélieni 

^ne  phh 

litQn  de  Isnn  eoipe  élenl  endiâi  el  ineomnis ,  NoIre^tfgneiAF 
ke  e  loi^Btan  tMMs ,  ponr  le  eeneolettoa  M  le  défanee  de  eo» 

II^Kfe  f  €t  rcxsHflifioii  et  la  ^loii^  de  efis  ndets*  Cette  vérité  ne 
soîiflFre  donc  point  de  doute,  iriai'=  on  la  peut  tenir  pour  cboM»  très- 
assurée  ,  bien  que  i'Éplise  ne  l'ait  pas  déterminé  ,  sinou  en  la 
recevart  avec  la  féte  qu  elle  célèbre  aujou i  l  hiii  sons  le  nom  de 
TAssomption  de  Nolre-Oame  ,  Var  elle  est  Ibndée  sur  la  doi  li  mc 
de  plusieurs  saints  et  grands  docteurs,  tant  grecs  que  latins, 
eneiens  et  modernes,  eur  le  piété  du  peuple  et  sur  la  raison. 

Le  seinfte  Eeittare  ne  monte  point  le  manîte  dont  lewuwHi 
toeoKpsdele  iiéswiiiiH  ^tage,  eWiaaent  de  nonveen  cvee  eon 
iM  diégA  béetiflée,  ni  «entée  qne  tae  en  moe  dit  îd.  11^ 
poitfene  min  qm  Irais  jom  eprèe  son  glorieux  trépas  pont 
imiter  en  font  eonKlenniqi:e,  qui  M  tnis  foen  dene  le  sépakee, 
le  même  Fils  s'en  ^nt  ân  fM,  suivi  de  plusienrs  légions  d'anges, 
et  de  Tàme  de  la  même  Vitîrge  ;  il  descendit  au  sépulcre ,  donna 
vie  au  côi  |)S  mort,  le  réunit  à  cette  àme  glorieusse,  le  revêtant 
d  iiuiiioilalité ,  et  d'une  clarté  admirable;  le  douant  (1rs  autres 
qualités  qui  appartit  iment  nnx  enrps  cçlorifiés,  d  irni^assiibiilté, 

d'agilité,  de  suiiiiiité,  et  de  beauté  ;  ce  qui  ne  se  peut  dire  ni  eom»  ' 
prendfe  fer  l'entendement  kumein. 

▲lœs  se  comiMn^  nne  jnneewion  générale^  et  na  indieibie 
triomphe  de  In  sloeien^ltageydipnie  le  eipeto»  Jneqn*napini 
hent  dn  eiei,  et  Jusqu'en  tite  de  U  ir»i  >Biuto  TrinUft.  mie  elMI 
eifnyéeeer  een  îtiim  etméj  per  le  wtn  duquel^  et  eèDe  de  een 
Am  àèjjk  b'wûbememw,  et  de  een  eorps  gMenz,  cDe  montolt 
eepidemsat  en  Innt,  sens  «?elr  besoin  de  IMe  te  enges  pou» 
4tre  conduite  et  portée,  encore  que  tone  îleMSQaipagnassentj^ 
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rnnîif gMont  et  1»  atatmtmU  Le  FOt  k  fvésinla  aaMn  é^atmA, 
qui  la  reç»t  oonuiie  sa  cbère  Épome  «n  ton  temple,  et  la  couronna 
de  îrloire  en  qualité  de  Rdine  des  créatures^  et  de  souveraine 
Impératrice  de  l'vinivcrs. 

Elle  s'assit  coiTiTi le  nue  autio  l]arsabée,  mère  de  Salomon,  sur 
im  si(''o:c  à  cote  do  son  fils,  par-dessus  de  tous  les  chœurs  et  des 
iucrarckieâ  des  esprits  célestes,  et  de  tous  les  saints.  Là  ces  divios 
cotirtisaDs  la  vinrent  saluer^  et  £ûi6  liommage  à  leur  Reine,  ad* 
mirant  ÊÊk  beauté,  sa  gràee  et  sa  eainteté,  se  réjouissant  qu'une 
1^  cvéataie  IM  ai  hriUante^  et  retèlae  do  aaleil  dejoetiGe»  et  de 
m  Immenae  clarté,  dont  éOe  ojwenreiawît  Ums  les  anfcreaaalnli  : 
«Ile  était  d  élevée  par-desaw  eus,  qu'à  peine  la  ponvQien&4le  Toiri 
disant  tont  étonnés  de  cette  si  grande  çt  nonvelle  glolie  :  Qm  eK 
eetiê  qui  motUe  du  deteri,  pleine  de  gloire,  appuyée  sur  §(m  Bk»<ùmi  f 

D'autres,  considérant  la  très-suave  odeur  de  ses  verttis,  disoieut  : 
Qui  est  cette  belle,  qui  monte  comme  un  subtile  rayon  de  famée  de 
myrrhe  et  d'encens,  et  de  toutes  les  poudres  odorift  ruhh  s  (qui 
sont  toutes  l<'s  vertus)?  D'autres  admirant  sa  splendeur  et  sa 
beauté»  disoieut  :  Qui  est  celle*ià  qui  moiUe  en  haut  comme  l'aube 
du  Jour  quant  It  êoUU  pamU^  belle  comme  la  lum,  choisie  crnssm  ie 
sàUU,  iembU commt  Isf  esearfrus  d'iule  àÊiaiiie  rangée? 

Les  Séraphins  s'étennoient  en  la  toyant  si  ardente  en  ramonr 
de  Natr»Mgnear»  qu'elle  tes  éobanffoît  eux-mêmes,  et  qnils 
étoient  iSroids  an  prix  d'eUe.  Les  Ghémblns  radmtroîent»  la  eonsi- 
défaut  d  remplie  de  lumièra  et  de  sageijse,  qu'elle  leur  en  fiiisoit 
leçon  comme  à  des  enfants  ignorants.  Les  ÎVdDea  étoieot  ratis, 
conte mitUint  eu  celle  arche  vive,  la  mainte  Trinité  assise  beaucoup 
plus  parfaitement  qa*en  eux.  Que  diral-je  dos  autres  iiieiarchies 
et  chœurs,  qui  s  asseud>ièrent  tous,  l'adorèrent  et  lui  offrirent 
leurs  services  et  leur  obéissance,  la  rccouuoissaut  pour  Mère  de 
leur  Seigneur,  et  leur  Dame ,  aussi  him  que  de  toutes  les  créa- 
taras,  se  réjouissant  de  TaToir  pour  telle,  puisqu'ils  Toyoieut  que 
par  son  moyen  tenn  sièges  étaient  remplie,  et  que  par  sa  pré- 
aanfielear  gloiae  étoit  aeame,  et  «a  pakie  «oyal  embelli  d'âne  ' 
■timiiaiiA  cnlendsnrt 
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Qii«iil«BZ«iilNi«uiiliqtti  étotet  déjà  bim  hrarenz,  et  qui 
«voieiil  monlé  de  le  tente  eu  eiel»  Il  vent  mieuz  s'en  teire^  que 

d^en  dire  pen.  Ib  se  réjouissoient  encore  plus  que  les  anges  ^  de 
voir  cette  Dame,  quiétoit  la  porte  par  laciuelle  ils  étoient  montés  au 
ciel,  la  médiatrice  de  leur  saint ,  qui  ayant  été  élue  de  Dieu  Mère 
de  son  Fils  unique  ,  avuit  mérité  la  gloire  (piCllc  possudoit,  et 
d'être  moîîtc'c  jusqu'où  une  pure  créature  ie  peut  être  au-dessous 
de  Dieu.  Ainsi  le  séraphique  docteur  saint  BoDaventure  dit-il: 
C'est  un  admirable  prwiii^  de  la  gloire  de  Marie,  que  toui  eefui, 
après  Dieu,  est  U  pkm  btm,  l»  plui  doux,  et  le  pltu  jojfeux  en  h 
$lmre  des  Menkewreux,  Umi  cela  ut  de  Marte,  ienU  ceia  eet  en  Mark, 
eHoutefla  lenr  vkntpar  Marie. 

Lee  petrievefaes  c'en  té^arnseomA  Toyent  leur  fiUe>  dent  le  aen» 
venir  les  eoDioielt  leraqo'ib  éCeient  en  tearezU>  et  Teepteence  de 
leqoeUe  les  aToit  maintent»  en  vie.  Les  prophètes  tressaiUoient 
d'dise  de  voir  devant  leurs  yeux  celle  que  taut  de  siècles  aupa- 
ravant ils  avoient  vue  en  e-prit,  et  celle-là  si  glorieuse  qu'ils 
avoienl  aunoncée  par  taut  d  ombres  et  de  fi'-cuics.  Les  aijùlres,  les 
martjTS,  les  docteurs,  les  confesseurs,  les  vierges ,  et  cette  inuom- 
i^able  armée  de  saints  la  congratuloieut  de  sa  veuue ,  de  son 
tiiomi^  et  de  sa  gloire,  ayooant  qu'elle  loi  étoit  entièrement  d«% 
à  ea^ee  de  ea  pureté  eitrfime  et  de  sa  singulière  sainteté,  et  qne 
•eUe  eonvonne  répondait  Justement  à  ses  vietolresy  œ  triomphe  à 
ses  eombats,  et  cette  gloire  iecompenlile  à  la  gièce  Immense  dont 
Notre-Seignenr  la  piérât ,  et  TéleTa  pour  nne  si  grande  dignité. 
Cette  Dame  fnt  rei^e  et  eondiiite  en  cette  manière  à  ce  tréne  que 
Diea  loi  avoit  préparé  de  tonte  éternité. 

Quelque  dévot  de  la  très-sainte  Vierge  désirera  pent-ètre  savoir 
à  quel  degré  de  gloire  elle  fut  élevée  en  sou  asboiiiption  et  en  son 
couronnement.  A  quoi  l'on  peut  r«>pondre  deux  choses  :  l'une  est 
avérée;  Tautrc,  bien  qu'elle  ne  1(  soit  pas  tant,  est  bien  fondée  en 
raUon,  et  conforme  au  dire  de  plusieurs  saints.  Il  e  t  rerinin  que 
la  très«pnre  Vie^g^  est  élevée  par-dessus  tous  les  clio  irs  los 
enges,  comme  étant  lenr  Bein^  et  qu'il  n'y  a  aucun  suint  eu  la 
^oiie  qa'oii  M  puisa  cempaier,  paiee  qu'elle  les  surpasse  tons 
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en  tout:  cela  o-t  inrlnhitable.  D'niitres  papwnt  h\en  plu?  nvnrû  et 
aF.'^iirnnt  que  l.i  bionlionrcnse  Ticrcre  foitle  a  plii?  ploire  qiie 
tous  les  saints  ensemble  :  de  sorte  que  si  toute  leur  gloire  étoit 
accumulée  en  un  monceau  ^  et  pouvoit  être  pesée  en  la  balance 
contre  la  seule  gloixe  de  la  très-samte  Vier|$e^  edk-«l  empeftemit 
de  beavconp  Taiitre. 

Pour  confimer  eetle  oplnioii  probeliley  le  dévêt  tAiapclaîii  ds 
Notre-Dame^  safait  Ddefionse^  dit  :  TmU  onwi  ^  te  que  fit  la  gh» 
Hmee  Vkrge  nt  mempartélt,  et  te  qttetk  refut  mefpMe,  demhm 
ta  réeom pente  âe  Ut  gloire  qu'elle  mMfu  mtineompréhemtMe, 

Saint  Duriiard  assure  qne  la  ploire  singulière  dont  elle  jouit  au 
ciel,  est  aussi  giuiide  qu'étuit  la  ui  àcc  qu'elle  eut  par-dessus  tons  sur 
la  terre  :  et  il  ajoute  :  Comme  il  n'y  a  fieti  en  la  terre  plus  digne 
que  le  tetnple  du  sein  virginal  dans  lequel  Marie  conçut  le  Fils  de 
JHeu  :  avssi  n'y  a-t-il  rien  ou  ciel  qui  puisse  s'égaler  au  trône  rojfol 
sur  lequel  le  Fils  de  Marie  V éleva  à  ta  droite*  Et  en  «A  aoBtre  en» 
droit  :  La  gloùre  de  Marie,  dit-il^  ne  te  pmd  eemprmht  avee  tmdm 
dément,  m  t*expliquer  de  parolee,  tfolt  Tient  que  lei  princes  de  li 
eoiir  oâeste  eonsidéfant  mie  grande  noureiiirté^  demandent  sfet 
admiration  :  Qu^le  eet  celleAà  qui  mente  du  ddmi,  remplie  éejtim 
aded^ieet  touwrametT 

André  de  Crète  dit  que  la  gloire  de  la  très-saînte  Vierge  ne  m 
peut  conij[.ii"ndre,  parce  qu'elle  est  plus  grande  que  celle  de  tous 
les  autres  saints,  liors  celle  de  Notre-Sei|^cur  seul. 

Pierre  Damien  proclame  fju'eutre  les  âmes  drs  s.iints  et  les 
chœiu  s  des  anges,  la  bienheureuse  Vierge  est  la  plus  émiuonte, 
qu'elle  surjMtôse  les  mérites,  les  titres  et  les  prérogatives  de  tous. 
Il  «goûte  :  Celte  lumière  inaecm&te  brille  aoee  êutt  d'éclat  quelle 
Hilfuâque  la  dignité  des  anget  et  det  étante,  qui  tant  emmm  n'étam 
point,  et  qui,  a»  prix  d'elle,  ne  peaoeni  nine  demeni  pareittt*  Bt  m 
un  antre  lien  :  Begerdet  him  le  phu  HaatSéaphin,  €t9But  htmm 
rez  que  le  premier  ttt  moindre  que  la  glorièuee  Vierge,  et  fa*it  n'y  • 
que  le  Miveroxn  Ouvrier  qui  la  turpatte  en  granéeuii^ 

La  gloire  qui  lui  fut  donnée,  lorsqu'elle  sortit  de  cette  vie,  i^vi 
comniciiccmcut^  ui.  Un  ^  en  ce  sens  cj^u die  ne  ôâuiuii  èlro  eonipiiâ^ 
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Saint  Jean  Damascène^  parlant  de  cette  fète^  dit  qu'il  y  a  une  infi» 
nie  distance  entre  la  Mère  et  kt  serriteiira  de  Dieit.  Saint  Jean 
duTBoetAme  ajmite  que  la  IHeige  ert  sans  eompefaimn  plot 
riease  qne  )es  SérapMnB.  Saint  Ephrem^  diseiple  et  eeaapagnioa  dt 
grand  saint  Basile^  qu'elle  est  plus  glorieuse»  sans  entrer  dam  a»* 
etuie  compàraisoTi,  que  tons  les  esprits  de  ta  nâltee  eéleste  ;  que 
c'est  un  tr^p-exoellent  miracle  du  monde,  une  couronne  de  tous  les 
saints,  si  ItnHan'e  qu'elle  est  inacecssiblc.  Saint  Laurent  Justinien 
dit  qu<\  n.->ii  s  an-  raison,  quelque  sorte  d'honneur  et  de  félicité  qui 
se  trouve  en  chacun  des  saints  se  rencontre  ensesnlïle  avec  Jbeau* 
coup  plus  grande  abondance  en  Marie. 

Saint  Anselme  dit  enrere  :  CeUe  pure  mwiM  et  trèe-eainle  punté 
du  wem  de  Mûrie,  qm$urpa$êe  Umte  la  pureté  et  la  eamteté  de  timk$ 
Ut  eréaturee,  mèrit^,  par  sa  digmHi  ùieemparMe,  ^être  raêmirth 
tnee  du  wutnde  perdu» 

Saint  Bona^entnre  enseigne  que  la  grandeur  eft  la  lientA  de  IHea 
se  fait  mieux  paroître  en  la  seule  Vierge  qu'en  toutes  les  autres 
créatiires  ;  et  que  toutes  ses  perfections  se  tPOUTent  assemblées 
d'une  bien  plus  admirable  manière  en  la  Vierge  seule,  ot  il  dit  : 
Ik  même  que  la  glorieuse  1  lerge  Marie  surpasse  tous  les  saints  en  la 
gréée  qu'elle  eut  en  cette  vie  et  en  mérites  :  de  même  elle  le$  dewmeê 
teui  en  la  gloire  et  en  la  récompeme  gui  lui  en  a  été  dmmée» 

Ce  grand  doeteor  de  l'Église»  eaint  Jérôme»  dit  que  les  autres 
eaintB  ont  en  nne  partie  de  la  grftee ,  mais  que  toute  la  plénitude 
de  la  gràœ  lût  commnniqnée  à  la  bienheureuse  Yieige»  de  laquelle 
le  Saint-Esprit  dit  ;  Mm  siège  et  mm  repos  eetenlm  pUnitude  de$ 
saints. Ce  que  saint  Bernard  explique  par  ces  paroles  :  On  dit  que  la 
demeure  de  la  glorieme  V>frge  est  en  la  plénitude  des  saints,  parce 
qu'elle  fut  si  parfaite  'jn^il  ne  Lui  manqua  rien  de  la  plénitude  et  dê 
la  perfection  de  tous  les  saitits. 

Les  saints  parlant  de  l'excellente  gloire  de  la  bienheureuse 
Tierge  disent  des  choses  semblables^  lesquelles  sont  très-oonformes 
aux  autres  pririléges  qu'elle  eut  :  car  Dieu  la  efaoisit  pour  sa  Mère^ 
qui  est  la  plus  haute  dignité  oft  une  créature  puisse  monter  :  c'est 
une  dignité  presque  infinie,  à  laquelle  on  ne  sanrott  attribuer  d0 
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giàcti  ni  de  gloire,  qui  ne  lui  puisse  convenir.  Or  si  Dieu  donne  la 
g:i  àcc  proportionnée  à  Tétai  et  à  roffîce  de  chacun,  Tctat  de  la  très- 
Fainle  Vierge  étant  si  sublime,  et  quasi  d'une  intinie  perfectiou, 
&iit^ii  s'étonner  si  la  grâce  que  Notre-Seigncur  lui  a  donnée^  sur» 
.  passe  la  grâce  et  la  gloire  de  tous  les  saints^  puflqae  tout  cela 
est  dù  à  la  dignité  de  Mère  de  Dieuf  Delà  vient  qu'Enthyme  et  An- 
dré  de  Crète  disent  :  Si  wm  trouvons  que  la  jfrâce  divine  ait  fait 
det  chû$et,  en  la  èienheureufê  Vierge,  quiexMent  notre  capacité,  que 
personne  ne  s*en  étonne ,  ayant  égard  au  fiottveati  et  ineffable  mystère 
que  Dieu  a  opéré  en  elle,  lequel  surpasse  infiniment,  et  vole  avec  de 
grands  avantages  par-dessus  iont  ce  qui  est  fini. 

Que  si  Notre-Seigneur  a  mieux  aimé  la  très-sainte  Vierge  seule 
que  toutes  les  créatures  ensemble.  Tayaut  élevée  à  la  plus  haute 
dignité  ijoi  sauroit  être,  Tayant  f.iitc  llcine  et  Dame  de  toutes  les 
grandeurs ,  qui  révoquera  en  doute  qu'il  ne  lui  ait  plus  donné  de 
giftces,  et  par  conséquent  une  plus  grande  gloire  qu'à  toutes  les 
créatures  ?  Car  Tamour  de  Dieu  n'est  pas  inutile  ni  superficiel 
comme  celui  des  hommes  :  mais  il  lait  plus  de  bien  à  ceux 
qu'il  aime  le  plus  ;  et  selon  la  mesure  de  son  amour  sa  grâce  s'é- 
tend ,  à  laquelle  correspond  toujours  un  cgal  degré  de  gloire.  Qui 
doute  que  Ton  ne  doive  pins  d'amour  et  d'honneur  à  sa  ^!ère 
seule  qu'à  tous  les  serviteurs  ensemble  ;  que  celui  qui  aime  plus 
Dieu  est  plus  saint  et  plus  aimé  de  Dieu  ;  et  que  la  très-saiute 
Vierge  n'ait  plus  aimé  son  très-cher  Fils,  que  tous  les  saints  î 

C'est  pourquoi  saint  Bernardin  de  Sienne  disoit  que  la  très-sainte 
yierge,  en  ce  seul  acte  de  foi  et  d'obéissance  par  laquelle  elle  donna 
ton  consentement  à  Tange  Gabriel,  et  se  disposa  pour  être  Mère  dé 
Dieuj  mérita  plus  que  tous  les  saints  ensemble  en  toutes  leurs 
cfaisons  et  leurs  bonnes  couvres.  Saint  Pierre  Ghrysologue  ajoute 
que  celui  qui  ne  s'étoiiiie  pas  de  la  grandeur  de  la  Vierge  bénie,  et 
qui  ii'admire  pas  la  beauté  de  son  âme,  ue  sait  pas  combien  Dieu 
est  grand.  Le  ciel  s'obrrmie,  les  anges  tremblent,  toutes  les  créa- 
tures ne  peuvent  soutenir  la  majesté  de  Dieu  :  et  une  jeune  iiiie  le 
reçoit  de  telle  manière  eu  ses  entrailles^  le  loge,  le  traite  si  bien 
qu'elle  donne  la  paix  à  la  terre,  la  gloire  au  ciel,  le  salut  aux  per- 
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du,  U  tift  «ox  moite»  l'imfliéaiixliaDuiMsclaaxaaigM^etàlliett 
Ataitt  l'mnon  et  la  eonaangniinté  avec  la  ehair.  Et  sahrt  Bernard 
dit^  n<m  tans  Tabo&:  Jf«lame,  ttmi8$  /et  créatures  jrtient  le»  ymae 
sur  voit  s,  parce  qu'en  vous,  et  par  vous,  et  de  vous,  la  pieuse  main  du 
Tout- Puissant  répara  tout  ce  qu'il  avoît  créé  au  monde. 

Aillai  parlent  les  saints.  Non  seuloment  la  très-sainto  Merge  a 
en  soi  <.'(jtlc  ^li^irii  ;  mais  comme  un  fli^ave  abon riant  qui  sort  de  Fa 
source,  elle  arrose,  rafraiehit  toute  la  cité  de  Dieu  ;  et,  par  des  inon- 
dations sottveraines»  eUfi  au^ente  lies  joies  et  les  conteDtemenlsdt 
tons  les  esprits  de  la  ecmr  oélesle,  comme  dit  saint  Bernard. 

La  f^msmm  Vierge  monta  aqjoardlmi  an  dél  :  c'est  bien  sana 
dont»  qn'eUe  aœrùi  de  beaneonp  la  Joie  des  aonvaralni  dfoiy«na> 
puisqne  cfest  caile  dontla  vnixfit  treasaUHr  autrefois  ceuxqiii  étoient 
enfermée  dans  ke  entraînes  de  leo»  mères*  Que  si  l'âme  d*an  «h 
fent  qni  n'étoit  pas  encore  né  toX  aise  d'entendre  parler  Biarie» 
combien  pensez-vous  que  fut  grande  la  Joie  de  tout<*  la  cour  cé- 
leste, lorsqu'elle  mérita  d'ouïr  sa  voix,  de  la  voir  ut  de  jouir  de  sa 
bicnlieurcusc  présence  î 

Encore  qu  il  soit  vrai  que  tous  ceux  qui  entrent  au  ciel  causent 
par  leur  venue  une  nouvelle  réjouiasance  aux  bienheureux,  néan- 
moins, cette  joie  est  plus  grande  ou  plus  petite,  selon  le  degré  de 
la  gloire  qui  est  donnée  à  ehaeon.  Or  piti«iae  la  Vierge  gloriense 
ftit  exaltée  pai^essns  tootei  las  crtatnies,  avec  cet  bonnenr 
^vie  A  grande  Mère  méritoi^  et  cette  g^oiie  qn'nii  tel  Fils  Inl 
devait  donner  :  qni  pourvoit  eqrimer  raMégresse  et  la  ftte  de  ce 
jour  «n  tonte  cette  cour  céleste»  sinon  «n  disant  ce  que  le  mène  saint 
Bernard  ijonte  :  Omî  racmUm  la  fféiéraHon  de  Jému'Christ,  et 
VAssompikm  de  Marie  ^  De  là  Ton  peut  bien  voir  comme  il  est  dif- 
ticile  de  déclarer  rAssoiiii>tion  et  la  gloire  de  la  Vierge,  puisque  ce 
saint,  à  ce  propos,  la  compare^  en  quelque  façon,  à  la  génération 
de  Jésus-Christ. 

Mais  une  des  raisons  que  nous  avons  d  'jà  touchées,  du  passage 
de  la  très-sainte  Vierge  de  oette  vie  temporelle  à  rétemeUey  est 
celle  que  dit  TËI^ise  en  me  oraison:  Afin  fm  étmte  grande  eon/îanm 
êlUnUercidefayr  mm:  noos  ne  Pavons  pas  eijiignée  »  la  réser»' 
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nous  déttfom  laire  «atefidn  à  chiciui  Fappui 
que  Boas  «Tons  en  la  très-«aiiite  Vierge ,  et  la  grande  elBcaoe  de 

son  intercession.  L'Église  ne  veut  pas  dire,  que  si  la  Vierge  bénie 
étoit  en  terre,  elle  n'intercédeiKiit  pas  pour  nous  ,  et  qu'elle  ne 
seroit  pas  notre  avocate ,  mnis  que  pour  rêtre  avec  une  c^rande 
conliance  de  notre  part,  eili.'  est  montée  aux  cieux  ;  et  afin  que 
BOUS  sachions  qu'elle  voit  maintenant  en  Ûita  taoA/ea  nos  nécee- 
«tés,  entend  nos damenis  et  noi prières,  elfe  oon^aftlt  ànos 
Mwères^  et  les  présente  comme  une  mère  à  son  âls>  aoos  envoyeal 
dn  ciel  tentes  sortes  de  biens.  Anssi  saint  Bernard  diadi-il:  Li 
(kwe  éê  déHeeê  èaignie  rminkaant  la  eiié  de  JHm,  d'mne  it  impé- 
imuse  obomàaÊce,  que  mm  sentam  sur  la  Itrrt  la  roêk  qui  m 

Notre  Reine  est  allée  devant  nous,  et  a  été  reçue  avec  tant  de 
gloire,  que  les  serviteurs  suiv»  ut  hardiment  leur  mailn  ss*^^  et  chan- 
tent à  liante  voix  :  Tirez-nous  après  vous,  afin  qw.  nous  courions 
après  rôdeur  de  vos  parfum»  Notre  pèlerinage  a  envoyé  devant 
nons  ime  avocate,  laquelle  comme  Mère  du  Juge,  et  Mère  de  mt- 
sérieoide  maniera  doucement  et  à  notre  profit  les  aflaires  de  noire 
aalnl» 

Gelle-ià  est  Tètae  da  soleil,  qui  a  revêtu  Dieu  de  ea  diair*  Elle 
porte  sur  son  chef  une  couronne  de  douze  étoiles,  qui  sont  lea 
douie  principaux  privilèges  de  la  très-fidnte  Vierge  ;  et  tient  la 

lune  soui  les  pieds,  qui  est  la  siunte  Eglise;  elle  <luiuiiic  toutes  les 
choses  créées  et  tout  ce  qui  est  sous  le  ciel  sujet  à  croître  et  à 
diminuer  on  à  changer^  comme  fout  toutes  les  choses  de  la  terre, 
pour  noua  £ûre  entendre  qu^eUes  sont  toutes  à  la  disposition  de 
cette  Reine,  et  que  nous  devons  recourir  à  elle  en  nos  travawt  et 
en  nos  néoeaûtés,  de  peur  qu'étant  SnUes  et  firasiles,  oemma 
noua  Boaunes,  éUes  ne  noua  ertralnent  en  leurs  précipsces. 

C'est  la  trésorièie  et  la  dispensatrice  de  toua  les  dons  da  Dieu» 
CmX  le  col,  par  lequel  No«n-6eigneor  Jésus-Christ,  qui  est  le 
chef,  inÛue  aux  membres  de  son  Église  tout  le  sentiiMnl  et  la 
mouvement  spirituel  diint  elle  est  sustentée.  C'est  le  troUjC  par 
lequel  la  racine  donne  vie  aux  branches,  produit  le?  feuilles,  les 
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ipàTéma  d  flontieat  en  soi  tovto  lUoniiMe  te  mz  éi 

Min  Mte  Inr  eapadM  «I  k  dispoeitioii  divine*  CTmI  fovqool 

saint  Bonaventare  dit  fort  justement  :  Cela  n'est  pas  surprenant, 
Si  toute  la.  plénitude  de  la  gnâce  est  ramassée  en  Marie,  puisqu'une 
si  abondant >•  iji-nrc  est  dèrivép  d'plle  sur  tous  les  antres.  Par  cette 
porte  d'hztxhttl  le  Verbe  ''frrru:/  entra  en  la  terre,  ii  par  elle  nout 
satires  qui  sommes  de  terre  entrons  au  ciel. 

Gelai  qui  Ta  choisie  pour  Mère,  qui  l'a  enrichie  d'une  si  grande 
grâce,  et  ^  l'a  ennoblie  d'âne  g^oiie  infinie.  Fa  établie  piM* 
Énteetpatrciined»l*ODXfert,ettoiileB  les  illiiMe  qvfilcii^édie 
peMBtper  fléi  maint»  De  forte  ^oe  tons  In  ocmitinaie  dn  eiel,  les 
konmee  de  k  terre^  les  Ames  dn  pnfgsAoire,  Fenfer  nèneyk 
eopnoésBcnt  ponrlenr  Deme,  sTromiKent  devant  elle,  elsepto»» 
Isment  à  ses  pieds.  Il  n'y  •  «uean  état  en  l^Bglise  de  Diea  qni  ne 
soit  en  sa  protection.  Le  zèle  et  la  charité  des  apôtres ,  la  force  et 
la  constance  des  mu  tyrs,  la  sagesse  et  la  luinicre  des  docteurs, 
l'im milité  et  la  patience  des  confesseurs,  la  eliaiité  et  la  pureté  de 
rcU*  3  qui  se  sont  consacrées  à  Dieu,  tout  l'oruement,  la  grâce  et 
la  gloire  de  l'Ëghse  catholique,  est  le  irait  et  l'ouvrage  de  son 
InteteeBstop.  ParliealltoeBMiil  ks  Oidres  leUgieas,  qui  soi^ 
eeame  deeeseadrons  nngés  m.  nomée  de  Dkn  ^  et  ceux  qui  dé- 
eoient  et  défendent  son  Éf^iee,  son!  sons  Femfen  de  ses  aUss; 
cossLks  ftindalenrs  de  eei  ts^gkoe  ent4k  m  krt  déinto  à  k 
Mnlmuinuee  Vktgn,  pat  k  mojen  de  kqndk  ik  ent  ofttan»  di 
Méfie  fleUgnssir  une  il  giMBde  giftso  peor  m  el  pour  k» 
enfants. 

Mais  (jvie  dirai-je  du  gouvernement  et  de  la  conservation  des 
royaumes,  des  batailles  et  des  victoires  des  chrétiens ,  de  l'admi- 
nistration de  la  jnfitice  des  ju^^es  ,  du  la  pureté  des  vierges,  de  la 
ehaeteté  conjugale  des  époux,  de  i honnêteté  des  veuves,  de  la 
\mam  vk  des  |asks»  de  k  eewrenion  et  des  larmes  des  pécheurst 
Qui  flSl>o»qail^  pas  doboOMIi^  en  la  tentation,  sinon  celui  que  k 
MuukjmewYkise  m n yéeurtî  iikfé  ékii»  toadb^ 
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li  eUe  nft  lui  a  tondu  la  main  ?  Qui  l'a  jamais  invoquée ,  qui  n'ait 
teonvé  remède  à  ses  néoeKités  ?  Au  travail,  ea  la  pauvreté,  en  ki 
fluMie»  an  l'inisuniey  en  la  prieuij  en  quelque  eorle  de  peiae^ 
à'emtû  et  d'abandon  que  oe  Mit;  en  la-  mer»  en  la  tem  et  ans 
aMmes,  elle  eet  notre  reinge»  notre  oODSoUtkm  et  notre  remède. 
De  là  vient  que  saînt  Germain,  ardievèqBa  de  Coaetintinople^ 
parle  en  cei  fermée  à  k  gloriewe  Vierge  :  Penonm  n'nt  êouvé 
que  par  vous,  ô  très-foigat  Vierpe  !  Permum  n'af  exempt  du  iml 
que  poi-  vous ,  6  Vierge  trh-pure  !  Personne  ne  reçoit  des  dons  dt 
Dieu,  si  ce  n'est  par  vos  mains,  6  Vierge  très-<liastc!  Dieu  m  fml 
miséricorde  à  personne  que  par  vous,  ô  Vierge  très-honiicle! 

Qui  a  tant  de  soin  du  genre  liumain ,  excepté  votre  Fils ,  qua 
vous?  De  qui  sommes  nous  ausaiiiÂeB  défendus  en  uo6  tiibulationé! 
Qui  noua  asnste  et  délivre  si  promptement  des  tentationfl  qui  noua 
aeeablent  et  peraéeutentt  Qui  intereède  comme  voos  par  eea 
pienaee  priàrea  pour  leepéofaeorst  Qui  tes  ezense»  leur  obtient  la 
pardon»  et  les  dfiUvre  des  pnnas  qne  leurs  péchés  méritentt  C'est 
pourqmn  eelni  qû  est  affligé  a  reoours  à  vous»  celni  qui  se  sent 
opprimé  d'angoisses,  et  combattu  des  vagues  furieuses  de  cette  mer 
m^tgeuse,  vous  regarde  comme  son  uord^  et  la  brillante  étoile 
qui  coDiluit  au  port.  Tout  ce  qui  est  vôtre ,  Vierge  très-liciueu5.e, 
est  a^lniiiable,  surnaturel,  immense ,  et  excède  notre  capacité: 
de  sorte  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  si  nous  ne  pouvoiis  oom- 
prendre  vos  grâces  et  vos  faveurs. 

&m  que  la  très-.saîDte  Yieige  soit  toigonrs  prompte  et  dispo*éa 
i  nous  secourir  et  à  écouter  nos  pnèrea  en  noa  travanz  at  en  noe 
néeassités,  néanmoins^ e^est  principalament  an  temps  de  la  |lM 
grande  nécessité ,  at  à  notre  plus  grand  besoin,  à  savoir  à  llieara 
de  la  mort,  et  de  noire  agonie,  loraqne  le  flambeau  de  notre  vie 
et  le  temps  de  mériter  tireà  sa  fin^  et  que  la  ibiblesae  du  eorpa, 
le  troubte  de  l'ème,  les  vexations  des  démons  qui  l'environnent  do 
toutes  parts,  comme  des  lions  affamés,  soni  cau^c^  que  nous  avons 
un  plus  grand  besoin  de  la  pioti  <.  Lion  de  cette  Vierge  très-sacrée. 
Et  elle  assiste  san?  doute  à  l'article  de  la  mort  ceux  qui  se  sont  re- 
commandés à  elle,  et  root  mérité  m  leur  vie  ;  ou  qui  s'éunt  âtt« 
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pftiavaiit  oubliés^  s'en  souyiennent  tiUst»,  pleîiia  de  regrets  se 
jettent  dans  le  sein  de  sa  piélé.  Voilà  pourquoi  à  la  fin  de  VAve 

Maria,  l'Eglise  ajoute  ces  mots  :  Friex  pour  mus  maintenant,  et  à 
l'heure  de  notre  mort.  Et  saiut  Ephrem,  parlant  de  la  très-saiuto 
Vierge,  dit  :  Soyez  toujours  avec  moi,  ô  Vienje  misêricordicitse! 
aiffez-moî  m  cette  présente  vie,  et  gardez  mon  âme  à  l'instant  de  la 
mort,  éloignant  de  moi  la  triste  vue  des  démorts,  et  me  délivrez,  au 
Jour  du  jugement  épouvaniable ,  de  cette  Imrihle  sentence  de  la  coh- 
damnation  étemelie. 

Plusieurs  auteurs  grecs  et  latins  out  écrit  de  ^Assomption  de 
Notre-Daae,  saint  Jean  Damascêoe^  André  de  Crète,  Métaptaraste, 
Nicéphore,  saint  Bernard,  AbsaloQ^  abbé«  saint  Pierre  Damîen, 
Honoré  d'Autiuij  Gùerric,  a3>bé  de  Saint-Ignace  >  saint  Laurent 
Jnstinlen^  et  d'autres  dont  le  cardinal  Baronius  fàit  mentiou.  Saint 
Damascène  et  Nicéphore  rapportent  la  relation  que  Juvénal ,  pa- 
Iriarcho  de  Jéi'USiilom,  Gt  à  i  empereur  Mart-ieii ,  et  à  Timpéra- 
trice  Pulchérie,  sa  femme  ;  lesquels  ayaut  fait  bâtir  ime  magni- 
fique église  en  l'honneur  de  la  très-sainte  Viertïo,  dés!r*>reiit  y 
faire  apporter  son  saint  corps,  pour  servir  d'ornement  et  de  rem- 
part à  cette  ville  et  à  tout  leur  empire  :  mais  ayant  communiqué 
leur  dessein  au  patriarche  Juvénal,  il  lear  répondit  que  Ton  savoit 
par  tradition  vraie  et  aneienne ,  que  le  corps  de  la  très-sainte 
Vierge  étott  ressuscité. 

Nicéphore  Calixte  dit  que  la  fête  de  l'Assomption  de  Notre^ 
Dame  fut  instituée  da  temps  de  l'empereur  Maurice,  et  qnll  com- 
manda qu'èUe  fût  célébrée;  non  pas  que  l'empereur  établ  t  la  DMe, 
mais  parce  qu'ayant  été  auparavant  instituée  par  la  sainte  Eglise, 
il  la  fit  publier  et  célébrer  en  Orient,  où  il  commandoit.  Aussi 
saint  Bernard  écrivant  aux  chanoines  de  Lyon  dit  qu'il  avoit  reçu 
cette  solennité  de  l'Eglise.  Le  i><i[^>-  saint  Grégoire  en  fait  mentiou, 
et  lui  met  une  préface  pai'ticuhère  en  sou  Sacramentaire.  Le  pape 
Nicolas  l'*",  parlant  des  jeûnes  que  l'Église  romaine  gardoit  ancien- 
nement, y  met  la  vigile  de  cette  fète  :  par  où  l'on  voit  qu'elle  est 
fort  ancienne. 

On  la  célébioit  dàs  ce  temps4à  aifec  beaneoup  de  solennité,  par- 
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ticulièrcmcut  tliins  Rome,  et  Nôtre-Soigneur  y  contribuoit  par  des 
miracles  qu'il  y  faij^oit.  Cor  le  vénérante  Pierre  de  Cluny,  homme 
trcF-grave,  et  contemporain  de  saint  Bernortl ,  dit  que  les  Hoiriains 
avoîent  coutume  de  présenter  à  la  très-sainte  Vierjf^,  l;i  viLiilc  iie 
son  Assomption,  de  gros  cierircs  qu'ils  allunioient  à  l  lieure  de 
Vdpres,  et  qui  demeuroienfc  allumés  jusqu'au  lendemaio  après  la 
grand'ineise;  néanmoins^  quand  on  les  repeeoit,  on  trouvoit  qu'ils 
pesoient  autant  qu'ayant  qu'ils  fussent  allumés,  sans  qu'Us  eusswt 
en  rien  diminué  :  pour  nous  donner  à  connottre  que  'tout  ce  qui 
est  employé  au  service  de  cette  très-sainte  Vierge,  est  ogréable  à 
Dieu,  et  n'est  pas  perdu  ni  consonmié. 

Le  sf'pulcre  de  la  bienheureuse  Vierge  fut  vénéré  au  bourg  de 
Gethsémani  en  la  vallée  de  Josaphat,  jusqu'à  ce  que,  du  temps 
de  Vespasien  et  de  Titus,  Jérusalem  fut  <létrnito.  ot  la  Ju-Ii-e  toute 
rainée  :  de  sorte  que  les  lidèles  en  perdirent  la  mémoire,  et  on  ne 
savoit  plus  où  il  étoit  :  tellement  que  saint  Jérôme  décrivant  plu- 
sieurs sépultures  des  patriarches  et  des  prophètes  qui  étoient  de 
son  temps  en  la  Palestine,  et  que  sainte  Paule  visita  dévotement, 
ne  lait  .aucune  mentioii  du  sépulcre  de  la  très-sainte  Vierge, 
comme  de  chose  qui  étoit  pour  lors  inconnue.  Toutefois  il  fut 
depuis  découvert  par  la  permission  divine  ;  et  Burcard,  qui  le  vit, 
dit  qu'il  étoit  si  couvert  de  ruines  des  autres  édilkes,  qu  il  y  fal- 
ioit  descendre  par  soixante  m.irches.  Béde  écrit  que  de  son  temps 
on  le  luontroit  vide,  et  aujourd'hui  encore  on  le  montre  en  ces 
lieux  saints  taillé  dans  une  roche,  ainsi  que  Ifi  rapportent  les  pèle- 
rias  qui  viennent  de  Jérusalem* 
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Jean  XX,  pape  —  Conrad,  empertAr* 
Uenri  h',  roi. 

La  Hoqgfie  a  retenu  le  nom  des  Huns,  qui  la  conquirent  et  y 
habitèrent,  entre  lesquels  il  y  eut  un  prince  et  vaiUant  capitaine 
nommé  Geise^  homme  sévère  à  ses  sujets,  néanmoins  libéral  et 

doux  aux  étrangers,  principalement  anx  chpétien«i,  avec  les^piels 
il  b'apprivoisa  étant  encore  palea,  il  l«*ur  duuua  cutrén  en  sondiu  în; 
de  Hongrie,  commandant  qu'ils  fussent  bien  logés,  et  que  les  piè- 
tres et  les  religieux  fassent  chéris  plus  tjuc  les  autres  :  bref.  aprA"? 
les  avoir  ouis.  il  reconnut  son  aveuglement  et  recrut  la  lumière 
évangélique,  embrassant  la  foi  de  Jésus-Christ.  Aussitôt  qu'il  fut 
baptisé  il  voulut  communiquer  à  ses  si^ets  la  grâce  qu'il  avoit 
obtenue,  ayant  .dessein  de  dompter  les  rebelles,  encourager  les 
obéissants,  faire  instituer  en  Hongrie  des  évèqnes  el  des  prêtres, 
et  défricher  la  vigne  de  Notre*Seigneur,quiétoit  remplie  d'épines. 

Une  nuit  qu'il  pcnscHt  à  cela,  il  vit  im  bel  enfant  qui  lui  dit  : 
La  paix  suit  avec  vous,  élu  de  Jésus-Chrisi  ;  quiftez  ce  souci,  eut* 
vous  ne  ferez  pas  ce  que  vou.^  pt  nsez,  et  Dieu  m  se  veut  pas  servir 
de  vous  en  cela,  à  cause  que  vous  avez  les  mains  sanglantes  :  vous 
aurez  un  fils  gui  sera  roi,  du  nombre  de  ceux  que  Dieu  a  choUis  pour 
régner  étemellem&U  :  et  par  le  conseil  dwin,  il  exécutera  vos  deaaeins. 
Vous  n*aoez  autre  chose  à  faire  qu'à  recevoir  honorablement  un  saint 
homme  gfte  Notre^Seigneur  vous  ennok  pour  son  ambassa  Jeur,  et  (fà 
obéir  en  tout  ce  qu'il  vous  commajifiera. 
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Après  avoir  dit  cela  il  disparut^  et  Geise  fut  bien  coûtent  de  la 
promesse  de  ce  fils^  qui  demt  lui  succéder;  mais  il  demeura  fort 
'surpris^  ne  sachant  qui  éloit  cet  ambassadeur  que  Dieu  lui  devoit 
envoyer.  Comme  il  étoit  en  cette  pensée ,  on  l'avertit  que  saint 

Albert,  évèque  de  Bohème,  le  venoit  visiter  :  alors  il  i*ecoiiuut 
que  c'étoit  l'ambassadcnr  qtiî  venoit  vers  lui  de  la  pail  Ju  ciel; 
de  sort»;  (|u"il  alla  aii-ileViint  de  lui,  fit  le  reçut  de  bon  cœur,  se 
rcmeftaut  à  lui  de  tout  ce  qu'il  voudroit  commander.  Le  saint 
évèque^  par  sa  vie,  par  sa.  doctrine  et  pur  sa  prédication  divine, 
eonvertit  la  plupart  de  ces  peuples^  qui  étoient  naturellemcut  ido- 
làtres  et  barbares. 

La  femme  de  Geise  étant  enceinte,  saint  Étiexme  premier  martyr, 
lui  apparut  en  habit  de  lévite;  il  l'assura  qu'elle  accoucherolt  d'un 
fils  qui  seroit  le  premier  roi  de  cette  province,  et  que  l'on  nomme- 
roit  Étienne.  L'enfant  naquit  à  Slrigovie,  fut  baptisé  par  saint  Al- 
Ll'iI,  et  uuuimé  ÉLitiiue,  suivant  la  révélation;  il  fut  nourri  là,  et 
instruit  en  la  granunaire.  Depuis,  son  pére  appela  les  principaux 
seigneurs  de  sa  cour,  auxquels  il  fit  prêter  sermeut  et  recounoilre 
son  fds  Étieime  pour  leur  prince  naturel  et  légitime.  Son  père  dé- 
céda Tan  997,  dans  le  même  temps  que  saint  Albert,  qui  étoit  allé 
prêcher  l'Évangile  en  Prusse,  obtint  la  couronne  du  martyre. 

Saint  Étienne,  étant  monté  sur  le  trône  après  la  moit  de  son  - 
père,  s'étudia  à  gagner  le  cœur  de  sou  peuple,  et  à  le  retirer  des 
ténèbres  de  l'idolâtrie,  où  il  croupissoit,pour  embrasser  la  doctrine 
de  Notre-Seîjçneur.  Bien  qu'il  fût  jeune,  il  savoît  néanmoins  pru- 
dcnniient  ctjiidauc  i(  >  -liliiires  à  cette  lin.  comme  les  mystères 
de  la  religion  ne  vont  pas  avec  le  bruit  des  aimes,  il  rechercha 
premièrement  la  paix  avec  tou>  ses  voisins,  afin  que  rien  ne  le  put 
divertir  du  dessein  qu'il  avoit  pour  ravancemeut  de  la  religion. 

Mais  le  diable,  qui  pénétra  ses  saintes  intentions,  suscita  les 
Hongrois  à  se  révclter  contre  lui,  ils  firent  un  corps  d'armée,  tin- 
rent et  ravagèrent  la  campagne,  mettant  tout  leur  pays  à  feu  et  à 
sang.  Us  assiégèrent  la  vifie  de  Vesprin,  tant  parce  que  Étienne  y 
alloit  souvent,  qu'à  cause  qu'ils  pensoient  que  cette  place  leur 
donneroit  de  la  facilité  pour  s'emparer  des  autres. 
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ÉtieuDc  ne  perdit  pas  conrage  en  voyant  cette  rérolte  de  ses- 

sujets,  mais  se  conûant  en  Dieu  par  rintercessîon  de  saint  Martin 
et  do  «nint  Georges,  ses  patrons,  il  leur  livra  la  bataille,  les  vain- 
quit, et  dissipa  leur  année.  Après  avoir  reçu  cette  singulière  vic- 
toire de  la  main  de  Dieu,  il  lui  consacra  toutes  les  dépouilles  des 
ennemis,  et  fit  bâtir  un  monastère  qu'il  nomma  Saint-Martin, 
parce  que  ce  saint  étoit  natif  de  Hongrie,  et  que  le  roi  avoit  porté 
sa  banniàre  en  la  bataille;  d'autant  que  c'étoit  le  môme  endroit 
où  saint  Blartin  iaisoit  oraison  étant  en  Hongrie.  Il  dota  «couvent 
de  plttsiears  beaux  rerenns. 

Cette  rébellîon  étant  apaisée»  il  voolnt  poursuivre  son  entre- 
prise» et  s'aider  de  gens  doctes  et  fidèles.  Il  avertit  plnsiears  prê- 
tres, abbés  et  religieux,  de  llntentîon  ^'il  avoit  d'extirper  l'ido- 
lAtrie  de  son  peuple,  et  d'y  jeter  la  semence  dn  del;  aûu  que 
ceux  qui  étoient  touchés  du  zèle  de  la  gloire  de  Dieu,  sussent  [U  il 
leur  prètrroit  faveur,  assurance  et  support.  Plusieurs  saints  per- 
sonnages vinrent  de  divers  lieux,  ils  ûreut  un  grand  Iruit  par  . 
leurs  exemples  et  par  leurs  prédications,  civilisant  cette  nation 
farouche  par  les  saints  préceptes  de  rÉvangile.  Ils  y  bàlircat  des 
monastères»  et  «jud^iies-ons  d'entre  eux  aeq^M^nt  la  couronne  dn 
martyre. 

Ainsi  saint  Ëtienne  plantoU  et  cultivoit  notre  sainte  xeligion» 
bonorant  cenx  ^i  l'embrassoîent  vobntieis»  et  domptant  ceux  <pà 
lui  résistoieut.  U  divisa  sa  parovince  en  dix  évèchés»  dmotle  pria» 
dpal  étoit  en  l'église  de  Strigovie.  Puis»  afin  d'informer  le  Pape  de 
ce  qu'il  avoit  Mt»  et  de  le  confirmer  par  son  autorité  et  par  sa 
bénédiction,  il  envoya  nn  saint  homme  à  Rome  nommé  Auasiase, 
t]ui  étoit  évèquc  de  Coloctz,  pour  supplier  aussi  Sa  Sainteté  de  lui 
tlonncr  le  titre  de  roi,  afin  d'achever  avec  plus  de  majesté  ce  qu'il 
avoit  commencé  pour  l'iionneur  de  Dieu»  et  pour  TutUité  de  son 
peuple. 

Auastase  arriva  à  Rome  au  même  temps  que  le  duc  de  Pologne 
Micislas  s'étoit  converti  à  la  foi  de  Jésoft-Ctirist,  et  avoit  envoyé 
des  ambassadeuis  aussi  à  Rome  pour  obtenir  du  Pape  le  titre  da 
roi  de  Pologne.  Sa  Sainteté  avoit  résolu  de  le  lui  aeoordsr»  et  d  . 
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lui  envovor  iiiu'  r'uAw  couromio  avec  sn  lién^dietion  :  mais  la  nmi 
suivaiiir\,  liii  aillée  lui  aj^parut  qui  Tavertit  qu'on  lui  enverroil  le 
lendemain  de  iiouTcaiix  ambassadeurs  pour  recevoir  sa  bénédiction, 
et  la  couronne  que  demandolt  le  duc  leur  seigneur^  auxquels  U 
donnei^t  éelle  qui  étoit  déjà  faite^  parce  qu'il  Tavoit  bien  méritée. 

Anastase  eut  le  lendemain  audience  et  proposa  son  ambassade 
an  Pape»  en  disant  que  le  duc  Étienile,  son  seigneur,  a?oit  réduit 
plusieurs  nations  sons  son  obéissamce,  ou'  pliitôt  à  celle  de  Jésus- 
Christ.  Le  Pape  fiit  fort  joyeux  de  ceô  bonnes  nouvelles,  voyant 
;unpli(ier  la  j^loirc  ilc  Notre-Seitfiieur,  qui  avoit  chom  ce  prince 
pour  être  apôtre  «les  Hongrois;  il  accunla  ht'iiiiiiicnuMit  à  Aiiastase 
ee  «IvOiit  il  le  requit,  lui  donnant  la  couronne  royale,  et  une  croix 
qti'il  cavoyoit  à  Élieime  pour  la  faire  porler  devant  soi  comme  un 
homme  apostolique,  qui  avoit  réduit  cette  nation  barbare  sous  le 
joug  de  Jésus-Christ;  il  hii  domia  aussi  pouvoir  de  fonder  des 
^lises,  d'mstitnci^  des  évêchés  ;  bref,  d'oidomier  tout  ee  qui  con^ 
eemerdt  le  service  divin  et  le  salut  des  Âmes. 

Ainsi  le  roi  Étienné,  ayant  reçu  l'ambassadeur  Anastase  fort  ho- 
norablement avec  tout  le  clergé  et  les  seigneurs  de  sa  cour,  f^t 
sacré  et  couiomié  roi  de  Honcrric,  avec  rallégre.^se  de  tout  le 
peuple.  Cesuiiit  roi  ne  s'enorgueillit  point  «le  i^  tle  nouvelle  digai- 
té  :  au  contraire,  la  tenant  de  la  main  du  Roi  du  riel.  ipii  donue  et 
ôte  les  royaumes  comme  il  lui  plait,  il  en  lit  présent  à  i  liglise  ro- 
maine. De  plus,  il  résolut  de  s'employer  à  Favcnir  au  service  de 
Dieu  ;  et,  pou^  y  vaquef  plus  continuellement,  il  établit  la  paix 
avec  tous  ses  voisins,  et  la  confirma  par  son  mariage  avec  Gisèle, 
sœur  de  femperenr  Henri,  qu'il  épousa  par  l'avis  des  évéques, 
des  prélats  et  des  seigneurs  de  son  royaume.  * 

G'étoit  une  princesse  extrêmement  pieuse,  qui  fonda  uno  église 
à  Vcsprin,  qu'elle  enrichit  de  revenus  et  de  beaux  ornements,  à 
riniitalion  de  son  mari,  qui  avoit  rnvaii ment  doté  les  églises  et 
évèdu  s  ipi'il  avoit  institués,  pour  donner  moyeu  aux  chanoines 
de  vivre  liounètenient.  obéisFnnt  à  leurs  évèques;  et  aux  reliiiieux 
faisant  profession  d'une  vie  austère  et  parfaite,  de  s'acquitter  de 
Uuv»  voeux. 
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Ce  saint  roi  portait  une  spéciale  «ffectiou  à  la  glorieuse  Yîergo 
Uarléy  ayant  mis  sar  couronne^  sow  fa  protection  :  c'est  ^oaïqual 
il  fit  Bâtir  à  AU»,  aapilUe  dNi  njiyaiime  de  lioiisriè,  une  tràs- 
magnifi^  é^Bae,  quît  onnr  ê»  prAentB  et  pièma  ptédènser 
d'une  inertimable  -vaieiir.  Il  ne  se  oontenta  pas  d'mir  fge«f€  tmf 
^  marques  de  sa  piétés  en  sont  loyaugw»  îl'lk  IR  passer  Josqn'hui, 
pays  étrangers  :  car  9  fonda  dSss  Xérosalenr  nn  monastère  da 
religieux  ([a'ï\  renta  de  Bons  revenus.  Il  fit  construire  ù  Rome  uu 
col1f'u:e  «le  douze  cliauoiues  sous  le  nom.  de^  Saiiit-Etieane,  et  un 
în>iulal  pour  les  pèlerins  de  Hongrie.  Il  fit  aussi  bâtir  une  église  à 
Gonstantinojilc;  qu^il  ^orvut  de  tout  œ  qui  étoit  nécessaire  an 
service  de  Dieu. 

Sur  ces  fiuidements  âc  piéié^  vraie  preuve  de  Famonr  et  de  la 
réTérenee  qnH  portoit  &  Dieo^  il  édifia  sa  mlséricoiés  enrers  ks 
pBUYies,  qn^U  chérissait  comme  sH  eùîrvL  en  cbaemi  d'eox  Jésns» 
€3irist.ll  n'en  rèlrotoit  pas  un,  Im  donnant  tout  œ  qaH  ponvoit* 
La  nnit  il  kor  kToit  les  pîeds^  et  leor  flascit  FamnAne  Innème. 
n  sortcit  mi  soîr  tont  senl  ovee  une  bootse  pleine  d'isrgent.  pour 
le  «fistrlbner  aux  pauvres^  lesquels,  ne  reeonnoissant  pas  le  roi 
(Dieu  rayant  ainsi  permis  pour  sa  plus  grande  gloire),  à  cause  qu'il 
ne  leur  donuoit  pas  tout  ce  qu  lui  «icmaudoient,  lui  arrachèrent 
la  barbe,  et  le  mal  traiter  eut,  ce  dont  il  fut  si  coul»  fiL  qu'il  en 
remercia  la  Vioi'jie  Marie,  ea  lui  disant  :  Vot/ez,  Reine  du  ciel, 
comme  vos  soidats  ont  ho.ioré  celui  que  vous  avez  fait  roi.  Cela  fut 
cause  qu'il  résolut  de  donner  toujours  à  celui  qui  Ini  demanderoit 
pour  l'amour  de  Dieu,  et  d'épuiser  ses  trésors,  pour  enridnr  les 
pauvres.  Notre-Seigneur  récompensa  cette  libéralité  par  nos  noch 
Ikvanr  qirïl  M  ût,  loi  donnant  la  giÉoe  de  gnérir  toas  las 
malades,  anzqnels  il  envoyott  pour  toute  médseine  nn  pea  d» 
pain^  on  de  Hnuly  en  de  fleurs  odorifl&rantBs,  lour  eomnandaiit  âs 
se  lever,  et  ils  étoîent  anssitèt  gnéris. 

11  emplo  joit  les  5^^^  ^  donner  andtence^  à  eonsnKer,  et  à  finre 
lus  dépêches  de  son  royaume^,  et  les  nuits  en  oraison  et  en  con- 
templation, versant  des  ruisseaux  de  larmes  en  la  présence  de 
Dieu.  Ses  actions  etoient  graves  et  sévèi*es;  on  ue  le  voyoit  jamais 
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rire^  étant  toujours  si  retiré  eu  soi,  qu'il  sembloit  voir  des  yeux 
du  corps  ce  Seigneur  qu'il  contcmploit  des  yeux  de  Tàme  :  et 
comme  s'il  eût  été  prêt  à  lui  rendre  comy)le  de  tontes  les  actions 
de  sa  vie.  Il  avoit  saxis  cesse  Jesuâ-Quist  eu  la  boudie,  au  cœur 
et  en  ses  œuvres. 

Il  EToit  aiuai  le  don  de  prophc^tie.  Il  s'éveilla  une  nnitel  envoya 
un  courrier  ea  diligenee  avertir  les  habitants  de  la  campagne  do 
le  letÏTer  promptemeat  dana  les  viUaa  et  les  lortes  places,  à  eanae 
de  lincoraion  qui  se  devoit  fûre  des  Penet,  ennemis  capitenz 
Hongseis  et  des  èhiétieDS*  Le  courrier  n'étoît  presque  pas  arrivé 
qu'Us  entrèrent  dans  les  pays^  brûlant  et  ruinant  tout;  mais  le 
peuple  s'était  déjà  retiré. 

L'empereur  Henri,  beau-frère  et  bon  ami  d'Étienne,  étant  dé- 
cédé, Conrad,  quà  lui  succéda,  envoya  une  puissante  armée  en 
Hongrie.  Le  saint  roi  Étieuuc  assemljla  ses  gens  pour  lui  résister; 
ayant  premièremt  nt  recours  à  la  très-sainte  Vierge,  comme  à  son 
principal  refuge,  la  suppliant  de  conserver  son  peuple,  et  de  ne  le- 
punir  pas  pour  les  fautes  de  son  roi.  Il  alla  au-devant  des  ennemis; 
et  ce  fut  une  cboee  merveilleuse  que  le  lendemain  matin  Tempe- 
veur  contremanda  ses  capitaines^  qui  retournèrent  sans  clen  faire. 

La  renommée  de  ses  vertus  étoit  si  grande,  que  plusieurs  ve- 
iioient  des  provinces  éloignées  pour  voir  et  cimnottre  un  roi  qui 
ne  vivoit  pas  comme  les  antres,  maïs  en  homme  céleste*  n  y  vint 
entre  antres  environ  soixante  Bèses  des  principaux  de  leur  pays, 
cUuigés  de  trésors;  lesqueb,à  l'entrée  du  royaume,  loml>èrent  entre 
les  mains  des  voleurs,  ffui  les  dépouillèrent  de  leurs  richesses, 
et  les  laissèrent  a  demi  morts  sur  la  place,  ils  conlmuerent  leur 
cbemin  du  mieux  qu'ils  purent,  et  lacontèTent  au  roi  la  rencontre 
iju'ils  avoient  faite  :  il  les  consola^  et  les  traita  œagnitiquemeut, 
faisant  pendre  ces  voleurs  sur  les  confins  du  royaume,  pour  don- 
ner un  sûr  accès  à  ceux  qui  le  viendroient  trouver* 

Le  royaume  de  Hongrie  fioriasoit  par  la  sainteté  du  prince,  par 
sajustioe  et  par  son  bon  gouvernement  ;  Dieu  le  bénisaoit  à  cause 
des  mérites  de  son  serviteur,  qu'il  purifia  par  les  Irlbolatioos  qu'il 
lui  envoya  en  ce  monde.  Il  fût  perséauté  trois  ans  d'une  fihcheuse 
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maladie^  après  avoir  perdu  tous  ses  enfants  jeilnes,  excepté  le 
prince  Émcric,  qui  étoit  le  plaisir  du  roi,  taut  p  u  r  ipTii  étoit 
unique,  qu'à  cause  de  ses  excellentes  vertus,  pour  iesipieiles  TÉ- 
glise  catholique  et  romaine  l  a  mis  au  nombre  des  saints.  Le  roi 
avoit  toujours  les  yeux  siu*  cet  liéritier  ;  il  le  recomman  loit  jour  et 
Duit  à  Dieu  et  à  la  glorieuse  Vierge  Marie,  afin  qu'elle  lui  Ht  la 
giàee  d'aoberar  et  d'établir  tes  affaires  ds  la  religion  clirétienne 
qu'il  avoit  commenfiées.  n  m  nettoit  autaor  de  lui  qno  des  per- 
sonnas  pieuses»  doctes  et  prudentes,  pour  rinstniire.  H  lui  dressa 
lui-même  ime  inslmctioii,  pour  fu'il  sût  comment  H  se  devoit  gou- 
verner apiés  son  décès.  Il  lui  disolt  premièrement  ^il  eût  tou- 
jours Dieu  devant  les  yeux,  l'aimant  et  le  révérant  par-dessus 
toutes  choses;  qu'il  maintint  la  religion  catholique,  défendant  les 
églises,  honorant  les  [trclals  et  les  ccclc5ia.sli,j[ues,  administrant  la 
justice;  qu'il  se  rendit  pins  aimahie  à  ses  sujets  que  terrible;  qu'il 
fût  bénin  et  libéral  aux  pauvres  et  à  ceux  de  basse  condition;  qu'il 
ne  fît  rien  d'importance  sans  conseil;  qu'il  carcssAt  les  étrangers; 
bref»  qu'il  embrassât  toutes  les  vertus,  et  les  demandât  à  Dieu  en 
ses  prières  ordinaires,  afin  de  les  obtenir  :  car  sans  lui  les  royau* 
mes  ne  se  peuvent  bien  conduire  ni  conserver* 

Toutes  les  diligences  du  loi  Étîenne  ne  purent  allonger  les  Jouit 
de  son  cher  fils,  Bien  l'appela  en  la  fleur  de  son  jeune  ftge  :  le  roi 
et  le  royaume  eurent  une  grande  tristesse,  d'avoir  perdu  un 
prince  d'une  si  beUe  espérance,  n'y  ayant  plus  d'enfants  qui  lui 
pùt  succéder  :  mais  le  roi  étoit  si  saint  et  si  vertueux,  qu'il  soumit 
sa  volonté  à  celle  de  Dieu,  et  le  remercia  de  ce  qu'il  avoit  appelé 
son  fils  à  la  gloire  éternelle.  11  lit  de  grandes  aumônes  aux  églises, 
aux  monastères  et  aux  pauvres  pour  l'âme  de  son  fils,  afin  qu'il 
plût  à  Dieu  de  lui  donner  un  successeur  qjuâ  fût  pour  le  Lieu  et  le 
profit  du  royaume. 

Quelque  temps  après,  le  roi  tomba  malade  d'une  fièvre  lente, 
qui  l'abattit  si  fort,  qu'il  ne  se  pouvoit  plus  soutenir.  Les  méchants 
prirent  de  là  occasion  de  se  venger  des  traitements  qu'ils  avoient 
reçus  du  roi,  et  quatre  palatins  eunspirèreut  de  le  tuer.  Le  plus 
téméraire  dfwtre  eux  entra  sur  le  soir,  avant  que  l'on  eût  allumé 
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les  flambeaux  dans  la  chambre  >lu  roi,  i  cpée  nue  sous  son  man- 
teau pour  exécuter  sou  peruicioux  dessein  :  mai»  Dieu,  qui  préserve 
les  siens,  penuit  qu'en  entrant  daus  la  chambre  il  laissa  choir 
son  épce.  Le  roi,  entendant  du  bruit,  demanda  :  Qui  cst-là?  Alors 
ce  misérable  tout  éperdu  se  jeta  aux  pieds  du  rcH,  et  lui  eonfesn 
ce  qn^l  -vonloit  exécuter^  le  sappIlADt  de  loi  pardonner  sa  lignite; 
ce  <p»e  le  roi  M  accorda  de  bon  cœnr ^  ayant  MX  ansdtût  pvendrB 
aes  oompMeeSy  qu'il  eottdâmn)  à  la  mort 

La  maladie  augmentant  toujuurs,  le  ici  recoxmnt  que  Dieu  le 
'votiloit  retirer  de  cette  vallée  de  misères,  pour  ^introduire  en  un 
royaume  plus  j^iorieux.  11  rendit  rime  à  I^ieu  son  créateur,  le  i5 
d*aoùt,  qu'il  a  voit  souhaité  iuslammcnt  être  le  jour  de  son  décès. 
L'on  ouil  une  musique  céleste  sur  son  tombeau,  et  son  corps  rendit 
une  odeur  surnaturelle.  11  lut  inhumé  au  milieu  de  Téglise  de  No- 
tre-Dame d'Albe-Roy  aie,  qu'Uavoit  fait  bàlir,  et  demeuid  quarante- 
cinq  ans  dans  un  tombeau  de  marbre  blanc,  où  Notre-Seigneur 
fit  de  grands  mirades,  guérissant  ceux  qui  venoient  de  toutes  parts 
implorer  sa  fovcar  pour  être  délivrés  des  maux  qu'ils  soufibroient. 

Ihi  temps  de  Ladislas,  roi  de  Hongrie^  le  Pape  lit  transférer  son 
oorps^  ayant  ordonné  à  cette  fin  un  Jeûne  de  trois  Jours^  qui  M 
accompagné'  de  grandes  atunénes.  Kofre-Sei^ueur  renouvela  en 
cettOi. translation,  qui  fut  le  20  d'août,  ses  rares  merveilles,  gué- 
rissant plusieurs  nialaclrs  incurables^  enlre  auties  un  paralytique 
âgé  de  douze  ans,  un  euf.int  de  sept  ans  né  contre  f  ut  ,  et  la  com- 
tesse Matliiltle,  qui  avoiL  supporlé  trois  ans  une  tloideur  intérieure 
et  excessive.  U  ressuscita  un  mort.  Son  corps  étoit  tout  mouillé  d'une 
eau  détrempée  dans  de  Thuile  comme  du  baume.  Quoiqu'il  fût 
réduit  en  poudre^  Ton.  trouva  sa  main  entière  avec  uu  anneau  au 
doigt,  qu'un  ange  donna  à  garder  à  un  religieux  nommé  Mercure^ 
enveloppée  dans  un  ricbe  drap,  lui  oonunandant  de  conserver  ce 
trésor  jusqu'en  son  temps.  Notre-Seigneur  voulant  signifier  qu'il 
n'étoit  pas  raisonnable  que  cette  main,  qui  avoit  été  A  libérale  aux 
pauvres,  fût  corrompue. 

La  vie  de  saiut  Etienne,roi  de  Hongrie, a  été  écrite  par  Golmaa 
Vnij  roi  des  Hongrois,  et  par  Févèque  Chai  treux.  Surios  la  rap* 
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porte  CTî  son  quati-ième  tome,  te  saint  roi  nùoimit  Fan  1  f>3i,  le  \X» 
dfaodt,  0t  fut  traittféré  le  20  du  même  moib.  te  caivinial  BaraBiM 
CE  sas  Aniuitations^  et  an  dixième  tome  de  ses  AmudM^  et  les  an^ 
teurs  de  ndstoÊce  de  Hongrte  peifinit  de  loi. 

I 

_aj         ■  ^ Mil ■  I II  rr  -i  -  — "* —  -r-— i  ._.<— ■[_■>  muffir^T"-  --*    "r --■>*"" 

Là  tIE  DE  SAINT  STANISLAS  KOSÏKA, 

MVm  M  LA.  aOHtMKIl  Bft  JIR». 

Stanislas  naquit  au  royaume  de  Pologne,  Tan  1550^  en  un  châ- 
teau de  ses  parents  appelé  RostooTO*  Son  père  avoit  mom  Jean 

I  Sûstka»  et  sa  mère  Margoerite  Keysçan^  gens  illastres  et  des  prin- 
eipaax  du  royaume,  maïs  d'autant  plus  grands,  qu'ils  se  maintin- 
rent en  la  réUgloA  calliolique.  Us  euittit  ploslears  enfiints,  entre 
autres  notre  Stanislas,  qui,  ayant  lonablement  passé  son  enfance, 
fat  envoyé  par  son  père,  à  l'âge  de  treize  ans^  avec  un  aat]«  rien 
frère  ai  né,  ù  Vienne  eu  Aiilriche,  où  l'empereur  Maximilieu  résidoit 
alors,  pour  étudier  les  bonnes  lettres  au  colb'gc  des  Jésuites. 
Stanislas  (Hmlia  si  soigneuseiueut,  avec  son  bcL  esprit,  qu'il  sur- 

'  pr.s^dit  tons  bcs  compaguoiis,  qui  raimoieut  à  cause  de  sa  douceur 

'  et  tie  sa  modestie.  Tous  les  matius,  avant  que  d'entrer  en  classe, 

il  alioit  jfairc  oraison  à  l'église  de  la  Compagnie,  et  de  même  le 
soir,  en  sortant  de  ses  leçons.  U  fuyoît  les  mauvaises  compagnies 
comme  des  serpents,  les  conversations  libertines,  et  tout  ce  qui 
n'avoit  point  l'odeur  do  la  dévotion.  H  aimoit  le  silence,  et  pesoit 
ce  qn'U  vouloit  dire;  sa  modestie  éioH  joyeuse,  et  sa  joie  n^este 

^         et  aflBable.  H  conversoit  vdonticxs  avec  les  simples  et  les  sincères; 

'  il  étoit  plein  de  compassion,  et  secouroit  de  tout  son  pouvoir  cent 

qui  aVoient  besoin.  G'étoit  toujours  le  pTtBifiter  levé;  il  ne  se  cod- 
tentoit  pas  d'ouïr  une  messe  par  jour  :  aux  fêtes,  il  en  entendolt 
tant  qu  U  pou  voit. 
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n  étoU  mal  habillé,  et  presque  tout  nu,  quelque  froid  qu'il  fit 
(l'hiver  est  rude  en  ces  quartiers);  il  ne  portoit  point  de  gants,  et 
ne  vouloit  être  suivi  d'aucun  serviteur,  que  quand  son  frère  ou 
son  maître  Tavoient  commandé.  Toutes  les  oraisons  et  les  décla- 
inatinjjs  (pi'jl  coraposoit  ponr  s'exercer  à  l'(^loqnence,  étoient  com- 
muuemeDt  des  grandeurs  et  des  louanges  de  la  trè^-glorieiise 
Vierge,  à  laquelle  il  étoit  fort  dévot  :  il  disoit  tous  le»  jours  son 
chapelet. 

Il  s'employoit  de  bon  eœur  à  roraîm^  BOMealemaiit  de  jour, 
mais  aussi  la  nuit,  se  lerant  du  Ut  poar  prier  quand  ces  eompar 
gnons  dormoient,  accompaguant  son  oroiscm  de  plosiea»  aetas 
d'humilité  et  de  morlîfiealioii;  paifoîs,  sans  qo^oa  s'en  aperçût,  0 
iMlayoit  la  duuoobre  de  son  frère,  jeûnoit  plnsienni  jours  en  ea- 
«chette,  et  cbàlioit  sa  chair  virginale  de  rudes  dlacq^lines;  èt  hien 
que  son  frère  le  blàmàt  souvent  de  le  voir  ainsi  retiré,  il  ne  s'en 
soucioit  pas,  ayant  les  yeux  fixés  sur  Dieu,  auquel  seul  U  s'étucUoit 
de  complaire. 

Stanislas  étant  ainsi  l)icn  occupé  et  disposé,  Notre-Seigncur 
l'embrasa  davantag:e  de  son  amour,  et  l'inspira  d'entrer  dans  la 
Compagnie  de  Jésus,  ce  dont  il  lit  va  ii,  encore  qu'il  ne  découvrit 
sa  résolution  qu'à  son  confesseur,  six  mois  après  l'avoir  prise.  En 
ce  temps  il  fut  assailli  d'une  dangereuse  maladie,  au  commence- 
ment de  laquelle,  comme  il  étoit  en  sa  chambre,  le  diahie  lui  ap- 
parat sons  la  forme  d'un  gros  diien  noir  et  épouvantable,  qui  le 
pflt  trois  fins  à  la  gorge  pour  l'étrang^.  Mais  il  se  recommanda 
fermement  à  Dieu,  par  la  faveur  duquel  il  le  chassa  «vee  le  signe 
de  la  croix,  en  sorte  quil  ne  parut  plus. 

La  maladie  le  réduisit  à  l'extrémité,  les  médecins  l'abandonné* 
r^t,  et  le  jeune  homme  se  sentit  fort  afflige,  non  tant  de  la  mort 
qu'il  avoit  devant  les  yeux,  qii  à  cause  qu'il  désiroit  communier, 
et  ne  savoit  comment  le  faire,  attendu  que  l'hôte  où  il  logeot  lui 
et  son  frère  étoient  hérétiques.  11  se  recommanda  à  Notrc-Sciorneur 
et  à  la  bienlietu^use  vierge  sainte  Barbe,  qui  est  la  patronne  des 
écoliers  du  collège  de  Vienne,  où.  il  étudioit,  parce  qu'il  avoit  lu 
eu  sa  vie  que  tous  ceux  qui  se  recommandent  à  elle  ne  meurent 
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point  sans  sacrements.  Avant  eéla^  le  jour  de  sainte  Barbe,  qorest 
le  i  de  décembre,  après  la  confession  et  la  commonion,  il  l'avoit 
suppliée  d'obtenir  cette  grâce  de  Notre-Scigiicnr^  quH  ne  partit 
point  de  cette  vie  sans  recevoir  les  sacrements  de  l'Église,  et  aus- 
sitôt qn'Q  se  vit  en  péril  de  mort,  il  Yen  conjura  de  nouveau  et 
plus  ins  tain  meut. 

NuUc-Scigneur  l'cxaura,  et  étant  une  nuit  réveîlî^  et  fort  fati- 
gué de  l'oi^onic  d«  la  mort,  il  vit  entrer  en  sa  chambre  la  bienliRU- 
ven^c.  sainte  Ikirlje,  accompagut'c  tlo  deux  anges  revêtus  d'une 
splendeur  céleste,  qui  apport  oient  en  grande  révérence  le  très-saint 
Sacrement,  des  mains  de  laquelle  il  le  reçut.  Snn  gouverneur  s'y 
trouva  présent  ;  il  se  nommoit  Jean  Bilinsay,et  fut  depuis  chanoine' 
de  Plossa.  Stanislas  l'avertit  de  fiûre  une  profonde  révérence  au. 
très-saint  Sacrement»  que  la  glorieuse  sainte  Barbe  lui  apportoit. 

Après  cette  grande  faveur,  il  en  reçut  une  singulière,  non  moins 
merveilleuse,  parce  qu'étant  accablé  de  son  mal,  et  à  l'extrémité 
de  la  vie,  la  très-  sainte  Vierge  Marie  lui  apparut  avec  l'Enfant  Jé- 
sus entre  ses  bras,  et  lui  dit  qu*il  entrât  en  \a  Compagnie.  La  di» 
vinc  Mère  disparut,  et  Slinislas,  aidé  de  cette  faveur  céleste,  com- 
mença à  aller  mieux  et  à  guérir,  ce  dont  les  médecius  qui  l'avoieut 
traite  s'étonnèrent,  comme  d'une  chose  contraire  aux  règles  de  la 
médecine. 

Le  bienheureux  Stanislas  manifesta  ces  deux  admirables  faveurs 
peu  de  jours  avant  son  décès  à  lui  do  ses  compagnons,  novice  ap- 
pel*' F.ttenue-Auguste,  et  au  Père  Emmanuel  Sa;  encore  qu'après 
Tuvoir  dit  comme  sans  y  penser,  Q  en  demeur&t  confus,  les  larmes 
aux  yeux  :  cela  s'est  su  de  ces  deux  témoins. 

Aussitôt  qa'Û  fut  revenu  en  santé,  se  souvenant  du  vœu  qu'il 
avoit  fait  d'entrer  en  la  Compagnie,  et  de  ee  que  la  très-^oriense 
l^erge  Marie  loi  avoit  commandé  durant  sa  maladie,  il  se  hâta  de 
raccomplir.  Il  dit  un  jour  à  son  frère,  qui  le  traitoit  d'une  manière 
qui  l'obligeoit  de  se  retirer  d'avec  lui,  quïi  eu  avcrtiroit  ses  pa- 
rents; et  sou  frère  lui  répondit  en  colère,  qu'il  s*en  allât  à  la  nia!- 
lieuie  où  il  voudroit.  Stani^las,  bien  content,  prit  cullc  occasion, 
comme  venue  du  cicL  ;  il  s'iiabiUa  pauvrement,  se  confessa  et  corn- 
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luijiiia^  se  recomuuuniiint  à  Dieu  et  à  sa  Uès-saintc  Mère,  et  s'a- 
cliemma  à  pied  de  Vienne  à  Aiigsbotirg,  pour  trouver  le  Pèrp 
Cauisius,  alors  provincial  de  la  Hante-Allemagne. 

Quand  Faul  De  trouva  plus  son  fn  re  Stanislas,  il  s'aniiqoa  fort, 
xeconnoissant  que  soncauiTGaxot  son  mauvais  traitement  Tavoieiit 
ehaasé  du  logis  :  et  ayant  appris  la  résiliation  et  le  chemin  qa'il 
.wroît  pids,  leXrèiej  le.goa^n»iir4  un  serviteur,  et  l'hôte  oouroreiil 
.apr^  en  eacfOfl8^..etr«tteigQiiient  dans  un  éhamp*  Mais  U  plnt  à 
I!lota«*Seigneur  qn'U  les  leconnnt,  et  enz  ne  le  reeonnatent  pas  en 
cet  liahit^  en  passant  auprès  de  Ini.  Etqnoiqae  les  chevaux  fussent 
irais,  ils  ne  purent  jamais  avancer»  de  sorte  ^e  le  cocher  fut  eon« 
traint  de  s'en  retournor;  ce  ^iii  consola  Stanislas^  et  le  délivra  de 
ce  pérU. 

En  poursuivant  son  chemin,  il  entra  un  matin  dans  une  église 
de  village,  qui  sembloit  être  dos  catholirnie?,  oi^i  il  désiroit  recevoir 
le  très-saint  Sacrement  :  mais  il  aperçut  à  son  grand  regret  quQ 
c'étoii  un  temple  des  hérétiques.  Alors  il  eut  recours  à  Notre-Sei- 
gneur  et  la  supplia  ^  chaudes  larmes  de  ne  le  priver  pas  de  la 
noumtuve  de  son  àmej  fu'il  sonhaitoit  si  fort  Notre-Seigneur 
Texau^,  et,  ounune  np  Père  plein  de  bootéi  il  voulut  laToriser  la 
dévotion  de  son  fils,  en  lui  eproyant  on  aiiga  d'une  admirable 
beaulé,  «jui  lui  donna  de  sa  main  la  sainte  Gommnnioa,  comme  il 
avoit  &it  une  autre  fois  durant.sa  maladie.  Avee  cette  aide  céleste, 
Stanislas  trouva  le  Père  Ganisius^  qui  le  reçut  fort  charitablement, 
et  p(!n  après  l'envoya  à  Home,  avce  deux  autres  compaguuii>.  Là, 
ayant  atteint  le  dix-Uuitième  un  de  son  âge,  il  fut  re^u  par  le  bien- 
heiii*  MX  r  ie  liorgia,  géuéral  de  la  Compagnie,  le  28  octobre,  l'ète 
de  saiut  Simon  et  saint  Jude^  l'an  mil  cinq  cent  soixante-sept. 

Etant  au  noviciat,  il  commença  de  jouir  ù  son  aise  du  contente- 
ment qu'il  avoit  tant  désiré.  U  pensoit  n'avoir  plus  de  père  qu'au 
cial|  ni  de  mére  que  la  très-eainte  Vierge.  U  regardoit  tous  les  au- 
très  novices  comme  des  saints,  afin  dimiter  leurs  vertus,  n  étoît 
humble,  et  bien  fimdé  en  la  eûnooissanee  de  soi-même,  et  au  désir 
d'éiie  humilié  pour  Tamonr  de  Notre^Seîgneur  :  il  le  témoignoit 
en  sou  pauvre  habi^  et  à.fiKire  de  bon  cmur  les  plus  péniblescbar- 
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près  .'^e  la  maisoD,  (jjicorc  qu'il  fût  jeune  et  délicat,  se  rangeant 
ton  <  MU  s  uu  dernkr  Uqu,  etjQcoonoisâiiui  que  ses  coDircres  étoient 
■plu-  i\m  lui. 

Etant  à  Vienne  avant  que  (rentrer  en  la  Compa^juie,  il  s'étgit 
£ort  ttieroé  en  L'oraison,  où  il  s'adonnoit  tellement,  que  par  la  cou- 
limiation  et  l'attention,  le  oœor  loi  manqua  :  de  sorte  gu'il  fut  luS 
teesaire  d'user  de  piusienrs  remèdes  pour  le  faire  revenir  à  lui  :  et 
eéU  Uii.fMUilai'eivoke  del'acaiioii^  lans^u'il  fiit  an  noYk^t  n 
y  employoit  toutes  les  heures  du  jour  où  il  u'étoit  point  oeoupl, 
et  Ja  pli^fttt  de  la  nuit.  Par  ce  loqg.exeiciee  et  cette  eoutome  dé 
prier atlentîwMDt»  ûwfàt  ittquis  un Â particaUei'doii  de  NotM- 
bcigncur^  que  SOU  maître  et.fl(m  eontaeur  attestèrent  qu'il  n'ayoit 
aucune  distraction  d'esprit  en  l'oraison,  a^ant  euUàremeut  aâsu-* 
ietti  riniai^ination  à  sii  volonté. 

Au  tenn)s  id ;ii  (|ui;  puur  l'oraison,  plusieurs  des  novices  tàchoient 
de  se  mettre  en  un  lieu  où  ils  pu?»cnt  voir  Stanislas  :  car  ils  se 
composûient  en  le  regarciaut,  et  se  recueilloient  intérieurement 
Avec.plaa  d'attention  et  d'union  à  Dieu  ;  ils  s'adressoient  à  lui  ett 
lenrs  tKaneut  et  en  .Ibois  tentations,  et  se  reoonunandoient  à  ses 
piitees,  pur  le  moyen  desquelles  iU  obtenoient  le  remède  et  le.re- 
pos  de  Notte-Seîgneur.  Un  Frère  étant  une  fois  fort  persécuté  de 
eertaine  %ntitf^  contie  un  supérieur^  il  la  communiqua  à  Stanis- 
las^ qui  servoit  pour  lors  à  la  cuisine,  et  le  pria  de  demander  à  Dieu 
qu'il  en  «ftt  la  vietoke.  StaniiSas  enird  aussitôt  dans  l'église,  où  il 
obtint  la  déHTHuiee  de  la  tentation  du  Frère. 

Il  avoit  le  don  des  larmes,  qu'il  rtîpaudoit  abondammont  avec  nue 
merveillensc  suavité.  Nôtre-Seigneur  l'illustroit  de  sa  iuniièifj  cé- 
leste, et  lui  dumioit  une  telle  eonnoissancc  des  clioses  spirituellos 
que  cbacun  s'étounoit  de  voir  tant  de  prudeoce,  de  discrétion  et 
cke  spiritualité  eu  un  si  jeune  novice. 

Mais  que  dirai-]e  de  cette  singulière  et  cordiale  dâ¥Otion  qu^ 
porto&ià  la  Reine  ides  anges,  ressentant  des  douceurs  eztnwrd»* 
BiiMs  autant  de  fiiis  qu'il  pensoit  à  elle  de  jour  et  de  nuit»  la  sa- 
InanteonTont,  parlant  toiyoïirs  lie  ses  Tertns  et  de  ses  grandeurs, 
.ellmiuiid'lieuce  i  antre  dfamnorenx  entretiens  am  eUa*  Cette 


Digitized  by  Google 


373  45  AOOT. 

dévotion  de  Stanislas  étoit  si  notoire  parmi  lf^«?  novices,  que  pour 
lui  faire  plaisir^  quand  iU  étoient  avec  lui^  ils  entamoient  le  propos 
des  louanges  et  des  privilèges  de  la  Vierge  Mai-ie  :  etàsonoccasicni 
le  maître  des  novices  oidomia  qu'à  rhenie  du  lever  tons  les  no- 
vices s'agenouillassent  vers  l'église  de  Safaite-Marie*MaJeure  sa-* 
luant  la  tr6s-sainte  Vierge^  en  lui  demandant  la  bénédiction;  et 
que  l'on  fit  de  même  tous  les  soiis  après  l'eiamen  de  conseience, 
en  la  siijtpliant  de  protéger  et  de  favoriser  cen<  qui  désirolent  en- 
trer <lan>  la  Compap^iie. 

C«'U«'  (iévotion  qu'il  portoit  à  la  très-sainte  Vierge,  lui  lit  dr^irer 
de  mourir  la  vigile  de  sa  glorieuse  Assomption  :  ce  <]u'il  prédit. 

Ses  autres  rares  et  singulières  vertus  découloicnt  de  Tâme  de  ce 
bienheureux  novice^  comme  d'une  source  inépuisable  de  la  libéra- 
lité divine,  par  l'aide  de  la  très^inte  Vierge.  Son  obéissance  étoit 
si  entière,  si  ponctuelle  et  si  parfaite,  qui!  ne-  trouva  jamais  de 
répugnance  à  quelque  chose  qu'on  lui  commandât.  Que  dirai-jede 
sa  mansuétude,  de  son  affiibilité,  de  sa  modestie  et  de  son  silence; 
"  de  celte  rigoureuse  et  austère  mortification,  dont  il  affligeoit  son 
corps  par  jeûnes,  disciplines  et  ciliées,  couiiiic  s'il  eût  été  un  grand 
pécheur?  Il  est  certain,  au  rapport  des  coufcsspurs  qui  reçurent  sa 
confession  o^ônchale,  qu'il  n'avoit  jamais  ppchc  mortellement,  et  que 
souvent^  eu  ses  cfiufesâions  orUiuaires,  ils  n'y  trouvoieut  aucune 
matière  d'absolution. 

Stanislas  brillant  de  tant  de  rayons  de  vertus,  et  ayant  cheminé 
i  si  grands  pas  en  peu  de  jours  de  son  noviciat,  étoit  consumé  de 
l'amour  divin,  et  du  désir  d'hoçorer  la  très-sainte  Vierge  dans  le 
del;  il  la  supplia  donc  de  l'attirer  à  sa  patrie^  pour  jouir  de  sa  glo- 
rieuse vue  :  ce  que  Notre-Seigneur  lui  octroya.  La  vigile  de  saint 
Laurent  (ce  saiut  du  mois  lui  rtoit  (''cliu  au  sort)  il  conmieura  à 
penser  à  sou  martyre,  avec  un  fervent  souhait  de  Timiter,  et  d  être 
brùlc  des  vives  flammes  de  ramr)ur  de  Notre-Seigueur.  Tous  les 
novices  étant  assembles  ce  jour-là,  il  leur  demanda  comment  ou 
pourvoit  brûler  pour  Jésus-Christ,  à  Timilatiou  de  saint  Laurent. 
Chacun  en  ayant  dit  son  avis,  il  répondit  qu'il  vouloit  faire  quel- 
ques mortifications  à  la  gloire  du  saint,  et  par  son  moyen  écrire  à 
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SAINT  STi^NISLAS  &ÛSTKA.  17) 

la  Tierge  m  mère,  afin  de  la  aopplkr  aflèdneogwnent  delaicttnr 
hMBtftt  d»  oet  eiU^  pour  se  Iromr  piteni  an  «ieLàlaMadeia 
gioirieiitt  AMomplioii* 

En  cette  intenlioii»  U  Tigi^ 
enplei]iiéféolQira,à  geiuHiz,diliaeoulpe»  baiaa les pMi  datons 
mangea  à  tene,  ayant  mendié  la  yie,  softvant  Vmage  de  la  Com- 
pagnie; et  de  là  s'en  alla  servir  à  la  cnisine,  où,  par  Toccaiiou  du 
feu  qu'il  y  vit,  il  médita  le  tour  meut  de  saint  Laurent  sur  le  gril  : 
ce  qu'il  fit  avec  une  telle  véhémence  et  attention,  qu'il  s'évanouH, 
et  il  fi^llut  le  porter  au  lit.  La  fièvre  le  prit  là-dessus,  et  quoi  que 
du  commencement  elle  fût  légère,  et  que  les  médecine  n'en  fissent 
pas  d'étaty  il  dit  au  Père  Reotev,  «pie  Mua  dvBta  il  ea  OHNimil  la 
vigile  de  l'Assomption. 

adéelwtlQrteeJmu4^  et,  nehant  qp»  Vhtme  de  eon  déeèa 
a'ipproeliAll»  fl  pik  qa^on  te  kiMit  mci^ 
«D  grand  ftaz  de  bu^,  acveo  mia  aiMnr  froide;  et  a^faot  rega  tes 
aanmiienli  daConfesaloo,  le  '^natique,  et  1*011011011  Ma-doueenen^ 
il  leva  les  yeox  an  del  et  ftit  quelque  temps  sent  pailer,  ravi  en 
11,  jusqu'à  ce  que  le  Père  Recteur  lui  demandât,  s'il  étoit  résigné 
entre  les  mains  de  Notre-Seigncur,  et  préparé  à  sortir  de  celte  vie, 
quand  il  lui  plairoit.  Alors  il  répondit  joyeusement  :  Mon  Dieu, 
mon  cœur  est  prêt;  puis  s'étant  réconcilié,  et  ayant  rfçu  amoureu- 
sement ceux  qui  le  venoieut  visiter,  caressant  une  image  de  Notre- 
Dame»  qu'il  awit  durant  sa  vie  devant  les  yenx,  il  dit  quelques 
oraisons  propres  du  temps,  et  fit  un  ooUoqne  en  latin  avec  un  cru- 
eifiz,  laquai  n'étoit  point  tiié  des  livrée»  mais  du  pins  pnafond  de 
son  ecaur.  0  xemeveia  inHuiniait  NotreMgnenr  da  tous  les  Inen- 
lUIa  et  de  toulee  lis  mMtkOfdss»  tBnft  gteéraloB  qp»  p«rt^^ 
qo^  «voit  roques  de  Im,  le  priant  de  lui  pardonner  ses  péehés,  al 
de  recevoir  son  ftme  en  paix,  en  ses  très-saintes  mains;  en  disant 
cela  il  baisoit  les  plaies  du  côté,  puis  celles  du  chef  de  son  crucifix. 

Il  fit  chanter  les  litanies  des  Saiuls,  qui  lui  etoient  tombées  pen- 
dant les  mois  qu'il  avoit  demeuré  en  la  Compagnie,  pour  les  supplier 
de  lui  être  secourables  en  ce  passage.  La  tr«i5-sainte  'Vierge  lui  fip- 
paruty  accompagnée  do  plusieurs  antres  vierges»  aiixquaUes  il  paria 
vui  18 
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le  dix-neuvième  de  son  Age^  le  dixième  mois  de  wm  nvvMat 
te  e«rpe  dneon  n  hemm,  mm  MU  si  moM,  set  711001  e! 

clairs,  <y«e  Ton  ettt  éit  qu'il  étoit  encore  en  Tie.  On  remtirrf  la  dii- 
i\Hii  ta  Eiril.ulie  (ju'il  avoit  tiaijoars  les  yenx  clos,  encore  qu'U  fût 
éveilla,  et  t]uan<i  il  les  ouvroit,  il  ]es  levoii  .mi  (  it  I,  avi3C  \m  visage 
riarît,  comme  s'il  e\t  vu  des  choïics  qui  lui  f  ton  ni  neréables.  Il 
fut  euterré  m  Féglise  ét  Saint -ABâré^  où  est  la  buùsou  des  no- 
te» fit  le  i«emier  de  la  Compagnie  que  Yen  y  enterra.  Bbhk 
de  pciifîb  hà  vint  Imiser  les  pieds  :  ee  qui  doona  Uen  tm 
doelWïeMBy  qoKiirtLàipiie  eerdÉwij  4e  dite  :  Cmtmm 
menmtte,  qifun  jtme  nooiee  PoUmk  mori,  êÊÊtÊÊ  itwSk 
à  lt«iV.  «t  é7tf  fMer  «Mm  MiMte 

^^Mimprimé  demi  eae  apvèe  m  mortè  RemA^enkagne 

italienne.  Elle  fut  aussi  publiée  en  Pologne  en  latin,  où  elle  courut 
tant,  que  plusieurs  qui  ia  luiciiL,  furent  e>:eiL.^8  trentrer  ta  la.  Com- 
pagnie :  de  sorte  que  l'on  comniencii  à  l  einrirpl^imnwede  St^înislaa 
en  Pologne  aTec  le  nom.  de  saint.  Le  roi  même  le  mit  un  son  palais 
au  rang  des  saints.  Comme  on  porta  en  une  ville  de  Galice  quelques 
w$^tpm  de  ee  UiiâMiimtK  novice,  iUee 
procession  sdcnnelle^  elmemi  toi  beimnt  | 

yen  iM^  Qémm  VIfl,  <pà  cvmlétèlé^etmi  Priagne^octawja 
den  M  7  ea  rmi  a  fnKÛ  fltaaidM  4i  hÉn^^ 
UeûùUûMA  dix  wet  dix  ipiaentrfnm  dffmhilgeiweeèeeeai 
qià  vislireîent,  le  jonr  àb  mm  déeès,  cevUAw  itijJii  qi&  MmréÊ 
été  dédiée  en  sm  pays.  Son  corps  est  fort  révélé  à  Rome,  et  1^ 
4605,  le  quatorzième  d'août  qu'il  décéda,  Paul  V,  ayant  lu  le  som- 
maire de  sa  vie  et  de  ses  irirracles.  permit  de  mettre  soii  image  en 
public  près  de  son  tombeau,  avec  une  lumpe  ardeiite,  ot  les  ex-votn 
des  miracles  que  Notrc-Seigueur  a  opérés  par  lui.  Kuiiii  liaét*' 
ipar  Benoit  XUL  £n  Pologne,  on  ékva  des  autels  nchement 
enrec  des  reliques  et  des  imepai  du  hèwihenwx  Stanislas,  et 
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qa^  a  dom  Rom,  wt  MÛ  tiM  4t  iMté  totvlM 
parlIealifeieâévolioiiyàeaiiwdBBSMdi  aittotef  qw  Kotie-Se»^ 
^neiir  isâ^  wuiiBUBUflwwiit  par  8on  fnteioessiaii  en  divers  li^ux. 

Quelques-uns  de  ses  dévots  ont  senti,  cii  le  priant,  une  odeur  cé- 
leste qui  sort  de  son  tombeau;  il  a  été  ouvert  lon^o^temps  après  sa. 
mort,  et  le  corps  fut  trouvé  entier  et  sans  aucune  c(>iTni>(ion. 

Les  mimcîes  que  Notre-Sei^neur  a  faits  jusqu'à  présent  pai*  ce 
sien  serviteur,  sont  en  très-grand  nombre.  En  la  province  da  CUm- 
li  y  avsit  mi  prêtre  grièvement  malade,  âluiisias  lui  {q^piiat 
am  deux  «ttres  taists,  et  loi  4it  qu^  se  fVMîeni  bkaM 
seiBiiie  en  pewwwj»  le  piwoy  qui  nt  eiott  apn  otnm^  en  ini  «ah* 
eolé«  et  déeéda  MenlM  aptte. 

Il  y  ayoU  on  démonaqne  à  Ame  ctnell—Mt  tovonanlé  dai 
esprits  malins^  dont  il  Itat  délifxé  par  les  mAnles  de  Stanislas.  Une 
dame  de  Prance  étoit  derenne  impotente^  par  le  moyen  de  quelque 
poison  qu'on  lui  avoit  donuf';  c  Ul  lit  porter  à  Téglise,  suppliant 
Notrc-Seigncur  de  la  (lolivii  r  par  les  mérites  de  saint  Stanislas. 
Elle  lut  giu'iii.'  ;\  l'iiistaut,  et  se  leva  de  sa  clidi^f  (.levant  lK'a.ucoup 
de  gens  qui  ctoient  dans  l'écrlise,  marchant,  au  grand  etoimemeni; 
de  toute  rassistanfie,  et  aui!lout  des  mâdaoiai  qui  ia  tapaieTvt  imièr 
rable. 

D'autres  femmes  eut  été  aoeoiiMi  enlaur  travail  ;  des  penon- 
nes  malades  de  fièfiee  ooiiUaaei  an  qaajrte%  de  hetli—e»ta  de 
ciMr^  d'eBttaïade'liNit  b  eocpS|dAmaL4eByeDZ»i^aiilteliKas 
lonipiis  et  d^Mrtiea  ififtwaiWa  pEiasqaa  dMBdeuiéès,  eoDl  Meowé 
leur  santé  ea  se  imaottundant  à  aafaft  Standea»  en  l>avant  an 
peu  de  vin  où  avait  trompé  an  de  ses  os»  on  af«c  naadent»  ne 
parcelle  de  son  cercueil,  ou  toute  autre  de  ses  reliques. 

Il  arriva  a  Kome,  Tau  IfîOi,  un  i^uiialiiomme  Polonois,  ayant 
la  lièvre  continue,  et  quasi-plithisique,  pria  un  prêtre  d'intercéder 
le  bienheureux  Stanislas  pour  lui  :  et  .  jd  •  n  de  contiance,  il  com- 
manda à  la  fièvre,  par  les  mérit€s  du  I)ienheureux  Stanislas,  de 
quitter  le  malade.  Dion  TetiMaa  ainsi,  et  le  Poiouois  lai  guéri. 

Voiià  ponfqaol  aaa  toasbeau  est  iati  ftéqaenté^  Rome  :  de  iaçon 
qnllyades  lowt  qna  yen  aa  part  farmat  ¥éijàm  de  8ain^Andfé 
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oft  il  est,  avec  tant  de  richesses  et  d'ornements,  qu'au  livre  des 
l{ 'marques  de  Home,  l'auteur  parlant  de  l'église  de  Saint-André,  à 
Montecavallo,  son  tombeau  y  est  nivs  pour  une  ciiosc insigne. 

Il  étoit  de  moyenne  taille,  avoil  1<  ?  cheveux  noir)?,  le  tciîit  l>lanc 
et  vermeil,  le  visage  plein,  les  yeux  riautsj  il  étoit  d'un  bel  as^ct 
et  d'niiB  singulièie  modestie,  qui  montroit  assez  sa  pureté  virgi- 
VÊÛ»,  «BMitaiit  OMB  qot  la  MgtfdoMiil  àla  dévotâoa  at  à  la  «Iim- 

U  fie  â»  Mist  0tatibk0  aéléM»  d»  e»  qns  aa»  mùkm  dft 
BOfvid«let«BOonféMeiinea€«tdit^«t  d»  «e  ^  a  élé  dont  da 
kd  apvte  sa  asart^  ptjnripakaadnt  des  «n^Mn  qui  ont  été  tedtet 

en  Italie,  en  France,  en  Flandre,  an  BohécM,  aa  Pologne  et  an 

Espagne^  par  lea  e vêtues  et  les  gens  de  qualité. 


A  Boissons  en  France,  saint  Âmoul,  évèque  et  confeaiaur.  — 
BaorloltdelaaQblefuiiUadaa  eanAee  de  Lonvain»  saîgnann  da 
Namr  al  de  plnéenia  aniM  paja;  aon  père  s'appelait  F^dbeart. 
Sa  mère  Favoit  aunummié  Ghriatcq^,  par  suite  d'une  révélatiQii 
difina«  filât  éle?é  dans  les  amas»  où  sa  teae  al  sa  valeur  le  ren- 
diMit  reeommaadsbie,  et  loi  aeqiiirsBl  la  samom  de  Port  Apiés 
arrair  longtemps  ecmbatte  ponr  la  terre,  Il  résolut  de  eômbattro 
enfin  pour  le  ciel,  de  sorte  que  Icignant  de  venir  à  la  cour  du  roi 
Piiilippc  à  Suis  ons,  il  prit  l'habit  de  religieux  eu  i  abbaye  de 
Saint-Médard,  qui  étoit  proche  de  cette  ville.  Ses  vertus  y  atliié- 
rent  un  grand  nombre  de  moines.  Son  austérité  étoit  admirable; 
il  demeura  trois  ans  et  demi  dans  une  fosse  qu'il  creusa  auprès  du 
monastère^  n'ayant  d'autre  toit  que  le  ciel,  ne  parlant  à  personne^ 
loujours  en  prières  at  an  plaoîs»  ne  want  que  de  pain  d'orgsi, 
mais  petitement  at  peu  souvent,  sopporfant  avec  patieBee  la  ploie 
et  les  antrea  isjures  du  tsn^s.  Cependant  Fabbé  Renand  étant 
venu  à  mourir.  Il  fiit  éln  à  sa  plase,  et  établi  detoiioedans  le  gou- 
vttnsoMnt  da  mi^iastèiia*  Il  la  quitta  poor  reprendre  ses  austé* 
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rité0;iiwli  liât  ftit  eDom  tiré  ma%Bé  lé,  pour èlM éféqw de 
BoàmoMy  «n  1^  iOCMK  Après  npft  aanées  d^tm*  piélatme  adiiii> 

rable,  il  mourut  à  Aldembourg,  où  le  Pape  l'avoit  envoyé  pour 
pacifier  quelques  troubles.  Depuis,  sa  sainteté  fut  reconnue  par 
les  miracles  qui  8e  fai^oiout  coafcuLueUement  à  sou  tombeau^  et  il 
fut  levé  de  tori^  eu  1121. 

A  Rome,  sur  la  voie  Appienne,  scunt  Tharsice,  aeolyte,  qui,  por- 
tant le  sacrement  ân  corps  de  Jésus-Christ,  fut  rencontré  par 
païeus,  qui  lui  demandèreut  ce  qu'il  portoit.  Mais  comme  il  m 
jugea  pas  conveneble  de  livzer  un  bien  si  précieux  à  des  impws^ 
Il  lai  maltraité  par  eux  de  eonps  de  bâton  et  de  coupa  de  pem, 
jusqu'en  point  qn^  es  moiiiiil*  Ces  saonUges  iuveatigKteiin,  k 
eorps  du  eaînt  étanl  ebettn»  ne  tioitf  èrent  rien  du  sacMment  de 
rEndieriBtîe,  ni  dans  ses  mains  ni  dane  ses  hebila*  Les  duétfens 
leeneillirent  le  eorpe  dn  saint  martyr,  et  renterrtient  homnlde* 
ment  dans  le  eimelière  de 

A  Tagaste  en  Afinqae^  saint  Alype,  évèque^  qui,  d^alKwd  disci- 
ple de  aeint  Augustm,  ensuite  son  compagnon  dans  sa  conversion, 

son  collègue  dans  la  charge  pastorale,  son  courageux  collabora- 
teur dans  ses  combats  coutxe  les  hérétiques,  fut  enûu  pai  tici^aut 
avec  lui  de  la  gloire  céleste. 
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imms.  JOUR  d  muit. 


SwURoi  li,  cor.ft??srT]r.  —  Sîiiiil  Sim]-!i(ifi;,  ,i  In  v.'.r.!'-'  lOltt* 
—  âtUQt  lij«cintb«,  «ie  l'Ordre  ù(à  djuat-iJQuimique. 

Sainl  Tile,  diacre  et  martyr;  saint  DioD  fdc,  n.nr^yr;  l^u^;OlIrs  saints  martyrs  cîe 
Nio6e;  saint  Anbroise  de  Férentina,  nartyr;  aùai  Ëleuilière,  tiàput  d'Anxem; 
saiut  Aruce;  sainte  Sérène,  femne  dt  Vmstnot  Biodét!»;  ttuulttimi  éê  ttlH 
AffOid, 


Là  yiE  DK  iAINT  BOGB, 

CÛfiF£5S£UIU 


Ima  X3UI,  pu».  —  Louis  de  Bavière,  «nipereu. 
ndfippc  VI,  ni. 

8rât  Rodi^  ooBfoiseiir,  éloH  natif  de  MontpelU^ 
de  parate  noblefi,  riches,  et  seigneufs  de  la  viUe.  Son  pèze  aroil 
nom  Jean,  et  aa  mère  Ubèie.  On  dit  qu'il  apporta  du  sein  de  sa 
nière  ime  eroix  rouge  sur  son  corps*  Dès  son  enfonce,  il  montra 
nne  grande  IndlnatSon  à  la  "verta  :  car  &  l'Âge  de  donse  ans  il 
commença  à  mater  s<hî  corps  par  des  jcùocs  et  des  pénitences, 
dpmpiaul  ses  appéliU  ut  se:»  àcutimeuts. 

Ses  parents  étant  décéd<^s,  il  vendit  tout  ce  qn  li  pnt  des  graa^ls 
biens  (|u'il  avoit,  et  on  donna  l'argent  anx  panvres,  prenant  l'habit 
du  Tiers-Ordre  de  Saint-François.  Il  laissa  ie  gouvernement  de  sa 
seigneone  à  un  sien  oncle^  quittant  sa  patrie^  sa  maison,  ses  pa- 
lents  et  ses  amis,  et  s'en  alla  en  Italie,  habillé  en  pauvre  pèlerin, 
pour  visiter  les  saints  liens  de  Rome.  Étant  airivé  à  Aquapcn- 
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dente,  il  y  trompa  plvshmm  fignwBiies  frappées  àè  k  peste.  Il  s'en 
fclla  tout  droit  à  l  li('){iit.il,  et  mit  avec  l'admiiu^itiateur,  iiommé 
Vincent,  pou^  servir  les  pauvres^  taisant  le  siçrne  de  la  croix  ma 
le?  peste?  et  sur  le*  i^iiarboas,  dont  ils  fureat  tous  gu^^. 

ti  «a  ât  «stast  à  R<Mne;  à  Césène,  à  Plaisance  et  anx  autm 
vito^'ltaiie,  où  il  goérit  avec  le  signe  de  la  «roÉx  fiuâBm  èe 
«isqDà  6toiaat  fmppés ét  ia pe^,  de ^mÉ  le  iiijuiwi 

4liiMit  ImK  ^éloiniiSk  €k  oon  irai  MosvBiHit  mésiMi  la  mb^ 
foinl  MME  iMMniof *  NénntiWf  da  p0Dr  ^prtl  ne  n  ^UxifiM 
des  merveiflei  ^«e  Ditu  opérait  par  Ini,  pour  iwwiitoB  «a  «oa» 
nmne  paf  la  patèeMS)  %t  hn  ftdra  avinr  CKnBpasskm  de  aon  pra*^ 
cliain,  jKir  ce  qu'il  souffriroit  eu  Im-même,  Notre-Seigiicra  i  a- 
vertit  qu'il  seroit  itta  nué  i\\n%e.  nrosse  fièvre  chandc,  et  permit 
qu'il  lût  tra^tiK!  tl'nn  ^  Ib-rhe  im  travers  de  la  cui?«e.  !1  sup- 
porta ce  mal  avec  une  joie  et  tme  patience  admirables;  et  étant 
guéri,  il  prit  la  résolution  de  retourner  ea  sod  pay^,  an  aiéHfe  élaH 
qi'ilenéloitaDrtf.flir  im  «iMMÉna»  tt  fcd  attaioft^^  «onveHe 
mMâe,  «t,  ae  tnnnnit  seul  4êM  les  him,  Uae  -eoMlui  aona  nu 

pur  «mirer  qu'A  n^bandoniiê  jnmato  ie»  atenay  le  eiiiaÉ 
d'un  flfjnimwMn  ytâsm  Int  portoit  Ion  lat  jtm»  4b  pnbi  dt  In 

table  de  son  maître,  sullisaramont  pour  le  nourrir, 

Eiifiu  il  retourna  daiirs  la  ville  de  Moiii  i.ollier,  f^'iX  trouva  en  com- 
bustion, et  tmite  la  proTiiiee  nrme^.  [u'upi«,  qni  vit  le  sanA 
en  cet  habit,  le  prit  i^mr  mn  espion  :  il  lut  mis  en  prison,  sans  qnc 
son  oncle  le  reconnût;  aussi  ne  se  £141  pas  ooKBOltm  à  lui,  se  laia^ 
ant  auliager  de  teaproprea  si^eta,  a*  état  làm  iAm  d'aMhirer 
Iwanoonp  poar  NotP»M8H0ir.  fl  daoMm  oiiiq[4W 
«rae  nne  arftwîmM*  aooiteaee^  au  lioat  deacpi^  il  M  ftnpfé^a 
Il  piilt  :  «C,  aaotaftt  approcher  Ufin  deaaapèkriinigo»  ii  ^ÊBcnk 
-émwÊSBBlla  anaw— te  de  l'Église,  ateaprépom*  iaaievt.  A^attt 
^^fne  de  rendre  Tesprit  à  Dieu,  il  le  sappBa  instameaent  qneloiiB 
ceux  qvii  seroitiiL  frappés  de  cette  couLigioii,  mais  qui  1  mvoque- 
roicnt  et  le  preudroieut  pour  intercesseur,  en  fussent  guéris  et 
dCiivrés. 
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Le  ïamt  momU  l'an  éà  Wotw  flni(pMinr  im,  è^é  da  ImA»- 
dMix  ans.  A|cè»  «a  mort>  on  tnmta  im  éttiteni  mr  Mi  eoipi^  qti 
eootanoit  MB  moli^:  CmmfmmmâfMifg4êéêHpÊÊlÊ^mimpU>» 
ftnmi  la  fmemr  de  màu  Moeh,  $eront  guériê.  Gela  fit  aoMwUre  A 
•on  onoley  qui  étoit  otini  qu'il  acvoit  n  longtemps  tenu  priaomdery 
at  traité  en  espion.  H  iit  enlever  son  corps  saint  avec  un  extrême 
regret,  et  le  fit  sokniiLllt  niLnt  enterrei  daus  Téglise.  Depuis  ce 
temps^  le  peuple  lui  a  toujours  porté  une  grande  dévotion,  comme 
à  im  saint,  l'iuvoquaiii  eu  toutes  les  tribulations,  socialement 
dans  les  maladies  contagieuses  de  la  peste.  Son  oncle  lui  £t  bâtir 
une  belle  église,  où  Dieu  a  StâX  de  grands  miracles  par  Tinterces- 
iion  at  les  méntes  de  ce  grand  saint,  lea  Miakiitteii  pertikottéHaa 
fitifliant  fmff^iV^  au'oii  ravoit  tétkmé* 

BB»n  lea  bienAdta  que  Taii  méfait  da  aaint  Back^  la  dMifla 
du  pegjpile  •'angroenta  enaora  toaitage  par  aa  qui  advint  es  la 
TiUe  de  GaDatanoe»  raa  1414^  lonqoe  la  aaMite  y 
fout  le  pays  étant  iniéeté  d'une  daageureuse  contagion,  cm  fit  une 
procession  solennelle  au  saint,  en  lat^ueile  i'ou  portoit  sou  image; 
et  aussitôt  la  maladie  cessa.  En  plusieurs  autres  Ueiix,  on  a  expé- 
rimenté cette  faveur  du  saint,  et  l'efficace  de  son  intercession  de- 
vant Notre-Seigpiettr  jfow  *»j^i«^f  son  ire«  et  noBiqrrfir  les  villes 
et  les  villages. 

Son  eoipa  fut  transporté  en  la  vitta  da  Veolaa,  Fan  1485;  il  y 
lut  rega  araame  anlaiwHé  Inewyabk^  al  an  y  bàtlt  une  6^isa 
en  aoD  nom.  Son  aoii»  aalat  ail  A  ptéaail  boBoié  aM  «M  gp^^ 
dénilian  da  tant  MU  de  la  fiHa. 

U  lCait|i<alo0a  Roiiial&  ftitMrtte  de  iafa^ 
fia  lia  a  été  derile  par  Fkanqois  Diide^  Piene  Haa»  €3aada  da 
Boue,  Pierre  des  Noêls,  Albert  Crance,  en  l'histoire  des  Saxons,  et 
Zacliarie  Lij>eloo,  Chartreux,  en  l'abrégé  qu'il  lait  des  Vies  des 
Saints  de  Surius.  La  dé^tionet  le  commun  consentement  des  na- 
tions lui  a  bâti  eu  divers  lieux  des  oratoires  et  des  etsiitigesy  des 
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LA  VIE  DE  SAii\T  SIMPLICIEW, 
AMHBVioOB  SB  MILAir. 

Mit  ÈaÊaÊÊÊÊVtigtf,  —  il0W»rfai,  tnpMMff. 

Saint  SimpUcien  naquit  en  un  bourg  dltalie,  appelé  Bétuate^de 
gens  dlMMUieiir.  Son  père  ae  ncmiMitLcNiia  etaa  mèraSenedroge. 
Us  ren^yèieiit  biaii  Jeniie  à  Rome»  où  il  lût  boptiaé  et  fit  ses  • 
études^  apprenant  bemoonp  en  pea  de  temps,  et  se  rendit  patfdt 
en  see  mœim.  Il  étoit  lent  à  perler,  prompt  à  onlr,  discret,  mo- 
deste, sage  et  chaste.  Il  étràt  fort  pardmonietix  pour  lui,  et  libé- 
ral aux  pauvres.  U  s'adormoit  à  Toraison  et  à  la  kcture,  ot  son 
cœur  brûloit  de  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain.  Ses  vertus  l'éle- 
vèront  à  Rome  au  sacerdoce;  les  personnes  de  qualité  eu  faisoient 
état  comme  d'un  homme  de  Dieu.  Saint  Simplicien  excelloit  pria- 
dpelement  en  quatre  choses  dignes  d'une  louange  immortelle. 

La  pcemlife,  qn'étant  à  Rorne^  il  fit  amitié  «vee  Victoria,  Afri- 
cain, qui  enseignoît  la  rhéfaniqne  à  la  noMease  romaine,  et  a^olt 
mérité  par  sa  sdenca  qne  sa  statue  làt  mise  sur  la  place  de  Tkejan. 
Vietorin,  étant  idolâtre  et  grand  défenseur  des  dieux  romains,  se 
convertit  i  la  fin  de  Jésus-€3nîst  par  la  cantersation  et  la  familia- 
rité qu'il  eut  avec  saint  Simplicien.  Ce  fut  une  victoire  que  toute 
la  ville  de  Rome  admira;  et  saint  Augustin  en  parle  en  beaux 
termes,  au  second  chapitre  du  huitième  livre  de  ses  Confessions, 

Ce  Vietorin  iisoit^  au  rapport  de  saint  Simplicien^  la  sainte  Écri- 
tore,  étudiant  soigncnsement  ks  livres  dee  chrétiens,  et  ii  di* 
sott  en  seorat  à  flimpiiiâwi» son  nmiJem»  dmimmitftie  je 
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im$  ahfétkn.  Simplieien  M  répondit:  n'm  troirai  rim  jusqu'à 
te  que  je  wm  vcie  en  V Église  de  JéiUê^hrnt,  Ensuite  il  raconte 
comment  Victorin  fut  bai)ti56  et  fit  publiquement  profession  de  sa 
foi;  il  ajoute  que  lorsqu'il  monta  au  pupitre,  où  il  la  devoit  faire, 
tous  œnxqui  le  oonnoissoient  commencèrent  à  le  rcgartler  et  A  l'ap- 
peler par  son  nom,  le  voulant  congratuler  et  lui  témoigner  leur 
joie.  Saint  Augustin  dit  aussi  que  Victorin  étoit  en  grande  r«}puU- 
tiaii>  et  qne  son  cœur  j^sembioit  à  nue  tar  inexpugnable,  à  un 
rodier  éleTé,  où  le  diable  tenoit  fort;  qne  sa  langue  étoit  nn  trait 
pénétrant  dont  il  aroit  peieé  plnrieurs;  anasi  VÈigSm  se  derniu 
elle  réjouir  et  Ini  applaudir  de  le  Toir  lédnit  déaonnais  sons  la  . 
Jong  de  Jé8Qa«CIiilst  et  à  son  o&éiasance.  Toilà  la  j^miAre  ^ 
loire  de  saint  Simptiden. 

La  leeMide  est  qve  Niiliv^Oi^fMnp  ayant  éin  isfeaft  Andhpotse 
pour  archevêque  de  Milan,  lorsqu'il  étoit  encore  sécnlier  et  préfet 
de  la  province,  IVri^ant  tout  à  coup  eu  cette  di^iité  sublime,  qui 
le  rendoil  maiire  eu  sou  Église  avant  qu'il  en  eut  été  disciple  ;  le 
Pape  Paint  Damase,  voulant  an  Ici  itimt  Ambroisc  aii^  cérémonies 
et  aux  usages  de  l^l^lise  romaine,  lui  envoya  saint  Stmplicien 
pour  A'ociîitsr.  Saint  Ambroise  \%  xeQnt  ai  la  tint  pour  son  conduo* 
tflWj  ainai  que  dit  saint  Augustin  en  ocs  termes  :  J' allai  voir  Sm^^ 

MM  Im  tmmumpi/Hm^  a  fm  ramÊii  mmm  mm  pèn. 

Maia  la  MWtestla  de  saint  «mplialm  était  tatta^ 
la  grande»  ib  saint  Ambcoiaey  et  9»  sondegré  d'àvéfQe  sstpas* 

sien  de  prêtre,  il  eontrefaisoii  le  éleciple  pour  fad  fidre  m 

leçon,  riutenoî^'eant  sur  plusieurs  questions  difficile,  comme  son 
maille  :  à  quoi  saint  AnibroLse  répondit,  ainsi  qu'il  est  écrit  en  son 
épitre  deuxième  :  Pom-quoi  doutei-tmts  et  me  faites-vous  ces  de» 
mcmdcs,  après  avoir  couru  tout  le  momie  pour  acquérir  la  foi  et  la 
comtoismnce  divine,  ofTêi  (woir  cauntuaié  votre  â$e  jour  et  nuit  à  la 
MmWj  h  fimiré  pat  min  bel  esprit  Im  ckoses  les  moins  inteili" 
ifièim,  «nMUfKt  éim  t^màtat^  de  wmtnr  méim  Im  immdgla 

mkmniaaiiaUMdi  à  mhrt  flim|JhMft  d'cwir  été  ptéa^^ 
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da  «tad  que  Vtf^luo  Meomiatt  pour  rim  de  mi  qnln  dOQliiii% 
qa!  kiéféMil  keaam  de  tes  béllet  qiMlilte, et pnee qoe  saliil 
DiOM»  ^  I»  e^  «ftfoyé  de  Bomeu 
8i  lit  dtQx  preinitBi  poiMs  ^pw  noos  tnnoM  nmArquéi  en  telsi 

Simplicien  sont  considérables,  le  troisième  ne  l'est  pas  moins  :  il 
est  mémo  plus  gloi  k'ux,  ;i  cause  du  grand  prullt  ijuu  toute  l'Église 
en  re^^ut.  Ce  fut  la  <  <  nver&ion  du  grand  Père  samt  Augustin,  à  la- 
quelle salut  Simplu  ien  contribua  beaucoup.  Car  saint  Augustin 
étant  à  Milan,  imbu  des  erreurs  des  manichéens,  opiniâtre  et  re* 
belle  à  la  vérité  cbiétienne,  il  écoutoit  co^floduit  lie  flonnoas  éè 
MânfcAiDbMàae,  pMMiitplBiBÎràflOiiélioqaeiieeet  aiix  lieeux  dis- 
cam,  puni  mi  ndaoM  et  mi  mlaMs.  Ceh  le  fit  douter  de  le 
vérité  de  sa  aeete^  ei  s^attMiker  à  le  fol,  ^'il  pilt  pea'à  pea  en 
honoaar»  rfbflbctiopnea*  enz  my»tèiai.el  eus  faoentents  de  le  loi 
évangélique  :  mois  fl  ne'  leinoit  pas  d'èUe  toaf|oiirs  enoUn  eux 
pM^  de  le  He  temporelle,  appréhmidant  d'^trer  en  sealSeB 
étroit  de  la  vie  étemelle. 

Taudis  qu'il  flottoit  en  cette  angoisse,  il  dit  lui-mèrac  qtie  Dieu 
rinspira  d'aller  trouver  SiDiplicieu,  qui  lui  sembioit  être  un  liilri»3 
serviteur  de  Dieu,  parce  que  sa  grâce  relnisoit  fort  en  lui.  il  avuit 
aussi  ouï  dire  qn'il  Tavoit  servi  dévotement  dès  son  enfance  ;  de 
jeeeière  qu'étant  déjà  vieux,  et  ayant  passé  son  âge  en-rétude  de 
le  vertn,  il  efoit  Texpérieeee  de  plusieiu»  chos^  et  savoit  bean- 
oeap.  Gféit  poaeqpMd  il  déiinit  lui  déeonvrijr  les  iiuîiiiétades  de 
flonesm  ét  coBféNr  «vee  lui  de  ses  peiaesy  afin  qvto,  YOjmA  la 
dispaàtWideiflDlias^illBieoPMiBèiee  qtâk  devolt  fldrs  pour 
servir  Diad» 

Seint  Angnstin  ayant  done  diseonra  avee  «emt  fllmplieieii  des 

détours  où  il  s'étoit  ég^aré,  et  des  troubles  de  son  cœur,  il  demeura 
foi  f  apaisé  par  sa  conférence  et  par  sa  couimuuiou,  se  confirinaut 
de  plus  en  plus  en  sa  bouue  résolution,  et  s'embrasant  en  Tamour 
de  Jésus-Christ  et  de  la  perfection.  De  là  vient  que  saint  Augustin, 
en  quelques  endroits  de  ses  œuvres,  paiie  fort  honorablement  de 
saint  Simplicien,  et  l'appelle  le  père  spirituel  de  son  àmc. 
Saint  Simpiicieii  eya&t  doue  &it  des  cboses  si  utiles  et  si  néees- 
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saires  à  l'Êgliae,  et  mtoA  avec  un  jnervoilleux  ex«iiiple.de  nîn* 
teté  dans  un  monastère  qui  étoit  dans  nn  faubourg  de  llilan^ 

saint  Ambroise  tomba  malade^  et  étant  à  l'agonie^  ses  cleres  et  ses 
diacres^  qui  étoient  hors  de  sa  chambrtî,  discourant  entre  eux  qui 
succéderoit  à  ce  saint  prélat,  nommèrent  tout  bas  Siin]>liLjen  : 
néamnoins  saint  Ambroise^  rentenJant  de  son  Ilty  dit  :  //  sera  Ixyji, 
quoiqu'il  soit  vieux.  Ce  qui  fut  comme  une  prédiction  de  saint  Am- 
broise que  SimpUcien  Ini  succéderoit.  C'est  la  quatrième  préroga- 
tive de  saint  Bimplieien  d'avoir  été  ainsi  nommé  par  saint  Am- 
broise pour  son  snecessenr. 

Toolle  clergé  et  le  peuple  Télurent  pour  leur  évèqne  et  leur  su- 
périeur. Encore  qu'il  fût  bien  avancé  en  Age  il  Iravailloit  eomme 
un  jeune  homme^  continuant  les  glorieux  desseins  de  saint  Am- 
broise,, résistant  aux  hérétiques,  encourageant  les  catholiques,  se- 
courant les  veuves ,  recueillant  les  orphelins ,  nourrissant  les 
pauvres,  rachetant  les  captifs,  servant  d'abri  et  de  rciiii^nj  à  tous 
les  aiHigés.  Le  saint  ne  fut  que  quatre  ans  évèque^  car  le  cardinal 
Baronitts  met  son  décès  Tan  de  Notre-Seigneur  400.  Saint  Am- 
broise mourut  le  4  d'avril  991,  tellement  qu'il  n'y  a  pas  même 
quaÉre  ans  entiers. 

Pierre  Gallobj  protonotaire  apostoliqney  a  écrit  la  vie  de  saint 
SimpUden,  ainsi  quil  l'a  pu  recueillir  des  anciennes  archives  de 
l'église  de  Milan.  Le  Martyrologe  Romain  en  fait  mention  le 
16  d'août,  et  Paulin  en  la  vie  de  saint  Ainluoise.  Le  troisième 
concile  de  Garthage,  chap.  48,  et  saint  Augustin,  en  qiit  l<iues cha- 
pitres (hi  huitième  livre  de  ses  Confessions^  en  parlent  également. 
Le  même  saint  Ambroise  lui  écrivit  quelques  épltres,  et  saint  Vi- 
gile, évèque  de  Trente  et  martyr,  un  livre  des  martyrs.  Grenade 
met  saint  Simplieien  en  son  CikdùgM  dm  kommei  UtuMtm,  et  dit 
qu'étant  prêtre  il  excita  par  ses  lettres  ssint  Aqgustin  à  s'appli- 
quar  à  l'étude  et  à  l'exposition  ïe  i'âeritnre  sainte,  et  que,  faisant 
l'offlee  dedlsdple  àinterroger,  il  enseignoit son  mattra. 
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lA  TIE  DE  mm  BTAGOnBSt 

])£  l'ORDBB  PB  SÀUiT-IMMIlIIQCBy  GONïESSKinU 

AlttudM  IV,  pape  —  BmiI  YI,  empeii». 
8at«t  Unit»  loU 

Le  biec^eureux  saint  Hyacinthe,  le  miroir  des  religieux^  la 
gloire  de  sou  pays  et  Toriiement  de  son  Ordre^  étoit  Polouois^  na- 
tif de  Sasse,  de  l'ancienue  tige  d^  comtes  Oldrovans,  très^Ulas- 
bws  en  Pologne.  On  loi  donna  de  bonne  henze-  des  maitm  ver» 
toenx  et  savants,  poor  apprsndre  lee  bonnes  mman  avec  les 
lettres.  Q  avoit  l'esprit  ni  -vif  et  si  actif,  qa^Û  se  .rendit  en  peu  de 
temps  fort  habUe  aox  arts  libéraux.  H  n'aimoit  pas  les  divertisse- 
ments de  la  jeunesse,  partageant  son  temps  avec  Dieu  et  avec  ses  , 
livres,  sans  se  soucier  du  reste. 

U  avoit  uu  oncle  app.  lé  Yves,  évèque  du  Cracovie,  principale 
ville  de  l-i dogue,  iiouiiue  docte  et  grand  serviteur  de  Dieu,  qui  le 
lit  dianoine  de  son  égli:te,  mm  en  considération  de  la  chair  et  du 
sangi  mais  de  ses  mérites,  le  voyant  modeste,  savant,  et  qui 
poovoit  tenir  son  rang  en  l'Église.  Hyacinthe,  étant  chanome, 
s'adonna  à  la  tliiologîa,  et  y  devint  si  docte,  qu'il  se  ponvoit  éga- 
ler aox  pins  savants  de  son  temps.  Après  avoir  achevé  ses  études, 
le  bon  évéque  l'approcha  de  lui  pour  servir  TEglise  par  son 
exemple  et  sa  doctrine^  comme  il  flt  jusqu'à  ce  que  sou  ouclc, 
ailaiil  pour  quelques  affaires  à  Rome,  Pemmcii  U  c  lui.  Il  s*y 
trouva  au  môme  temps  ({ue  le  grand  pairiarrÎK;  samt  Douunitjue 
obtint  la  coutirmatlou  de  sou  Ordre,  et  qui!  briiloit  ù  Rome  par  sa 
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Tîe,  par  ses  pTédieatkms  et  par  ses  miracles,  comme  an  nouveau 
bukii  que  Dieu  avoit  envoyé  pour  éclairer  le  monde. 

L'évèque  Yves  faisoit  laiil  d'élat  de  la  sainteté  de  ce  bienheu- 
reux Père,  et  afrectioniiojt  tellement  sa  religion,  qu'il  le  pria  ins- 
tamment d'envoyer  eu  Pologne  quelques  uns  de  ses  disciples  pour 
l'éclairer  et  la  cultiver.  Le  saint  Père,  qui  n'eu  await  godre  pour 
lors,  ses  xeligieux  étant  déjà  distribués  par  les  provinoeSj  ne  pat 
satisfaire  à  ce  qae  révèque  d^sinût.  filais  Notre-Seigiiear  ezdta 
Hyacinthe  et  ses  oompagnons,  Geslas  et  Henaan^  à  pfendre  llia- 
bit  do  Saînt-Dominiiiae  et  à  se  mettre  entre  ses  mains  pour  être 
instruits  dans  les  devoirs  delà  religion.  Hyacintiie  et  Geslas  étoient 
Polonois  et  théologiens,  Herman  étoit  Allemand  et  séLulier.  Le 
procès  de  la  canoiiisation  de  saint  Hyacinthe  en  ajoute  uu  ii'oi- 
tièniU;,  qui  s'appeloit  Henri,  natif  de  I\Ioravie. 

L'évèque  Yves  fut  bien  joyeux  quand  ii  sut  la  résolution  de  ses 
amiâ;  mais  saint  Dominique  encore  davantage^  parce  qv»  Dieu  lai 
onvroit  une  porte  pour  entier  dans  m  grand  wyaame  avoit 
besoin  desoa  ai^.  De  maxrttee  qoe  la  même  année  que  la  religin 
fût  confirmée,  qm  fM  fén  ltl6>  pir  le  Pape  Honorios  III,  il  les 
reçut  dans  sa  «mgrégatma  «H  couvent  de  8Binte>8«bîiie. 

Saint  Hyacinthe  étoit  bean  de  corps  et  d'&me,  chaste  et  pur  comme 
«on  fondateur.  11  ivvoit  le  cœur  Lcuin,  la  conscience  nette;  il  étoit 
liunii)ie,  doux,  aimable  et  courtois;  rempli  <le  Tamour  de  Nolre- 
8cigneur,  et  natuieiiement  miséricordieux.  Il  jdeuiuil  les  |Kîiiies 
d'autiui  comme  les  siennes  propres.  Il  prioit  Dieu  pour  les  afiUgéa 
comme  sils  eussent  été  ses  enfants  :  il  visitoit  Trionticrs  les  ma-« 
kdcs,  coosoloit  les  tristes,  eaeomrageoit  les  ^sonnien,  seaouioit 
les  pavms  en  tout  ce  qui  fan  étoit  possible;  servoit,  alMi  que  Job, 
d'yeux  aux  aveogks,  de  pMs  aux  boiteux,  de  swté  aux  malades, 
de  consolation  aux  désolés.  Uavoit  si  amt  grafée  eu  son  âme  la 
vie  de  saint  Dominique,  qaH  la  vonloit  imiter  en  toutes  dwses, 
de  sorte  que  IL^li-e  lui  servoit  de  ceUule,  la  terre  de  lit^  et  la  dis- 
cipline de  repos.  Il  étoit  fort  sobre  au  maug^cr;  car  outre  les  abs- 
tinences ordinaires  de  i  Urdre,  il  j»  ùnoit  certains  jours  au  pain  et  û 
Peau*  11  employoît  si  bien  son  temps,  qu'il  ne  maugeoil  qu'à  loi^r^ 
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Qwnâ  le  flcvnndl  k  fNMit  da»  (earily  immH  la  pin- 

part  éa  waUte  m  otihuu)^  &  lecmboit  par  terre  pont  dormir 
quelque  peo;  «I  t^Atoit  te«t  le  fepw  qiill  pnaeit 

Après  qu'il  «ot  l^t  profession,  ayant  été  suffisamment  instruit 
anx  cérémonies  de  l'Ordre,  et  à  prêcher  l'Evani^le,  saint  Do  m  ini- 
que, (p^ii  coiiiiuUsoit  le  trésor  des  dons  divins,  que  Notro-f^^piiriKjnr 
avoit  renfermés  dans  Hyaciiitiie,  1  envoya  prêcher  en  Pologne  avec 
fies  trois  compan^nons,  Ceslas,  Heiman  et  iieuri,  lui  pr^scàvaafc 
Ift Bumière  d'établir  VOtém mmti^aame,  et  de  fonder  lee  «Ni* 
Tents  qu'on  lui  offiiroit,  avec  le  re^te  qui  lui  sembla  i  nimuTili 
ymr  itoe  féuartr  iirtte  bimmiii  à  la  gte»  de  Dieu»  à  y^Blilé  des 
•aaeB,  et  à  rangamteltai  diM  wmte  fariBfc  Immuifclii  ■  wb 
sa  litoéiirlMn,  triUM  delriiMr  tour  WoihwirM  Wie;  Bwkd'aH 
lvepartjogrendi«iqp1ll9«m7«Mtpow4maikr  à  li  'nsni 

va  ivaiiwHiBnear» 

Ot  passèrent  les  Alpes,  et,  entrant  par  h,  Garinthie,  ils  se  rendi« 
lent  dani  la  ville  de  Frise,  où  ils  prêchèrent  quelques  jours  à  la 
prière  des  habitants.  Dès  lors  saint  ilyaciiilhe  commença  son  tra- 
vail, et  sema  en  cette  texre  le  grain  de  la  paiule  divine  qn  il  portoit 
avec  soi.  Notre-Seigneur  l'arrosa  t^'llement  de  la  pluie  céleste, 
fB'an  six  mois  plusieurs  se  convertirent  et  amendèrent  leur  vie  : 
ka  aniNft  a&ant  plus  avant,  ^tièrent  la  aMade,  0I  bii  demandé» 
TCQfclliaUtdeMTCtigifli^  qaillenr  donna;  il  en  reçut  tant»  qa'fl 
il  cnpM  ^  m  céUlNn  Mrant  de  iift  Oxdin. 
Mkr  qne  Innda  arintgyaciafta;  a  y  Imw  lia r—n  pour  pricar^  et 
pwiMiiiiit  MdMnin  aivaa  iea  antvei  wmpijgpnna  Joa^nrA  Gan* 
eeifia.  n  j  fatt  layi  rmam  an  ange,  une  g^jinninnafi  pnMiqy^ 
et  un  applaudissement  extraor&iaBre  de  loiia  toa  eealèiiaatîqBaa 
et  séculiers  de  l:i  ville,  qni  se  re?.-ovi\  e noient  de  sa  noble  extitu> 
tion,  de  l'avoir  vu  ehaïKjine  deCratîovie,  neveu  de  leur  évêque,  et 
de  ro  que  fia  Sainteté  ie  kiir  reconunaudoit  par  ses  ieUres  a|»o&to- 
liques. 

Cette  bienveillance  xadonbla,  lorsqu'ils  le  trouvèrent  d'une  si 
donee  et  si  humble  eonwsation,  qu'il  ne  s'estimoit  rien,  ne 
fÉtMitanean  étet  deadMMas  de  la  tam>  et  n'avoit  d'antre  aaia 
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que  celui  dn  salut  des  âmes.  L'on  proposa  teontlnent  de  hû 
àomier  Time  des  neilleiim  églises  de  k  ipflle  pour  y  londw  un 
monestàiey  et  on  eholsit  pour  cet  effet  Vétfàm  de  la  TnaM,  qi^ 
étott  la  plus  belle  après  la  cathédrale.  Saint  fiyadnliie  fit  en  celte 
église  UB  oâèbre  eouYent;  l'érèque^son  onde^reiiricliit  d'orne- 
ments, de  calices^  de  croix,  d'images^  et  d'autres  choses  néces- 
saires an  service  divin.  Le  peu[ile  même,  qui  affectionnoit  fort 
saint  Hyacintiie,  se  montra  libéral  à  la  fal)rique  du  nouveau  mo- 
nastère, qui  fut  si  somptueux  et  si  magmlique>  que  quelques  rois 
de  Pologne  y  ont  éla  leur  sépuHure. 

niais  ce  qui  aida  le  plus  à  bâtir  ce  monastère ,  et  d'autres  cou- 
vents qu'avec  le  temps  saint  Hyaaintba  fonda  en  divers  lieux ,  ce 
qui  donna  le  plus  de  gito,  de  poids  et  de  lustre  au  bienheureux 
peur  rendre  toutes  ses  actions  et  ses  entreprises  agréables  à 
Notre-8eîgneur^  fut  la  faveur  qull  reçut  de  la  glorieuse  Vierge 
Marie,  lui  étant  très-d6vot ,  aussi  Lien  que  son  l'ère  saint  Domi- 
nique :  car  Notre-Dame  le  prit  en  sa  protectiou^  le  gratiilaut  iort 
souvent  de  sa  présence. 

L'on  raconte  entre  autres  une  singulière  faveur,  que  cette  Reine 
du  ciel  fit  à  saint  Hyacinthe.  L'an  i^i,  la  vigile  de  sa  glorieuse 
Assomption,  le  luenfaeureux  Fèie  étant  devant  l'autel  de  la  très- 
sainte  Vierge,  où  U  contemploit  avec  quelle  gloire  elle  étoit  montée 
au  ciel,  et  le  triomphe  que  tonte  la  cour  céleste  fit  en  la  recevant  ; 
une  divine  lumière  tomba  à  llnstant  sur  Pente!,  et  la  bienbeu- 
reuse  Vierge  lui  apparut,  environnée  de  plusieurs  anges,  laquelle 
dit  à  saint  Hyacinthe  d'une  parole  pleine  de  bonite  :  lîéjuuu-toi, 
Hyacinthe,  car  tes  prières  sont  fort  ngrcnbles  à  mon  Fiis  et  à  moi; 
tu  obtiendras  tout  ce  que  tu  lui  demanderas  par  mon  mtercesswn. 
Après  cela,  ia  tièa  sainte  Vierge  disparut,  et  l'on  entendit  une  si 
mélodieuse  musique  de  voix  et  d'instruments,  qirïl  n'y  a  pas  de 
langue  humaine  qui  la  p6t  exprimer  :  ce  qui  donna  une  merveil- 
leuse consolation  à  saint  Hyadnthe. 

Le  saint  ayant  fondé  un  couvent  de  son  Ordre  à  Gracovie,  ré- 
solut d'étabUr  cette  nouvelle  et  céleste  religion  dans  les  autres 
nations  et  royaumes,  qui  éloit  la  pnucipaie  lin  de  Tinâtitutiou. 
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Pour  cet  effet  il  cnToya  Ceslas  et  Henri,  ses  compagnons,  en  la  ville 
de  Pragfue,  qui  est  la  capitale  du  royaume  de  Bohème ,  où  ils  prê- 
chèrent et  hàtirent  un  célèbre  couvent  (Ui  nom  de  Saint-Glémenty 
pape  et  nartjrr,  leqnel,  an  temps  de  Temperenr  Ferdinaody  fat 
donné  wacL  Pères  de  la  Compagnie  de  Usas,  ponr  y  fonder  nneol* 
Uge«  d'entant  qoe  lee  Dominicains  «foient  transféré  leor  couvent 
en  l'église  de  âeint-Ânge.  Gedas  laissa  Henri  à  Prague  «  etsllaen 
la  Aille  de  Vratislavie,  qui  est  en  la  province  de  Silésie ,  où  il  bâtit 
une  «'gUse  en  llionueur  de  saint  All>ert;  il  iuiida  ausisi  un  autre 
couvent  de  son  Ordre,  oft, plein  de  mérites^et  de  miracles,  il  acheva 
heureusement  le  cours  de  son  pèlerinage. 

Saint  Hyacinthfi  se  mit  alors  en  chemin  pour  aller  vers  le  Levant: 
il  entra  en  la  pro?ineede  la  Rnasie  méridionale,  jusqu'au  duché 
de  KieWj  et  prêcha  en  cette  TîUe,  où  il  fit  nn  très-grand  froit.  Il  y 
Ht  bfctir  nn  hean  content»  qu'il  dédia  à  lagloriense  Vîeige  sa  pa* 
tronne  8pécialeyNoCre-6eigneur  confirmant  la  prédication  de  son 
serviteur  par  plusieurs  miracles,  il  supporta  de  grands  trayaux  et 
Au  furieuses  perséculious,  pour  enseigner  et  défendie  la  vérité  de 
la  reliîrion  catholique. 

>\  ladimir  étoit  alors  duc  du  pays  ;  il  s'adonnoit  aux  cérémonies 
des  Grecs^  et  ne  vouloit  pas  obéir  à  i'Eghse  romaine.  Ce  prince 
^évoyant  qne  saint  Hyacinthe  léduiroit^  par  sa  vie  et  par  sa  doc-> 
frine,  ses  peuples  à  la  cro3rance  et  à  l't^issance  du  Saint-Siège, 
îféSÊOfi^  de  le  diasser  hon  de  ses  terres. 

Pendant  qall  eoinroit  ee  mauvais  dessein ,  ks  Tartaree  se  jeté* 
rent  dans  la  province  et  donnèrent  jusqu'à  Kiew,où  ponr  lors 
résidoit  saint  Hyacmtlie,  leqnel  ac3ievolt  de  célébrer  la  sainte 
xiictbc.  Ayaiil  su  que  les  barbares  étoient  déjà  au  pied  des  murs 
de  la  ville,  alors  revêtu  de  ses  habits  sa( crilotanx  ,  il  prit  le  saint 
Saereiiit'ut  de  Tautcl^  et  dit  à  ses  religieux  qu'ils  le  suivissent.  Il  y 
avoit  en  la  même  éghse  une  tort  belle  statue  de  Notre-Dame, 
d'albâtre,  pesante^  à  laquelle  le  saint  portoit  beaucoup  de  dé- 
irotMMu  L'image  voyant  la  laissoity  laidit:ifea  fil$  ffyacmth», 
pomrqmi  me  kMÊÊê^mêf  BtkporttiHmiÀ  wm  tmm,  nt  m'tSkaéQfmm 
peu  à  tapprocke  d$  mm  mimm» 
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Le  Bainl  xépoiidU;  Comment  pourrai-ie  porter  vm  image  m 
puante? 

La  bioDheuMiiae  Yieige  répliqua  :  Prtnez^la,  mon  fUe,  elle  de- 
menim  n  légère,  gue  vmu  femportere»  ateiment. 

Alors  le  iainls'appKMilianpleiuaDt,  et  prit  L'image  entre  ses 
lirafl,  avec  le  très-saint  Sacrement;  et,  accompagné  de  les  religieux, 
U  sortit  du  couvent  et  de  la  viLie  par  l'autre  porte,  où  les  Tartarûâ 
n'étoient  pas  encore  parvenus. 

Elaiil  boiîi  (le  Kiew,  il  tira  vers Gracovie  ,  ci,  passant  par  une 
ville,  il  fut  contiaint  d'y  séjourner  quelques  jours,  pour  y  prêcher 
et  satisfaire  à  la  dévotion  du  peuple  ;  ce  pays  fui  tellement  toucbé 
par  les  sennons  de  saint  Hyacinthe,  qu'il  y  bâtit  en  pen  de  temps 
on  beau  eouvent,  et  le  peupla  de  religieux  ,  auxquels  il  laina  son 
compegnon  Benoit  pour  supérieur,  et  retourna  à  Gracovie»  où  ii 
fut  reçu  avee  joie  de  toute  la  ville»  USmage  d'albâtre ,  quil  avoit 
apportée  ayec  hii,  reprit  alors  sa  pesanteur  naturelle. 

11  demeura  là  le  reste  de  ses  jours,  travaillant  avec  be^iucoup  de 
zèle  à  la  vigne  de  Notrc-Seigueur,  et  fondant  plusitui  s  menas» 
1ères,  non-senlcmcnt  au  royaume  de  Pologne,  mais  aussi  aux 
autres  plus  éloignés,  qu'il  gouverna  l'espace  de  quarante  ans 
qu'il  fut  provincial  ;  puii^  chargé  d'années ,  de  saintes  oeuvres  et 
de  mérites,  épris  de  Tamour  do  Dieu,  et  souboitanl  de  jouir  de  la 
vision  eékste,  il  supplia  la  majesté  divine  de  le  retirer  de  cette 
vie:  ce  que  Notre-Seigneur  Imaesorda,  lui  lévélaot  que  le  jour  da. 
l'Assomptiee  de  la  Vierge  Uarie,  dont  il  oâébraniit  la  ttte,  a» 
déair  seroit  accompli. 

Le  leiidf  inaiii  de  la  fête  de  saint  Donuni«iue,  il  tomI>a  malade 
d  une  i^rosse  lie  vi  e  continue,  qui  enûn  l'emporta.  La  vii^'^ile  de  l'A^ 
somption,  se  autant  f«>rt  exténue,  U  Ht  assembler  les  anciens  du 
eomvent  dttGraGovie,etleur  recommanda  d'observer  religieusement 
ce  fu'ii  leur  avoit  enseigné  de  leur  Père  saint  Dominique  :  la  d»«» 

principaleme&t  la  dmcilé  et  l'emtm 
résîneqiw^  k  saÎMte  panvieté  de  toutes  lus  choses  terrestres  t/Vree 
gme  (disoMI)  e'eetle  teetamenide  laméternaie,et  k  ckemlà  par 
lequel  wm  parviendrex  assurément  â  la  béatitude* 
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Le  lendemain,  il  oiût  dé\olemeiit  le  service  de  la  (èie  de  l'As- 
soiiiplion,  et  reçut  les  saints  Sacremcii!  s;  puis  levant  les  v( 
ciel,  et  chantant  le  psaume  trentième  :  Sei^neur^  foi  espéré  en  vom^ 
guand  il  fut  au  verset  :  Entre  vos  mains  Je  umU  «m  uprii,  il  momt 
TUt,  la  15  août  U&l,  âgé  de  soixaoik-fiiAtone  «bb.  L'éfiAfM  ^ 
Craeoîvie,  ter— ipi^  dià  dargé  et  du  peuple,  Ttet  «a  eomot 
aietfctelilUBèaiia  Ucoiys  da  aaiatdniik  teaibeM.  Fsaduit  qu'w 
l'y  partait»  Ton  aaMaa  un  gentUfauMM ,  qn'w  dMftal  fdugwur 
avoît  81  rndement  jeté  par  terre,  ^'il  achevoit  d'expirer  :  on  le 
mit  siu-  le  corps  du  sainl,  d  uu  il  se  releva  aussitôt,  disant  qu'il  avoit 
été  jusqu'aux  deux  en  la  compai^nic  de  saint  Iljaeinthe. 

Ce  ne  fut  pas  le  seul  miracle  que  iNotre-SciLiQeur  lit  en  s.i  fa- 
veur; il  y  en  eut  MAaxKMSiUreji  et  de  très-remai-quable^.  Au  procès 
qui  fut  Cait  de  «a  caiumisation,  on  en  compte  près  de  mille  ;  taat 

de  pftMflMM^  fnak  malailaa  ipi  «Mwn-wAgftttt  JeUT  Sttlkté  par  SOU  Ùk- 

teroessioii,  qoe  d'autres  qui  fimnt  guéris  da  dodUun  de  iâla»  d« 
mal  des  yens,  al  des  «atres  maux  de  toni  la  earps;  aar  U  a 
quasi  aortes  de  maladif^  dont  ee  biaiilienreDx  Père  n'ait  ftôt  da 

gnérisoDs.  Je  ne  parle  point  de  ceux  qu'il  guérit  de  la  peste,  dei 
femmes  délivrées  en  travail  d'enfanl,  dub  possédés,  et  de  ceux  qui, 
étant  en  l'agonie,  obtinrent  du  temps  par  <ls  [trières.  Je  dirai  seu- 
lement qu'il  ressuscita  durant  sa  vie  deux  morts,  et,  apiès  sou  trè- 
pas,  outra  la  yntilhianma  dont  noBs  avons  paii^  il  rendit  la  TÎa 
4  plnsiaBES  antiw^ 

Uha  fDifl^  il  Ini  aifiTO  qn'aSu*  à  Ifliemde^  q«î 
bQid  d^ma  gnin  Màte,  ilna  ^«vfa  point  da  liataanpoar  lapas» 
sar,  at  aoahaitaaily  entrer  da  banne  liaare>  afin  d'aioir  la  taaipa 

de  prêcher,  il  jeta  son  manteau  sur  Teau,  sur  lequel  fl  passa  avec 
son  compagnon,  comme  si  c'êùt  ùlé  un  vaisseau.  Il  Ilù  en  arriva 
autant  sortant  de  Kjlw  avec  le  très-saint  Sacrement  en  une  main, 
et  rimage  de  Notre-Dame  eià  l^autre,  fuyant  les  Tartares.  Comme 
i\  fut  auprès  du  fleuve,  ne  voyant  aucun  vaisseau,  et  se  cooliaiil 
en  la  miséricorde  difîna,  il  fit  la  bénédiction  soir  raa%  at  aasabn. 
dessus  à  pied  see  avec  ses  compagnons. 
Le  saîDly  après  son  décès»  apparut  à  plnsienrs  personnes  qui  se 
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recommandûient  à  lui,  on  lui  demandoicnt  quelque  faveur.  Il  y 
eut  aussi  des  révélations  de  sa  gloire.  Prudent,  évéque  de  Cracovie, 
qui  l'avoit  enterré  lui-même,  se  trouvant  fatigué  des  longues  céré- 
monies de  cet  entftirement,  lorsqu'il  se  reposoît,  vit  une  grande 
procession  d'anges^  vétos  de  blanc^  et  deux  vieillards  vénérables^ 
l'un  avec  la  mitre  en  tète  et  la  crosse  en  main,  qui  étoit  saint  Sta- 
ntslas,  évéque  de  Gracovie;  l'autre  vétn  en  Dominicain^  liriUant 
comme  le  soleil,  qui  était  saint  Hyacîntiie,  portant  deux  couronnes 
sur  la  tète,  de  vierge  et  de  docleur. 

Une  religieuse  qui  étoit  recluse  dans  son  monastère  il  y  a  qua- 
rante ans,  servant  Notre-Sei^eur  avec  un  rare  exemple  de  sain- 
teté, étant  en  oraison  à  l'heure  que  le  saint  décéda ,  vit  descendre 
du  ciel  une  grande  lumière  sur  le  couvent  de  Saint-Dominiquo,  et 
la  trés-sainte  Vierge  en  procession  avec  des  courtisans  du  ciel,  qui 
menoît  à  côté  d'elle  saint  Hyaciutlie,  portant  l'habit  de  son  Ordre. 
H  y  eut  d'autres  semblables  révélations. 

Encore  que  la  vie  de  ce  saint  homme  ait  été  admirable  et  divine 
ses  miracles  excellents,  et  qu'il  ait  été  le  père  de  tant  de  braves 
enfants,  le  fondateur  et  gouverneur  de  son  Ordre  aux  ro}  auujcs 
de  Poloirne  et  aux  provinces  septentrionales;  il  a  ntkunnoins  dc- 
meuié  337  ans  avant  que  d  eUe  canonisé  :  car  encore  qu'il  en  eût 
été  quelquefois  traité,  que  les  rois  et  tout  le  royaume  de  Pologne 
en  eussent  finit  instance  à  Sa  Sainteté,  spécialement  au  Pape  Léon 
X  et  à  ses  successeurs,  les  divers  empêchements  qui  survinrent, 
x«Caidèrent  sa  canonisation  Jusqu'à  l'an  1894,  où  le  Pape  Clément 
Vin  l'enregistra  au  catalogue  des^  saints,  le  17  d'avril,  comman- 
dant que  sa  féte  fût  célébrée  te  16  d'août,  qui  est  le  lendemain  de 
son  décès. 

Albert,  en  son  livre  des  Hommes  illustres  <le  l'Ordre  de  Saint- 
Dominique,  parle  de  s^int  Hyacinthe  :  Martin,  évèqne  de  Worms, 
Mathias  Michovic,  Jean  Herbot,  Ferdinand  de  Castille,  Antoine  de 
Sienne  et  Pierre  Scarge,  de  la  Ck>mpegnie  de  Jésus,  en  font  une 
bonorabie  mention. 
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A  Romc^  saint  Ute,  diaere^  qui^  pendant  que  la  Tille  éloil  ooea» 

pce  par  les  Goths,  distribuant  de  l'argent  enx  pauvres,  fut  mli  i 

mort  par  orui-e  d'un  tribuu  de  ces  barbares. 

A  Nicée  en  Bithynie,  saint  Dioim  de,  médecin,  qui,  dans  la  per- 
sécution de  Diocîétien,  acheva  son  martyre  en  rereyant  la  nUNTt 
sous  le  tranchant  du  glaÎYe  pour  la  foi  de  JésusrGhrist. 

Dana  la  même  ville,  tiente^tiois  saints  martyn. 

A  Fère&tino,  dans  la  Campagne  de  Borne,  saint  Amlifoise,  ta^ 
tnrion,  qui,  dans  la  penéention  de  Diedétien,  ftit  tonnnenté  de 
di£^rentes  manièies,  et  soumis  enfin  aux  ardeurs  du  feu,  sans  en 

recevoir  attcmi  mal.  Ayant  été  préc'pité  dans  l'ean,  il  passa  de  1& 

dans  le  bcu  du  céleste  rafraîchissement. 

A  Auxerre,  saint  Eleuthère,  évèque. 

A  Nicomédie,  saint  Arsaee,  confesseur,  qui,  sous  le  persécuteur 

Liciuias,  ayant  aliandonné  la  profession  des  armes  et  embrassé  la 
vie  solitaire,  brilla  |iar  de  si  grands  miracles,  qti ou  lit  qu'il  chassa 
les  déinon'î  et  fit  mourir  par  ses  prières  un  dragon  énorme.  En- 
suite, ayant  prédit  la  mine  de  sa  ville,  il  mourut  en  prières. 

A  Borne,  sainte  SérànO»  qui  avoit  été  la  £eaune  de  Fempeieor 
Dioctétien. 

On  ftdt  eneore  aigourdlro^  à  Metz,  la  fête  de  la  translatieii  de 
saint  Amool,  évéqne^de  cette  ville.  —  H  étdt  issu  dn  sang  zojal 
et  fils  d'nn  trée-pnissant  seigneur  d'Anstrasie.  H  lui  succéda  en 

tontes  ses  grandeurs  ;  mais  ses  vertus  rélevèrent  à  un  bien  plus 

haut  degré  de  gloire,  car  il  lut  tait  maire  du  palais  du  rui  Clo- 
taire  lî,  et  obtint  le  gouverne  me  jiL  de  plusieurs  provinces,  où  il 
sen  it  i.'ment  le  roi.  Il  épousa  malgré  lui,  car  il  se  vouloit  taire 
religieux,  la  lille  du  comte  de  Boulogne,  de  laquelle  il  eut  deux 
fils*  i>e  plus  il  fùi  chargé  de  la  conduite  de  I>agQbert  dans  sa  jen- 


bigiiized  by  Google 


9M 


46  AOUT» 


nesse.  Néaiimoins,réclat  de  taut  de  graudeurs,  capables  de  retenir 
tout  autre  que  Itîî,  ne  put  le  détourner  de  la  résolution  d'aban- 
donner le  monde  et  ses  fiTix  honneurs ,  ponr  servir  Dieu  seul. 
L'éTéque  de  Metz  étant  mort,  li  lut  élu  en  sa  place,  et  mena  depuis 
nne  vie  tonte  miraeiileiise.  Mais  fuyant  Testime  qu'on  avoit  pour 
hd^  et  i^admiratioD  qae  hd  attiroîent  ses  miracles,  il  renon^  à  son 
évéché  pour  se  leCîier  avec  im  de  ses  amis  dans  les  montagnes  de 
la  Lorraine,  fl  y  assembla  quelques  religieux,  qu'il  ser?(ût  de  ses 
mains.  Il  aimmt  aussi  i  soigner  les  malades,  et  pansoit  souvent  les 
lépreux.  Il  mourut  le  18  juillet  640,  après  avoir  tenu  le  siège  de 
Metz  peuiiaiiL  dix-huit  ans.  Son  successeur  fit  transporter  son 
corps  en  cette  ville,  où  Ton  conserve  encore  son  anneau. 
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^Int  Libérât  et  ses  compagnons,  martyrs;  saint  Hjron,  prêtre  et  TT^rtjr;  1m  «aintt 
mmjTS  Siratoa,  Philippe  et  Suljcbienj  »aim  Paul  «t  ma\ê  Juiieâat,  «ttr^jais 


U  Ylfi  BB  mm  MàMMBZp 
Il  m. 

Mm  rUb,  fÊpê,  —  Andta,  nHftmt, 

Le  gnnd  et  ffluiln  mirtjr  «ânt  ManuM.ttnftdekidttedt 

Ckm§^  oa  Caiigia  en  FapUflgoinB.  n  enrt  pm 

et  pour  oaère  laiiite  Ruffiiie,  tons  deux  atusi  foimes  en  k  loi,  qne 

nobles  pour  la  grandeur  de  leur  naUsance  ;  ils  étoient  des  grands 
de  Tempire,  apjjelés  patrices,  qui  coniiuuiiirjuoieiit  leur  iiohlesse 
non-seulemeut  à  lenr  fainiUe,  mais  encore  à  toute  leur  pareiité.  Or 
comme  ils  aimoient  ardemment  Noti  e-Seigneur,  et  par  un  vif  désir 
de  procurer  sa  gloire^  en  attiroient  plusieurs  à  In  fui,  ils  furent 
accusés  deivent  ^xandue,  qui  étoit  alors  prOlct  de  la  ville^  et 
avait  ordre  de  remperenr  Anrétei  de  fawnecr  k  oulte  dae  dkiix 
de  tout  son  ponvotr»  de  punir  ks  ebrétkna  qol  s'y  trouyeroknt  el 
deks^iireinoorir^alkpenéTérokatenkieUgMiidirék^^  - 
Ayant  dope  kit  oompaxoltre  saint  Théedote  en  aa  présenaa*^ 
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Alexandre  le  voiiloH  contraindre  de  sacrifier  aux  idoles.  Mais  le 
sailli  dctournoit  la  tète,  et  faisoit  même  refus  d'oun-  ae.s  paroles. 
Le  préfet  irrité,  désii'oit  fort  de  le  puuir;  néaumoins  il  ne  l'osoit 
eutrepreDdre,  parce  qu'il  ne  pouvoit  faire  aucun  outrage  aux  pa- 
trices,  sans  la  pennûsion  de  l'empereur.  C'est  pourquoi  il  le  fit 
conduire  à  Césarée^  pour  le  mettre  entre  les  mains  de  Fauste,  gou- 
verneur de  la  province^  homme  aussi  cruel  qu'il  étoit  impie^  cpii 
commanda  aussitôt  que  Ton  mit  Théodpte  en  piison*  Sa  femme> 
quoique  enceinte,  voulut  le  suivre  et  ne  le  point  abandonner  en 
cet  état.  Comme  ils  s'entretenoieut  ensemble  du  bonheur  qu'ils 
avoient  de  bOuUïn  pour  Jésus-Christ,  Théodote  connoissant  fort 
bien  la  foiblesse  de  sa  chair  et  la  cruauté  du  tyran,  résolut  d'avoir 
recoui'S  à  Dieu,  pour  le  prier  de  le  lau-e  mourir  plutôt  avec  sa 
femme,  que  de  permettre  qu'il  leur  arrivât  rien  d'indigue  de  leur 
devoir,  dans  l'appréhension  des  supplices. 

Voici  donc  la  forme  de  sa  priàre  :  Seigneur  ûku  de$  vertus.  Père 
de  mon  Seigneur  Jétue-Chriit  toire  trèe-dier  fUs,  je  vous  rends 
mUle  aetitm  de  grâces  ei  de  Imumges,  d'avoir  été  emprisonné  pour 
votre  sainiNom,  Maà  mon,  Dieu,  je  vous  conjure,  vous  gui  eon- 
noittex  ma  fo^lesse,  de  retirer  mon  âme  à  vous  dans  ces  fers ,  afin 
que  jamais  l'ennemi  ne  vienne  à  prévaloir  contre  moi.  Après  sa  pini  e, 
Celui  qui  a  formé  ton.^  nos  cœurs,  et  connoit  tons  nos  desseins  et 
toutes  nos  œuvTes,  le  fit  scion  son  désir  mourir  en  prison^  où  son 
corps  demeura  quelques  temps  après  sa  mort. 

8a  femme  Ruffine>  extraordinairement  afiligée  de  cette  dure 
aéparatioii^  trouva  la  peine  de  sa  prison  plus  sensible,  et  le  senti* 
ment  de  sa  doulear  la  fit  aecoucher  avant  terme^  avec  de  mer- 
veilleuses inquiétudes^  qui  lui  venoient  dans  l'eqi^rity  du  soin  de 
Tanfont»  et  de  la  cruauté  dn  juge,  qui  lui  donnoit  siqet  de  tout 
craindre^  sans  qu'eUe  perdit  néanmoins  courage;  mais  ayant 
offert  et  recommandé  à  Dieu  son  enfant,  (  lie  demeuroit  auprès  des 
restes  de  son  mari;  et  ne  voulant  pomL  lui  survivre  dans  une  si 
triste  solitude,  elle  fit  cette  prière  à  Dieu,  entrecoupée  de  mille 
soupirs,  et  arrosée  d'un  torrent  de  larmes  :  0  vous  qui  avez  créé  le 
premier  homme,  et  fait  sortir  Ève  de  son  côté.  Seigneur,  je  vous 
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'  prie,  octroyez-moi  que  je  stticc  mon  mari,  et  qu%'tant  délivrée  de  tant 
de  pn'nea  et  de  périls,  Je  passe  dans  vos  hienhriu  eud:  inhcrmcles  ! 

Aussitôt  elle  obtint  Tetret  de  sa  prièr('_,  et  mourut  près  du  corps 
de  son  mari.  Ainsi  Tenfant  demeura  seul  et  plein  de  vie^  entre  les 
saints  corps  de  son  père  et  de  sa  mèr e^  déeédés  daas  une  prison 
ponr  la  foi. 

Maïs  la  proyidence  divine^  qui  aToit  de  grands  desseins  sur  cet 
enfant  ponr  sa  g^ire^  envoya  un  ange  i  une  certaine  dame,  ansn 
noble  et  aussi  riche  qu'elle  étott  vertneuse  et  dévote^  nommée 
Ammia,  lui  commandant,  de  la  part  de  Dieu^de  demander  au  juge 

les  corps  sacrés  de  ces  saints  martyrs,  d'adopter  pour  fils  leur  en- 
îniïï,  et  d'en  avoir  un  soin  de  mère.  Elle  qui  étoit  veuve  et  sans  en- 
fnnfs,  suivant  cet  onirc,  alla  droit  au  juge,  et  obtint  bientôt  ce 
qu'elle  désiroit.  Elle  fit  donc  à  l'heure  même  emporter  de  la  prison 
CCS  deux  saints  corps,  et  après  les  avoir  fait  enterrer  honorable- 
ment dans  son  jardin^  elle  fit  élever  et  nourrir  Tenfauty  avec  au- 
tant ou  plus  de  soui  que  si  elle  eût  été  sa  propre  mère. 

Plus  ce  fils  adoptif  eroissolt  eu  ftge^  plus  il  étoit  aimé  de  sa 
mère,  qui  le  regardoit  comme  son  enfant,  comme  Tappoi  de  son 
espérance  et  le  b&ton  de  sa  vieillesse.  A  Tàge  de  deux  ansj  il  Tap- 
,  peloit  sa  maman,  comme  les  enfnnts  ont  coutume  d'appeler  leur 
mère,  d'où  il  en  a  eu  le  nom  de  .Mamuiez,  qui  lui  est  toujours  de- 
meuré depuis.  A  cinq  ans  la  mère  le  mit  euUc  les  mains  de  quel- 
ques bons  maîtres,  qui  lui  apprirent  les  commencements  de  la 
science^  et  il  reçut  d'eux  avec  tant  de  facilité  la  teinture  des  pre- 
mières lettres,  qu'il  y  surpassa  sans  peine  tous  ses  égaux. 

Aurélien^  qui  tenoit  alors  les  rênes  de  Teminre  romain^  eontraî-  * 
gnit  les  hommes,  les  femmes  et  les  enfants  mêmes  de  sacrifier,  aux 
idoles.  Mais  quoi  qu'il  espérât  venir  aisément  à  bout  delà  tendre^s^ 
de  leur  àgc,  et  qu'en  effet  plusieurs  obâssent  à  sa  vdonté,  néan* 
moins  ceux  qui  venoient  à  l'école  avec  le  petit  Mammez,  imitoient 
sa  gén«^reusc  résolution  et  mépr isolent  l'empereur  avec  ses  menaces. 
Car  ils  apprenoient  tous  les  jours,  à  l'exemple  de  saint  Mammez,  à 
reconnoître  un  seul  vrai  Dieu  créateur  de  tout  le  monde,  à  lui 
faire  de  leurs  corps  un  très-agréable  sacrifice,  et  ensuite  à  mépri* 
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làCMsdB  démons* 
En  œ  mène  temps  le  goaTerneor  Fatute  «ut  pour  WDflBMWU  ' 

Pémocrtte,  liomme  hnpie^  en  fàl'jamaisy  et  qui^  mdant 
vaincre  son  prédécesseur  en  cruauté,  ne  vint  pas  pIutAt  dans  Cé- 
sarée,  qu'on  lui  fit  des  plaintes  du  Jeune  IMommez,  parce  que,  nou 
content  de  ne  point  adorer  les  dieux,  fl  en  détonrnoit  encore  ses 
compagnons  par  son  exemple  et  ses  remontrances.  Snint  M^mmez 
ayoit  alors  environ  treize  aus^  et^  après  la  mort  d'Âmmia,  sa  bonne 
mère,  il  étoit  deremi  béritier  de  tous  ses  biecs* 

Démoerite  ayant  entend»  ces  plaintes,  entra  aussitôt  en  liireitr 
contre  saint  Blammez  :  il  le  fiût  Tenir  en  sa  piéseooe^  et  loi  de- 
mande d'alKird  sll  est  cloétien»  pms  si  c^est  lû  qm»  nonrM^^ 
refàse  de  sacrifier  aux  dieux  immortels,  mais  qui  persoade  mAme 
è  ses  compagnons  de  n'obéir  point  à  l'empereur  t  Le  saint,  sans  se 
tronl)l(  r,  lui  rt'puudit  sagement  et  généreusement  en  ces  termes  : 
Je  ni'cioiiy>>'  fort  que  vfffts  ayez  si  longtfinps  hlanehi  dans  l'erreur,  et 
que  sans  ouvrir  les  yeux  pour  voir  les  rayons  de  la  vérité,  vous  aban- 
donniez h  Dieu  vwant,  afin  de  courir  après  dez  ttabues  mortes  ptmr 
tes  adorer f  au  lieu  de  rendre  cet  houMur  éw»  au  ?Tai  Dieu  et  â  M 
FÏU  «nijvie  Jéim^hritt,fUê  je  sert,  faiéantpnfetsion  i'tBttùtr  ioui 
lenumieéeimêenfke. 

Le  juge  surpris  de  la  généreose  Hlierté  de  eet  enfànty  perdit  dès 
lors  tonte.espéranoe  de  le  rédoire  è  sa  volonté  ;  néanmoins  usant 
de  grandes  nienaoeSjOU  pour  Tétonner,  ou  pour  faire  son  devoir,  il 
le  fit  conduire  à  l'an  tel  de  Si'rapis,  afin  iin'll  lui  sacrifiât  de  gré  ou 
de  force.  Mais  le  saint  jeune  homme,  se  montrant  toujours  coura- 
geux eu  6es  réponses,  leur  dit:  Que  le  juge  navoit  point  depoumir 
nar  lui  ;  qu'il  était  fUt  d'Ammia,  très-noble  et  irèâ-rkMe  dame.  Le 
joge,  entendant  ces  paroles,  eut  peor  de  manquer  à  son  devoir^ 
lonqo'il  psnsoH  le  taire  tonrmenter;  et  s'étant  infiiimé  de  esnx 
qd  éttdent  jirâsentsy  de  la  mérité  dn  fait,  il  l'envoya  diargé  de  Un 
à  l'empereur,  qui  demearoH  pour  lors  à  Êgée,  et  l'informa  de 
tonte  l'afBûre. 

L'empereur  reijut  ses  informations  et  ses  dépêches,  il  n'en  eut 
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pÊB  pins  lAt  pris  iBttwo  çn*!!  fit  wbbf  Mnmiifik  donnil  lui,  cl  psr* 
tie  par  la  temat  dé  ses  ■waae»,  partie  ftet  la  grandeur  de  aet 
pfwncnoi^fl  sVflbrçe  de  le  gegmr^  en  Hd  fiient  t  O fimt  ckei^  enii, 

5«  peux  m' accompagner  à  l'autel  du  grand  Sérapis,  afin  de  lui  of» 
frir  un  mr-rifi^e  avec  niO'\  tu  iDirof^  un  tjpiinrfnnrnf  l'n  rtton.  jxilais^et 
place  à  mil  (ahle,  pour  y  èire  si  spltndi/h''nu'vt  ei  si  r/fo/ptiftquenient 
imité,  que  ton  bonheur  sera  capable  d'être  envié  de  tout  le  mrmde  ! 

Voilà  justement  ce  qui  eerfwt  d'<^t  de  mépris  et  d'aiguillon 
an  eoorage  de  saiat  Mamraez,  leqad  prenant  de  là  ooeaiioB  de  kd 
l'épondte  •  Jhéti  me  g&itékf  diMl^  tMptrtur^  ife  Ttndt6  Aewmr  d  Set 

siblêB  prtuo&t  vo&t  etteugletneHtùiicnffiMêy  ^uâonrdei  fAeketçin 
n*mi  ni  vie,  m  mouvement  :  cessez  donc  de  faire  tant  de  promesses  et 

tant  de  menaces,  puinquen  me  mferfjfrimnt  pour  Jésus-Christ,  vous 
in  obligez,  au  lieu  qu'en  m'épargnant  vous  me  désobligez  au  dernier 
p9int. 

Aorélien  fort  inilé  de  la  liberté  de  ee  diBConre^eoDunanda  qne  le 
flêint  martjr  fût  cnMAraieBt  battu  de  y&tfjju  ^  mtûs  ^oî^pie  eon* 
cetpe^  ^Qf  était  A  Jeune  et  fà.  tendfe^  pnM  font  décl^xé  de  cenpe^ 
néanmoins  il  ntontroit  aottipend'éniolian  que  ai  eela  loi  tbX  smé 
en  eenge.  Or^  Fempeieni  ^ojrant  qu'il  ifKTançoit  rien  par  la-veie 
de  la  ngnefiT;  voolnt  reprendre  celte  de  la  doneenr,  priant  le  maiv 
lyr  seulement  de  dire  do  bouche  qu'il  sacrifioroit  aux  dieux^  et 
qu'en  mérae  temps  il  soi-oit  délivré  de  toîit  supplice. 

Je  nal  garde,  ré[»lit]\ui  le  ?nint,  de  diSàt/nnier  ma  cmyanet  ;  je 
crois  que  mon  Seigneur  Jésus-Chnst  est  le  vrai  Dieu  de  l'univers,  et 
jamaù  je  m  le  nierai  de  aoettr  ni  de  bouche,  quand  wmw  me  prépare^ 
rinenamdeplu»  ffmuh  wppiiees  ;  pmi  è  eevx  fue  fm  emhtrh, 
je  vem  dmmrt  irès-Migé,  nfagemi  fidt  mmfrir  pimrCétm  qog 
fmmptfsi  qm  mOMnême,  et  que  tout  ie  mande:  ei  le  phe  ardeittâe 
mes  détin,  tfeet  çw  les  wuMiedet  deurresM?  fie  se  Istseemi pentt  cfeevr 
tourmenter,  mais  plutôt  se  fortifient  pour  me  combler  de  plus  gramU 
mérites. 

L'pm|K^rcur  voyant  qu'il  se  soncioit  si  peu  des  cmips  et  des  plaies, 
lui  fit  appliquer  des  flambeaux  ardents,  afin  qoe  sa  ebair,  peu  àpeu 
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grillée^  lui  causât  un  tourment  plus  long  et  plus  douloureux  ;  ce 
qui  folaufât^  eiécaté*  Jtfais  le  feu  mpeciaiit  le  saint  martjr« 
touraa  son  ardeur  etmtie  les  homewa,  et  aana  fiûre  eueoDe  tm- 
jiiesstini  de  douleur  sur  le  eoq»  du  saini^U  brùIoU  Pèmedapené- 
catenr.  Cdui-d  voyant  si  mal  réussir  toutes  les  rases  de  sa  malîee 
et  tous  les  efforts  de  sa  rage,  commanda  qull  ftd  aeeablé  de 
pierres;  mais  elles  lui  stinbliiciit  auUiuL  Ue  roses  ou  ^utaut  de 
perles  dont  sa  couronne  se  formoil  au  ciel. 

Aurclitn  épouvanté  de  tant  de  merveilles,  et  voyant  que  Tindus- 
tne  nelicicuse  de  son  e^rit  se  pouvoit  plus  inventer  aucun  sup- 
plice capable  de  iaiie  brèclie  au  cœur  du  saint,  il  le  fit  jeter  an 
fond  de  le  mer,  avec  une  grosse  bonle  de  plomb  an  col.  Hais  comme 
on  éttnt  sur  le  point  d'exécoter  ce  eommandement.  Dieu  envoya  nn 
ange,  sons  une  forme  humaine,  qui^  jetant  d'abord  la  frayenr  dans 
l'éme  des  satdiites,  fit  comme  un  cerde  autour  de  lui,  et  les  mit 
en  fuite  ;  puis  il  le  mena  dans  un  désert  sur  une  montagne, près  de 
Césarce,,  où  il  demeura  par  sou  ordre  et  jeùua  quarante  jours, 
comme  «n  autre  Alol^e  ;  eu^uilt^  il  lui  mit  en  main  le  Nouveau  Tes- 
tament à  la  faveur  d'une  baguette  mystérieuse  dont  le  saint  irappa 
la  teire  et  en  fit  sortir  ce  don  du  ciel. 

11  avoit  Mti  de  ses  mains  un  petit  oratoiie  en  un  coin  du  désert 
pour  y  Iake  j^us  ordinaliement  sa  prière.  Aprfts  avoir  reçu  ce 
lim^îl  se  retira  en  ce  lieu  où,  comme  11  s'appliquoitàcette  sainte  lec- 
ture, une  multitude  de  bêles  sauvages  se  vinrentrendre  à  ses  prières» 
fléchissant  le  col  et  les  genoux^  comme  si  elles  eussent  voulu  faire 
lion  image  à  la  parole  de  Dieu  :  ce  qui  lui  arriva  tous  les  jours.  En- 
suite une  partie  de  ces  bêtes  apprivoisées  se  retiroient,  et  les  fe- 
melles pl(  iiiLs  de  lait  demeuroient  pour  être  traites.  Il  en  prenoit  le 
lait  dont  ayant  fait  des  fromages^  il  en  gardoit  un  peu  pour  sa 
nourriture,  et  du  reste  il  en  faisoit  des  aumônes  aux  pauvres  doé» 
tiens  de  Césarée  ^  fbydeni  la  perséeulion. 

Or  les  vertus  et  les  merveilles  de  saint  Mammcs  étant  publiées 
partout.  Il  vint  im  autre  Alexandre,  pour  être  gouverneur  de  la 
province,  et  qui,  ne  cédant  en  cruanlé,  non  plus  qu'en  Impiété,  à 
anena  de  ses  prédécesseurs,  n'entendit  pas  plus  tôt  parler  du  mar- 
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tyr,  qu'il  envoya  des  cavaliers  pour  s'en  saisir  et  l'amener  en  sa 
présence.  Le  sainf  ,  qm  en  eut  connoissancc  avant  leur  vejiue,alla 
au-devant  d'eux  ;  et  d'abord  ils  hii  demandèrent,  sans  le  rccounoitre, 
où  demeuroit  un  certain  Mflgnmez  :  Mes  ami$,  lépondit-il,  il  faut 
mainientaU  que  wm  nmbx  frendre  m  petù  repa»,  et  aprèe  Je  voue 
ferai      celui  que  com  cherchez. 

Comme  ils  faiuoient  une  l^;ère  oo])atioii>  ils  aperçaient  les  bètes  ' 
sauvages  qui  Tenoient  an  saint  martyr,  selon  leur  coatume,  pour 
être  déchargées  de  leur  lait  ;  ils  en  demeurèrent  si  surpris  qu'ils 
s'enfuirent  de  peur  droit  au  saint.  Mais  il  leur  donna  courage,  et 
afin  de  les  (kl: vrer  aussi  bien  de  peine  que  de  crainte,  il  ajouta  que 
c'étoit  lui-même  qu'ils  alloient  cherchant,  et  que  s'ils  vouloii  nt 
retourner  sur  leurs  pas,  il  ne  tarderoit  pas  à  les  suivre.  Ils  le  crurent 
sur  sa  parole,  et  ne  doutèrent  nullement  qu'il  ne  la  tint.  Mais  avant 
qoe  de  partir,  il  fit  signe  à  l'un  des  ii<ms  qui  étoient  sur  la  mon- 
tagnoj  de  le  suivre  et  de  se  jeter,  loisqa'il  le  ▼erroitsur  le  théâtre, 
sur  les  Grecs  et  les  Juifo  infidèles,  pour  les  ponir  des  blasphèmes 
qu'ils  iromissoient  contre  Jésns-Ghrist* 

Après  ce  commandement,  il  partit  et  trouva  les  eavaUen  qui 
Pattendoient  aux  portes  de  la  ville  ;  de  sorte  qu'ils  vinrent  de  com- 
pagnie tiouver  Alexandre.  I  t  d  aliuid  :  Es-tu,  lui  dit-il,  ce  fmneux 
tt  insigne  magicien  dont  on  parle  tant  ? 

— Je  suis,  répondit  sagement  le  saint,  servitettrde  Jésus-Christ  qui 
sauve  tous  ceux  qui  croient  en  lui,  et  accorréplitsent  sa  votorUé  ;  pour 
les  magiciens  et  les  idolâtres,  il  les  condamne  au /euétemel.  Mais  eu- 
fin,  pourquoi  m'aœs-vùus  fait  venir  idî 

—  Cestque  je  ne  puis  comprendre,  dit  le  gouverneur,  de  quelle 
ittoention  prestigieuse  tu  te  sers  pour  apprivoiser  des  bêtes  farouches, 
et  leur  commander  à  la  baguette,  demeurant  en  leur  compagnie  ? 

—  Celui'dà  le  peut  faire,  répliqua  le  saint  martyr,  qui  est  serviteur 
de  mcn  Dieu,  le  seul  Dieu  vivant  et  véritable,  et  rjui  ne  peut  vivre  avec 
des  nuchants  ot  des  infidèles  ;  et  c'est  la  raison  pour  laquelle  j'aime 
mieux  vivre  avec  les  bêtes  qu'avec  des  hommes  comme  vous  ;  car  les 
bêtes  ne  sont  point,  comme  vous  le  croyez,  apprivoisées  par  nos  pres^ 
tiges  et  par  des  charmes,  dont  Je  ne  sais  pas  mémelenom  ;  maisqwdm 
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fpn  frwCtÊ  dâ  tmm,  «Uei  mpcs^  wkamam»  faiH  km  myrtir  mm 
MéUr€p  et  oMtri  tei  anàtun;  »  iam  fw  «omb  mmtru  âKfoir  wtÊim 

de  raism  qu'elles,  puisque,  lorsqt/ elles  ima  dùmmé  fêMmple  éthonth' 
rer  notre  ce  nnnun  Créateur  y  toutefois  vous  êtes  si  aveugla  et  siendur^ 
cis,  que  mus  refusez  de  le  faire. 

Le  juge  n'ayant  aucune  réplique  véritable,  vouioit  user  de  vio- 
lence^ et  emporter  par  tocacft  qu'il  ne  poavoii&Toir  par  miaen;  de 
]à  ykiDl  quft  iwmniMKant  par  le»  iiyures  :  P^wp^m, 
fm «i u  ÉiÊÊérmifpm dé  rétUi»  mix  iiitêémmÊ^ptMmn,ttmèm 
m  vuolmi  fim  dê  mom  fiùn  4m  imU^ê^et?  Mék  te  ntjfiplim  te  rm^ 
drmU  $Ê0êf  êt  U  rmmtinmi  à  tm  émnr. 

A  l'heure  même  il  le  ût  attacher  à  un  poteau  et  battre  de  verges, 
aux  coups  desquelles  il  étoit  aussi  insensible,  que  si  on  viïi  frappé 
sur  marbie;  et  sans  rien  diie,  ni  rien  faue  d  uidigue  de  sou 
courage,  il  levoit  les  yeux  seulement  au  ciel,  d'où  il  attendoit  la 
coMototiflB.  £ii  effet,  il  ouït  «km  «m  vihx  célarta  qpi  k  cioiBia 
manigilkiiienant,  et  ne  rengagea  pas  moba  à  anpporler  ea  qui 
loi reatoità  aoufirir  de  pemea.  Laa  âdàka  nfemea  qoi Ifooliaut,  an 
teenl  pk»  nwMlanii  an  la  loL  Maia  la  Jq^a  mmSbaai  «r  aan  àaae 
na  supplice  plus  àgaqxma.  qpB  k  aastjFr  an  m  eorps,  pleis  éà 
lage  al  da  foria  da  le  vdr  ^vtatnen,  fit  préparer  ona  ftwMBBiaa  ar» 
dente,  pour  Ty  consumer  en  un  iiJuLLKml  ;  (  t  [iun;e  qu  il  lut  ait]>L'lé 
ailleurs,  il  crut  tj^u  aiora  il  valoit  mi&ujL  renvoyer  le  saiui  martyr 
en  sa  prison. 

Car  il  eapâcattqa'eiL  lui  donnant  le  loisir  de  «a  raaoBnoâtrej  iL 
penaarait  un  peu  mieux  à  soi,  et  que  rexpérienoe  des  maux  passée^ 
ma  ragyrthaBainn  de  oetta  fooraaiaa  eidaato^  le  Cwoift  paol-étra 
dMagar  d'anàkOrqiiaiid  le  aaki  ante  teikpdaaB^  ilyanaifc 

aoitir,  apràa  leur  «vair«  pw  m  fâèÊ^  cNnmrt  les  portes,  hii  aaul 
dememraiit  dedasa  ayeo  Vange  qui  Tammoit  à  la  victoire  des  soûl-- 

irances  et  à  la  couroiiDc  du  luai'tyre. 

Cependant  la  iduriiaise  étant  embrasée,  le  juuc  ijuilta  toute  au-» 
tre  atiaire,  lit  venir  le  saint  à  son  tribunal,  et  lui  dit  :  Les  affaires 
tfÊbligm  m'êiftBid  ocoupé,      m  été  twd  paur  ttdâÊtmt  U  âpya  ëa 
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penser  à  toi,  et  dp  nu'iti'r  fa  vie  en  sûreté,  autrement  tu  vois  comhnm 
prufunde  cetii'  ftutruaisef  etctmbim  ordeaite  pour  te  consumer j  u 
(Mm  changes  de  résolution. 

Mais  lâ  généreux  wrtyr  lui  lépondit  ;  FoKt  U  savez  Aim»  jê 
.  «Mt  Cm  déjà  tmfmmmmtdéeltaré,  pêturquoi  vous  en  mfvmBÊ  ■oui 
immiofi  fJ$  um  pm,  m  diféru  pùmt  dg  mc  dédar»  wâtê  f«» 
mïmhan  itdê  m*m  /htrt  latfr  In  •jfife. 

AmitM  k|nc«  indigné,  le  lit  précipiter  tei  te  fbanwlw^i  Maw 
Dieu  qui  préserva  les  trois  enfants  de  Tardeur  du  feu  dans  celle  d» 
lîalivloiic,  tit  la  même  laveur  au  saint  martyi,  tj^ui  se  promenoit 
au  uuiieu  ties  flammes,  comme  au  milieu  cl  une  prairie  émaiilée 
de  ileui^  ^  il  y  demeura  trois  jours  eutierS;  chantant  sans  cesse  les 
louanges  divines.  Ajpràs  qaoi  la  flamme  étant  éteinte,  «â  Img  te» 
almiNiiia  lédniti     flSBdns.  te  iiun  Mmuuida      hatxœusL  de 

Mmé»  Mate  l'ayanl  tnmvé  tfiin  â»  lii^  et  mteie  chaatant  tea 
teMDget  de  fitea,  ils  eoDimnfcoidoHMrcvteàteiimaltre,  qui, 
an  Hea  de  leeonnoitre  cette  ntenreffle  prodlgieose,  jura  par  le 

grand  Sérapis,  et  ^>ar  tous  les  auU  ui  dLcujk.,  tj^ue  c  ctoit  un  ellet  vi- 
sible de  ses  prestiecs  et  de  sa  magie. 

Ataumoius  k  peuple,  à  la  vue  d'un  si  graud  miracle,  demeura 
taUement  ravi,  qu'il  loua  à  haute  voix  teDteadu  fainly  eiUàaA 
doMBa  tonte  te  gte&ra.  ft  s'y  eai^le  jugeavangtedafayaMtea^ 
^  aa  paofHÉ»  on  M'vaateaft pw  fote  te  i<érite«  «t^^ 
ÏMflMgjifBt.  Fow  BtttMteàaaeanteii  iihaiiMlitean  wvà 
Hteiijit  à  drtwwaHli§rni  wTlitelDU^flfttitiwM*^  hff^î^É^l^^ftl^l- 
tre^  pour  y  èira  ééfecé  des  bètes. 

Le  eaint  martyr  alloit  en  soui-iaiit  aprPS  le  jup^e.  qui  d'aLord  fit 
lâcher  sur  lui  un  ours  et  un  léonai'd.  Mais  au  lieu  de  lui  faire  q\w\- 
que  déplaisir,  Vmx»  vint  avec  beaucoup  de  respect  ae  prosterner 
4  ses  pioÉ^aoBUBe  les  eûi  ¥aiiltt  onteeeser,  at  le  teopaié  ae 
flifcdoaeuMiMr  Mépaatei^  eesuytnt  aa  floaar  ds  aa  laoga%  al 
■nawi  teipertiÉl  iniBjiMiinadateTairtiateBdwr. 

Or^  teltemàiliite  «jnfcaMil  otdoHé  da  teBeJvUtea  dM  €M« 
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cendit  alors  tout  furieux  de  la  montagne,  vint  ru  puissant  dans  te 
ville,  et,  après  avoir  troublé  le  théâtre,  il  mit  eu  inèces,  avec  les 
dents  et  avec  les  ongles,  un  grand  nombre  d'infidèles,  particuliè- 
lemeut  de  ceux  qui^  non  contents  d'être  obstinés  et  rebelles  aux 
lumières  divines,  proféroient  enocve  mille  blasphèmes  contre  le 
nom  de  Notre*S^giieiir.  Car  pour  les  antres,  quoique  infidèles,  qui 
se  montrèrent  ^ lus  modérés  et  pins  retenus.  Us  Inieut  épargnés 
du  lion,  qui^qprès  avoir  achevé  sa  commission,  se  retira  au  désert. 
Mais  ces  merveilles^  qui  étoient  capables  d'amollir  des  coeurs  de 
bronze^  n'amollirent  point  celui  du  juge  :  dans  la  croyance  que 
les  lions  étoient  plus  furieux  que  les  ours  et  les  léopards,  il  en  fit 
lâcher  un  contre  le  martyr,  aux  pieds  duquel  il  vint  se  jeter,  avec 
toute  la  douceur  et  toute  la  révérence  possibles. 

En  tin  le  juge^  perdant  l'espérance  de  rien  gagner  sur  l'esprit  du 
saint,  fit  signe  à  l'un  de  ses  satellites  qu'il  lui  perçât  le  corps  et  le 
cœur,  d'une  fourche  de  fer  à  trois  peintes,  ce  qui  fut  sur  l'heure 
même  exéeuté,  et  le  martjrr  répandant  beaucoup  de  sang»  dont 
une  dame  chrétienne  remplît  un  vase,  et  même  portant  ses  intes- 
tins^ il  passa  tout  Joyeux  par  le  milieu  du  théâtre  et  de  la  ville, 
afin  d'aller  lui-même  s'oâï  ir  en  hostie  et  en  sacrifice  de  bonne 
odeur  à  Celui  qui  l'avoit  créé  si  avantageusement  pour  sa  gloire. 
Ainsi,  étant  environ  à  deux  cent  cinquante  pas  de  la  ville,  Notre- 
Seigneur,  comme  maître  du  champ,  jugea  qu'il  avoit  légitime- 
ment combattu,  et  qu'il  étoit  temps  de  le  couronner  de  ses  vic- 
toires^ de  sorte  qu'attendant  la  fin  de  ses  prières  dans  celle  de  sa 
vie,  il  oult  d'une  caverne  où  il  prioit  Dieu,  une  voix  céleste  qui 
rinvitoît  à  venir  prendre  possession  de  la  couronne  qu'il  avoit  si 
bien  méritée  en  cette  vie,  et  à  jouir  de  la  gloire  qui  ne  finira  ja* 
mais  au  ciel.  Cest  le  bonheur  qui  loi  arriva,  selon  les  Lalîns  le 
il  du  mois  d'août,  et  selon  les  Grecs  le  2  du  mois  de  septembre. 

Or,  après  la  mort  et  le  martyre  du  glorieux  saint  Mammez,  la 
paix  générale  de  l'ÉgUse  suivit  bientôt,  comme  ou  peut  croire,  par 
rellicacité  de  ses  prières,  et  pour  raccomplisscmeut  de  la  révéla- 
tion qu'il  eu  avoit  eue  durant  sa  vie.  Car  l'empereur  Aurélieu  fut 
peu  après  tué  de  la  main  de  son  secrétaire,  et  Tacite,  qui  lui  suo- 
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céda,  ût  cesser  la  pcrsccutiou.  Et  ce  qui  est  encore  bien  remar- 
pliable,  c'est  que  Constantiii  naquit  la  même  année  que  saint  Mam- 
mnez  fat  martyrisé^  comme  si  le  sang  de  cet  iUustie  martyr  eût  été 
le  germe  de  la  naissance  du  premier  empereor  chrétien^  et  d'une 
infinité  d'antres  fidèles  qui  eurent  sujet  de  le  iec<nmoltre^  ou  pour 
père^  ou  pour  protecteur  de  leur  foL 


Octale  de  saint  Laurent,  martyr. 

A  Cartilage  en  Afrique^  saint  Libérât ^  abbé,  saint  Bouiface, 
diacre^  saint  Serf  et  saint  Rustique,  sous-diacres,  saint  Rogat  et 
saint  Septime,  moines,  et  saint  Maxime,  enfant,  tous  martyrs, 
qui,  dans  la  persécution  de^Yandales,  sous  le  roi  Hunéric,  furent 
tourmentés  de  divers  suplices  inouïs,  pour  la  confessûm  de  la  foi  ' 
catholique  et  la  défense  de  l'unité  du  baptême.  Enfin,  quand  ils 
eurent  été  cloués  sur  des  morceaux  de  bois,  sur  lesquels  ils  dé- 
voient être  bmlés,  le  feu,  plusieurs  fois  l  allumé,  s'étcignaut  tou- 
jours, le  roi  les  fit  frapper  de  coups  d'aviron  qtii  kui  brisèrent  la 
tète;  et  ih  tormiiierent  ainsi  leur  éditiant  combat^  qui  fut  cou- 
ronné par  le  Seigneur. 

En  Achaie,  saint  MyroD,  piètre  et  martyr,  qui,  sous  l'empereur 
Dèce  et  le  président  Antipatre,  fut  décapite  à  Cyzique. 

A  Nicomédie,  samt  Straton,  saint  Philippe  et  saint  Eutychim, 
martyrs,  qui,  ayant  été  condamnés  aux  bétes,  et  n'en  ayant  reçu 

aucune  blessure,  consommèrent  leur  martyre  par  le  feu. 

A  Ptolémalde  en  Palestine,  saint  Paul  et  sainte  Juliemie  sa 
aceur,  qui  souflrirent  sous  Yalérîen. 

A  Terni,  saint  Anastase,  évèqne  et  confesseur* 


Tlll 


so 
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SalBto  Héltae,  mère  de  Constantin  h  Gnnd.  —  SainlAfl^&t,  Mftfr* 
La  bienlieuTeuM  Claire  d«  Montefaleo. 

Mnt  Jean  et  saint  Cricp*,  firfttfM;  tes  Mhrts  martyrs  Hennas,  MnpIoB  €t  NlylM; 
Mint  Flore  et  saint  T  itire,  nurifn;  saint  Léon  «t  saiBla  iHlieiUM^  mur^;  stiiU 
flrmiii,  éTdqoA  4t  Meiz. 

U  YI£  D£  SAINTE  HÉLÈNE, 

Saint  Sylvestre»  papa.  —  GoostantiOt  «npersar* 

Dioclétidn  et  Maximien  Hercule^  empereurs^  envoyèrent  en  An- 
gleterre ConstaiiCe  Chlore,  gr^înil  capilaiiiti,  pour  en  être  gouver- 
neur. Quand  il  y  fut,  il  logea  chez  un  des  prindpaTtx  ligueurs  dn 
pays  nommé  Coël,  qui  le  reçut  et  le  traita  magnifiquement.  Ck)él 
avoit  USA  tcè&4iiiUe  fille  nommée  Hélène,  sage  et  honn^,  que 
Constance  frit  ea  b  grande  affection,  qu'il  la  demanda  à  son  père 
en  mariage,  l'éponsa  et  ent  d'elle  le  grand  Constantin,  son  fils,  qui 
làt  depuis  empereur. 

Quelque  temps  après,  DioeUticn  et  Mairmîen  ifnaDflranl  à  rem- 
pire,  et  avant  que  de  se  retirer  l'un  à  Milan  et  Vautre  à  Nicomé* 
die,  Dioclétien  nomma  de  sa  part  Maximien-Galère,  et  Maximien 
Hercule  élut  en  sa  place  Constance  Chlore,  césars  et  gouverneurs 
de  l'empirp,  à  la  charge  que  Constance  répudieroit  Hélèno.  sa 
lèmme  légitime,  et  épouseroit  Théodora,  fille  de  la  femme  de  Maxi- 
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mien.  Ce  qne  CkxDstance  accomplit^  quoiqu'il  loi  fâchât  hmMoup 
de  qmtter  Hélène;  mais  il  le  fit  pour  s'aMonr  de  rennpiMy  M  oIk 
vier  à  beaoeoap  dfncoUTéiiienfs.  CScmsiaiMe  nmsaiil  leint  poor 
successeur  àTempire,  encore  qall  eût  d'aaim  «nAuli  de  IMh 

dora,  Constantin,  son  fils,  qn'il  aroit  en  de  sa  prendire  femuM 

Hélène  :  lequel  Constant îd,  favorisé  de  Dieu,  par  la  vertu  de  la 
sainte  Croix,  devint  seigneur  absolu  et  monarque  de  tout  Tempize 
romain. 

Snint  Paulin  dit  que  sainte  Hélène  étoît  eluétienne,  même  avant 
que  l'empereur  Constantin^  son  fils^  se  couvertit  à  notre  sainte 
Teligion,  et  flkt  baptisé  par  le  pape  saint  Sylvestre^  et  qu'elle  l'aidâ 
à  bâtir  tant  de  belles  églîseS)  et  à  &fre  oomuiltfe  le  «bit  nom  de 
Jéms-Ghrîst.  Les  Jai&  fort  scandalisés  Tonlnrent  nnum  le  cidi  et 
la  teire,  en  voyant  que  Cïelu!  qui  srmtit  été  eraeifié  par  lenie  e»* 
cètres,  étoit  tenu  et  adoré  par  ronipereur  même,  et  par  tous  1^ 
gran  ls  de  son  empire,  pour  Dieu  et  Seî^eur  de  toutes  les  créa 
liu'cs.  \h  se  vonlurent  révolter,  îiiais  ils  n'y  g:aî!Tièrent  pas  beau- 
coup, car  lempereur  Constantin  les  châtia  rigoureusement.  Ils  ne 
se  contentèrent  pas  d'avoir  'vonln  obscurcir  la  gloire  de  Jésus- 
CShrist  par  l'efiort  de  leofs  armes,  ils  s'eUbieèrant  ans8i,par  des 
écrits  et  par  des  disputes,  de  péisuader  à  eaintle  Hélène  et  à  l'e»- 
pereor  «m  ffis,  qne  a^  TMMe&t  ébanger  de  reiigioii,  ils  defoient 
chdâr  celle  des  Juifb,  si  noble,  si  aneienne,  donnée  de  Dieu  mÉOM 
et  confirmée  par  tant  de  miracles  et  de  prodiges  divins  :  et  non 
pas  s'amuser  à  celle  d'un  homme  séditieux  et  niiitiu,  que  l'on  avoit 
fait  mourir  entre  deux  larrons.  Pour  les  apiii-t  f,  on  fit  venir  à 
ilome  les  plus  savants  d'entre  eux,  afin  de  disputer  contre  saint 
Sylvestre,  touchant  leur  xeHgion  et  odle  des  chrétiens,  et  le  Pape, 
en  la  présence  de  l'empeieur  et  de  ea  mère,  lai  eeulBadU  Idle- 
mentqirïliie  sorent qne vépoodre,  de  série  que  netoa  aamie  ioi 
'demeara  Tîeloiieme^  e^angmentast  de  |(nv  en  Jcnpt  el  eaiiie 
Bfilène  ae  tranva  me  Vemperear^ioii  file^en  uft  «OMile  imMén, 
que  s^t  Sylvestre  asaembla,  cooffermanl  ka  déflMii  ^  miMfc 

éié  faits. 

Après  la  célébration  de  ce  fameux  concile  CBcnméni^ie  defiHoée, 
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* 

eompooé  de  trois  oeat  dix^hnit  évèques ,  où  la  pervene  doetrino 

du  maudit  Arius  et  de  ses  fauteurs  fut  condamnée,  à  savoir  l'an  de 
Nu Iriv Seigneur  '^-lo,  sainte  Hélène  eut  révélation  d'aller  à  Jéru- 
salem visiter  les  Saints  Lieux  consacrés  par  la  vie  et  par  la  mort  da 
Notre-Seignfiur  Jésus-Christ ,  et  d'y  chercher  le  glorieux  étendard 
de  la  croix,  par  lequel  il  avoit  surmonté  l'ennemi  du  genre  hu- 
mam^  6t  tricmiphé  de  toutes  les  puiasanees  infemales.  La  sainte 
impératrice,  déjà  fort  agée>  s'y  en  alla  avec  nn  grand  désir  de  re* 
eoavrer  oe  préoieiix  trésor,  et  de  le  liedre  voir  an  monde.  Qnoi^e 
dn  commencement  elle  y  eût  beauconp  de  peines  et  de  traverses , 
néanmoins  Notre-Seigneur,  qui  la  conduisoit,  accomplit  enfin  «on 
désir,  et  hu  déc»^iiviit  ce  riche  joyau  qu'elle  cherclioit,  lui  iiuiuiant 
a  comioitre  \Yàï  de  nouveaux  et  évidents  miracles,  que  c'étoit  la 
même  croix  eu  laquelle  mourant  il  nous  avoit  rendu  la  vie.  Par 
cette  princesse  les  chrétiens  forent  élevés  et  les  infid^lwi  abaissés, 
et  Tempereur  Gonstantin  se  confirma  davantage  en  sa  bonne  réso* 
Intion:  le  saint  bois  fat  vénéré,  et  notre  sainte  religion  eommença 
à  fleniir  en  tons  les  endroits  dn  monde* 

La  bienhenrense  impératrice,  non  contente  de  cela,  fit  encore 
d'antres  choses  dans  Jérusalem  dignes  de  sa  rare  piété^  de  sa  dé- 
votion, et  de  son  humilité.  Elle  fit  bAtir  une  superbe  église  près 
du  r,alvaire,  où  elle  avoit  trouvé  la  sainte  croix;  une  autre  en  la 
grotte  de  Uethléem,  où  naquit  le  Verbe  éternel,  revêtu  de  notre 
cbair  mortelle  ;  et  la  troisième  sur  le  mont  d'Olivet,  au  lieu  de 
l'Asoension  de  Notre-Seignenr;  lesquelles  églises  elle  dota  et  eo- 
liebît  de  plusieurs  dons  précîenx*  fin  seoond  Heu,  elle  visite  les 
monastères  des  vierges  et  des  penonnea  dédiées  &  Dieu,  avec  une 
teUe  modestie  et  anéantissement  de  sa  dignité  impériale ,  qu'elle 
même  penvrement  vètne  leur  donnoit  &  laver^  quand  elles  aOoîent 
dîner,  servoit  les  plats,  versoità  boire,  et  se  mettoit  à  genoux 
devant  elles;  ét  étant  reine  du  muudc,  et  mère  de  Fempereur, 
elle  vivoit  parmi  elles  comme  leur  petite  servante  ,  parce  qu'elles 
étoient  les  épouses  de  son  Seigneur. 

La  sainte  impératrice ,  apsés  avoir  réjoai  son  esprit  de  la  mé* 
itaoiva  9t  des  marquas  de  astre  rédsmptteii,  avoit  Siitériger  en  ces 
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«saints  lieux,  comme  trois  trophées  de  la  religion  chrétienne, 
et  avoit  édifié  tons  le»  habitants  de  cette  sainte  cité  par  son  adm> 
rable  'vie.  EUe  en  partit  ayee  beaoconp  de  regret»  et  passa  par  les 
antres  lieux  et  proi^nces  qni  a?oient  été  sanctifiés  par  le  Fils  de 
Dieu»  ftisant  hfttir'  des  églises^  des  oratoires  et  des  chapeUesi 
qn'elle'^pbur^t  et  orna  de  font  oe  qui  étdt  néeesstdre  an  service 
divin.  Nicéphore  dit  en  son  histoire,  qu'elle  fit  construire  trente 
égHscs  à  Jérusalem  et  eu  d'autres  lieux  (rOrieut  par  où  elle  passa, 
les  honora  de  sa  présence,  et  relira  de  la  pauvreté  des  personnes 
de  qualité  qui  avoient  perdu  tous  leurs  biens.  Elle  fit  aussi  de 
grandes  aumônes  anx  pauvres  ;  elle  ouvrit  les  prisons,  rappela  les 
bannis ,  et  donna  la  liberté  &  ceux  qni  étoient  condamnés  à  fooil- 
1er  les  mines  de  métaux^  et  les  carrières  de  pierres»  consolant 
les  pauvres  affligés  ,  comme  dame  sonveraine ,  et  mère  tfès-bé* 
nigne. 

Elle  retourna  &  Rome  âgée  de  quatre-vingts  ans,  pleine  de 

saintes  œuvres  et  de  mérites.  Là,  en  présence  de  l'empereur  Cons- 
tantin son  fils  et  de  ses  enfants ,  après  leur  avoir  donné  de  bons 
conseils  et  sa  bénédiction,  çon  esprit,  délivré  de  la  prison  do  son 
corps,  s'envola  au  ciel  pour  jouir  éternellement  du  glorieux  iruit 
de  la  sainte  croix,  qu'elle  avoit  si  soigneusement  cherchée  et 
trouvée.  Elle  décéda  le  18  d'août,  auqu^  jonr  l'Église  célèbre  sa 
fête.  On  ne  sait  pas  au  vrai  en  quelle  année  elle  moumt. 

8oB  corps  lût  enterré  avee  une  pompe  impériale  en  l'église  des 
saints  martyrs  Pierre  et  MarcéUin,  dans  un  cercueil  de  porphyre. 
Quelques  auteurs  écrivent  que  deux  ans  après  il  fut  transporté  à 
Constantinople.  Sigebert  diL  qu'il  fut  porté  de  Rome  en  France  : 
néanmoins  aujourd'hui  on  montre  le  corps  de  sainte  Hélène  à 
Venise.  Il  y  a  à  Rome,  dans  l'église  de  Sainte-Croix  de  Jérusalem, 
une  chapelle  de  Sainte-Hélène,  et  à  Constantinople  ou  lui  bâtit  une 
église.  Son  fils  ennobUt  la  ville  de  Drépane  en  Bithynie ,  à  cause 
que  samèie  y  avoit  ftât  bâtir  une  égl^  en  l'honneur  du  martyr 
saint  Lucien  ;  il  commanda  qu^élle  fût  dorénavant  appdéa  HéUno* 
polis,  c'est-èpdire  la  ville  d'flélèiiej  et  que  la  mer  qui  s'appeloit 
Polémique^  fltt  snmommée  Hélènepont^  c'estMire  la  mer  d'fié* 
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lène.  Ce  grand  empereur  ot  1j  >u  ûls  lit  d'autres  choses  semblables 
pour  hoiiui  er  la  trè&'heureui>e  mémoire  de  sa  sainte  mère* 

Il  est  fait  mention  de  sainte  Uélèae  daas  les  Martyrologes  Romaiu, 
d'Usuard  etd'Adon^  et  au  mécologe  des  Grecs  le  20  jaiB;  il  eu  est 
avMÎ  parlé  en  la  (ilupari  des  auteun  de  Thistoire  ecdésiastiqi]^ 
comme  Eusèbe ,  Rufin,  Séfèro  Sulpke ,  moi  Paulin^  aaiol  Am- 
hnm,  Boeiate^  Bonmèn»,  Théodont,  Micéphore  et  d'autres  plna 
modenieB*  la  eardîual  Baxomos»  dans  ses  Aonotatioiia  sur  le  Mar- 
tyrologe^ et  encore  ptua  amplement  dans  le  troisième  tome  de  ses 
Ânualedj  prouve  que  l'empereuj'  Coustantiu  favorisa  les  chix  Ut  us, 
tellement  que  notre  religi<ju  fleurit  infiniment  de  son  temps,  par 
le  moyen  aussi  de  sa  niere  aamle  Hélène,  qui  secoudoil  ses  pieux 
desseins  ;  mais  les  gentils  ,  les  Juifs  et  tous  les  ennftmifi  de  Jésus- 
Gbiisty  quiavoient  legret  de  voir  finir  leurs  fausses  sectes»  s'effor» 
eèrent  de  ternir  la  grandeur  de  l'empereur^  et  de  souiller  la  re- 
nommée de  l'impératriee  sa  mère  par  des  iîibles  et  des  fielioiis> 
publiant  qu'il  étoit  Tenu  de  lieu. 


LA        DE  SÀIiM  ÀGAPIT, 

«M  SIS. 

IriBi  Svlw,  pape.  — >  MiiooAiiitli,  «spenir. 

Bu  temps  de  la  persécution  de  l'empereur  Marc^Aurèle^  lea 
cbrétieBi  affligés  s'étant  cacbés  dans  les  bois ,  dans  les  moutagnsa 
«t  dans  las  oaTemes,  Motr^^gneur  choisit  un  enbnt  de  quinaa 
ans,  en  la  fille  da  FaMiina,  peu  éloignée,  de  Rome,  nommé 
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Agapit,  et  rarma  de  son  esprit  et  de  sa  force  divine,  pour  TopiM  /ser 
à  la  fureur  et  à  la  t^'rannic  d'Anrèïe^  afin  qu'il  combattit  et 
triomphât  tout  enseml  lc  de  lui,  voulant  encourager  par  son  pré- 
deox  martyre  les  phis  «âgés  à  le  suivre,  et  à  ne  craindie  pas  de 
répandre  leur  mng  pour  la  confession  de  Jésua-Christ. 

L'empereur  le  fît  -prendre^  et  le  voyant  cM  4  jenne» 
d'antre  part  &  fervent  et  si  désireux  du  martyre,  îl  le  fit  craéne> 
ment  fouetter  avec  des  nerfSs  de  bœuf ,  pensant  que  ce  èhàtiment 
suffiroit  pour  le  faire  chanc^r.  Mais  s'apercevant  que  le  saint 
jeune  homme  s'embrasoit  i!a\ an iage  parmi  les  fouets  et  les  me- 
naces, en  Tamour  de  Jésus-Christ  ,  il  le  mit  entre  les  mains  d'un 
président  nommé  Antiocîuis^  pour  le  contraindre,  en  quelque  sorte 
que  ce  fût,  de  sacrifier  aux  idoles.  Le  président  le  lit  enfermer  en 
un  cachot  noir  :  et  défendit  qu'on  lui  donnât  à  boire  et  à  manger 
de  quatre  jours,  afin  que  la  &im,  qui  est  ordinairement  plus  insup- 
portable à  la  jeunesse,  lui  fit  perdre  courage.  Mais  on  le  tirâ  le 
dnqmème  Jour  de  Ta  pnson,  aussi  constant  et  aussi  résolu  que  le 
premier*  Le  juge  lui  fit  Jeter  des  eharbons  ardents  sur  la  tète,  et 
quand  on  les  hii  versolt,  il  remerdoit  Dieu,  en  disant  :  R  ne  se  faut 
pas  étonner  si  la  tète  qui  doit  être  couronnée  au  ciel  est  brûlée  sur  la 
terre:  la  couronne  d>:  gloire  aura  fort  bonne  grâce  sur  les  plaies  et 
sur  les  brûlures  endw^ées  pour  Jésus-Christ 

n  fut  foiu  lié  pour  la  seconde  fois  si  rudement,  que  son  corps  en 
fut  tout  déchiré,  et  la  place  baignée  de  son  sang.  Ainsi  nu  conune 
il  étoit,  ils  rattachèrent  les  pieds  en  haut  et  la  tète  en  bas,  puis 
allumèrent  du  feu,  dans  lequel  ils  jetèrent  plusieurs  ordures,  afin 
que  la  puanteur  de  la  fumée  qui  lui  donnoit  au  visage,  le  tra- 
vaillât davantage.  Etant  au  milieu  de  ce  tourment  inhumain,  il 
dit  au  président  :  Jl  est  bien  aisé  de  voir  que  toute  ta  sagesse  est 
mine;  et  n'est  quun  peu  de  fuintje.  Cela  1  irrita  en  telle  sorte,  qu'il 
le  fit  fouetter  pour  la  troisième  fois  à  tour  de  brus  par  quatre 
bourreaux  i'im  après  l  autie ,  verser  de  l'eau  l>ouiUautc  dans  ses 
plaies,  et  lui  rompre  les  mâchoires  et  les  dents  dans  la  bouche  à 
grands  coups  de  poing.  Mais  Notre-Seigneur  voulant  Deivoriser  la 
foi  et  la  confiance  de  ce  saint  jeune  homme ,  et  aussi  punir  la  ty- 
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numie  de  ce  mâdiaiil  jage^  le  fit  tonte  du  alége  crik  H  piértfloil/ 

et,  peu  de  temps  après,  sentant  la  wtn  de  Dieu  quieembattoiten 
Mm  martyr,  il  laissa  son  ftine  malhenrense  an  ^Kable. 

L'empcrrnr  apprenant  cette  nouvelle,  voulut  venger  la  mort 
d'Antioclius  sur  Agapit ,  et  commanda  (ju'on  le  jetât  aux  bètes 
farouches,  pour  être  dévoré  :  mais  il  lui  arriva  le  contraire,  car 
les  bèteSy  oubliant  leur  naturelle  férocité  se  montrèrent  si  douces 
en  son  endroit,  qu'elles  loi  léchèrent  les  ^eds,  et  le  flaltèrent. 
lies  satellites  de  l'emperenr  toyant  cela,  M  trandidieDt  la  tète. 
Les  chrétiens  emportàfent  son  cor|iB^  et  rentetrèrent  la  nnxt  à  na 
qoart  de  liene  de  la  -ville,  en  nn  èhunp  eùîls  tronvèient  nn  tom» 
l>ean  neuf,  que  Nôtre-Seigneur  aTclt  miraeoleQsenient  préparé 
pour  honorer  ce  saint  enfant  et  valeureux  nuii  tyr.  Par  cet  exemple 
un  des  prim  ipaux  soldats,  nommé  Anastiise,  lut  touché  et  converti 
à  la  foi  de  Jésus-Christ,  lequel,  trois  jours  aj^fès,  acquit  la  couronne 
du  martyre. 

Celui  de  saint  Agapit  arriva  le  18  d'août.  Tan  de  Notre-Seigneur 
375,  sons  Tempiie  d'Aorèle.  Les  léUqoes  de  saint  Agapit  sont 
enoore  a^jonrd^hnl  en  la  irille  de  Mesttine,  où  il  wismX,  et  où 
il  est  honové  de  tout  le  peuple.  Les  Martyrologes  Bomaîn,  de  Bède, 
d'Usaard  et  d'Adon,  font  mention  de  lui  ;  le  cardinal  Baronins  ai 
parle  au  second  tome  de  âtâ  AnnaleSi  et  en  ses  Annotations  sur  le 
Martyrologe. 
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LA  VIE  D£  LA  BI£I>îH£UR£US£  CLAIRE  DE  MOJNXEFALCO, 

TIEBaB. 

«a  inn 

Pbilippe  le  Bd,  roi. 

Dans  la  vallée  de  SpolèLe^  qui  est  en  rOmhrte,  l'une  des  pro- 
vinces d'Italie,  environ  à  une  lieue  et  demie  de  Foligno  et  à  trois 
d'Assise,  il  y  a  un  bourg  nommé  Montefalco,  où  naquit  sainte 
Claire,  surnommée  (pour  la  distÎDgiier  de  celle  d'Assiae>  fille  cdnée 
du  séiaphiiitte  Père  saint  Fniisois,  et  mère  de  tant  de  pieuses  fillei) 
de  Montefàlco.  Son  pèire>  nommé  Damien»  étoit  nn  homme  ver* 
tn^nz,  et  sa  mère  nne  bonne  femme,  nommée  Jaqnine* 

Dès  son  enfance,  eDe  fat  éclairée  des  rayons  de  la  lumièie  di- 
vine, car,  dés  l'àgc  de  quatre  ans,  touchée  de  Tamour  de  Jésus- 
Christ,  elle  faisoit  à  genoux  de  très-dévotes  prières  devant  un  cru- 
cifix, et  to\it  son  désir  étoit  de  s'ollrir  à  son  Époux  céleste  :  mais 
comme  elle  ne  pouvait  s'adonner  à  ses  oraisons  sans  être  vue  de 
ceux  du  logis,  elle  se  déroboit  souvent  et  s'en  alloit  en  une  église 
de  Saint^Jean,  qui  étoit  là  auprès,  où  elle  Uéployoit  pins  librement 
les  ailes  de  sa  dévote  affèetion. 

Cette  sainte  fille  avoit  une  sœur  nommée  Jeanne,  religieuse  de 
vie  et  de  profession  :  elle  désirait  infiniment  d'être  avec  elle  pour 
'  Pindteir,  et  se  consacrer  entièrement  i  Notre-Seigneur  ;  mais  la 
diable  qui  tàchoit  de  Ten  détourner,  lui  apparoissoit  souvent,  pre- 
nant la  forme  de  sa  sœur,  la  meiiai^aiit  de  la  tuer  si  elle  se  faisoit 
religieuse.  Elle  reconnut  bien  que  ce  n'étoit  que  des  silîlemcnts  et 
des  intimidations  du  serpent  infernal  ;  car  étant  lo^^llée  de  i'a- 
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monr  et  de  l'esprit  de  son  Épouz^  elle  se  moqua  de  lm>  oommença 
déjà  à  triompher  de  cette  Airieuse  bète,  et  mérita  d'être  visitée  de 

Jésiis-Cliiist,  k'ijiiel  lui  révéla  tout  le  succès  de  sa  vie,  lui  donnant 
un  grand  couratie  et  de  nouvelles  forces  pour  supporter  laustérité 
et  les  travaux  de  sa  croix. 

Dès  1  âge  de  six  aus,  elle  entra  dans  le  monastère  nommé  de 
Sainte-Croix,  et  fut  disciple  de  sa  soeer,  embrassant  la  pauvreté, 
Toraison^  et  tous  les  autres  siûnts  exeieices  de  la  religion^  avee 
tant  d'ardeur  et  d'affection  qu'elle  ne  paroissoit  pas  enfant,  ni  no- 
vice, mais  une  ancienne  et  par£edte  religieuse.  Elle  se  contentoit 
de  vivre  d'un  morceau  de  pain  avec  quelques  fintits.  Elle  aimoit  le 
silence,  réprim(rît  tous  ses  sens,  et  ne  pcnsoit  qu'à  se  réjouir  avec 
sou  cher  Epoux  qui  la  vi^iloit  souvent. 

En  Tàge  de  sejit  an-^  elle  commonc.a  à  maltraiter  son  corps,  afin 
de  ne  sentir  pas  la  tyrannie  de  la  ebair  :  elle  portoit  sur  sa  peau 
une  corde  nouée  qui  la  serroit  fort,  et  faisoit  de  longues  et  rudes 
disciplines  Jusqu'au  sang.  Elle  se  contentoit  de  pain  et  d'eau  pour 
mm  boire  et  son  manger.  Quand  elle  vonloit  faire  festin»  e'étoieni 
des  herbes  toutes  cmes*  Elle  eouchmt  pour  l'ordinaire  à  terre,  et 
quand  la  nécessité  l'y  obll^it,  elle  oonehoit  sur  un  pen  de  paille* 

Son  oraison  étoît  continuelle  jour  et  nuit,  tantôt  à  genoux,  tan- 
tôt debout,  les  bras  étendus  en  croix  ;  quelquefois  elle  se  prosteraoit 
bumblement,  la  liuuehe  collée  contre  terre.  Son  honnêteté  étoit 
admirable,  tant  pour  sa  conversation,  qu'à  découvrir,  à  regarder 
et  à  toucher  quelque  partie  de  son  corps,  comme  en  tout  le  reste. 
Elle  estimoit  tant  la  virginité  qu'elle  disoit  qu'elle  endurenni 
plutôt  les  peines  de  l'enfer  pendant  la  vie  que  de  la  perdre. 

Sa  vue  étoit  si  mode^fte  que  l'on  tient  qu'elle  ne  regarda  jamais 
mi  homme  en  face.  Quand  elle  parloit,  elle  haisecnt  les  yeux  en 
terre  et  aveit  le  visage  voilé*  Un  reUgieux  de  son  Ordre  lai  ajast 
«ne  fois  demandé  pourquoi  elle  lui  parloît  de  cette  sorte,  elle  lui 
répondit  :  Puii^que  jious  ne  parlons  qu'accc  la  langue,  quf  nert  de 
V'jir  le  vi^nge  et  les  yewx?  Étant  ^supérieure,  elle  reeorhmaadoit  la 
znù:no  modestie  aux  autres  religieuses^  ayant  uu  soin  tout  porticu* 
lier  ik:  leur  pureté. 
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EUe  se  tMumi  Innsportéa  on  Dieu  durant  roiaiioii«  k 

YhKtat  qne  kareligieiiMséta&eiit  pTètes  d»  oonoiuBier,  et  elle  7 

étoit  si  absorbée  qu'elle  oubUa  de  prendre  son  manteau  :  en  puni- 
tion de  laquelle  faute  sa  sœur  .Jeanne  voulut  la  ^u  iver.  pour  cette 
fois,  de  la  romniunion.  Mais  la  sainte  eut  recours  à  son  Epoux, 
pleurant  à  cUaudcs  lonxiâs  :  kbân  J4«us  lui  oj^pariU  et  la  coxomu- 
aia  de  sa  pni^re  bmia. 

Soaveiit  il  lui  ajqparoiaaoit  vsm  la  iaam  d'un  agneau  blanc,  qoi 
ae  Jouoit  anree  elle,  imprimant  en  aon  âme  «n  amonreux  sonvenir 
de  la  ainaèra  affection  avec  laquelle  l'Agneau  eans  lâche  s'étmk 
oflbrt  waat  l'aniel  de  la  eioix  pour  la  rédempticn  du  genre  humain  : 
et  elle  avoit  ce  mystère  de  la  Passion  de  Notre-Seigneur  a  ayant 
gravé  dans  son  co:;ur  que,  même  en  Luvanl  et  eu  mani^eant,  elle 
n'eu  pcrduit  pas  la  uiénioire.  Tout  ce  qu'elle  vo3  oit,  eiitendoit, 
peusoit  ou  disoit^  étoit  dcti-empé  eu  cette  amertiune,  et  ciumicUé 
du  de  la  croix  ;  c'étoit  la  source  d'où  décûuioient  les  autres 
wtnsj  qui  embeUiaament  son  àme.  ËUe  pailoit  peu,  s'il  n'étoit  oé- 
oasaaiie,  et  pour  des  choses  de  Dien* 

Hais  que  dirai^îe  de  la  patience  de  cette  sainte,  de  la  joie  arec 
«  laquelle  elle  soufliroit  la  panmté,  la  letianehement  de  nounituie 
et  d'habits,  des  grands  travaux  et  maladies  qn^élle  enduroit  dans 
les  contiadictiuus  ot  persécutions  dont  Notre-Seigneur  se  servit 
poui*  l'éprouver,  alin  de  la  rendre  dija^ne  d'unci  \\\\^  grunde  glaire? 

Que  dirai-je  de  la  cliarîlé  dont  elle  iisoil  euvi  r.-  .'^e?  enueniîs  et 
en?ers  ceux  ^ui  lui  faisoieut  le  plus  de  mal  ?  EUe  prioit  Dieu  pour 
enz,  elle  les  racoosmandoit  aux  pnères  île  ses  religieuses,,  et  les 
secouEoil  en  levn  néceasités,  rendant  toigours  le  bien  pour  le  ma^ 
et  réconpensanft  leurs  injustices  par  ses  hienfiûts.  Que  dirai^je  des 
lames  qu'elle  répaudoit  pour  les  péchés  d'antrui,  compatissant  aux 
tribulations  et  ans  anisères  de  son  prochain,  pourvoyant  &  ses  né- 
cessités par  sa  pauvreté,  se  dépouillant  elle-même  pour  les  Yètir, 
et  jeùuaiiL  aiin  qu'ils  eussent  de  quoi  manger. 

La  mort  de  sa  ^fi^ur  Jeanne  étant  arrivée,  sainte  Claire  eut  une 
révélation  du  degré  qu'elle  possédoil  eii  la  gloire.  AusMiot  les  reli- 
gieoses,  malgré  elle,  l'élurent  leur  supérieure  au  lieu,  de  sa  soeur. 
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Ce  fat  akns  qoe  Ton  décoo^t  de  giands  dons  en  éUe^  et  des  plus 
rares  grâces  du  Saint-Esprit  :  ear  elle  na  conunandmt  Jamais  rien 
qu'elle  ne  le  fît.  Elle  étoit  la  première  an  travail.  Elle  savoit  pin- 
sieurs  choses  par  esjuit  prophétique  avant  qu'elles  arrivassent  ; 
éclairée  de  la  lumière  céleste,  elle  pénétroit  les  maladies  intérieures 
de  ses  sœurs,  et  y  appliquoit  les  remèdes  convenables  pour  les  ^é- 
rir.  Elle  prévenoit  les  inconvénients,  interprétoit  aux  doctes  les  pas- 
sages obscors  de  la  sainte  Écriture,  et  confondoit  les  hérétiques. 

Elle  rembaira  on  jonr  un  hérétique,  qui,  par  son  hypocrisie, 
étoit  tenu  pour  un  saint,  et  la  pensoit  tromper  :  mais  elle  le  rendit 
muet  et  confus,  A  bien  qu'il  fut  châtié  comme  tel ,  de  peur  qall 
n'infectât  les  autres  de  sa  pemidense  doctrine.  Elle  dit  â  ce 
propos,  que  Notre-Sei^ucur  lui  avoit  donné  une  si  grande  lumière 
de  la  foi  et  de  la  vérité,  qu'encore  que  tous  les  livres  du  monde 
fussent  brûlés,  et  que  l'on  cessât  de  prêcher  l'Evangile,  Uluisem* 
hloit  qu'elle  le  pourroit  enseigner. 

Entre  les  vertus  qu'elle  pratiquoit  étant  abbesse ,  la  principale 
étoit  Tamour  de  la  sainte  pauvreté,  sans  rechercher  son  intérêt, 
mais  le  seul  contentement  de  Notre-Seigneur.  Quand  quelqu'une 
demandoit  l'habit,  elle  ne  r^gardoit  point  si  eUe  étoit  pauvre  ou  • 
riche,  et  si  ses  parents  pouvoient  faire  plaisir  au  couvent  ou  non, 
mais  avec  quelle  disposition  elle  venoit,  et  si  elle  étoit  bien  résolue 
de  servir  Notre^igneur  ;  et  lorsqu'elle  connoissoit  que  c'étoit  loi 
qui  Tappeloit,  elle  lareccvoit  et  l'embrassoit  charitablement. 

Elle  pleuroit  continuellement  ses  péchés ,  et  disoit  que  l'âme 
qui  ne  s'attristoit  point  de  déplaire  à  Dieu,  étoit  pire  que  morte. 
Elle  ne  £edsoit  pas  plus  d'état  de  son  corps  que  d'une  chose  qui 
ne  lui  touchoiten  lîen,  sinon  pour  en  faire  un  sacrifice  à  Dieu;  et 
disoit  que  si  elle  e(Ét  eu  cent  corps,  elle  les  eût  voulu  immoler 
pour  l'amour  de  lui  :  que  la  charité  étoit  la  vie  de  l'âme,  et  que 
mourir  pour  Jésus-Christ,  c'étoit  la  vraie  vie. 

Elle  s'entretenoit  particulièrement  avec  Ji  >us  crucifié  en  la 
méditation  continuelle  de  sa  frès-saiuUi  Tassion,  et  avoit  les  dou- 
leurs de  Notre-Peii(iieur  aussi  présentes  que  si  elle  les  eût  vues  : 
eUe  en  sentoit  une  telle  compassion  que  durant  plusieurs  années. 
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de  la  Passion.  Elle  en  eut  en  sa  vie  plusieurs  révélations  :  elle  n'eu 
ponvoit  parler  que  les  iaruies  aux  yeux,  recommandant  à  chacun 
de  8  eti  K'-Miin cuir,  avec  unr  d»H'otion  iiilerieure  envers  NoLie- 
Seignour;  sgoutuut  qu'en  leurs  tribulations  ils  embrassassent  Jésus- 
Christ  crucifié,  et  qu'en  le  leisant^les  plus  ÛMslieiiz  eimnis  leur  ae«- 
rotent  aisé»  à  «apporter. 

EUe  apprenoit  4  MBTfëgmtm  h  établir  en  leqr  cœur,  pour  so- 
lide fondement  de  l'édifiée  spritaè!,  l'humilité  et  Fobé&uanee  à 
leurs  supérieurs  ;  elle  leur  disoit  qu'il  fallmt  qu'eUes  bâtissent  les 
autres  vertus  là-dessus^  comme  la  sainte  pauvreté  et  la  pureté  vir- 
giiiale  :  que  pour  la  conserver  il  étoit  nécessaire  qu'elles  évitassent 
les  rv)nversations  inutiles,  la  familiarité  des  hommes,  prè  1res  ou 
religieux,  les  entretiens  secrets,  les  paroles  oiseuses,  légères,  de 
moquerie  ou  de  murmure  ;  qu'elles  pleurassent  amèrement  leurs 
fautes,  et  purifiassent  eoavent  leurs  èmes  par  une  mison  £:é- 
qoenta  et  dévole,  et  par  les  saints  saerements  de  la  eonfession  et 
de  la  eommunidli;  que  par  Tnsage  de  l'anstérité  et  de  la  péni** 
tenee,  elles  se  disposassent  et  se  rendissent  promptes  à  élever  leur 
esprit  an  eiel^  à  s'umr  evee  leur  très-doux  Époux  Jésus-Cbristy 
qu'elles  dévoient  aimer  ^ar  toutes  choses,  et  servir  avec  une  très- 
pnre  intention,  dirigeant  à  cette  lin  le  cours  de  la  vie  en  général, 
et  toutes  les  actions  en  particulier.  Et  de  peur  qu'elles  ne  s'atta- 
chent à  quelque  chose  de  mondain,  qui  pût  renverser  leur  cœur  et 
les  détourner  de  leurs  résolutions,  la  sainte  abbesse  ordonnoit  que 
les  servantes  dn  eoovent,  qui  alloient  en  la  -ville  aux  afiaires,  ne 
dissent  Jamais  mot  aux  leligiBiiBeBy  de  ee  qn'èUea  «voient  tu  on 
entendu  des  choses  de  œ  monde  qui  les  ponvoient  tronbler. 

EUe  était  fort  bénigne  à  tons,  mais  principalement  aux  malades 
et  aux  anciennes,  et  à  celles  qui,  étant  averties,  reconnoissoient  et 
amenduient  leuis  fautes;  mais  aussi  elle  étoit  sévère  et  terrible  à 
celles  «[ui  ne  se  vouloient  pas  relever  de  leurs  chutes.  Car  en  ce 
corps  foible  et  féminin  elle  avoit  une  àme  forte,  virile  et  constante, 
si  jalouse  de  Thonueur  de  Dieu,  qu'elle  n'étoàt  attentive  à  diofie  du 
monde  qa'à  extirper  la  xaeine  de  eas  ofEenses.  EUe  ne  s'éieivmt 
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point  m  k  fntpéoM,  ni  ne  s'abiisaoit  pas  en  l'adversité,  parce 
q<<lk  wppjrtoil  toot  à  Dien,  ncemA  égitomeirt  IHi»  Fito» 

Coinw  «ife  cQtttenfioit  «m  iiît  k  fliie  d»  Him»flei§aoui 
tonl»  ommtB  de  denieary  11  hn  apparut  porteal  mcneoc  mr  iis 

épaules,  et  lui  dit  :  Ma  fille  Claire,  fm  therché  im  lim  tolide  pour 
planter  cette  croix,  et  j'ai  trottvé  ton  f/rnr.  <ni  je  la  puis  poser;  il  est 
donc  nécessaire  fjue  tn  meures  miU'  croiJL,  si  tu  desires  être  mn  file 
et  mon  héritière.  Depuis  cette  apparition.  Ton  croit  que  les  marques 
de  Jéeoa-Glinet  crneiûc  demeurèrent  imprimées  dns  le  eem 
clHWle  et  aaMMiiens  de  eetle  sainte  éponee  du  Mgnfliir* 

Cee  fwew»  et  ees  eoMoliliim  dW— ■  ae  iai  demègent  goi»t  d» 
^«inflglaiK^  aaeoatfaîxe  elle  oniiiafiitloiqenoeAlmmilîléetett 
méprie  de  soi  watmù,  le  donnant  k  eeBftiWBo»  et  k  gtoiie  m  M» 
gnear,  à  qui  elle  apperimil.  En  eette  -vwtn  dlraarflHé,  qui  eet  le 
itondemeat,  la  mtTo  et  la  maîtresse  des  autres,,  elle  se  rendit  iort 
excellente,  avant  voulu  renoncer  à  la  dignité  d  abbesse,  comme 
aimant  mieux  être  si!j«'tte  à  toute?,  que  supérieure  d'une  seule. 
EUe  exerçoit  les  charges  lea  pins  viles  du  couvent,  servait  les  ma- 
kdes, et  beiaoit  sans  horrenr  ke nkèies  des kpnnx :eUe  se  faiaoit 
diwiplinwr  fu  les  religieni^  et  ne  ]venoît  pet  pkklr  qu'en  Vw^ 
petttseinte^  oneerank  de  Dkn.  tair  sn  fine  gnnde  hmniKt^ 
vktoire  et  eonrenne»  Notre-Seignenr  pennit  qn'ette  lÉtrndunMil 
enmhettne  dn  dieUe  sept  ene  dnnnt.  Elk  seiAît  de  jour  et  de 
nuit  des  terreurs  épouvantables,  et  des  apparitions  de  démous; 
mais  cornnie  c*étoit  nue  pierre  solide  iondée  en  Jésus-Christ,  elle 
dcnienra  tmiimirs  feriiie  et  invmciWe  à  tous  ces  rudes  a^saub. 

L'heure  ctaut  venne,  où  elle  devoit  être  reçue  de  son  Epoux  cè^ 
kile  pour  k  léeempenee  de  ses  travaux,  elle  en  Mt  réfiékiinn 
Elk  «ppek  «eoks  eee  lejiçienniBj  ks  pria  de  k  wm—endw  A 
Dkn,  et  de  ee  eoaif€Mb  de  k  peine  qn'èlk  nioit  «qb  penv  eUees 
fliUlee  fiinnat  hnmUes*  iiitiifirtfn  et  eadnmntae  ks  nns  des  n^ 
Iwe,  ehftisinfe»  à  kme  eiyégknres^  et  unies  entre  elke  d*Én  aekt 
amour,  de  peur  que  l'œuvre  de  notve  rédemption,  que  Jéenfl-Christ 
«L  Umt  aimée  et  adieiee  si  clièicmeiit  au  |irix  de  sa  vie^  ne  leuf  Xût 
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de  rExtrème-Onctiou^  pleurant  à  chaudes  larmes. 

Il  lui  fut  rcvolé  alors  que  tous  ses  péchés  lui  étoicul  paxduuaés, 
et  que  la  gloire  lui  étoit  prépai'ée.  Cotte  vibiuu  ia  cousola tellement, 
qu'elle  rompit  le  silence  en  disant  à  son  très-cher  Epoux  :  0  doux 
JéiUê,  gue  Ia  récompense  que  vous  faites  à  ceux  qui  vous  mneiU  eêt 
grmée,  eu  êffœnd  à lewv petàt  êtrmcul  Pais  elle ijoata  avec ier» 
Teu  :  Ceât  deaueng»^  c'etf  ti»  wuigmfyiÊê  frêêtai  pourmaifSeigimtr, 

Quelquefois^  oenuiie  si  eUe  eftt  parié  «w  des  anges  et  te 

elle  disoit  :  Emmenes-moi.  Alors  les  asâstants,  pensant  qu'elle  avoit 
déjà  rendu  ^c^plil  a  bicu,  portèrent  cuii  c<  rps  à  I  cgLii>e  pour  l'en- 
terrer :  mau^  étant  revenue  à  elle,  elle  ouvrit  les  yeux,  de  quoi 
tous  furent  bien  joyeux,  et  lui  dirent  qu'elle  cummen^it  à  se 
mieux  porter  :  mais  l'épouse  de  Jésus-Christ,  oonuoissaiit  qiie  son 
*  heure  étoit  venue,  leur  répondit  doueement  :  Jfet  iris-chères  sœurs 
et  dùcijUet,  je  m'm  vaii  dê  ce  numde  à  Nûbrt'SagiteÊar  qm  m'oppeik, 
je  vouereeemmaa^à  bU,  et  wnts  laine  eaire  set  marne* 

Ainsi  cette  sainte  àme  s'envola  àson  Gcéateiuv  laissant  son  cocpe 
aossi  beau  et  coloré  «fue  s^il  eftt  été  en  Tîe^  les  yeux  levée  an  ciel, 
le  visage  avec  une  elarté  vermeille  qui  rcmbeUissoit  fort.  Elle 
trépassa  le  dix-septiènae  jour  d'août.  Tan  de  rs'oti-e-Seigneur  1299, 
âgée  de  trente-trois  ans  selon  la  chronique  des  Frères  Mineurs,  et, 
selon  celle  des  Ermites  de  Salutr-Au^^ustui^  Tan  idO^,  à  l'âge  de 
«{uarante  ans. 

EUe  opéra  plusicufs  miraeks^  £ûsant  voir  les  «vénales,  marehar 
droit  las  boiteux,  et  <»Qlr  les  sourds.  Elle  reasoscila  un»  filla 
morte,  et  s;uérît  plusieurs  antres  personnes,  par  l'effiaaae  de  ses 
mérites  et  de  ses  prières. 

La  renommée  de  cette  sainte  s'étant  répandue  bien  ioiu,  suit  à 
cause  de  se»  jiiuacles^  soit  parce  ipi'on  avoit  oui  diro  qu'elle  por- 
toit  en  son  cœur  les  marques  de  la  Passion  de  notre  Rédempteiu', 
le  vicaue  général  de  l'évèque  de  Spolète,  avec  la  peimi&îiiou  du 
Pape,  vint  avec  trois  médecins  au  sépulcre  de  sainte  Glaire,  ils  lai 
ouTxiient  Testonac^  et  trourérent  dans  son  esenr,  fai  était  gnm^ 
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gros  et  cieox^  les  marques  de  la  Passion  de  Notre-Sesgneur  impri- 
niées,  à  savoir  :  an  emcîfix  avec  trois  doux,  la  lance,  Téponge  et 
le  roseau,  qui  étoient  d'un  côté  du  cœur  :  de  Tautre  part  étoient 
les  fouets,  dncnn  de  cinq  cordons,  la  colonne  et  la  couronne  d'é- 
pines. 

De  pins,  ils  trouvèrent  dans  le  iiel  trois  petites  pelotes  rondes  de 
la  grosseur  de  trois  noisettes,  d'un  même  poids,  grandeur  et  cou- 
leur; elles  se  trouvèrent  toujours  aussi  p€santes  Tune  que  l'autre, 
et  Tune  que  les  deux  autres  ensemble,  en  témoignage  de  la  vérité 
du  mystère  de  la  très-sainte  Trinité,  à  laquelle  cette  vierge  portoit 
une  dévotion  particulière.  Cest  pourquoi  quelqne3-uiis  la  peignent 
avec  la  balance  en  une  main,  où  elle  pèse  ces  petites  boules;  et  en 
l'autre  Jésus-Christ  crucifié  dans  un  cœur,  avec  tous  les  instru- 
ments de  sa  sainte  Passion.' 

Quand  on  l'ouvrit,  le  sang  en  sortit  clair  et  beau;  ou  le  ramassa 
dans  une  fiole,  qui  se  montre  encore  auj*)urd'hui  avec  le  cœur, 
et  les  trois  petites  boules,  à  la  grande  aLluiiration  de  ton?  ceux  qui 
les  ont  vues.  Les  religieuses  qui  sont  dans  ce  monastère,  disent 
encore  que  souvent,  devant  qu'il  arrive  quelque  tiibulation  ex- 
traordinaire, le  sang  de  cette  fiole  se  dissout,  commence  à  bouillir 
et  à  s'enfler  visiblement  :  alors  l'on  fait  des  processions  pour  de- 
mander miséricorde  à  Dieu  par  l'Intercession  de  cette  sainte,  et  le 
supplier  qu'il  détourne  les  verges  qu'il  tient  en  sa  main. 

On  fait  une  grande  solennité  à  Montefalco,  par  permission  du 
Pape,  le  jour  de  son  décùs,  le  18  d'août,  et  aussi  le  jour  de  sauile 
Cr4)ix,  en  m;ii,  à  cause  que  cette  sainte  gardoit  dévotement  cette 
fute.  Un  montre  son  corps  du  dedans  de  l'église  du  couvent,  au 
travers  d'une  grille  près  le  chœur  des  religieuses;  je  le  vis  en  1561. 
Quoiqu'il  soit  sec  et  décoloré,  il  est  néanmoins  tout  entier.  £Ue 
«voit  le  visage  découvert,  et  les  mains  jointes,  les  pieds  nus,  et  le 
teste  de  son  corps  vêtu  d'un  babit  de  religieuse  de  Saint-Augustin^ 
comme  les  religieuses  du  monastère  le  portent  encore  à  présent* 

Le  pape  Jean  XXII,  en  un  bref  où  il  commande  que  l'on  fasse 
information  de  la  vie  et  des  miracles  de  cette  sainte,  dit  qu'elle 
étoit  de  l'Ordre  de  Ôaint-Augustiii,  et  abbesse  du  monastère  de 
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Sftînte-Croîx,  néanmoins  les  anciens  auteurs  dos  chroniques  des 
Frères  Mineurs  comptent  cette  sainte  entre  celles  du  Tiers-Ordre 
én  Père  saint  François  et,  pour  le  prouver,  ils  allèguèiit<ia'eu  la 
mtaie  Tilie  de  Montefateo  Ton  veit  quelques  andennes  images  de 
la  bieuhearease  sainte  Glaire,  avee  un  habit  gris>  et  da  Tiers-Ordre 
de  Saint-François,  ainsi  qo*]!  esl  psrlé  en  la  chroniqae  de  saint 
Augustin,  et  plus  amplement  chez  le  Père  Augustin  de  Hontefidoo. 
Mais  de  quelque  Ordre  que  cette  sainte  ait  été,  nous  deroos  loner 
Notre -Seigneur  qui  l'a  choisie  dès  sou  enfance  poui'  é^ouàc,  el  i'a 
em  ickie  de  tant  et  de  si  admirables  vertos. 


A  Rome,  saint  Jean  et  saint  Crispe,  prêtres,  qui,  durant  la  per^ 
sécntion  de  Dioclétien,  enterrèrent  avec  beaucoup  de  soin  les  corps 
de  plusieurs  saints,  par  le  mérite  desquels  leur  étant  associés  dans 
la  suite,  ils  furent  dignes  da  bonheur  de  la  vie  étenidle. 

An  même  lien,  saint  Hennas,  saint  Sérapion  et  saint  Polydne, 
martyrs,  qui,  ayant  été  traînés  par  des  lienx  étroits,  remplis  de 
pierres  et  rahotenz,  remirent  leurs  âmes  entre  les  mains  de  Dieu, 

En  Dlyrie,  saint  Flore  et  saint  Lanre,  tailleurs  de  pienes,  mar* 

tjrs,  qui,  après  que  leurs  maîtres  Proeule  et  Maiimê  eurent  été 

martyrisés,  souffiîrent  plusieurs  tourments,  et  furent  jetés  dans 
un  puiiâ  profond,  sous  le  pi'ésidcul  Licxon. 

A  Myre  en  Lycie,  saint  Léon  et  sainte  Julienne,  martyrs. 

A  Mets  en  France,  saint  Firmin,  évèque  et  eonféaaeiir. 
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Saint  Jale$,  sénateur  et  martyr;  saint  André  et  ses  compogaoos,  mari^rÀ;  aaiat 
TlmothM,  sainte  Tlièeto  et  aiiiK  iip|S»  OMvfp*}.  s<»f âps»  Mçi»  «l-  Mi^» 
•tint  Douât,  prit»;  saint  Harien  ;  saint  Rolln. 


Là  VIE  DE  SAINT  LOUIS, 

BooiiMf  fur,  pape.  —  AiYollpltif,  empeiMor. 
lMli|Vttlelci«nl. 

4 

Saint  Louis»  grand  prélat  et  humble  relideux  de  Saînt-Franqois, 
nous  a  laissé  un  admirable  exemple  d  humilité  et  du  mépris  du 
monde.  11  étoit  petit-ueveû  de  saint  Louis  roi  de  France^  et  iils  de 
Charles  11^  roi  de  Naples  et  de  Sicile^  comte  de  Provence;  l'ainé 
de  ses  fjrères,  et  le  saocesseur  légitime  des  royaumes  et  dés  États 
de  son  pèse..  ILlem  Issjfeux  aa  eîel,  etnmanut  le  peu  de  ^valeur 
de  toutes  les  choses  de  la  terre^  au  prix  de  Jésus-Christ  crucifié» 
pour  VamemrékttfÊ^  it  prit  Hnbît  dv  Séraphiqua-Plira  sakitFMui- 
çois,  estimant  davantage  cette  sainte  et  divine  pauvreté,  que  toutes 
les  richesses  et  tous  les  trésors  du  monde.  La  vie  de  ce  glorieux 
confesseur  est  tirée  de  la  bulle  ilu  canonisation,  qui  <'>i  dans  le 
quatrième  tome  de  Surius^  en  partie  de  saint  Antomn  archevêque 
de  Floreucc;,  et  plus  au  long  du  cinquième  livre  de  la  deuxième 
partie  de  la  Chronique  des  Frères  MiDem 
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Charles  II,  fila  de  Chaides  l*',  siiFnommé  Martel,,  roi  de  Naples  et  de 

Sicile,  Ci-ère  MUit  Louis  roi  de  fraûce.  Sa  oiôre  s'appeloit  Marie, 
.filte  du  roi  de.  Hongrie  :  elle  eut  trois  frères  rois  et  saiiits  :  Etienne, 
Ladislas  et  Henri;  Elisabeth  de  iiougrie^sa  tante,  futaussi  une  sainte. 

La  iruerrc  s'échauffa  entre  Pierre  roi  d'Aragon,  et  Charles  rai 
des  deux  Siciles,  frère  de  saint  Umùs  nâ  de  FnMe,  tellement  que 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^     ^^^^3*  ^^^^^^^^W    ^^^^^^^^  ^^^^^^^^^     ^^^^^^^  ^^^^^^P***  ^^^^^^^^^^^^^^^^Wr       T^fc^^^  ^^^^^P     ^^^^^  ^^^^^■^^  ^^^^^^^B 

mer.  CSiArles  iàt  mené  prisomdflr  &  BaroeUma.  Par  «nooeaston  de 
twapc  eea  deoK  nia  i^eeeoiéàreal^et  fiaeiil  le.  pais  entre  eoz  aoiia 
ofrtainps  aondîtaoni;  pour  reoflompllMement  deaqoeUea  Gtiarleit, 
aeatal  de  prison,  laissa  ses  trois  enfants  en  ôtage,  Louis  qiii  étmt 

raliK'j  lîobert  qui  lui  :  iiccéda  aux  royaumes,  et  Raimoud  qui  étoit 
k  tx'ctisièjua^.  Ces  irères  d^^meutiereiU  sej^t  aua  prisonuiers  k 
Barcelone. 

âeint  Louis  tira  proht  de  cette  solitude,  et  fît  de  nécessité  vertu, 
s'occapent  à  Tétude  des  boimea  lettres  et  à  l'oraison  :  car  ayant 
WeiakHedA  XUaa»  iLjpigee  4|De  cette  priaon  pon^oit  être  la  eanae 
deaenhîanieins  fnTîl  arriva^  d'autant  qne  les  àmea  pniesfitnt 
leur  profit  de  tout.  Il  étudia  anffiaamment  en  la  giemmaire»  en  la 
logique,  e& la  pMoaophîe»  tant  nstareUe  que  monJej  et  en  la 
théologie,  en  sorte  qu'il  disputoit  fort  pertinemment  en  public 
et  eu  particulier,  iiou  sans  admiration  des  auditeurs. 

Il  cloil  parfaitement  beau  d  nne  et  de  corps  :  car,  dès  son  en- 
fance^ il  se  montra  très-honuete,  ennemi  des  paroles  légères  et  de 
la  coiivecsttlion  ùe&  iemmes,  dai^  personne  n^osoit  parler  devant 
lui.  Ponr  gaxdes  entièrement  et  avec  moins  de  difficulté  le  pré^ 
elena  tB<aor  de  sa  cbaatet^  il  yivoit  fort  aobrementy  et  matoit  aon 
eocpe  tendra  ai  aiinm  à  la  délicateaaej  aa  dîadplinant  avec  des 
ehalnea  de  Siës,  portant  de  rades  élaminffa  au  lien  de  chemise,  et 
nne  gfoaae  corde  tonte  pleine  de  nœnds  pour  aa  ceîntnre,  asst^jet- 
tift^ant  de  cette  sorte  la  chair  à  Tesprit.  Ce  saint  Jeune  homme  fut 
.  si  reteuii  à  converser  avec  les  femmes,  que  le  Pape  Jean  XXIÎ  dit 
en  la  bulle  de  sa  canornsalion  qu'il  ne  leur  parla jamaiâ  seul,  sinon 
à  sa  m<i(e  6l  à  ses  mbues.  Quand  il  sortit  de  le  prison  de  Barcelone 
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la  reine  de  Vwom,  q  ni  éloit  se  eerar  elnée,  le  Tooliit  endwetnr  >  à 

la  façon  du  pays^  mais  il  ne  le  Ini  permit  pas.  La  reine  sa  mèiô 
lui  en  voulut  laiie  de  même  à  Naplcs,  et  le  Sîùni  tourna  le  visage, 
de  peur  qu  elle  ne  le  haisi^t  :  ce  que  voyant  la  reine,  elle  lui  dit  : 
£h  quoi!  mon  fiU,ne  suiê-je  pas  votre  mère,  gut  tfow  puU  emàrasier 
ions  scasÊiale  ? 

Le  jeune  sainl  hd  répondit  :  /e  k  «nt  Htn,  Mmiam,  mm»  wm 
n^ignorez  pat  mtaique  vtm  é$e$  fmm,  ef  fii'il  ne  /êif#|Mi  «Mftrit- 
MT  les  MmlfiMri  de  Ikeu. 

Une  autre  foàs,  Tisltant  la  reme  d'Aragon,  ea  mat,  en  ne  la 

lui  put  jamais  faire  regarder  en  face.  Il  ooDduieoit  si  bien  ses  yeux 
qu'il  a  envisagea  jamais  aucune  femme.  Ce  rare  el  atimirable 
exemple  iin^ti  hiia  aux  autres  gentilshommes,  ses  st  rvitcm-s,  l'a- 
inour  de  la  chasteté,  à  laquelle  il  les  attiroit  quand  ils  le  considé- 
roient.  Lon  de  son  décàe,  ou  vit  sortir  une  ileur  de  sa  bouch^ 
comme  une  beUe  rose  wmeille^poiirpVBnTe  de  sa  pureté. Gomme 
il  aavoit  qu'on  ne  peut  être  eliaste  lans  un  don  spécial  de  Dieu»  il 
s'adonnoit  fort  à  Fmison,  et^  quand  ses  ftèsss  al  las  autres  gsor 
tilshommes  dcHnnoîent,  il  se  levoit  et pkuroît.à  eliandeB  lannea 
jusqu'à  minuit. 

Une  nuit  qu'il  étoit  en  oraison,  ses-  frères  virent  qu'il  y  avoit 
auprès  de  lui  un  vilain  chat  noir  qui  vouloit  sauter  sur  lui,  et  que 
le  saint  repoussoit  avec  le  signe  de  la  croix  :  mais  il  leur  fit  pro- 
mettre de  n'en  dire  jamais  rien  à  personne  durant  sa  vie.  Il  por* 
toit  une  dévotion  particulière  à  la  croix  et  à  la  Passion  de  Notn^ 
Seigneur.  Odisoit  tous  les  jours  les  i7eiirei«fetocr«i«^]« 
dus,  pour  sentir  une  partie  des  douleurs  que  Notie-Seigneur  endura 
pour  nous.  H  entendoit  la  masse  foort  dévoteaieiit»  et  conmunieit 
à  tontes  les  grandes  Mes.  Quand  il  fut  prêtre^  il  k  eéléinott  quaâ 
tous  les  jours,  après  s'être  confessé  :  et  eneore  qu'il  ne  dit  pas  la 
messe,  il  ne  laissuit  pas  de  se  couie^^iei  .  Loisqu  il  cUoit  pn^omiier, 
âgé  environ  de  dix-huit  ans,  il  visitoit  les  malades  et  essuyoit 
leurs  plaies,  les  baisant  dévotement  :  la  Semaine  Sainte^  il  re-> 
doubloit  sa  dévotion. 

Il  fit  un  jour  aMembler  tous  les  léfieuz  de  la  fiile  de  fiare»» 
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toae  pour  leur  laver  les  pieds  et  les  servir  à  table.  Il  eu  Tiut  un 
entre  antres  de  fort  haute  stature^  qui  miX  une  lèpre  si  horrible» 
que  ms  deux  ùéte»  «n  earenl  mal  au  cœur  :  maia  saint  Louis  la 
lava  pfavaoigneoMnidiitque  le»  autn^  et  la  aervii  à  dinar  da  tout 
aa  qoll  eut  baaoÎB.  Le  lendemain»  qm  éUÀt  le  Vendredi-Sainty  on 
«hardife  dilifenimeiit  ee  lépreux  wns  le  pouvoir  trovrer,  et  l'on 
eattana  qne  Nofre-Seigiieor  voulu  favoriser  le  saiut  de  sa 
présence  soiis  cette  ili^ure.  Étaut  cvè(jiie,  il  iiourrissoit  tous  les 
juiji  s  vin^t-cinq  pauvres;  il  leur  doiiiiuit  à  laver,  leur  mettoit  la 
viiiii  lc  sur  la  tal)lej  coupoit  leur  pain,  et  quelquefois  les  servoit 
les  geuoux  contre  terre,  avec  autant  de  piété  et  de  dévotion  que  ai 
Notre-Mgneur  y  eût  été  en  personne. 

S^KWopiDt  ainsi  en  ees  bons  et  saints  ewreiees»  oe  n'est  pas  une 
ehnae  étonnante  si  Notre-Selgnenr  lui  donna  la  lumière»  l'esprit  el 
k  eouege  de  mépriser  les  vanités  du  monde.  Il  fit  vmnde  prendre 
nMdùtdB  8ûnt-Fhu)(^ois  ;  et^  le  voulant  aeoomplir  par  deux  fois» 
il  ne  le  put,  parce  que  les  religieux,  redoutant  le  roi  son  père,  ne 
l'osèrent  recevoir  :  mai.^  ctaut  allé  à  Rome  avec  son  pèi'e  et  ses 
frères,  il  se  lit  aou-diaci  e,  et  à  Naples.  diacre  et  prêtre. 

L^évèché  de  Toulouse  étant  veuu  à  vaquer,  le  Pape  boniface  VIIT 
en  pourvut  saint  Louis»  qui  éloit  absent  :  mais  il  lefusa»  jusqu'à 
ee  qu'étant  à  Rome»  en  présence  de  deux  cardinaux,  pour  accom- 
plir premièrement  son  Toeu»  il  lut  reçu  en  TOrdre  de  Saint-Fran^ 
çoia»  et»  par  ladîipense  du  Pape»  il  fit  inoontinent  prolSession  entre 
les  mains  de  Jean  dn  Mur»  général  des  GordeUers»  d'observer  à 
Jamais  leur  rè|^  Tonte  l'tessistanee  fondait  en  larmes  de  voir  le 
fils  aiué  d'un  si  grand  roi,  héritier  présomptif  des  États  de  son 
père,  fouler  les  sceptres  et  les  courouues,  revêtu  d  lui  &ae  et  ceint 
d'une  cot  de.  Aptes  cette  action  si  héroïque  et  si  diviue,  saiut  Louis 
lut  contraint  d'obéir  au  Pa^  et  d'accepter  l'évèdié  de  Toulouse» 
ainsi  qu'il  lui  commaudoit. 

Le  saint  religieux  ne  changea  point  par  cette  nouvelle  dignité» 
ayantlàit  si  peu  d'état  des  royaumes  et  des  grandeurs  de  la  tene  : 
an  contraire,  il  en  devint  pins  humUe»  tèefaant  en  tout  d'être  mi 
FMie  Mineur*  Il  vint  à  Toulouse»  eù  il  fotieQaeoame  un  nge. 


Digitized  by  Google 


Ses  brebis  n'avoient  qif  à  j' t^r  1*  ?  veux  sur  la  vie  de  leur  naRfetir 
pour  vivre  itàaÊ/BOÊeaA.  'Son  lit  éioit  de  bure  :  il  alloit  sur  -un  ché» 
t&f  millet,  'MB»  wmiloir  servir  de  la  permission  qil^il  avoit  da 
Pape  4e  se  traiter  en  évè^œ  e&itts  de  ral.  il«etpraiiolt«4eeee 
ittvenin  «(iieee  qni  étoit  -piégiBéiaBiit  tAmmàm  pour  Fcntioiten  de 
m  fasoSSit,  et  doimolt  te  Mie  -am  ipeimee.  On  oie  yaywiL*mi  ea 
mrison  îil  tSdflne,  m  oiaeaiix,  iii  «ntm  dîmlîi^^ 
s»  tal)lc  livrL*s  de  la  sainte  ÉorHute  ;  dnoun  7  piMoM  i'MiHe 
att»intivement^  sans  rompre  le  eilence. 

Encore  qu'il  fùl  Inimble,  il  ne  lai!»«oit  pas  de  «rarder  l^antorité 
de  prélat  :  il  étoit  doux  et  traitable  aux  bons  ;  sévère  aux  orîmeil- 
ieux  et  aux  infracteurs  des  oommandements  du  Uoi  céleste.  U  ne 
soufirott  pas  qne  Fcm  jurât  en  sa  moi^on^'m  que  l'on  liailàt  leeatnt 
Nom  de  I>ien  avec  vrérérenoe.  li'on  Tsmorqne  ^qu'étant  'eneote 
jeune  prinee,  fl  tsondeniBoit'fles  eervitenrs  qoi'eivoieiit  Jmé  4  jel^ 
ner  au  pain  et  à  ?ean;  ét,  si  e'étoieirt -ees  propres  «frètes,  il  les  Sit^ 
soit  dîner  en  âiansses  et  en  pourpoint. 

Il  prèchoit  souvent  au  clergé  et  au  peuple  avec  tant  <1e  force, 
qu'il  amollissoit  les  cœurs  les  plus  endurcis,  et  excitoit  plusieurs  à 
suivre  le  chemin  Ue  la  perfection.  Les  Juifs  se  convertissoionl  à 
notre  sainte  foi,  et  les  hérétiques  étoicnt  portés  à  embra^seï-  la 
docthue  de  Tliglise  catholique.  11  donnolt  lai-mcme  les  Ordres 
avec  une  extrême  dévotion^  et  cxaminoit  auparavant  les  moeurs  et 
la  doctrine  de  ceux  qui  s'y  vouloient  faire  prooimiTdîr.  On  neii* 
roit  aucune  provision  de  bénéfices  de  lui  par  priftres  00  Importa- 
nité,  il  ne  les  donnelt  qu'à  ceux  qui  étoient  instruite  et  eapablos, 
sans  aucune  distinction  du  pauvre  an  ridic^  du  noUe  an  roturier, 
de  son  sendtenr  à  l'étranger. 

Ouaml  il  arrivoit  aux  ecclésiastiques  de  minupier  en  quelque- 
chose,  il  les  puuissoit  rigoureusement,  ju«qu*à  les  priver  de  leurs 
bénéfices,  selon  la  quahtc  des  délits.  Il  faisoit  célébrer  solennelle- 
ment Tofllcc  des  fêtes  et  des  dimanches»  et  consacroit  les  é^ses, 
les  religieuses  et  autres  actes  pontificaux,  avec  tant  de  majesté  et 
de  révérence,  qn'il  témmgnoit  assez  le  ressentiment  qu^nvoit  de 
Ur  personne  qu'il  Tepréscntoit.  Bn'oublioit  jamais  sa  pfeféssioA 
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régulière,  que  Notre-Seij^ueur  avoit  fortement  enracinée  dans  son 
àme^  se  réjouissant  d'être  aYerti  et  repris  de  son  compagnon  :  car 
n  almoit  particnlièremeiit  ceux  qm  le  blàmoient^  et  ne  pouvoit 
Boufi&ir  qu'on  le  louàl  en  sa  présenoe. 

Allant  un  Jour  par  les  nies  de  Tonlome,  il  onSt  la  y^nr  d^me 
pavm  ikSSÏB  malade,  qui  demandoit  d'être  confessée  ;  aussitôt  U 
mit  pied  à  terre>et,l>ien  qtic  les  prêtres  qui  l'accompagnoient  s'of- 
frissent  de  la  confesser,  tl  répondit  que  c'étoit  sa  brebis,  qn'il  la 
devoit  secourir  :  ce  qu'il  ût;  il  lui  donua  lui-même  à  manger  des 
viandes  qu'il  avoit  envoyé  quérir  en  sa  maison,  et  l'aumône  pour 
la  soulager.  Il  sortit  de  la  maison  de  cette  vieille,  tout  couvert  de 
poussière,  de  vennine  et  d'ordure;  de  quoi  ses  serviteurs  l'aver- 
tirent, mais  il  leur  dit  :  Qu'importe  f  les  poux  ne  eoniMs  pas  ies 
perles  des  pauvres  ? 

Un  refijjienx  loi  dit  me  fois  font  simplement  :  Mùnse^neur, 
vtnu  honorti  grandemeni  voire  Orért;  fl  lin  répon^t  en  pteorant  : 
Ne  dites  pas  eeh,  mon  frère  ;  rOrdre  m'a  fail  beaucoup  d'honneitr  * 
de  me  donner  thahit.  Quand  fi  logeoft  aux  contents  des  Cordéliers, 
il  ne  vouloit  pas  permettre  que  sa  chambre  fÛttparéc  :  et  en  ayant 
trouvé  une  tapissée  avec  dix  armoiries  de  France  et  de  Sicile,  il  la 
fit  détendre,  disant  aux  reliîîieux  »pie  ce  n'étoit  pas  là  une  cellule 
de  Cordelier.  Il  coucha  la  nuit  sur  la  dure,  et  alla  servir  à  la  oui- 
sine  comme  les  antres. 

n  se  présenta  des  affaires  d'importance  ponr  le  bien  de  l'Église, 
qui  robligèrent  d'aller  de  Toulouse  à  Rome,  où  il  prêcha  au  Col- 
lège des  cardinauz>  ce  qall  fit  ausn  en  phislenrs  TÎIles  de  France 
et  d'Italie.  Il  passa  les  Pyrénées,  alla  en  Espagne  et  en  toute  la 
Cataloprne,  semant  de  tons  côtés  la  parole  de  Notre^Seignear,  et 
les  suaves  odeurs  rie  sa  vie  ap08toU<pie.  Depuis  il  retourna  A  Totl- 
louî«e  î  et  quonju  kl  fut  si  excellent  préiat,  néanmoins  il  étoit  en 
pcrptHuelle  inquiétude  «le  se  démettre  de  la  charge  épiscopale,  pour 
vivre  et  mourir  dans  le  bieulieia-cux  état  de  l'oraison.  Pendant 
cette  anxiété  d'esprit,  il  résolut  de  retourner  encore  une  fois  à 
Rome,  et  de  se  jeter  aux  pieds  de  Si  Sainteté,  afin  d'obtenir  d'en 
être  déchai^* 
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Hais  NolM-Seignenr  permit  qu'arrivant  à  Brignotes  en  Pio> 
vence>  étant  logé  en  la  même  maûon  où  11  étoit  né«  îl  se  tcouva 
fort  mal,  et  connut  que  Dieu  le  Tonloit  non-seulement  délivrer  da 

fardeau  cpiscopal,  mais  aussi  de  cette  vie  mortelle.  Alors  il  se  con- 
fessa dévotement,  et  re^jut  Notre-Seigueur  avec  grande  affecUuii, 
g'étant  levi-  (lu  lit  (quoiqu'il  fût  fort  foible)  et  prosterné  en  terre 
pour  Tadorer^  après  qu'il  eut  demeuré  quelque  temps  en  oraison 
et  eu  silence^  ayant  la  croix  entre  ses  mains,  il  rendit  Tesprit,  le 
19  d'août. 

n  décéda,  selon  Surius,  à  l'Age  de  trente-trois  ans;  d'antres  disent 
vingt-quatrei  ce  qui  est  moins  probable,  car  il  n'y  a  pas  d'appa- 
rence qu'il  ait  été  Mt  évèque  en  l'Age  de  vingt  et  nn  ans,  selon  la 

Chronique  de  Saint-François  :  ni  qu^  aU  pu  aceompUr  en  deux  ou 
trois  ans  tout  ce  qu'il  fit  au  régime  de  sou  Église,  d'aller  à  Rome, 
de  prêcher  en  Italie^  en  France,  en  Espaorne  et  en  d'autres  lieux. 

A  l'heure  de  sou  décès,  un  religieux  qui  étoit  en  oraison  aper- 
çut les  anges  qui  conduisoient  son  àme  au  ciel,  en  chantant: 
C'est  ainsi  que  l'on  traUe  ceux  qui  servent  Dieu  en  pureté  et  en  chastetés 
On  le  porta  en  terre  aux  Gordeliers  de  Marseille,  qui  est  à  deux 
lieues  de  Brîgnoles,  comme  le  saint  Tavoit  ordonné  :  on  vit  des 
tayons  de  lumière  njaUlir  de  son  corps,  et  les  deiges  que  le  vent 
avoit  éteints  le  long  du  cheminAirent  învisiUement  rallumés.  Quand 
on  l'enterra,  il  fut  mis  au  chœur  parmi  les  religieux  avee  son  ha- 
bit, où  il  demeura  peudant  les  obsèques.  Après  qu'il  lut  inhumé, 
il  apparut  aussi  sur  le  grand  autel,  avec  ses  ornements  pontificaux, 
sa  mitre  en  tcte^  la  oro^^se  à  la  main,  donnant  la  bénédiction  au 
peuple,  comme  il  avoit  coutume. 

Notre-Seigneur  fit  plusieurs  miracles  durant  la  vie  de  saint 
Louis,  et  depuis,  afin  de  le  rendre  glorieux  sur  la  terre,  comme  il 
l'éUÀt  au  ciel.  Les  aveugles  recouvrèrent  In  vue,  les  sourds  Toule, 
les  mnets  la  panda,  les  boiteux  les  jambes,  les  malades  la  santé; 
et  les  néeessiteux  l'accomplissement  de  leurs  désirs.  A  cause  de  ses 
miracles  accompagnés  de  sa  sainte  vie,  le  Pape  Jean  XXI!  le  cano- 
nisa le  premier  an  de  sou  pontificat^  plucaut  sa  iete  le  l'J  d'août. 
La  bulie  de  sa  canonisation  dit  qu'il  ressuscita  six  morts,  et  Maro 
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de  Lbbonne^  en  la  deuxième  partie  de  la  Chroniqac  de  son  Ordre^ 
liv.  VI,  chap.  14,  dit.  sur  le  rapixjrt  de  gnis  dignes  de  foi,  qu'il  res- 
suscita encore  dix  autres  morts,  et  fit  plusieurs  autres  miracles. 

L  a  homme  aiiectionué  à  salut  Louis  désira  aller  à  saiut  Jacques 
de  Galice  en  pèlerinage  :  depuis,  doutant  si  ce  voyage  seroit  À  pio- 
pos,  il  pria  saint  Louis  de  l'en  édaiicir  :  il  loi  apparut  en  songe  et 
lui  dit  :  Prtndi  ce  bourdon  avec  ceUe  àetace,  et  va  hardmeni  visiter 
réglùede  Saint'Jaequee.  S'étant  réveillé  là-desras^  il  trouva  le  bour- 
don et  la  besaee  auprès  de  lui  :  ce  qui  lui  fit  entreprendre  joyeoBe- 
ment  le  voyage,  d'où  il  revisi  en  santé. 

En  une  ftiriense  guerre  civile  qui  s'émut  entre  la  noblesse  et  le 
peuple  ac  la  Fouille,  l'un  des  plus  braves  chevaliers  fut  pris  du 
peuple,  auquel  il  avoit  fait  mille  méchancetés  ;  au  lieu  de  le  rece- 
voir à  rançon,  ils  le  condamnèrent  sur-le-cliarap  à  être  pendu,  et 
le  menèrent  droitau  gibet.  Ce  seigneur  se  recommanda  dévotement 
à  saint  Louis,  le  snppUant  de  le  préserver  de  ce  péril  inlftme>  pro- 
mettant <iiie  s'il  en  échappoit  il  iroit  visiter  nu-pieds  son  tombean 
â  MarseUle^  en  mendiant  son  pun  de  porte  en  porte.  Gboseétrangel 
comme  on  Ini  mettait  la  corde  au  ool>  et  comme  on  Tattacboit  à  la 
potenee^  en  le  jetant  hors  de  l'éclielle»  la  corde  se  rompit,  et  il 
tomba  sur  ses  pieds  sans  avoir  nul  mal.  Ils  prirent  un  double  licol 
f^t  l'attachèrent  derechef,  mais  il  se  cassa  comme  Iti  premier  ,  il  eu 
advint  autant  à  la  troisième  fois,  quoiqu'ils  y  eussent  mis  uu  gros 
cAble.  En  étant  surpris,  le  patient  leur  dit  :  i^fpssieurs,  vou<  mus 
efforcer  en  vain,  parce  que  je  suit  sou»  la  garde  de  saint  l/juis,  auquel 
fe  me  stits  voué,  ils  le  laissèrent  aller  accomplir  son  vœu  :  i!  veilla 
quarante  jours  sur  le  tombeau  du  saint,  je(Uiant  au  pain  et  à  i'ean, 
et  retourna  après  en  sa  maison,  avee  un  grand  contentement. 

Jeaih,  danphin  de  France,  étant  si  malade  que  l'on  désespéroit  de 
sa  vie,  le  roi  Fbilippe,  son  père,  entra  dans  sa  chapelle,  et  pria 
saint  Louis,  son  oncle,  pour  la  santé  de  son  fils,  prcmettant  d'aller 
en  pèlerinage  à  son  tombeau,  d'y  offrir  une  image  d'argent  aussi 
pesante  que  son  fils,  et  de  faire  beaucoup  de  bien  aux  religieux  de 
son  couvent.  Pendant  que  le  roi  plein  d'angoisses  coutinuoit  sa 
pnère,  saint  Louis  lui  apparut,  l'assura  de  la  guérison  de  son  hls 
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auquel  il  apparut  aufsi,  et  qu'il  guérit  €fii  le  toitebant  de  ses  oiftmt . 
Le  roi  accomplit  fou  vœu  &  petit  train,  et  en  équipage  de  |>èîerin, 
donna  l'image  d  argent,  et  fit  plusieurs  autres  présenta  aux  Corde* 
liera  de  Marseille. 

Le  roi  f  »ciiis  de  Portugal,  entendant  raconter  les  miradfis  que 
Dieu  faisoit  au  nom  de  saint  Lonis^  décédé  depuis  peu,  ne  les  pou» 
voit  croire  ;  de  quoi  la  reine  Élisabeâi,  sa  femme^  te  bUmoit.  H  ar- 
riva un  jour  qu'étant  à  la  chasse  au  bois  de  Montréal^  prfts  la  vflle 
de  Beja,  il  poursuivit  seul,  à  la  course,  un  ours  fort  iwassant,  le- 
quel se  retourna  contre  lui,  et  l'empoignant  au  trams  du  corps,  le 
tira  de  dessus  son  cheval,  puis  le  porta  par  terre,  le  tenant  sous  ses 
pattes  avec  les  rênes  et  la  bride  de  son  cheval  qu'il  lenoit  en^- 
fféf's.  Alors  le  roi,  se  trouvant  en  un  tel  péril,  eut  r*\  (  iiirs  au  saint 
qu'il  avoit  méprisé  ;  il  l'aperçut  a usaitoL  à  sou  côté,  habillé  en  Gor- 
dt  licr^  avec  sa  mitre  sur  la  téte,  qui  lui  dit  en  souriant  :  Que 
faiteiMious  t  donmz  hardimeni  de  voire  poignard  dont  le  venire  de 
toure,  et  le  tuez. 

Le  rol^  plus  mort  que  vif,  reprit  oourage  et  frappa  Tours  droit 
au  cœur,  et  U  toniba  de  l'autre  côté.  Le  roi  le  laissa  avee  son  poi* 
gnard  dans  le  corps,  et  remonta  à  cheval  pour  chereher  ses  gens  : 
mais  en  errant  à  travers  la  montagne,  il  lui  advint  une  chose  re- 
marquable. U  renronlra  nu  laboureur,  à  qui  il  demanda  d'où  il 
étoit  :  Je  suis,  dit-il,  d'auprès  ce  /umtenK  ,  oh  ton  prépare  le  diner 
du  roi,  que  le  grand  diable  puisse  emporter. 

—  Mai$  que  vous  a-t-il  fait?  lui  demanda  le  roi;  pourquoi  ItdiOÊt^ 
haifez'vouâ  tant  de  moi  f 

Le  laboureur  pensant  que  ce  fût  un  des  pîqueuis,  répondit: 
Parce  que  ton  maître  d'hôtel  m'a  pris  par  force  une  robe,  trois  moU' 
tons  et  quatre  volailles,  sans  m'en  vouloir  payer  un  liard,  dieend  que 
tout  est  au  roi  et  qu'il  est  le  dieu  de  toute  la  terre  :  voilà  pourquoi  je 
les  donne  tous  au  diohlv,  et  je  me  désespère  de  voir  manger  mon  bien 
sans  pouvoir  y  remédier.  * 

Le  roi  lui  commanda  de  retourner  avec  lui  ;  ayant  su  la  vérité,  il 
lui  ht  eutièremeut  payer  ce  qu'on  lui  avoit  pris,  ainsi  qu'aux 
autres  villageois  qui  vinrent  déposer  des  excès  et  des  dommages  qui 


Digitized  by  Google 


SAlîff  TMOTHÉB.  331 

leur  avoient  été  faits ,  puis  il  fit  passer  par  les  armes  son  mallra 
d^tdj  ponr  MTVfr  d'eiem^  «nx  antres  offieîen^  qaà  §m%  des  m* 
pinça  aotts  la  Qotn  wfAf  aft  iMmuimt  la  Iésd  dao  patrPTaa  labott» 
leuTB.  Le  roi  lit  Mir  me  cèapdie  atrnm  du  taintéhes  leaCMI»* 
liera  de  Beja^  où  laa  villageois  Tont  iaire  leurs  oAkandea. 

Alphonse,  roi  d'Aragon  et  de  Naplcs,  cnleTa  le  corps  de  saint 
Louis  hors  Mars<'il!(',  Fan  14!7,  et  le  fit  porter  en  l'église  (}('  Va- 
]£nec  en  Espagne^  où  il  est  encore  à  présent.  Dans  ifi  nouveaii  cou- 
vent des  Gordeliers  de  la  Petite  ubservancc  f^e  Marseille^  appelô 
failli-Louis^  il  jr  a  uu  do  hgas  eochAssé  en  argent,  avec  des  ha- 
l>ita  dm  sain^  qui  iurant  niiaculaMeneoi  sauvée  du  piUa^  dee 
Aragonois,  lorsqu'ils  emportèrent  ses  reliques. 

Oatie  les  airtaHi  elltgiiie»  li]iulgrMl09ft8c«MjD«iWnen' 
lioD  le  19  d'ao&t.  Le  cardinal  Baronius,  en  ses  Annotations,  dit  qu'il 
mooral  Tan  1997,  oe  qui  est  eonfb'mé  par  Btufag,  encore  qneMare 
de  Lisbonne  dise  en  sa  Chronique  qu'il  décéda  Tan  1299. 


A  Rome,  c.iini  lui»  s,  sf^nateur  et  martyr,  qui,  ayant  été  livré  au 
juge  et  mi»  par  sou  ordre  en  prison,  fut  battu  de  coups 

de  bàtou,  par  un  commandement  de  l'empereur  Commode,  jus- 
qu'au ])oint  qu'il  eu  mourut.  Son  corps  fut  inhumé  dans  le  cime- 
tidre  de  Galépode,  sor  la  voie  AnréUenne. 

En  CUicie,  fête  de  saint  André,  tribon,  et  de  ses  compagnons, 
soldats,  qui,  ayant  Taincu  miraeuleaseiBent  les  Peises,  se  oonver» 
tirent  à  la  iol  de  Jéaiu-Caurîst.  Aoeoaés  d'être  èhrétiens,  sous  Fem- 
perenr  Maxinden,  ils  Ibrent  massacrés  par  l'armée  da  président 
Sélenens,  dans  les  défilés  du  mont  Tanros. 

En  Palestine,  saint  Tîmothée,  martyr,  qui,  dans  la  persécution 
de  Dioclétien,  sous  le  président  Urbain,  après  avoir  supporté  plu- 
sieiirs  supplices,  ftit  brùM  A  petit  feu. 
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Dans  le  même  pays  fnrauft  avad  mertyiiBés  Thède  et  Agape. 

Celle-là,  exposée  aux  bètes,  tat  déeblrée  par  leurs  dents,  et  eUa 

rcjoiudiii  son  w^leste  Epoux.  Pour  Agapc,  ayant  souffert  plusieuxa 
tourments^  il  lut  réservé  pour  de  plus  grands  combats. 

A  Ana^ui,  saint  Magne^  é\è<j[ue  et  martyr^  qui  fut  tué  dans  la 
persécution  de  Dèce. 

En  Frtince,  au  pays  de  Sisterou,  saint  Donat,  piètre  et  confes- 
seur, qui,  dès  sa  plus  tendre  enfance,  favorisé  d'une  ^râce  extraor- 
dinaire du  Seigneur,  mena,  pendant  plusieurs  années,  la  vie  d'à- 
nachoiète,  et  passa  au  Seigneur,  célèbre  par  le  don  des  miniclCT, 

Au  territoire  de  ik>urges^  saint  Marien,  confesseur» 

A  Mantoue  saint  ftuiin,  confesseur* 
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Mot  Philbert,  abbé;  le  saint  propbèto  Samael;  saint  Lacias,  sioataar  et  martyr; 
plusieurs  salnu  martyrs  dsThraM;  les  saints  martyrs  Sévère  et  Mannon;  saial 
LéoTigilde  ft  Mtal  GhriMailM,  MiiM  et  iMitini  ttiai  FoiflfM;  niot  Miame^ 

âi  lis». 

IVgèM  m,  pape.  —  Frédéric  Iw 
Louis  le  Jeune,  loi. 

Il  y  a  dans  laBougogne  un  petit  lieu  appelé  FontaiiiM>  qui  iMoit 

auparavant  guère  renommé,  mais  qui  a  depuis  été  recoQunanâable- 
à  cause  de  la  naissance  de  saint  Bernard,  abbé,  miroir  de  toute 
vertu,  et  portrait  de  sainteté,  dnqiiel  nous  ayons  écrit  la  vie  sur  le» 
cinq  livies  ^'en  ont  composés  Guillaume,  abbé  de  Boiinevul,  et 
OoàisbOf,  religieux  de  Oairvaux,  s(moompagaon  et  son  secrétaire. 

En  oe  lien  de  FooAaiiies,  il  y  woïx  un  gentiHiomnie  d'honneur  et 
de  wtoy  nwffmA  T«Meim»  Inme  ehevalîar  et  bon  tervitenr  de 
IMen.  n  épousé  Alix  de  Montbard,  kxaaoïè  gnwdement  w-^ 
tueuse  et  honnête,  dont  il  eut  six  garerons  et  une  fiUe.  Alîx»a?«e  le 
soin  le  sa  maison  et  de  sa  famille,  avoit  en  singulière  recomman- 
dation ia  cramte  de  Dieu  et  les  œuvres  de  miséricorde  ;  earenao- 
coucluiut  d'un  iUs^  eUe  TofiDroit  eUe-mêmei  à  Dieu,  et  l'éievoit  da 
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mm  lût,  oe  s'en  fiant  pu  aux  nomioes.  hotnqjM  étoit  vd  peu 
fbft,  elleraccoiitiiinoit  ft  manger  de  grosses  ^iandes^  comme  si  elle 

i'eùt  nourri  pour  demeurer  plutôt  au  désert  qa'au  monde. 

Voilà  quels  étoieiit  le  père  et  la  mère  de  saint  Bernard,  leur 
troisième  ûh.  Sa  mère,  étant  enceinte  de  lui,  son-*  :i  (ju'cUe  por- 
toit  eu  son  sein  un  petit  chien  blanc  qui  avoit  une  tache  rouge  sur 
le  dos,  et  aboyoit;  et  oonsaltont  un  bon  serviteor  de  Dieu  là-des- 
m,  U  lui  dit  «pie  cet  enlSuit  sefdt  im  grand  prédicateur»  qui  erie- 
ttïïX^prèB^BSwmniàB'j^mn'mmrmlAmé^  ée  DienJaqneUe 
Htnit  un  tgliir,  ut  ipii,  f  ai  «a  In^a  mittiilnnl^  giiliÉmU  ^lu  ' 
idoèrea  de  plusienrs  àmea. 

Saint  Bernard  étant  né,  sa  mère  y  prit  encore  plus  de  peine 
qtî'elle  n*av(>it  Lut  aux  deux  autres  :  sitôt  qu'elle  put,  elle  le  mit 
à  l'«''Cf)le  sous  de  bons  maîtres.  Cet  enfant  étoil  .soigneux  d'étudier, 
obéissant  à  ses  précepteurs  et  à  êes  supériein^,  «fiable  à  tous,  ami 
.du  ailence  et  du  r^os^  iBinemi  du  bruit  et  de  la  confusion.  Ou  re- 
marqnoit  en  loi  une  pudeur  virginale^  un  esprit  simple  et  candide» 
mortifié  à  toutes  les  cfaoees  du  monde.  Étant  jeune  e)  fiiit  malade 
d'une  grande  donlenr  de  tète,  on  lui  fit  Tenir  une  aorcidre  pont 
l'en  guérir,  mais  ayant  sa  qui  eOe  étoit»  il  se  leva  du  Ut  et  la 
chassa»  criant  après  éOe  en  grand  eouifûuz»  et  Sien  kd  rendit  aus- 
sitôt la  santé. 

Une  nuit  de  Noël,  étant  en  l'Église  pour  assister  à  Matines,  il  dé- 
sira savoir  Tbeure  à  laquelle  Notro-SoijL^neur  naquit  :  conune  il  som- 
meilloit»  le  petit  Jé^us  lui  apparut,  ne  faisant  que  de  ludtce,  henn 
par-dessus  toute  beanlé»  qui  récréoit  son  âme  d*une  douceur  inef- 
&ble.  Ayec  cette  tàY&u  du  CSiel^  il  commença  à  s'adonner  à  la  cod- 
templation»  en  laquelle  il  Ait  bèe-émlnenf »  et  demeura  fort  dévot 
au  sacré  mystère  de  U  naissance  de  Nofre^^Seignenr»  eftSmant  que 
cette  Iftsure  de  minait  oAil  Paydt  tu»  étdt  celle  où  le  Verbe  éter^ 
nel  naquit.  Sitôt  qu'il  avoit  de  Targeut,,  il  le  porloit  aux  pauvres 
Cil  cachette,  de  peur  que  Ton  ne  découvrit  la  charité  qu'il  Jai^oit. 
Étant  déjà  grand,  sa  mère  meurut  saintement,  ce  dont  H  fut  fort 
affligé,  perdant  en  elle  un  si  bon  appui  et  une  telle  maîtresse. 

U  étoit  d'une  xiclie  tailleii  et  dans  le  temps  que  le  nng  die  la 
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jtmm  coMmenf  à  s'éduiiffer  parmi  les  compagnies  en  beau- 
coup d'ootaAÎoiis,  il  fot  fort  tenté  du  diable  de  lâcher  la  bride  à 

ses  appétits  :  quelques  femmes  impudiques  loi  tendirent  des  pièges 
pour  lui  iaae  perdre  le  précieux  trt^sor  de  sa  chasteté;  mais,  avec 
ruidc  de  Dieu,  il  demeura  victorieux,  couscnant  ce  don  inestima- 
ble de  la  pureté  céleste.  Ne  pensant  un  jour  à  rien,  il  jeta  les  yeux 
sur  une  femme»  sao»  se  tenir  sur  ses  gardée  ;  de  quoi  s'étant  après 
aperçu^  il  dememra  ai  honteux,  que.,  pour  se  venger  de  soi-même^ 
«t  payer  la  peine  de  cette  fiante,  il  se  jeta  tout  no  dans  nn  étang 
glacé  qu'il  trouva  là  auprès,  et  demeura  dans  l'ean  jusqu'à  la  gorge» 
^  si  longteoq;»,  que  le  firaid  UYOît  presque  éteint  sa  chaleur  natu- 
reUcj  en  sorte  qu'on  l'en  retira  demi-mort  :  toutefois,  par  cet  acte 
fervent,  fX  mérita  que  Dieu,  par  sa  grâce,  mortifiât  en  lui  la  conçu* 
pi.'^ccuce  charnelle,  et  éteignit  les  flammes  du  feu  infernal  ^ui  do- 
mine en  nos  membres. 

Ce  Paint  jeune  liomrne  voyant  donc  les  Lîrajids  [lériis  où  il  t'ioit, 
pensâ  au  moyeu  de  s'en  délivrer,  et  de  se  retirer  dans  le  port  as- 
suré de  quelque  religion.  Pendant  qu'il  déUhéroit  là-dessus,  l'en- 
nemi et  ses  ministres  lui  livrèient  de  grands  assauts  ;  la  fleur  de 
son  jeune  âge  lui  proposoit  les  phiisirs  charnels^  et  lui  suggéroit 
de  ne  laisser  pas  le  présent  pour  l'avenir  :  le  diable  lui  rej^ésen* 
toit  qu'encore  qu'il  tombât  en  péché,  il  en  pourroit  faire  péni- 
tence en  sa  vieillessi;  ;  <{ue  Notre-Seigneur  étoit  bon  et  miséricor- 
dieux, oonnoissant  notre  fragilité,  et  ayant  donné  pour  nous  son 
san^-  sur  1  ;ul>re  de  la  croix. 

Il  n  avoit  pas  fauto  «i  inis  et  de  compagnons  qui,  ét.niit  déjà  t»n- 
.  très  par  le  grand  rlu  iiua  de  la  perdition,  le  «ollicituiont,  p.ir  leurs 
discours  et  par  leurs  exemples,  de  suivre  le  même  train.  Le  monde 
lui  ofifroit  de  belles  espérances  de  richesses  et  d'honneurs,  fondées 
mr  son  esprit,  sur  sa  sdenee  et  sur  sa  bonne  grâce  :  ses  ùèteê 
mêmes  et  ses  plus  proches  parents  qui,  en  de  semblables  délibéra- 
tioas,  sont  las  plus  cruels  et  les  plus  dangereux  ennemis,  lui  objec- 
taient sa  foible  compleidon  ;  qu'il  m^  pourroit  supporter  l'austérité 
de  la  vie  religieuse,  et  qu'il  ne  laisseroit  pas  (ïc  «crvir  Notre-Sei- 
^neur  par  une  plus  douce  vie,  et  de  proliter  aux  âmes. 
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€c  jcuno  homine  lût  trouUé  et  affligé  par  la  ooaftnioii  da  tant 

de  diverses  pensées,  et  reeonirat  ayec  quelle  diacfélitni  Dnit  trai- 
ter les  insi>ualioiis  divines  :  «îu'il  ne  faut  découvrir  la  vocation 
de  Notre-Seisrnenr,  quand  il  noits  appelle  à  la  perfection  ,  (ju'à  bien 
peu  de  persouueâ  spinluelies  et  élevées.  Mais  f  lu  oie  4110  saint 
Bernard,  combattu  de  toutes  parts,  vacillât  un  peu,  ucanmoins. en- 
fin fisfoiiflé  da  Notre-Seignear  11  ae  débamssa  da  aes  ttasisj  et  da> 
menra  vaiiupienr. 

n  étcrit  enana  églisa^  plaonuit  et  eipoaaBldefwnttDieQ  Taiiggîm 
dètxmemat,  afin qall loi pUkt  de  Paebeiiiiiiar  à  ea  qu'il  devait 
être,  pour  sa  plus  grande  gloire,  lorsque  édairé  du  eièl,  et  llMrfifié 
de  sa  grâce,  il  résolut  de  coinbatlre  sous  réteudard  de  la  croix,  et 
d'attirer  avec  lui  à  cette  glorieuse  conquête  le  plus  de  gens  qu'il 
pourroit  :  ce  qu'il  fit,  car  i!  gagna  son  oncle,  fvôm  d*>  «a  mère, 
nommé  Uldéric^  grand  capitaine,  riche  et  seigneur  d  un  beau 
château,  qui  ouvrit  le  diemin  aux  auti^  ;  il  fut  suivi  de  Barthé» 
lemy  et  André,  deux  jeones  frères  de  saint  Bernard,  et  depuis  de 
Guy,  sonalné. 

Le  second  qni  s'appelrât  Gérard,  lui  donna  plus  de  peine  ;  est 
qnand  il  snt  la  résolntion  de  ses  frères,  il  ne  fl^en  fit  qw  moquer, 

et,  selon  la  coutume  du  monde,  attribua  le  tout  à  une  légèreté  pué- 
rile. Saiiit  Bernard  ne  pouvant  le  fléchir  de  paroles,  mit  la  main  à 
son  côté,  et  prédit  qu'il  seroit  blessé  à  mort  d'un  coup  de  lance  ; 
que  Dieu  néanmoius  le  fcroit  vivre  pour  la  ferme  résoiutîoa  qu'il 
prcndroit  alors  d'être  moine  aussi  bien  que  ses  frères. 

Quelque  temps  après,  sa  propliétie  fut  accomplie  :  car  an  aiége 
de  Granoé,  se  sentant  blessé  à  mort  an  lien  même  que  saint  Ber- 
nard ayoit  touché,  il  cria  alors  qu'il  étoit  moine.  On  le  porta  ainsi 
blessé  en  une  sombre  prison,  où  après  a^oir  longuement  demeuré, 
il  onlt  en  donnant  une  Toix  qui  lui  dit;  Àvjtntr^km  tu  mw  éH^ 
t^.  Gomme  il  méditoit  eu  iui-mème  ce  qu'il  avoit  oui,  il  loucha 
ses  fers,  qui  se  brisèrent  à  l'instant,  et  s'appioriiaut  du  guichet,  le 
verrou  se  détacha  et  tomba  dans  ses  mains.  Il  monta  à  la  cour  du 
château,  et,  trouvant  la  porte  ouverte,  marcha  droit  à  l'église,  où 
U  s'aperçut  qu'il  étoit  échappé,  car  auparavant  il  ne  la  toy oit  point. 
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Il  s'enfuit  aussitôt,  et  vint  arec  ses  frères,  où  il  montra  par  ses 
graudes  austérités  sa  faveur  tiès-ardente,  et  les  insu pp  oriables  tra- 
vaux qu'il  endura  tout  le  long  de  sa  vie,  furent  des  marques  de 
l'excellence  de  cette  vocation  si  admirable  et  si  extraordmaire. 

Il  ne  lestoit  plaa  que  leur  cadei,  nommé  Nivard^  qu'ils  jugèrent 
à  propoi  de  laisser  an  monde»  pour  eoiuokr  knr  fin  d^à  Ttem^ 
et  gfiiaymm  foule  la  maiMMi. 

Le»  ftérei  de  saint  Bernard,  leur  onde  et  trente  anteee  de  lanr 
eompagnie^  réaolnient  d'entrer  tons  en  Ja  religion  de  Gtteanz»  li 
a^t  été  non^ellement  fondée  par  le  vénéreMe  abbé  Robert^  sons 
la  règle  de  Saint-Benoit,  et  confirmée  par  le  Pape,  l'an  de  Notre- 
Seigneur  1108,  laquelle  n'avoit  q\v\m  &e\û  monastère,  dans  les 
bois,  à  l'écart,  et  étoli  si  austtrr  (  t  si  réformée  qu'il  y  en  avoit 
bien  peu  la  reclierchasseut.  Il  arriva  que  Gui,  son  frère  ainé, 
reneontra  en  la  meNiwdy  aon  plus  jeune  frère,  qui  se  jonoit  ayee 
d'antres  petits  gar^one,  auquel  il  dit  :  Admt,  Hward,  mm  nom  en 
àlltmi  en  retigim,  nm»  *  itdtêûm  tem  tmêèimu.  Hais  il  Ini  répon- 
dit aree  un  inftr  et  sage  Jugeaient  :  CommaU,  pûu$  jpremx  U  M 
ptmr  votre  part,  et  tme  ms  «oui»  hiner  la  ierret  le  partage  n'est 
pas  égal.  Quelque  temps  après,  il  alla  avec  ses  frères  se  rendre  re- 

*  iigieiix. 

Ils  furent  tous  reçusj  Tan  de  Notre-Seif^Deur  1113,  avec  une  in- 
dicible consolation  de  Tabbé  Étienne,  qui  avoit  succédé  à  Hobcrt, 
et  des  religieux  qui  étoient  avec  lui,  ayant  espérance  que  Notrc- 
Seigneur  leur  donneroit  une  benrense  postérité^  et  que  les  enfiuits 
de  leor  maison  se  mnltiplieroient  par  tout  le  monde,  snî?ant  une 
révélation  qu'un  des  saints  lèVgieux  avoit  eue. 

Cet  Ordre  n'abonda  pas  seulement  en  bommes  rares,  mais  aussi 
en  saintes  reltgienses,  qui  tirôient  leur  origine  d'tm  monastère 
qu'on  leur  fitbâtir^  à  cause  de  la  retraite  do.  ?,iint  Bernard  et  de 
ses  trente  compagDuns  :  car,  comme  il  y  iwoit  Ijne^-uns 
d'entre  eux  (|ui  étoient  mariés ,  leurs  femmes  les  quittèrent  volon- 
tairemeut  et  s'ofihrent  aussi  en  holocauste  à  Notre^-Seigneur  :  de 
manière  que,  pour  les  retirer  du  monde,  on  bàiit,  au  diocèse  de 
Langres,  un  couvent  nommé  Billet,  4  la  BolUcitation  de  saint  Ber- 
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Mpd  : le^wl MomsHre iMIurt eâèfcm «i mbMéi  «I  en  pen  de 
isntpe  posséda  ds  ildMB  term  «t  de  grands  feveunt,  do^iMl, 
«iniiiied^ine  iioiMi  flasley  kfinii  fM  dopiM  éleiidii  d'aolM 

lieux. 

Saint  Bernard  commença  sou  noviciat  à  l'âge  de  vingt-trois  ans, 
avec  un  si  graml  désir  de  proUter,  que  i  on  n'eût  pas  dit  qu'il 
commençoit^  m.iis  plutAt  qu'il  acbovoit.  H  avoit  tonjours  en  son 
fomif  et  bien  souvent  en  sa  bourbe,  «as  mots  :  Bermtti,  Bernard, 
pomrfiiûi9^4u  mtH  m  reliffimf  11  s'adonna  tellement  à  la  mortift- 
mtànm,  noMeulemeiit  des  paeskMM  déeovdonnéeB  et  des  afteetioiis 
faMrimeB,  inaîtMn  des  seiiB  <iitftfiw>qiill  «einUmtii'eii  ttaer 
qu'»  ee  qui  était  précigémantnéewwdro.  Quoiqnll  «a  fit,  il  étoit 
lo^jotiii  tniiB|iovté  €B  Dieu.  Apvès  srofr  deiMuié  un  an  dans  le 
dortoir  des  novices,  il  ne  savoit  si  la  voûte  éloit  de  pierre  ou  de 
bois  ;  et  quoiqu'il  allât  souvent  en  réglist%  qui  etoit  bien  percée,  il 
ne  pensoit  pas  qu'il  y  eût  plus  d'une  ieuclre. 

U  tenoit  sa  chair  m  ailette  h  Tcsprit,  qu'il  sembloit  plus  mort 
qiienio]iiâé;ieitteDeeparpétneI,  le  rite  tat»  ^  modeste,  de  peor 
de  panlm  trop  nÊltn;  ao»  kaMe  pannto^  vil  et  groaeiar^  toote^ 
IbiB  Mt;  oar,  aaaoïe  qu'A  IftI  grand  aaai  de  la  paiimié,  néan- 
mom  û  n^aimoit  pas  la  saleté.  11  étoit  à  la  taUe  oomme  sans  j 
être,  et  la  seul  sonfenfar  de  la  viande  le  rawasielt.  H  ftiyoit  le  dor- 
mir comme  l'image  de  la  mort,  et  lorsque,  par  nécessité,  il  pre- 
noit  quelque  repos,  c'étoit  ei  sobrement,  qu'il  n'y  avoit  que  lui  qui 
eût  pu  s'en  contenter;  et  lorsqu  li  enlencioil  quelque  religieux 
roniler  en  dormantj  il  s'en  ottensoit  lort^  disant  que  o'étoit  dormir 
en  séculier,  et  non  en  religieux. 

jetoies  al  las  failles»  la  rigomyase  pénitanDe  et  Fanstérité 
de  sa  via  lai  sflbihHiept  telknent  fèstomae  qvlft  ne  pouvoit  rete- 
janir  le  pan  ^sM  aungeoit.  Il  perdit  af  bien  le  gQf(kt,  que,  par 
Inadtartanea  de  estai  qni  le  servoft,  il  mangea  de  la  graisse  erae 
pour  du  beurre  et  but  de  lliuile  pour  du  i  eau,  sans  y  prendre 
garde.  Quoiqu'il  eût  si  peu  de  santé,  jamais  ou  ne  put  tr.'ju'-ner  sur 
liu  qii  îl  rrlàchâl  quelque  cliose  des  travaux  delà  comiuunauLé 
peiuUuit  qu'il  étoit  novice  :  au  oontcaire,  lorsqu'il  lut  profès»  il 
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conlînuoit  ceux  des  novi^^^.  disant  que  les  antres^  qni  étoiem 
ludnts  et  parfaits^  ponvoieDt  bien  inrendre  qtidçiw  relâche^  nuis 
que  lai^  qjaï  étoit  si  imparftdt^  ne  éeyoii  user  qae  de  ligtMtir  et 
d'austérité:  de  soile  que  si  les  religieux  s'oeeupoîeiÉtàquêlqi» 

chose  quH  ne  sût  pus  faire,  il  s'elforçoit  de  les  surpasser  en 

travail^  prenant  en  même  temps  une  t&chc  plui»  pénible  et  plus 
vile. 

Une  fùis  que  les  religieux  alloient  par  obéissance  scier  des 
en  une  métairie  dépendante  du  monastère,  il  lui  fut  ''^Fimt^ 
de  se  tenir  en  repos,  à  cause  qu'il  étoit  si  déhiJie,  qu'il  ne  pouvoit 
faire  cè  travail»  D  supplia  Notre-Seigneor  à  dioodes  knm  de  lui 
donner  la  faree  de  scier  :  illa  lui  octn»ya  a?ee  tant  4a  ^âguear, 
qu'il  surpassa  tous  les  autres  :  et  toirte  «a  Hé  eells  fena  bd  d»- 
meura^  y  prenant  grand  plaisir»  à  eausa  de  la  àMftion  qu^ 
sentoit  eu  sciant^  se  souvenant  de  la  faveur  qu'A  avoit  reç  ic  de 
Dieu. 

Saint  Hcrnard  étant  ainsi  mortifié,  sa  chair  'îi  sujette  à  l'esprit, 
et  SOI)  esprit  si  recueilli  en  l'intérieur,  il  devint  un  miroir  net  et 
clair  pour  recevoir  les  rayons  de  la  sagesse  divine.  U  n'acipiil  pas 
seulement  une  très-parfaite  habitude  d'oraison  et  de  méditation, 
mais  il  parvint  à  un  très-haut  degré  de  eonlemplatiasL  passive»  par 
laquelle  U  étoit  aliéné  des  sens  et  des  œnvies  eMrienm»  tout  li- 
quéfié en  une  douceur  inefihliie.  Avec  un  profond  aflenee  et  de 
chastes  embrassemenis,  il  s'telssolt  au  souverain  bien;  et  Notn- 
Seigneur  le  caressoil  tellement,  que  pleurant  une  fois  devant  te 
crucifix,  ce  crucifix  étendit  le  bras,  et  le  lui  mit  sur  i  cpaulb,  l'om- 
bra^ï^ant  et  le  caressant  par  une  laveur  singulière. 

Même  dans  les  onivrci  extérieures,  pai*  un  signalé  pi  i  vil .^ge  de 
Notro-Seigneur,  il  s'occupoit  de  telle  manière  en  ee  qu'il  iaisoit, 
qu'il  ne  laissoit  pas  de  traiter  intérieurement  aveeDiou,  ce  qui  étoit 
une  éhose  mervaDeuse.  Car  saint  Bernard  Ji^gneit  l'oraisan  avae 
la  contemplation,  et  préférait  les  oetmpatîons  publiques  et  d'obéîa- 
sance,  aux  nennes  propres  et  volontaires,  liais  Imsqu'il  se  tranvost 
libre  et  sans  obligation  de  servir  aux  choses  communes  de  oott- 
maudement^  il  se  plongeoit  et  s'absorboit  tu  la  couàidéralion  dos 
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dîmes  invisîiikfly  comiiiesll  ii*eût  en  ni  mb  ni  némoivt  d'anemift 
elime  de  la  (me.  H  fthemlne  un  jour  entier  nir  le  bord  dn  lac  de 

Lausanne^  et  le  soir  ses  compagnmid  étant  entréi  en  propos  de  ee 
lac,  il  fut  tout  (Honné;  lour  assurant  en  vérité  qu'il  De  l'aToit  point 
vu,  et  qu'il  ne  [lensoit  pas  qu'il  y  eût  im  lac. 

Une  autre  fois,  Ulant  parler  aux  Pères  Chartreux,  on  lui  avoit 
prêté  un  cheval  bien  euhamaché;  et  voyant  que  le  prieur  de  la 
Chartreuse  a'étoonoit  de  voir  un  si  bean  hamolay  le  aaint  ooan- 
mcDça  à  y  pfendie  aussi  garde,  et  à  ouvrir  les  yeux  pour  i^gatder 
ee  ^'il  n'avoit  point  vu^  oomme  îi  confessa  ingtiniunent.  D'où  l'on 
peut  oonnottre  combien  ce'  saint  homme  étoit  toujours  absinât  et 
ravi,  non-seulement  dans  les  exercices  corporels  et  extérîears,  mais 
en  d'aulif  affaires  de  grande  importance,  auxquelles  il  semble 
impossible  de  n'être  point  distrait  des  choses  divines. 

L'on  en  peut  autant  dire  de  la  doctrine  de  saint  Bernard,  parce 
qu'il  avoit  coutume  de  traiter  familièrement  avec  Nûtre-Seigueiir, 
parmi  les  diamps  et  les  bois»  recevant  les  rayons  de  la  lumière  cé- 
leste en  son  oraison  et  en  sa  méditation,  avec  lesquels  il  pénétroit 
dans  les  plus  profonds  mystères  de  U  théologie*  Il  dlsoit  quelque* 
fais,  en  riant  a^  ses  amis,  que  ce  peu  quil  sa?oit  de  la  sainte 
Écriture,  il  ravoit  appris  en  méditant  et  en  priant  par  les  cam- 
pâmes, sans  autre  maître  que  les  arbres  :  encore  que  cette  science 
qu  il  appeloit  petite,  fhi  V\m  des  plus  excellents  dons  qu'il  reçût. 
Car  il  avoit  tellement  apj^u uiomli  toutes  le?  i>aroîes  et  les  plus  hauts 
points  des  livres  sacrés,  que  tout  ce  qu'il  pai  loit,  écrivoit  et  prê- 
choit,  étoit  Écriture  saiute  :  non  qu'il  la  citât,  mais  comme  l'ayant 
méditée,  digérée  et  convertie  en  soi.  U  confessa  lui-même,  qu'étant 
quelquefois  en  prières,  il  avoit  va  la-'sdntc  Écriture  auprès  de  soi 
toute  expliquée  et  interprétée  :  quoiqu'il  ne  laissât  pas  pour  cela 
de  lire  et  d'étudier  soigneusement  les  expositions  des  saints  Pàrea 
et  docteurs,  n  ne  voulut  jamais  trancher  du  maître,  et  s'égaler  à 
eux,  mais  comme  un  luiuibie  disciple  il  s'assujeltissoit  modeste- 
ment, à  lem  s  opinions,  suivant  assurément  la  trace  qu'ils  uvoicut 
laissée. 

Celte  divine  lumière  étant  demeurée  quelque  temps  cachée. 
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Notre-Sdgneiir  la  vonlul  mettre  sor  le  eluuidelier,  afia  qu'elle 
édairiît  tons  oeoz  de  sa  maison;  inspiFa  Tabbé  Étiemie  de  b&tir 
un  monastère  ft  Clairrat»,  et  d'en  faire  saint  Bernard  abbé,  en- 
core qu'il  fût  jeune  ei  malade,  et  qu'il  u^eût  jamais  traité  avec  le 
monde  en  de  semblables  occupations.  Clairvaux  étoit  un  bouri^  sur 
la  rivière  d'Aube,  dans  le  t*  i  ritr/irn  d<»  Laiit^es,  qui  servoit  de  re- 
traite à  des  brigands  et  à  des  voleurs.  Ou  l'appeloit  la  vallée  d' Ab- 
sinthe^ soit  qu'il  y  en  crût,  on  à  cause  dn  ramcrtiime  de  ceux  qui 
y  tomboiettt  entra  les  mains  des  Tdlears.  On  y  bâtit  on  nouveau 
monastère^  où  Ait  mise  la  pfemiâre  colonie  qtâ  sortit  de  Gtteanz. 

Saint  Bernard  tâcha  tant  qall  pùtde  n*étra  le  sapérienr  de  per« 
aoune^  mais  sujet  à  tons  :  mais  enfin  il  baissa  la  tète  sons  l'obé- 
dienee,  spécialement  après  avoir  considéré  qae  l'on  ne  l'envojoit 
pas  là  pour  se  reposera-mais  pour  travailler.  Car  ue  inouastèren'a- 
voit  aucun  revenu;  la  maison  étoit  petite,  serrée  et  incommode,  en 
un  air  froid  et  malsain  ;  de  sorte  que  les  premiers  Pères  qui  le 
fondèrent^  endurèrent  beaucoup  de  faim,  de  soif,  de  froid  et  de 
nécessité.  Ils  mangeoient  des  feuilles  cuites,  du  pain  de  miUet  et 
d'avoine  d'un  si  mauvais  goût,  qu'un  religieux  passant  en  em« 
porta  pour  le  montrer  par  miracle^  croyant  qu'il  était  impossible 
que  ceux  qui  en  mangeoient  pussent  vivre. 

Gérard^  frftre  de  saint  Bernard»  étoit  proeureor  de  la  maison»  et. 
voyant  Textrème  nécessité  o&  les  religieux  étoient  réduits,  sans 
savoir  quel  remède  il  y  pourroit  apporter,  il  proposa  à  saint  Ber- 
nard la  pauvret*'  du  couvent,  et  qu  li  iaudroit  beaucoup  d  argent 
poiu*  acheter  les  provisions  dout  ils  avoient  besoin.  Ce  procureur 
anima  si  bieu  le  saint^  qu'il  se  mit  en  oraison,  et  à  l'instant  il  vint 
une  femme  â  la  porte,  qui  se  jeta  à  ses  pieds,  et  lui  apporta  une 
grande  somme  de  deniers  en  aumône»  le  suppliant  de  recom* 
mander  à  DSeu  son  mari»  qui  étoit  malade  &  l'extrémité.  Le  saint 
la  remsfcia  de  son  auméoe»  et  Ini  dit  qu'elle  s'en  retournât  en  sa 
maison»  qu'elle  tronveroit  son  mari  en  santé»  comme  il  arriva. 
Par  ce  succès,  l'abbé  reprit  doucement  la  pusillanimité  du  procu* 
n  ur,  et  SCS  religieux  apprirent  à  se  ûer  en  Dieu»  qui  n'abandonne 
jamais  ses  bons  serviteurs. 
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Saint  Bernard  se  mitoit  indigne  qw  Dieu  l'employât  au  salut 
des  âmes  :  néanmoiDs^la  grande  charité  qui  brûloit  en  son  coeur 
lui  faîsoit  oublier  son  indignitéj  et  rechercher  soigneusement  Té- 
'diiieation  du  prochain.  Étant  une  nuit  en  oraison  il  Tmt  à  consi- 
dérer ce  point -là,  et  eut  cette  vision  :  il  lui  sembla  qu'une  grande 
multitixlc  J  houiiiies  veDoit  de  tous  côtés  par  les  montagne?,  de 
<liv«'r.-«^s  conditions  et  habits,  descendre  dans  la  vallée  où  étoit  son 
monastère,  de  sorte  que  la  terre  ne  les  pouvoit  tons  rontenir. 
L'efltet  a  montré  ce  que  yonloit  dire  cette  visi  en  la  multiplica* 
tion  des  religieux  qni  ont  vécu  sous  ce  grand  patriardie,  en  plu- 
sieurs beaux  monastères  qu'il  fonda  en  divers  lieux. 

Bntre  ceux  qui  prirent  lliabit ,  l'un  des  premiers  ftit  Tesselin 
son  père,  qui  se  rendit  fils  et  frère  en  esprit  de  e^  qu'il  avoit 
eugendré  selon  la  cbair^  et  y  finit  saintement  ses  jours.  Sa  sœur 
qui  restoit  seide,  et  qui  étoit  mariée  avec  un  homme  riche, 
n'ayant  souci  que  de  se  donner  »]n  bon  temps  au  monde ,  .s  en  vint 
au  monastère  brave  et  superberauut  parée,  pour  voir  ses  In  ns; 
ils  la  rendirent  toute  confuse  de  ne  la  vouloir  point  voir  :  mais 
ayant  oui  les  paroles  de  vie  que  lui  dit  saint  Bernard  (qui, vaincu 
de  ses  pleure  et  de  ses  importunités ,  Tétoit  enfin  venu  trouTcr) 
elle  changea  de  telle  sorte ,  que  tout  le  temps  qu'elle  donnoit  au* 
parafant  à  son  oorps,  elle  l'employa  à  embellir  son  Ame,  et  à  Ten- 
ricfair  des  œuvres  de  pénitence  et  de  piété,  avec  lent  de  ferveur, 
qu'au  bout  de  deux  ans,  son  mari  lui  donna  congé  d'entrer  dans  le 
couvent  des  filles  Billelles,et  de  s  y  rendre  religieuse ,  où  elle 
vécut  et  mourut  saintt  iiK  nt. 

On  ne  doit  pas  tant  ■  "éloun  r  de  .Notre-Seigneur  attiroit 

les  hommes  de  tout  état  à  le  servir  en  uu  genre  de  vie  si  austère 
et  si  parfait,  sous  la  règle  et  l'institution  de  saint  Bernard^  que 
de  la  manière  dont  il  les  amonoit  par  les  prières  et  l'intercession 
du  même  saint.  Q  vint  une  fois,  vers  le  Cottea ,  une  troupe  de 
jeunes  gentilshommes  folâtres  et  légers,  pour  voir  le  saint  abbé, 
dont  on  disoit  tant  de  choses  ;  quand  ils  fturent  arrivés ,  ils  cher- 
chèrent aussitôt  une  place  près  de  l'église  pour  courir  la  bngue, 
et  faire  des  toui  iiois  et  des  carrousels.  Le  saint  les  pria  de  quitter 
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cela^  mais  Us  «'«H  vonliimiit  fim  faire.  H  lem  fit  donc  appoi-tcr  de 
la  bière  puui  boire  laquelle  il  bénit  avant  que  de  la  leur  pro- 
seatrr.  A  peine  furent-ils  hors  du  nii>ua:-tère  que,  luuchés  de 
l'esprit  du  Ciel,  ils  commencèrent  à  faire  «îles  retlexions  entre  eux 
sur  ia  vanité  du  monde,  "^c^  tromperies  et  sur  ses  àBoagUi,  et  s'en- 
toomègcnt  û  feian  dias  te  détir  k  ferfoetècn ,  qif en  moins  de 
TÎMi  ièB  nÊmKmkntXiom  cunibk  aa  mawHiw,  et  demandèrent 
tadftmeiit  à  j  être  xeçiu;  depuis  âe  persévétàroiit  en  la  la- 
Hgion  ai^  iMNioeop  de  winigt,  de  patience  at  de  travaux. 

Oe  elumgement  Ait  à  la  yéM  mi  coup  du  Très-Hont,  mais  il  ne 
fat  paÊ  le  seul  :  car  eutre  autres  il  y  eut  eelui  d'un  pretie  nommé 
Marcellin,  lequel  allant  i-ecevoir  saint  Bciuaitl  se  rendoit  à 
Mnyence,  an  nom  de  rnrehevè<|ue  ^oji  maître ,  lui  dit  qui  il  étoit, 
et  celui  qui  l'envoyoït  au-devant  de  lui.  Le  garnit  s'arrétaut  le  re- 
garda, et  loi  dit  :  Ko»  êtes  emoyé  de  la  part  d'm-auên  plu$  ffnmi 
SeiffMur  fuimimiâHmr  de  «ont.  Et  qiiiii<iii%n  eommen  cernant 
le  prètfe  y  ooMtredIty  étant  fiott  éloigné  de  aria  «  néansMÉas  il  se 
lendit^  et  vint  aveo  piLusteuss  parsomies'de  condition  demander 
llialiitàGlairTanx. 

Ce  qui  lui  arriva  avec  Henri ,  frère  naturel  du  roi  de  France, 
n'est  pas  moins  admiiable  :  ear  il  semble  d'autant  plus  grand, 
que  la  personne  •  toit  plus  quaiiiiee.  Ce  prince  étoit  venu  à  Clair- 
vaux  pour  liaiter  avec  le  saint  abbé  de  ([uelques  affaires  <riiupor- 
tence  :  fl^ôâ  avoit  achevé,  il  commanda  que  Ton  Jdt  venir  tous  les 
laUgiaoK  p>9nr  prendre  congé  d'eux ,  et  ^e  reecamnander  à  lann 
piièras;  ce  qai  fist  Mt.  Ce  saint  loi  dit  alon  ^'il  avait  espéranee 
que  Son  AUema  ne  monrroit  pas  an  «et  état  de  giandenr,  vmIb 
^'èUe  eomoÉtroit  Unitdt  parazpérienee  l'efinaoede  llBlarco«on 
tprïl  avoit  deasandée  A  ees  panms  semteon  de  Diea.  Cette  fan»» 
phétie  fut  accomplie,  car  dès  le  môme  Jour  Henri  résdbitde  suivre 
les  traces  de  iNoti'e-Seigoeur^  et  de  mourir  en  la  croix  de  ia  mainte 
religion. 

^es  oiiiciei's  et  ses  domestique*  le  pleurèrent  en  vie,  comme  s'il 
•eût  été  moi*t,  et  entre  aulies  un  nonnné  Andié  eu  eût  tant  de 
regret,  qn'il  en  dev  at  Imic»  de  soi ,  et  oomman^  tant  en  oolèn  A 
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diie  des  blasphèmes  et  des  injures  contre  le  saint  àbhé,  toi  re- 
prochant qtie  c'étoit  vm  séthiclenr  et  un  faux  propfôte.  Le  prince 

supplia  le  saint  de  l'apaiser ,  et  d'avoir  principalement  soin  de  le 
converlir  à  Notre- Soio^eur.  Mais  saint  Bernard  lui  répondit; 
iMissez-le  pour  cette  heure  tremper  dons  l'urnertumc  et  dans  l'avetf' 
glernent  de  sa  passion:  après  cela  il  sera  tout  à  vous.  Henri,  par 
cette  nouvelle  espérance,  en  eut  encore  plus  d'envie  qu'auparavant 
et  pria  le  Père  de  loi  parler.  Le  saint  abbè  loi  répondit  sèvè» 
rement  :  Ne  vaut  m^je  pas  dit  qu'U  ut  d^jà  à  wm  f  Ceux  qui 
étoientlà  présente  oiilient  ce  discours  >  et  André  lui-même  :  mais 
étant  plus  obstiné  et  j^us  furieux  que  jamais ,  il  s'en  moqua  et  lui 
dit:  vois  him  imwilimofif  qve  fti  et  un  faux  prophète:  parce  que 
tu  dis  une  chose  qui  m  peut  être.  Le  lendemain  il  s'en  alla  tout 
fâché  doiiuant  mille  malédictions  à  l'abbé,  et  priant  Dieu  que  la 
terre  s'ouvrit  pour  abinier  ce  monastère.  Mais  dés  le  soir,  étant 
arrivé  à  l'hôtellerie ,  il  sentit  de  si  grands  remords ,  et.  tant  de 
mouvements  intérieurs,  qu'il  se  leva  du  lit  sans  attendre  le  jour, 
et  s'en  retourna  à  Clairvaux  demander  instamment  Tbahit^  de 
quoi  ceux  qui  savoient  oe  qui  s'était  passée  demeurèrent  lort 
édifiés. 

Saint  Bernard  disant  un  iroyage  en  Flandre,  gagna  à  Notr^ 
Seigneur  quelques  gentilshommes  flamands  ,  qui  s'en  Tinrent 

avec  lui  en  Bourgogne,  et,  à  Chôlons  en  Champagne,  s'appli(iuant 
à  la  prédication,  il  fît  une  ample  moisson-  l'ous  les  jours  on  en 
voyoit  pliLsieiirs  en  son  moua.stere,  qui ,  *  pris  de  la  renommée  du 
saint ,  et  désabusés  de  la  vanité  du  monde,  venoient  combattre 
pour  Jésus-Christ,  sous  la  conduite  d'un  si  brave  chef. 

An  eonmiencement  de  sa  prélature ,  il  mesoroit  les  siyete  à  son 
eqpiit  et  à  sa  fiBryeur,  et  se  montn  trop  sévère  :  ear  en  pramîer 
lien,  loiaqu'il  reeeyoit  quelque  noriec ,  il  l'averiiieoit  entre  antres 
dioees,  d'entrer  avee  l'éme  seule,  et  de  laisser  son  eorpsà  la  porte. 
Quand  il  conHessoit  ses  religieux ,  la  moindre  fante  lui  sembloit 
lourde,  et  il  désiroit  une  si  grande  p  erfection  de  tous,  que  plu- 
sieurs déàt'spéroitnt  quasi  (i  y  jin  v«niir  ,  même  il  leur  faisoit 
perdre  Tenvie  d'y  aspirer.  D'où  naissuit  une  certaine  tristesse  dans 
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Is  cœur  de  ws  dboiples ,  qui  leur  Mà  tout  le  emmige  el  le  d9* 
iFOtion,  el  cette  ferfenr,  qui  est  nn  grand  e^Ulon  pour  avancer 
dans  le  chemin  de  la  Tertu.  Mais  tous  avoicnt  une  si  grande  opi- 
nion de  la  sainteté  de  leur  bon  Père,  qu'ils  rejetoient  toute  la  f  uite 
sar  leur  lâcheté  et  leur  incapacité,  sans  se  plaiiidro  aucunement, 
ni  sans  lui  il(  s(ibéir  en  aucune  chose  qu'il  leur  commandât.  Cette 
grande  humilité  deaf^èree  ouvrit,  per  la  permifleum  divine,  lee 
yeux  à  oe  saint  qui,  voyant  Hmmilîté  et  la  modestie  de  see 
leUgieiix,  impotace  délint  à  la^HUèiae,  et  xé^^ 
piu»^  mauidMgger,  ma»  de  ^dMer  Mm|ileinqit  mr  toi,  jiwqrt  ee 
que  Dieu  loi  déeoimtt  Mrtre  èhoee. 

Dnnnt  ee  tempi^illiii  apparut  un  enimt  ^êtu  d'une  eéleste  lu^ 
mière;  qui  lui  commanda  expressément  de  dire  à  ses  religieux 
tout  ce  qu'il  penseroit,  et  que  ce  seroit  le  Saint-Esprit  qui  parleroit 
en  lui.  NOtrc-Seig-neur  lui  donna  eu  même  temps  avec  ce  comman- 
dement, une  singulière  grâce  de  douceur,  qui  lui  apprit  à  compatir 
avec  les  foibles,  à  s'accommoder  à  ia  capacité  des  ignurents,  et  à 
prendre  de  ohacun,  hormis  la  discipline  religieuse^  ee  qu'E  sa 
powolt  bopnement  tîrer«  Ce  que  Adsanty  il  ehengea  tellement, 
qnll  paroissoit  tout  autie.  D  fnf«ma«y  dès  lors  par  un  amour  et 
une  soilîoltnde  eitraordinaiie  à  sobYenfar  acsi-seulement  aux  né- 
cessités spirituefles,  mais  aussi  aux  corporelles  de  tons  ses  reli- 
gieux. Et  comme  quelques-uns  d'entre  eux  avoient  aperçu  qu'U 
portoit  une  haire  sous  ses  haLits  rapiécée,  il  hi  quitta,  de  peur 
que  tl  ilutt  es  qui  le  voudioient  imiter  ne  tomliassent  en  de  graiide^î 
maladies,  sous  prétexte  qu'il  la  portoit,  quoiqu'il  lut  fort  foiltle  : 
tant  il  avoit  de  soin  de  la  santé  de  ses  eniîBttts»  depuis  que  Xtotie- 
Seigneur  Tout  instruit. 

Getle  douceur  du  saint  ahbé  fil  redoubler  le  kKnm  de  ses  ieli> 
gHnx^  us  SB  TBBuirens  a  aumni  pus  sévères  envers  euv^nsinos^et 
ebéissanis  à  ses  eommandsmenls»  que  k  siint  Père  se  moolm  fSuile 
en  leur  endrc^;  et  sspirèrsnt  avee  plus  de  ferveur  &  la  perfection 
et  à  l'étroite  observance  de  leur  règle.  Ils  assistoient  au  service 
rUviu  atteiitivcment  et  dévotement.  Ils  se  réjouissoient  graudcmcnl 
entre  eux  de  leur  sainte  pauvreté^  qui  étoit  extrême  ;  ils  travail- 
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lokikl  et  .^'ûCLUi)oient  voloHiifTs  aux  o'uvros  manuelles.  lU  obser- 
voieut  un  reciieillemeDt  ci  im  sileuce  si  cl  ranges,  qne  l'on  V(;yo!t 
en  ce  monastère  une  multitude  de  personnes  avec  un  silence  de 
nai  dàiaii.  Ha  piMtiqnalwt  tookt  aortes  de  vertus^  el  e'éloil  à  ^ 
1^  denimiMMtt  1^  fin  «xrièN;  cbaoïm  tt^^ 

fl  f^Bodoll  mi'loiil  ttiÈB  wMiîni  toèJHlnpofflnite  à  60111.  iftà 

gouvernent  «les  religieux,  (jue  ses  corpoeticms  ftissent  modestes  et 
douces.  Que  si  celui  qui  tiuit  blàm<';  ne  les  reccvoit  p;is  avec  sou- 
mi^sio^  et  humilit»',  mais  s'irritoit  et  mnrmuroit,  le  pnîut  dissiniu- 
ioit  pour  lors  ^  et  en  réservott  le  chùliment  à  un  autre  temps  :  cas 
il  disoit;  qne  quoid  celui  qui  reprend^  et  mèm  qui  est  blàmé^  m 
■ntteat  ton»  den  «a  wHii^  «M  fioMi  vi  mibiA  qu'ai»  4» 

liiiB  quoiqiw  flUni  Bsiiupd  Ml  chnsé  Mfm  loi  tnlMS^  il  éB» 
■01m  toojovn  hi  mêMB  onfeit  lui,  g&fânl  ki  nèoM  aiuiéiilé  dlB 

:  ce  qui  TafiMblil  et  le  rentKt  siijet  à  â«  grandes  maladies.  Les 
médecins  sVtfmnoîent  quê  tant  si  débile  et  si»ext€iiué,  il  ne  lais^iott 
pas  dé  vaqn-  i  a  «iiuique  o^^upatiou  (fue  ce  fût;  ce  qu'il  rcconnul 
enfin  hu-nieme,  et  il  s'aerusa  de  son  excessive*  Rustérité.  qui  lui 
aroit  corrompu  toute  sa  ooïnpkxion  énervé  soê  Sattn»  £0  efia^ 
M  miai  usa  en  sa  vie  <fime  eziraordiasira  ilgnsiir,  qui  hnmnfnffi 
iM8t  VtAt  MoiéM  fidt  aonriff,  si  Notre^Ugnaor  ae  l'eùi  nuttÉte- 
nUemoit  Mtté.  1M«  M  étatt  si  mfliiwMn^  m  Ifamosr  d»  Dte, 
quil  ne  pemoit  à  «Un  abot^niîMir  niiMét»  qu'an  majm 
pHter  sa  gloire^  «1  dft  fitofller  «n  àniii. 

Notre-Seigneurlui  donuoit  une  admirable  éloquence  et  une  telle 
pru(l(  nrc,  ([u'il  s'ac'  li  iiKuloit  à  l;i  condition,  à  la  capacité  et  aux 
mo'tirs  (\r  rhncuïi.  Avec  les  laboincin-s  il  parloit  en  vrai  paysan; 
parmi  les  gentiisboiiinies,  il  enteudoit  le  courtisan;  avec  les 
simples  il  se  servoit  de  compa^f»»^  mMrialles  ot  giomàm; 
avec  ks  doctes  il  tniloit  dos  qoMtiaDS  mbtU»  «rae  bmeoa^ 
d'inténigme  :  bref,  eonuat  on  inbilB  fMÊm,  û  «mil  diven 
hameçont  et  tipgkt,  mlkai  te  goftt  el  la  natnnl  de  cfatom  :  ee  qui 
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lie  procëdoit  qoe  d'tme  grande  ebarité  et  du  désir  ^'il  avait  d'at* 
tirer  les  &mes  &  Dieu. 

D  avoit  une  grande  compassion  des  feutes  et  des  péchés  d'au* 
trni,  spécialement  de  ceux  qu'il  avoiten  sa  charge.  Car^  bien  qu'il 

fût  si  (loux^  il  ue  laiï;Soit  pas  de  reprendre,  comme  père,  en  parti- 
culier et  en  public,  celui  qui  iailluit,  et  d'apporter  tous  les  lUDjcns 
possibles  ponr  le  corriger  :  et  quand  k  s  rt  racd»  u'y  servoient  de 
rieu^  il  séparoit  ce  niembre  pourri,  et  le  retranchoit  de  sa  congré- 
gatioa.  Néanmoins^  quand  la  nécessité  le  portoit  là,  il  étmt  pluf 
attristé  qu'une  mère  de  la  mort  corporelle  de  son  fila»  en  voyant 
la  perte  spirituelle  d'un  des  siens. 

La  constante  patience  de  saint  Bernard  se  fit  Toir  clairement 
dans  les  tribulations  et  dans  les  maladies  continuelles  qu'il  souffrit^ 
dès  les  premiers  jours  de  sa  côiivcrsioji  jusiprau  deruier  soupir  'e 
sa  vie,  qui  ne  fut  qu'uue  mort  longue  et  ennuyeuse;  car,  quoiqu'il 
fut  fort  abattu,  par  la  permission  ilivine,  il  recouvroit  de  uou- 
vcUes  forces  pour  travailler  et  s'employer  dans  les  occasions  qui 
se  présentoient.  U  montra  aussi  sa  patience  en  des  rencontres  où. 
il  y  alloit  de  acm  bien^  de  son  honneur  et  de  sa  propre  penomie. 
Il  écrivit  une  fois  à  un  évèque^  qui  étoift  l'un  des  principaux  chefs 
du  conseil  du  roi>  pour  le  prier  de  prendre  garde  à  quelque  chose 
qui  n'aUoit  pas  bien*  L'évèque  lui  répondit  comme  s'il  en  eût  été 
ofiénsé  :  mais  le  saint  abbé  s'excusa  envers  kd  avec  tant  d'humi- 
lité, qu'U  ]q  rendit  toid;  confu:»,  et  depuis^  ils  devimeut  grands 
amis. 

Un  riche,  abbé  lui  envoya  un  jour  six  cents  marcs  d'arçent, 
pour  les  employer  aux  nécessités  de  son  Ordre  ;  mais  ils  furent 
volés  par  les  cbemins.  Lorsqu'il  le  sut,  il  dit  :  Dieu  soit  béni  de  nous 
etMNT  délivré  d'une  »  grande  charge.  Après  qu'on  lui  eut  été,  par 
subtilité  ou  par  force,  dix*  monastères,  ou  pour  le  moins  les  lieux 
eù  ils  dévoient  è4(e  bètifli  il  en  parut  fort  content  et  ne  voulut  Ja- 
mais entrer  en  procès  contre  ceux  qui  lui  faisoient  ce  tort* 

Un  religieiix  d'un  autre  Ordre,  qui  étoit  inconstant  en  sa  vocation, 
après  avoir  lu  (Quelques  u-uvres  spirituelles  de  saint  Bernard,  vint 
à  Cioirvaux  le  prier  de  le  recevoir  en  son  mouastèrc.  Le  saint  le 
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refusa,  lui  disant  qu'il  feroit  mieux  de  continuer  où  il  avoit  com- 
mencé ;  de  quoi  le  pauvre  homme  s'irrita  si  fort  qu'il  lui  donna  un 
soufflet  de  toute  sa  force^  dont  il  porta  la  marque,  ayant  la  joae 
ronge,  grosse  et  enflée  :  néanmoins  il  ne  s'en  fàcba  point  j  mais  an 
oontraîrOj  il  eommanda  qu'il  fût  bien  traité. 

n  eut  nn  grand  nombre  d'ennemis  et  de  peraéeutenrs,  pour  les> 
quels  il  prioit  avee  afléction»  et  tàcboit  de  les  adoadr  par  son  hn* 
milité,  leur  rendant  le  bien  ponr  le  mal,  des  fmnrs  pour  des  in- 
jures, du  respect  et  de  1  honneur  pour  des  mépris  et  des  affront-:. 
M;iis  il  ne  faut  pas  s'étonner  si  celui  qui  étoit  si  humble  fût  aussi 
patient  :  ]>arce  que  celui  qui  est  vraiment  humble,  ne  pense  janiaL> 
qu'on  lui  tasse  tort;  et  saint  Bernard  ne  vouloit  pas  seulement  être 
humble,  mais  aussi  paroi tre  vil  et  abjeet. 

L'humilité  de  ce  saint  fut  si  grande  qu'il  étoit  tout  plongé  en  l'a- 
blme  de  son  néant,  et  la  Tanité  ne  l'en  put  jamais  relever.  On  la* 
oflâit  plusieurs  évéchés  qu^  reftisa  topîonrs,  s'en  estimant  indigne. 
Il  étoit  tellement  respeeté  de  ses  supérieurs  mêmes,  qu'ils  ne  l'o- 
sèrent jamais  contraindre,  sachant  combien  cela  répugnoit  à  sa  to* 
lonté.  Il  embrassa  toutes  sortes  de  vertus,  et  se  rendit  aussi  excel- 
lent en  chacune,  que  6  il  n'eût  fait  profession  que  d'une  seule.  Il 
avoit  toujours  le  visage  eux  j  il  étoit  modeste  eu  son  habit,  re- 
tenu en  ses  paroles,  timide  en  ses  actious,  assidu  en  la  méditation, 
toujours  en  oraison,  en  laquelle  il  se  fioit  plus  qu'en  son  travail  et 
en  son  industrie.  Il  étoit  courageux  en  la  foi,  persévérant  en  l'es- 
pérance, parfait  en  la  charité,  prudent  et  avisé  en  ses  conseils,  ao- 
tîf  en  ses  aflQûres,  jamais  moins  oisif  que  quand  U  ne  lidsoît  lien, 
joyeux  parmi  les  injures  qu'il  recevoit,  honteux  d'ouir  ses  louanges, 
agréable  en  sa  conversation,  saint  en  ses  mérites,  et  admirable  aux 
miracles  dont  lui-même  fut  le  premier  çt  le  plus  gr  in  J.  Ses  pa- 
roles étoient  remplies  d'une  vertu  plus  divine  qirluimainG,  qui  fai- 
£oit  ouvrir  les  cdiurs  les  plus  durs,  et  réclxauifoit  les  froids  et  les 
tièdes  en  l'amour  de  Notre-Seigueur. 

Le  diable  voyant  cela  tàcboit  de  le  troubler  dans  ses  entreprises, 
pour  l'empêcher  de  départir  les  dons  de  Dieu  à  ceux  qui  l'éoou- 
loient,oupourle  foire  entrer  en  quelque  vaine  gloire.  Comme  il  prê- 
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ehùii,  il  loi  vînt  use  boHe  pensée^  qa'ïi  jugea  à  propos  de  garder 
pour  un  autre  eennon  ;  mais  Notn-Seigneur  lui  dit  intérienre* 
ment  :  Tmf  que  lu  résertferas  cela,  tu  n'auras  autre  chose  à  dire. 
De  sorte  qu'il  la  proposa  sur  le  di  uiip.  L'nc  autre  fois,  qu'il  y 
avoit  une  grande  presse  et  une  aileiiLiou  adnni  aljie  eu  sou  ser- 
mon, il  fut  teuté  de  value  gloire,  comme  si  on  lui  eût  dit  :  Re^ 
garde  cette  belle  astiêtanee,  comme  elle  €$t  atkntwe.  U  demeura  en 
suspens  de  retrancber  son  sermon  ou  de  pouisnim  :  mais,  iroyant  * 
que  e'éloit  un  sifflement  diabolique»  il  tourna  la  tète  en  arrière  en 
disant  :  Je  ne  Vai  pat  commencé,  ni  ne  toehèveni  pas  pour  toi;  et  il 
continua  sa  prédication. 

Quoique  saint  Bernard  tdï  doué  de  tontes  les  vertus,  comme  un 
divin  prodige  au  monde,  étant  une  foi-  laalado  et  tourmenté  d'une 
abondance  d'humeurs  (pii  le  sutïoqu  annt  et  lui  empêchoient  la 
rcspiratiou,  û  fut  ravi,  et  il  lui  sembla  eu  cette  extase  qu'il  étoit 
conduit  au  tribunal  de  Dieu^  où  iï  trouva  Tennemi  du  genre  hu- 
main prêt  à  l'accuser.  L'esprit  malin^  après  avoir  conclu  eu  son  ' 
accusation^  et  rapporté  ce  qu'il  avoit  de  charges  contre  lui,  écouta 
sa  défense^  qui  fàt  teille  :  Je  confesse  que  je  ne  euis  pas  digne  de  la 
gloire  étemelle  ;  maiê  mon  Seigneur  la  possède  à  double  titre  ;  l'une  en 
qualité  de  Fils  unique  du  Pére  étemel  et  héritier  du  royaume  e&este, 
l'autre  pour  l'avoir  achetée  de  son  très-précieux  Sang  ;  il  se  contente 
du  premier  de  ces  titres.,  comme  aussi  il  lui  suffit  ;  et  m'a  fait  dona- 
tion ân  second,  en  vertu  duquel  J'ai  droit  au  ciel.  Le  diable  demeura 
tout  confus,  et  c^lte  forme  de  Jugement  et  de  tribunal  disparut, 
le  saint  étant  revenu  à  soi.  Ge  qui  fait  voir  la  différence  qu'il  y  a 
entre  les  jugements  des  pécheurs  et  ceux  des  saints. 

Le  saint  abbé  eût  souhaité  d'être  toute  sa  vie  en  un  petit  coin, 
caché  et  mconnu  aux  hommes  ;  mais  Notre-Seigneur  le  mit  en  lu^ 
roière  pour  distribuer  au  monde  les  trésors  et  les  grâces  qu'H  avuit 
amassées  en  sa  pauvre  cellule.  Il  fut  donc  nécessaire  qnil  sortit 
de  là  pour  réconcilier  les  schismatiques  avec  l'Église  romaine, 
pour  convainrre  publiquement  les  hérétiques,  et  pour  établir  la 
paix  entre  les  catholi(iues. 

il  s'éleva»  du  temps  de  saint  fiemard,  après  la  mort  du  Pape 
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Honorius,  un  dmgereux  schisme  en  l'Église  :  un  des  princ  i[*aîix 
dt;  llame,  uomuié  Pierre  Léon,  avoit  usurpé  par  arlifice  la  chaùe 
de  saint  Pierre^  sous  le  nom  d'AnacIet,  et  s'éUût  opposé  à  Iinio- 
eent  n,  Trai  et  légitime  Pape;  ce  qui  causa  nu  grand  scandale  et 
une  très-pernicieuse  division  à  toute  la  chrétienté^  paroe  que  du 
commencement  on  ne  pouvoit  pas  assnrer  lequel  des  deux  étoît  le 
légitime  successeur  de  saint  Pierre.  On  assembla  en  diTers  lieux 
des  synodes  nationaux  sur  cet  article  ;  partîculî^ement  il  en  HaX 
convoqué  un  en  la  ville  d'Étampes,  eu  Fiance.  Afin  de  pcjuvoir 
avec  plu.^  (le  lumière  et  d';K->i-t4iuce  du  Saint-Esprit  décider  une  si 
grande  question,  le  i-oi  et  les  principaux  prélats  résolurent  d'appe- 
ler au  concile  Tabbé  de  Clairvaux^  à  cause  de  la  bonne  opinion 
qu'ils  avoient  de  sa  sainteté  et  de  sa  sagesse.  Il  fut  donc  mandé  et 
contraint^  par  l'obédience  de  ces  prélats  et  llmpoHance  de  l'af- 
îake,  de  s'y  trouver^  quoiqu'il  appréhendât  tari,  à  cause  de  la  ma- 
tière chatouilleuse  qu'il  falloit  décider  :  néanmoins^  il  lut  consolé 
parles  chemins,  et  encouragé  par  une  révélation  qu'il  eut  de  Notre* 
Seigneur. 

Étant  arrivé  nu  lieu  où  setenoitle  concile,  il  fut  reçu  de  charnu 
comme  uu  .uiltc  A  ];i  première  .si'.-siou.  il  fut  résolu  tout  d  une 
voix  et  d'un  tummun  conseutement  que  cette  controverse  scroit 
mise  eatre  les  mains  de  saint  Bernard  pour  la  résoudre,  et  que 
chacun  seroit  obligé  de  suivre  scm  avis.  Le  saint  abbé,  après  avoir 
imploré  Tassistance  Aviné  et  &it  toutes  les  diligences  pour  ne 
•  point  manquer  en  une  alfoire  de  si  grande  ûnportance,  déclara 
Innocent  Pape  et  pasteur  de  TÉglise,  sans  qu'il  se  trouvât  pei^ 
sonne  en  tout  le  concile  qui  le  contredît  et  s'opposât  à  cette  décla- 
ration. Aiuài  Innocent  fut  reconnu  et  obéi  eu  France. 

Comme  Henri,  roi  d'Angleterre^  se  montra  de  contraire  opi- 
nion, le  saint  abbé  l'alla  trouver,  et  lui  persuada  de  se  conformer 
à  la  résolution  des  François^  prenant  sur  sa  conMieuce  la  faute 
qu'il  pourroit  faire  en  cela.  Le  roi  y  condescendit,  et,  pour  hono- 
rer davantage  le  Pape,  le  vint  vobr  en  Pïanoe,  où  il  s'étoit  retiré 

s'enfnyant  dltalie.  Innocent  le  reigut  i  Chartres  avec  un  grand 
applaudiasement  de  chacun,  et  lui  donna  sa  bénédictlQn  apostiK 
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liqne,  Hab  pense  que  le  schisnie  ne  laissoit  pas  de  oontiimer  en 
Gidenne,  à  canse  de  l'ambition  de  Gémd^  éréqne  d'AngooIèine, 
lequel,  assisté  de  la  tawar  da  comte  Gnillaume,  fort  et  pnissaiit 
prince,  ftasoit  mine  inselenees,  le  Pape  envoya  le  saint  abb«>  pour 
ranger  ce  comte  à  la  raisou,  et  iciubarrer  la  tyrannie  du  mauvais 
évêffne. 

Saint  Bernard,  suivant  le  commandement  du  l*ape,  alla  en  Gas- 
cogne, parla  au  comte  Guillaume^  et  s^efforça  de  le  réduire  à  i'o- 
béissance  du  -?rai  Pasteur.  11  fut  aidé  de  quelques  ^Mqnes  et  de 
quelques  personnes  rdigiensee.  Uns,  quoiqull  s'y  rangeât  enfin, 
néanmoins,  il  ne  voahit  jamais  consentir  que  ke  érèqoes  qu^ 
aToit  chassés  par  TÎoleiice  de  leurs  S^g^ises  y  rentrassent^Le  sadn^ 
voyant  Tobstination  dn  comte,  et  que  leff  moyens  humains  étoient 
inutiles,  eut  recours  aux  divins.  U  alla  à  réglise  dire  la  messe, 
prit  le  tros-saiut  Sacrement  sur  nue  patène,  s'en  vint  au-ilcvaiit  dti 
comte,qiii  ne  p  utvoit  entrer  en  IV^lise,  à  eniiH  'in  ii  étoit  excom- 
munié, et  deuieuruit  à  la  porte,  et  ku  parla  eu  cette  sorte  :  Nous 
favotis  prié,  et  tu  nous  a  m^priiés.  Tùui  ces  serviteurs  de  Dieu  foré 
iupplié,  et  tu  n'en  as  tenu  ancnn  cempte.  Voiei  le  Fiis  de  ia  trèS' 
sainte  Vierge,  Chef  et  Seigneur  de  t Église  tm  perekeât»,  fui  vient 
au-devant  de  toi,  Voiei  ton  Juge,  et  tm  âme  paseem  bientôt  par  ee» 
mains,  Vogons  si  tu  feras  état  de  hti,  ou  si  tu  hii  (oumeras  le  do$ 
comme  tu  as  fait  à  nous  autres. 

A  CCS  paroles,  le  conde  tomba  tout  tremblant  par  terre;  et,  s'é- 
tant  relevé,  rccliul  aussitôt  sans  pouvoir  dire  un  mot^  (^emii  iut 
pai'  la  bouche  et  tout  épouvanté.  Eniin,  il  fut  teiiement  touché, 
qu'il  fît  tout  ce  que  le  saint  lui  commanda  ;  et  depuis,  il  contracta 
une  si  étroite  amitié  avec  lui,  que,  par  ses  bons  eoosefls,  il  se  con- 
Tertit,  laissa  son  état,  se  retira  du  mond^  fli  une  grande  péni- 
tenee  et  devint  saint,  comme  îe  BUartyrofoge  Romain  en  fldt  men- 
tion le  11  février.  Mais  révéque  Gérard,  étant  dtemeuré  obstiné  en 
sa  malice,  quelque  temps  après  fut  ttonré  moft  un  matin  en  son 
lit,  sans  confession  ni  viatique. 

Une  autre  fois,  saint  Bernard  persuada  à  l'bmpereur  Lothaire, 
qui  s'abouclia  avec  le  Pape  en  la  ville  de  Liège,  de  se  départir 
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d'une  vaine  prétention  qu'il  avoit  de  reeoamr  IHiiTttStitiire  des 

évéchés,  qui  avoit  été  ôtée  à  Tcmpereur  Henri,  son  prédéces- 
seur. 

Le  Pape  retournant  en  Italie,  après  avoir  arrangé  les  affaires  de 
France^  et  célébré  un  condle  4  Heinis,  voulut  passer  par  la  Bour. 
gogne  ponr  visiter  Glairvaux  et  le  saint  abbé.  Quand  il  fut  proche 
de  là,  les  religieux  sortiieni  au-devant  de  M  en  jnocenioD,  avec 
de  simples  omementSj  et  une  croix  de  liois^  et  le  reste  étant  de 
même  parure  :  mais  en  récompense  avec  tant  de  dévotion  et  de 
modestie,  que  le  Pape,  les  cardinaux  et  les  évèques  ne  parent  s'em- 
pêcher de  pleurer.  Le  Pape  dina  en  leur  réfectoire,  et  toute  la  \iande 
fut  des  légumes  et  des  laitues,  avec  un  peu  de  vin  cuit  de  surcroit, 
et  un  poisson  pour  le  Pape. 

Les  afEaircs  d'Italie  n'étoient  pas  moins  troublées  :  de  sorte  que 
pour  les  apaiser,  le  Pape  assembla  un  autre  concile  en  la  ville  de 
"  Pise,  où  entre  autres  choses  Anaclet  fut  déclaré  excommunié.  Saint 
Bernard  assista  à  tontes  les  délibérations  qui  b*j  firent,  mm  comme 
partisan^  mais  comme  l'un  des  principaux  ministres  et  ariiitres  du 
Pape.  Le  concile  étant  achevé,  le  serviteur  de  Dien  fai  envoyé  à 
Milan,  qui  étoit  désunie  d'avec  le  vrai  Pape,  pour  la  ramener  en 
son  obéissance.  Il  fut  accompagné  de  deux  cardinaux  légaisalatere, 
à  savoir  Guy  évèque  de  Pise,  et  Matthieu  cvèquc  d'Albano,  et  (à  la 
prière  de  ^.'uut  Bernard)  aussi  de  Godcfroy  évèque  de  Chartres^  son 
ami  intime,  homme  de  grande  prudence  et  autoriu^. 

Quand  ils  arrivèrent  à  deux  lieues  près  de  Milan,  toute  la  ville 
sortit  au-devant  d'eux^  tant  ecclésiastiques  que  séculiers,  riches  et 
pauvres,  nobles  et  artisans  :  chacun  se  jeta  aux  pieds  du  saint,  sans 
faire  état  des  préUts  et  des  cardinaux,  s'estimant  bien  heureux  de 
l'avohr  vu,  écouté,  et  de  faii  avoir  parlé.  Hs  lui  coupèrent  des  mor- 
ceaux de  son  pauvre  habit  pour  servir  de  reliques,  dont  ils  gué- 
rirent plusieurs  malades.  Plus  il  blâmoit  le  peuple  de  l'honneur 
qu'il  lui  faisoit,  l'avertissant  de  s'adresser  aux  prélats  et  aux  car- 
diimux  de  la  sainte  Eglise  romaine,  légats  du  Vicaire  de  Jésus- 
Christ,  qui  méritoient  cet  honneur,  et  non  pas  à  lui,  moins  il  étoit 
écouté.  Ëofin  il  entra  dans  Mikn  avec  la  joie  et  les  applaudisse- 
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menu  de  tout  le  peuple^  et  ramena  la  YiUe  à  son  devoir  mon  la 
Pape. 

De  là  U  MvÎDt  à  CUairfniix^  c<MMhitl  tei^^ 
«vee  1III6  eitfAM  eooielfllion  de  Im  M  aifa^  giend 
eoBtenteBienty  j^aiee  qall  jpaDsoil  tee  au  boni  éa  lee  Mbmmu 
attores  et  de  eea  dMittetlnia,  al  quH  ne  ferait  pliie  ^  ee  lepoeer, 

et  Taqner  tout  à  Uàâv  k  wm  afaneement  spiritoel  :  mais  il  étoit 
bien  loin  de  compte,  parce  que  le  F'apc  se  trouvant  encore  troublé 
et  inquiété  de  toutes  parts,  entre  autres  de- Roger,  roi  de  Sicile,  qui 
favorisoit  l'rnitipape;  il  lui  commanda  de  revenir  iucoutiuentà 
Rome  :  ayant  reconnu  par  expérience  qu'il  u'avoit  point  de  meii» 
leur  eeeours  que  cehii  de  saint  Beniard* 

Le  frand  servHenr  de  Dieu  partît  aussit^  eomme  im  vrai  eo- 
fent  d'obéieeance,  11  vint  ARome  et  paMa  de  U  en  Sicile,  ven  la 
ni,  et»  hien  ^il  en  famenfttpiaaiem  à  leur  devoir  envets  ïaaxh 
oeniy  même  Pierre  de  Piee,  grand  jurieeeneiilte,  qui  eontenoit  le 
parti  d'Anaclet ,  et  qu'il  convainquit  si  évidemment  le  roi  Roger, 
qu'il  ne  pouvait  plus  prctcudie  aucune  cause  d'ignorance  :  néan* 
moins  ce  roi  aveuglé  par  la  passion  et  le  désir  de  retenir  les  biens 
qu'il  avoit  usurpés  sur  TEglise,  n'en  voulut  pas  faire  une  deujons- 
itatioa  publique,  comme  saint  Bernard  le  Ini  couaeilloit.  Touteioia 
par  les  pri^iee  du  aaînt  aUM»  Dieu  apaisa  ee  seldsme  et  les  maux 
qu'il  eensdty  par  la  mi»rt  da  fewt  pape  Anaeiet,  qui  Itti  Itappé 
d'une  maladie  eontagiense,  laquelle  ne  dura  que  trois  jour»,  et 
l'envoya  sans  avoir  feit  pénHenee,  rendre  «Na&pte  en  Poutre  monde 
au  Juge  étemd,  des  pertes  et  des  dcmimagea  que  son  amhiHiuse 
tyrannie  avoit  causés  a  1  Kl, lise. 

Bitôt  qu'Allât  lut  lut  mort,  ceux  de  sa  faction  lui  nommticiit  uii 
successeur,  lequel  mieux  avisé  s'en  vini  hi  miit  trouver  saint  Ber- 
nard :  et,  quittant  les  marques  de  la  papauté  qu'il  avoit  prises,  ac- 
eompagné  du  saint  abbé,  il  s'alla  jeter  aux  pieds  du  vrai  pape  iu- 
ndcent  qui  le  re^t  bénignement.  Piar  œ  moyen  ee  schisme  fat 
assoupi,  et  chaeun  en  donva»  aprèe  Dieu,  la  louange  à  saint  Ber- 
nard, qui  avoit  employé  sept  ans  en  oette  glorieuse  entreprlsi, 
doil  Dieu  lui  fit  la  gràoe  de  venir  à  bout.  Blaie  ne  pouvant  sup- 
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iHDi  ier  les  louanges  «ies  iiouiiiitis,  ai  UiiiL  d'ièôuiiôuf  que  toute  Ift 
cour  (le  liorac  h\\  «aisoit,  cinq  jours  après  il  prit  congé  du  Pape 
ppMT  s'ieii  nrÉwirnnr  m  sa  ^uvre  iwai'^Qnj  d'où  il  Ini  envo^'a  qwi- 
fMMfciigieux  pir  ion  oommaadement,  jpeur  peiyter  mi  mm  aa»- 
ftte^6a  fiaMott  4Kmt  âmi  mkààm  au  Iku  dil  Im  ï^ois-j^ott- 
lite, ^«râift liiiitiM  défli«ll&.  lie 

I|al«f0it4lé  fbfi         èuw  k  110^ 

de  Célestin  et  de  Luoe,  ses  snmasenrs,  il  fat  -éki ftp^a^M^pESadi 

approLatiou,  et  se  nomma  Eugène  lll  :  depuis  jsauil  lieraard M 
adfessa  ses  livres  diviiis  de  la  Cousidéralion. 

Notre  saint  abbe  ue  put  eneoi c  ilemeui  i;r  en  son  dt'-sert,  comme 
il4ésiroit  :  il  fut  besoin  qu'il  «a  «ortit  à  la  iiàte,  pour  repoussar  et 
«mfondre  certains  hérétiqoflf  qni  • 'ékvèNnt  ska,  mmw  himtfÊHk 

jMMid  d'à»        ^tBft  «Mil;  Jitamflto Mpofta  61 
mÊÊàké,  laq«Bl.<édait  far  to  fàw  <dn  ■Mnitiii, imaaMni  à  —m» 

4Kne  lUttweUfi  iloririne  et  quelques  fausses  et  per&ieimues  opinions» 
Le  saint  1  avertit  araialdemeut  en  secret  de  se  rétracter  :  mais 
Yoyaiil  qii  il  n'y  in  iuvoit  réussir  par  la  voie  de  ia  'i^  aicuiir,  il  le 
convainquit  au  Concile  célébré  à  Sens,  en  présence  de  plusieuis 
^ékts  «t  docteursj  et  le  pressa  si  fort^  igm  fAWù  banoA  Jm»» 
feux  et  confus  m  sai  qjae  sépondiv  aux jraisoos  éu  saint. 

U  ^  ^ubA  vm  aBlre.iaDaontn  «m  GiliMaly  értèqf»  da  M- 
^ÊÊ»,hmumhkmmr$att  m  Kfagitara  aainH mala lAwrtwiifa U 
amgaDtqni,  «veeploa  de  subtilité  que  da  vkèté,  mmràfpÊfM  liaa 
•omlladoeMn  tonateitf  lejayitèredalaMmirteMidli.11 
dupnta  deux  jours  contre  le  saint,  au  Concile  de  Ueims,  célébïé 
par  le  Pape  Eugène  III,  où  il  fut  contraint  de  se  rétracter  des  er- 
jEeurs  qu  il  avoil  répandue?  on  plusieurs  lieux. 

L'impiété  de  iapostat  Ueuri  ne  fut  pas  moins  pernicieQse  ;  il 
fttUioit  la  guerre  à  Jésus-Christ,  attaquant  les  saints  Sacrement^ 
gt  renversant  Tanoiaii  osagB  de  k  hiérartihin  ofwh^MMrtqim  CqbhM 
fldM  iBil  suirtU»   andiJitné  in  grand  Mtt^ 
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parti»  m  k  Ctwwpij  où,  pir  i>  ildtMliiih  ûmUlm,  Ton  teott> 
^«it  tes  é(fÊÊm  MBS  ffAlM^etiflt  ptÉtewéprirtt;  ou  pour  wàbm 

dira,  en  tm  mot,  l^dnéttoM  tm  Mm-Christ.  Le  Pape  envoya 
uu  légat  pour  remcilier  à  ce  lualiieur  :  il  passa  par  Clairvaux,  et 
emmena  avec  lui  saint  BeniarJ,  qui  fut  reçu  de  tous  ces  j)  ii]jlcs 
avfc  une  dévotion  incroyable,,  et  ,  par  sa  vie,  par  sa  doctrine  el  par 
8€s  miracles,  arracha  des  cœurs  du  peuple  abusé  la  mauvaise  se* 
mence  que  le  diable  y  avoit  jetée  par  les  miiM4baon  ministii 
BmtL  Gtuz  qm%  «voit  panrartis  teant  Â  lùm  fammét  A  VMi»^ 
MDM  de  Vtfgàm  «flâkoliqiiSfipoalBl^M  atnamihii^qaTli  lifxènfll 
«rira  les  iMiu  dt  rérè^  art  hMÂ|M 

UneantiefoisilaorlildaaiMi  déMit  pour  paciiarlailMbitttili 
de  Metz  en  Lorraine,  arvee  quelques  priiieea  iraWiie  qui  levr  M* 
soient  cruellement  la  guerre,  n'ayant  pu  refuser  cela  à  l'aicke- 
vêquc  de  Trêves,  qui  désiroit  comme  nn  bon  pasteur,  remédier  à 
la  perle  de  se»  lu  élu-,  et  prévenir  ie^  maux  qui  pouvoipnt  naîtra 
4e  cette  discorde.  U  étoit  venu  lui-môme  à  Clairvaux  se  jetei'  aux 
pieds  du  saint  abbé^  et  le  supplier  humblement  par  ies  .plaies  de 
Jésos-Cfariat»  de  pMndie  la  peine  d'aeeeider  efli  eqtrits  febeUes  el 
Amdbesfid,perlBQrsifliatt1âéi^  mewi^wMiItTtgâee  de  beasMonp 
de  meu  Le  ndal  était  d^  idon^  fli  aiir  la  iift  de  lee  joQiey  ^ 
hàè  a«  Ht:  nais  sa  giaade  «lieffité  fleadt  plus  d'état  da  salut  spi- 
rituel de  son  prochain,  que  de  sa  santé  corpœreUe  :  de  sorte  qv'il  s'en 
alla  aussitôt  avec  i  archevèque  :  et  iNotrc-Seigneur  lui  envoya  la 
force  de  s'employt  i  en  cette  ail;urR,  entreprise  pour  son  service.  11 
trouva  deux  armées  en  campagne  toutes  prêtes  à  cojiil)attre.  il  les 
apftFfa  si  bieiiy  que  d'un  commun  consentement  elles  mirent  bas  les 
armes,  et  se  rappertèrent  à  loi  seul  de  tous  leiin  différends^  qnfii 
^éeidaj  as  gland  eontsatensArt  de  tmlee  do»  partie  ;  deenrte 
foe  ee  toartîlloa  plein  dHv^ge  et  da  iaaipéte^  ae  esmirtît  en  mie 

GodsM»  Boina  de  Oaraiiz,  qui  était  eoaapagnon  et  secréteire 

du  saint,  assure  qu'en  un  seul  jour,  avec  l'impositicm  de  ses  mains, 

dans  uu  village  près  de  la  ville  de  U>nstance,  en  présence  île  [ihi- 
sieurs  tèmomsy  il  rendit  la  vue  à  opae  aveugles»  ^uècît  dix  mm- 
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tàioU  et  dix4Mnt  boiteux  ;  et  qu'en  la  ville  de  Cologne^  eu  moins 
de  M>  jjBm,  dowa  boileiiz,  dm  estropiés,  tjrais  mneto  et  dii 

geoe  ple«K  Tonltnl  dévalioii  éenre  tow  1m  mindes  que  le 
êiàMt  ftdfoit^  8i»è6  avoir  eommenoé»  n'en  puent  Tenir  A  Imm!» 
tant  ils  éloieni  en  gr^  mmàsr^  Noue  en  ^rone  <pieikiiie»>iiii8  et 

commencerons  par  )o  premier  qu'il  fit,  retoumani  de  la  fondatioB 
d'un  iiionastère  iiojuuit  de  riui.--Fontaines. 

ïl  fut  averti  rju  iiii  sien  parent^  noir.mé  Gilbert,  étoit  à  l'article 
de  la  mort,  ayaut  perdu  la  parole  avaut  que  de  se  poiiYoir  con- 
fesser. C'étoit  un  gentilhomme  de  grande  et  riche  maison,  mais 
qui  memât  une  mauvaise  yià,  étant  usurpateur  du  bien  d'autrui. 
Le  servitenr  de  Notre-Seignenr  entra  dans  une  pour  direk 
meaae^  et  poor  le  recommander  à  Dien;  à  l'heure  même  le  malide 
«revînt  à  Ini,  et  comment  i  parler  et  à  pleurer  «ea  péchés  :  qiais 
comme  saint  Bernard  aeheyoït  la  mesee^le  malade  perdît  de  redief 
la  parole.  Le  saint  l'aUa  visiter,  et  le  trouva  eu  cet  état  :  on  le  i>m 
de  faiie  oraison  pour  lui;  alors  saint  Bernard  levant  les  yeux  au 
ciel,  et  inspii'é  de  Notre-Seigneur.  répondit  librement  à  ceux  qui 
éloieiit  là  présents  :  ]'()us  sortez  bien  ie  mal  que  cet  homme-ci  a  fui(, 
et  qu'U  retient  beaucoup  du  bien  d'autrui  :  §ue  lui  et  ses  enftmii  rm- 
derd  ce  qui  ne»t jpoi  à  ma;  fu*il renotice  aux  injustices  et  aux  exior- 
eioM  dont  il  a  vexé  In  paimret,  et  U  mourra  ban  eMiieik,hi  makde 
fit  iont  ce  que  le  saint  «voit  ordonné^  atoie  le  filet  de  sa  langue 
muette  fut  détaché,  et  il  se  confessa  aisément  srree  heanooap  de 
eontiition.  Pais  après  avoir  reçu  les  antres  sacrements  de  l'Église, 
il  rendit  l'esprit  avec  beaucoup  d'édiûcatiou  et  d'espérance  de  son 
«alut.  '  ■  ' 

Comme  il  prècboit  auîs.  environs  de  Toulou^e  contre  cet  héré- 
tique appelé  Henri,  qui  tâchoit  de  renverser  la  hiérarchie  ecclé- 
siastique,  et  combattoit  arec  tonte  sorte  d'impiété  les  saints  Sacr»> 
ments»  nn  jour,  après  son  sermon^  ce  pauvre  penple  lui  porta 
une  graadA  quantité  de  pains  pour  les  bénir;  oe  que  fit  le  saint 
abbé,  en  leur  dîMnt  ;  Vaut  verrez  en  une  thitee,  nrn  enfante,  st  fe 
tous  prêekt  la  vériti,  eteieefue  iee  outrée  enHi$nent  et  técàent  4e 
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9ÙÊÊÊ  fmwMiff  mt  wm  : <fmi  à  Ê&MitMÉÊm  wm  m^hém fii» 

I  geroiééi  ce  pain  tênutt^miHt^ 

k  L'cTèqne  de  Chartres  éMt  là  présent,  et  il  hd  sembla  que  cette 

»  proposition  (Hoit  trop  géiicralcj  de  sorte  qu'il  la  voulut  modifier  eu 

y  ajoiitaut  ;  c'est-à-dire,  (ju'ilf^  gnériiont  s'ils  mandent  <le  ce  paia 
>  avec  la  foi.  Alors  samt  iicmard  répliqua  :  Je  tie  l'entends  pat  aùui, 

f  Momimar,  mêiê  je  veux  dire  que  tous  les  vmkdet  pd  mmi^iêrmt  4ê 

i  ce  pain  seront  guérit,  afin  que  l'on  tache  que  MW  mtInÊ  MMMit 

i  Geb  anîta  eome  U  Fmît  pvAdM»  mt  «otank  da  mtbdas  qui 

i  nangèrenfcde  œ iMm,  teonl gnéris  sim  mbtflàoaau  Le  brait  de 

f  «e  mirade  Tola  antsâftAI  per toute  le  pmliiae;  il  servit  beaucoup 

i  à  coufontlre  riicrésie,  et  à  exciter  le  ccRur  de  tous  ces  peuples  en 

!a  «Icvuliuii  du  samt  abbé.  Ils  accoururent  de  toutes  parts  pour  le 
I  voir,  de  sorte  que  pour  éviter  cette  fouie  et  i'houneiu'  qu'on  lui 

i  vendoit^  il  fut  obligé  de  couper  le  chemin  de  SarJaty  o4  s'étoit  fait 

I  le  miracle,  et  de  s'en  aller  à  Toulouse,  où,  pour  le  même  effet,  il 

I  guérit  un  pl»tf  dg  eoMy  defifaiii  iatilt niii|  qot  était  pgdytft|ug 

I  îneutable;  il  e'oppéioH  Bemiid  muM  lui,  et  éloit  eiddiOa,  et  si 

(  «botlii  ^'4  tonte  hanfe  FoB  penaoit  qii*il  eUeit  eK|âier*Iie  eeint  lui 

t  donna  ea  béoédietMm  et  s'en  alla.:  mais  le  pTètM  reeovmaiissltM 

•  ses  forces^  sortit  du  lit  où  il  étoit  détenu,  courut  après  le  samt 

abbé,  se  jeta  à  ses  pieds,  les  baisa  avec  î^^i  audc  dévotion,  et  le  suivit 
pour  lui  faire  compagnie.  Depuis,  pour  remercier  Dieu,  il  prit 
)  l'hnbit  de  Citcaux,  se  rangeant  sous  robédieiice  de  saiiàt  Hernard, 

i  et  après  avoir  ôxmaé  des  preuves  de  sa  piété  et  de  sa  {Hrudeoee,  il 


fait  abbé  d'un  OMMnetèie  nomuié  VaUeau. 
Maig  qui  peaneit  raeonltr  le  pottirair  qu'avait  oe  aaiiit  aor  lee 
démons?  filant  à  Milan^  pour  la  lédnire  à  Tobéiiseaee  du  ml 
pape^  entre  plusienfs  antvee  wweelee  fna  fit  akee  laint  Bemard, 

i!  y  en  eut  un  d'une  fenune  de  qnalité,  dont  le  dîaUe  s'étoit  sain 

il  y  avoit  longtemps,  et  la  maltrailoit  en  telle  sorte  qu'elle  avoit 
{)erdu  ia  vue  ,  I  unie  et  la  parole.  Elle  serobloif  plutôt  un  huiiilde 
monstre  qu'une  femme  :  elle  avoit  la  face  epouvantabic ,  l' baleine 
iû£ael^  et  digne  de  Tbfùte  qui  ia  tourmeutoxt. 
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Ua  mttn  on  la  mena  an  saint  par  force ,  pendant  qu'il  disoit  Im 
monici  en  TégUse  âe  Saint-Ambroise  :  il  la  reguda  doueenKnt ,  et 
«OMift  ■uiiÉàl  qm  «a  diable,      par  k  ymaàmÊuu  êm.  IMeo 

iMIoMiiaarilMaMQ  da  oaltep«ii«MlNniiit,MtsaiMH 
•I  «pill  annik  da  U  pallie  à  Fn  ehawar,  H  aa  tannii  wa  1* 

peaple€piiéMtaeosai«fivfD«la,allBienjoigiiH  de  pvto  attea 

tivemeiit,  recommandant  anx  prêtres  de  la  tenir  ferme.  Quand  il 
en  fut  au  mystère  ôp.  l.i  r  onseiratioii ,  tous  les  signes  de  ctoIx 
qu'il  fiiisoit  bur  1  hostie,  se  retouniant  vers  la  «lémnniaque  ,  il  les 
faisoit  sur  elle  ;  de  qnoi  cet  esprit  malin  sentoit  uue  rage ,  et  une 
douleur  iBorojaUe:  aa  qu'U  téa^H^ncùt  asaaa,  m  grinçant  les 
dflrii^aetmMB^al  aa déiwttanl Untt  la  aaBpa^avaa  daa  eriiafc 
tehnrieaaeato. 

Aftès  tptû  9^  m  la  fmtr  notitr,  û  ptilleacapa  pidiieia  da 
Hotic-MgMat  aar  k  palèBe ,  qui!  poaa  mr  la  «fila  da  eeM» 

pauATe  femme^  et  parla  au  diable  en  cette  sorte  :  Voici  ton  juge, 
ei^pnt  mfîiin  ;  roici  Ip  Seigneur  tout-puissant.  Défends-toi  si  tu  peux; 
voiCi  ie  corps  sacré  qui  se  forma  dans  les  entradics  de  lli  très-samte 
Vierge,  et  fut  étendu  sur  la  croix ,  puis  descendit  dans  le  sépulcre, 
H  rttêuêcitmit  de  la  mort,  momSa  triomphant  aux  deux.  En  vert»  4ê 
^ittêÊsmmmmMi^efié,  j^itemimumdê  éê  fvàtêtrctm  mmm  mt' 
wm$i,9iqmtmm$$mphm  m  iuéêiim  imurmauttr.  CSet  etprit 
lèmalMopiiiiâlroaortitda  oorpe  de  cette  fémme:  etobacaalaaa 
JMteS^tpMfQT,  aonfcaiant  qm  la  tièg-^ajntgacrqnent  abeaucoap 
de  pouvoir  contre  les  efforts  de  l'enfer ,  quand  on  en  use  avec  la 
pureté,  et  la  fui  coiivcuahle. 

Voilà  le  premier  niir;ule.  L'autre  ,  c'est  quVtnnt  ;\  Pavic,  nu 
pauvre  lahmiieur  le  mena  vers  sa  femme  qui  étoit  posssédée,  pour 
la  guérir  ;  ie  diable  comment  à  se  moquer  du  aaint,  et  à  loi  dire  : 
Ce  mangeur  de  peremuf  et  itmgmm  m  m  ckomem  pat  dt  m 
sMMon;  et  autnaiemUaUes  paroles  i^fniietwea,  pensant  le  Mier. 
le  saint  ne  a^en  éaatt  anoonement;  Il  command*  que  Pon  parfàl 
eatte  tenma  àrdgUie  de  SamtCyr,  qni  avoU  été  éyèqno  da  Pvrie, 
etfilioît  phisleoTB  Duraoles:  mais  Nci<re-9e%neur  ne  voulut  pa» 
que  saint  Cyr  la  guérit ,  rééervaut  *.et  honneur  à  saint  Uernard- 
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Bernard  ne  te  chassera  pas  aussi  ;  mais  ce  sera  la  vertu  de  JéstiS' 
Christ  qui  te  chassera;  et  faisant  sou  oraison ^  la  femme  fut  été* 
livrée. 

Il  y  avoit  au  couyent  de  Clairvaux  un  religieux  plus  impor&ut 
qoB  les  antres^  auquel  le  saint  abbé  avoit  défendu  de  comnimiîer> 
ponY  ipisl^iMs  flntss  sasfèlas  •  as  fslf^jan  voyant  an  mia  IMa  si^ 
leiuMQa  toaa  aonx  du  sou  vaut  oonummier ,  andgitaiil  1a  bonfle  aC 
IWamte,  s'8|ipcoflba  «vee  les  antres  de  VmM  où  saint  Bernard 
disaft  la  neasa^  et  reçut  de  sa  nabi  le  très-^saint  SacreoieBt  a  vas 
les  antres  religieux  ;  parce  que  le  saint  ne  le  Ira  osa  pas  dénier ,  à 
cause  que  le  fait  étoit  secret;  mais  se  tournant  vers  Notre-Sei- 
gneiir,  il  le  su  j)  pli  a  de  châtier  cette  témérité.  Le  moine  ayant  reen 
la  saiiit*i  i  Ios>ue,  ne  la  put  jamais  ayaler,  quoiqu'il  fit,  jusqu'à  ce  que 
se  prosternant  aux  pieds  de  son  prélat ,  il  lui  dit  à  l'oreille^  les 
lannes  aux  yeux ,  ce  qui  se  passait  ;  lui  montrant  l'hostie  en  sa 
boQsbOv  La  sabit       la  vejptUi  de  sa  hardiesse  ^  et  apfès  loi  avoir 
imposé  nao  péiiHoseo»  loi  doma  FabscAnlion ,  al  anssilét  ce  rrî^ 
giem  man^so  oatta  vhode  céleste.  Oe  qoi  fait  toir  Fobélsnnee 
^e  Fon  doit  rendra  nos  sujiéiîeuis  tonèiianl  Fnsago  des  sainls 
sacrements. 

Il  y  eut  un  autre  moine  dans  le  même  couvent ,  lei]u<'l  se  trou- 
vant -1  sec,  et  n  indevol  qu  i!  ne  pouvoit  pleurer  ses  pr'rh»'"«; ,  de- 
manda instamment  au  saint  de  lui  obtenir  de  Notre-Seigneur  un 
esprit  tendre  et  dévot;  le  saint  abbé  le  loi  obtint  par  ^on  oraison, 
tellement  qna  depuis  ses  yeux  ftiient  eomme  denx  Imitaines  de 
larmes* 

Une  fois  sauit  Bunnard  IraHaitan  la  oanr  dis  roi  de  France  d'ten 
paix  de  granda  importanee  *  la  raina  ^oi  fad  avoit  toqjofirs  été  fort 
affectionnée,  se  rencm  contraire  à  ce  tndlé  de  paix,  fl  y  avoit  pliK 

sieurs  années  qu'elle  éloil  ioariée  avec  le  roi  sans  avoir  d'enfants, 
de  sorte  qu'on  l'estimoit  stérile;  ce  qui  l'afflitreoit  extrêmement,  et 
tout  le  royamne  aussL  La  reine  un  jonr  découvrit  son  aiUictiou  au 
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aervittorde  Notre-Seigneur  ;  lequel  ravertit  de  n'empèohar  point 
O0tl0  pdz«  mais  de  la  procorer)  paioe  que  Notrc-Seigntor  en  ce 
faîMiit  «coomiittEoit  son  désir.  La  lelce  lui  obéiV  et  au  bout 
d'an  «B  cD»  aoeondim  d'us  Sk,  par  les  piidres  et  lintarcessîGii  du 

N9BR* 

Saint  Bernard  étant  prêt  do  soHir  ponr  la  denxiAme  fois  île 
liome,  ÊOiiliaita  il  eu  rapporter  quelques  reliques  :  ou  lui  ollVit  le 
chef  tout  entier  de  saint  Cé.^aire  martyr  ;  mais  il  fut  si  retenu  qu'il 
n'en  voulut  prendre  qu'une  tient  seulement.  Elle  teiioit  si  tort  aux 
lOÂcliyoires ,  que  Ton  y  rompit  deux  couteaux  sans  rien  faire.  Ce 
que  voyant  saint  Bernard  il  dit  :  Prions  le  $amt  mart^  qu'il  Imi 
piàiâe  de  nout  faire  ce préemt^K^gtée  avoir  Mi  son  oraisoD,  il  s'ap» 
pfocba  révéremmenl  de  eette  «alate  tftte,  et  tira  atatoieni,  avee 
deux  doî^  ce  que  ka  antres  n'avoient  pu  arraeher  aveo  dafer  ; 
Dieu  l'ayant  ainsi  ordonné  pour  sa  pins  grande  gloire^  et  pour 
montrer  combien  la  prière  a  de  pouvoir^  quand  elle  est  lûte  aveo 
une  pure  et  sincère  dévotion. 

Une  fois  étant  fort  malade^  il  dit  à  un  religieux  qui  Tacconi- 
paguûit  et  étoii  demeuré  avec  lui,  qu'il  allât  prier  Not^-Seigueur 
ponr  lui  en  Téglise  Le  religieux  s'en  alla  à  trois  autels  qui  étoieat 
Vk,  savoir  à  celui  de  la  giorieuse  Vierge^  à  celui  de  saint  Lanien^ 
et  à  celai  deeaint  Benoit;  et  anssitAt  la  Beine  des  angsa  entra  on 
la  cellnle  de  saint  Bernard,  aooompagnée  des  denx  antres  saints,  et 
aveo  nnerainssanle  dooeenr,  qui  se  peut  mieux  imaginsr  qu'ex- 
pliquer, tondu  de  sa  main  la  partie  oflénséc  ,  qui  fut  guérie  A 
rinstaiil.  11  se  remarque  que  ce  saint  abbé  fut  trés-dévot  à  la 
Vierpc  sacrtV.  qui  le  chérit  et  le  favorisa  singulièrement.  L'on  dit 
qu'une  lois  elle  lui  auosa  les  lèvres  du  lait  sorti  de  ses  j^aintes 
inaïuclles;  ct  que  de  là  vint  la  suavité  <^  s^le  doux  et  coulao^ 
dont  toutes  ses  œuvres  sont  composées. 

'  Une  autre  fois  entrant  en  la  grande  église  de  Spire  en  AUemas» 
où  est  la  ehambve  impérial^  aceompegné  de  tout  le  clergé 
et  d'une  grande  multitnde  de  peuple,  il  s'sigenomlla  par  trois  fois 
en  trois  divers  lieux,  et  dit  an  premiar  :  0  Ciément;  an  seeond> 

o  Pùt;  au  troisième,  o  dulcis  Virgo  Maria;  et  en  mémoire  de  cette 


Digitized  by  Google 


tAINT  BKRNA&D.  361 

I      àMkak  èa  nint,  il  y  a  oMora  aqjomdluû  m  la  ntaie 
I      trais  IndMB  de  enim  où  sont  éetitos  om  pnoioB*  On  7  obante  tons 
t      lesjonnle  Mve  /^e^ina  an  musique,  ei  les  hMtiqiies»  dont 
i      cette  ville-là  est  fort  remplie,  s'y  trouvent  souvent  pour  Touïr 
chanter. 

j  Un  religieux  nomme  Robert,  Beveu  de  saint  Bernard,  étant  sorti 

i  de  Claii-vaux  pour  se  retirer  à  Cluny,  le  saint  comme  uu  bon  pas» 
i  teur^  résolut  de  recouvrer  «sa  brebis,  et  de  lui  écrire  sur  ce  sujet, 
i  H  appela  pour  eei  efiét  Guillaume  Riéval ,  qui  éisj^m  fut  abbé  de 
I  Glaimux^  et  lui  oommaiMia  de  prendie  du  papier  et  de  l'eneia 
j  pour  aller  éerire  aieiix  &  loisir  an  eoîn  de  qoélqiie  Imissoii.  feth 
»  dant  que  saint  Bernard  dictoit  la  ktlie,  et  qae  GoiUaume  réeririNt»' 
I  il  sunriiit  une  grosse  pluie.  GuiBaume  vooloit  se  lem  de  Ià>  et 
;  cacher  son  papier,  de  peur  (ju'il  ne  fût  mouillé  ;  mais  le  saint  lui 
I  dit:  C'i'sf  une  œuvre  de  DieUf  écnvLZf  et  ne  aaiynez  point.  Ainsi  il 
.       acheva  sa  Ictlre  au  milieu  de  la  pluie  sans  être  mouillé. 

U  avoit  le  don  de  la  prophétie ,  et  sa  voit  par  l'Esprit  divin  les 
fautes  que  commettoient  ses  religieux ,  encore  qu'il  fût  éloigné 
d'eux;  les  tentations  qu'ils  souffiroienit»  et  les  peraéeutions  qu'ils 
leoeTOÎent  des  séculiers.  C'est  aussi  une  chose  assurée  que  quel- 
quefois les  àmea  des  religieux  qui  décédoaant  dans  les  eounrenti  de 
son  Ordre,  lui  a^wiroissoient,  demandant  sa  hénédîetion.  Un  rdi- 
gîenx  du  mmasttee  de  Foin  étoit  ^enu  à  Qairvmx,  et  désiroit 
^^^s'en  retourner  à  son  couvent;  saint  Bernard  le  tira  à  part,  et  lui 
dit:  Avertissez  tel  religieux  [le  nommant  par  son  nom),  qu'il  se 
corrige  d'un  tel  vice  (c'étoient  des  fautes  bien  secrètes);  autrement, 
que  la  justice  divine  ie  punira  dans  peu  de  tenips. 

Le  religieux  fut  fort  étoimé;  et  dit  au  saint  Père  ;  Qui  vouê 
ta  dit  ? 

U  lui  répliqua  :  As  tmcs  mquiéia  pa$  de  cela:  répHti4m  et  jus 
/e  wm  ai  dO,  »  vom  y  mmqvki,  wm  parHeipem  é  la  pmâtim», 

Etant  en  CSatalogne  il  attira  à  Notie-Seigneur  un  bon  nosnlise 
d'écoliers^  qui  avoîent  été  disciples  d'un  doeteur  des  plus  IsineuXy 
nommé  Etienne  de  Vitry  ;  et  étant  un  jour  en  discours  avec  eox^ 
avant  (^u'il  leur  eût  donne  l  iiabit ,  le  portier  l'avertit  qu'il  atten- 
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doft  Etfanngy  Te  maître  de  ces  enibntSy  ipà  ^onlofl  pMsndro  nkdbil 
«fec  eux.  Le»  écaUen  en  forent  hîen  aises  :  mais  le  saint  éâaàré 
ihm»  lumière  eëleste ,  jeta  on  proftm^  soupir ,  et  leur  dit  tout 

lijut:  C'est  rpsjirit  malin  qui  l'a  traîné  ici,  il  y  vient  seul,  et  s'efi 
reùmnipm  aussi  seul.  Cliacun  s'étonuu  de  ces  paroles.  Le  saint  <Ie 
peur  <1  éloigner  ces  nouvelles  plantes,  le  re(*nt  contre  éon  gvé  avec 
les  autres  novices ,  et  i'exliorta  à  la  persévérance  :  ncanmoîns  il 
sorût  au  bout  de  six  mois,  confessant  lui-même  que  lorsqu'il 
étoit  en  la  cellnle  des  novices,  il  invyoit  nn  petit  More  qni  le  timit 
Ikors  de  l'oiatoire  :  et  liîen  qoe  le  diable  s'en  fti  seni  ponr  di» 
Imnier  les  antres,  néanmoins  n  n'y  gaguarlen;  car  les  antres  par 
sa  retraite  senlétoent  confirmés  en  lenr  Tocation. 

Son  frère  P^ivard,  abbé  de  Valricher  en  Normandie,  s'excusant 
du  voyajjre  d'Espagne,  où  le  saint  l'envoyoit  pour  y  arborer  les 
enseignes  de  iOrdre,  il  lui  écrivit  ces  deux  mot<:  \'ous  irez,  et  tous 
n'en  reviendrez  pas.  Nivard  s'y  eu  alla,  et  y  mourut.  Et  entîore  que 
l'on  ait  apporté  à  dairraax  les  os  de  tons  les  frères,  et  procbcs 
parents  de  saint  Bernard,  en  qoelqoe  lien  qnlls  ftiasent,  cenx  de 
nhwd  sont  demenvésen  E^agne,  pour  mieux  véi^kr  k  pro^ 
pbéâe  dn  saint. 

Un  novice  nommé  CSodefroy,  voulant  procurer  le  salut  à  son 
père,  demanda  d'affection  au  saint  qu'il  le  recommandât  à  Dieu. 

Le  saint  lui  répoudU;  .\e  doutez  fjns,  mon  /ils,  que  votre  père  ne 
soit  ua  bon  religieux  ;  je  l'enlerrrrai  dv  ntas  inuin!^.  Ce  qui  arriva, 
car  il  entra  vieux  en  la  religion ,  et  étant  consommé  en  la  vertu  il 
tomba  malade.  Saint  Bernard  étant  allé  alors  à  Clairvaux,  ce  visit 
lard  demeura  cinq  mois  entiers  à  comiMttre  la  maladie,  jusqu'à  fe 
que  le  saint  y  retourna;  il  se  trouva  à  son  trépas,  et  le  mit  «a 
terre,  comme  il  Tavoit  prophétisé. 

n  envoya  une  fois  un  religieux  allemand  nonuné  Henri,  dam  le 
Ibnd  de  l'ABèmagne  ,  lequel  craignoit  de  trouver  à  son  retour  le 
saint  abbé  mort,  à  cauàc  d'uji  si  long  voyage,  parce  qu'il  dt'siroit 
recevoir  sa  dernière  bénédiction.  Saint  Bernard  eouniit  l'intention 
de  f^on  ^h,  et  lui  donnant  sa  bénédiction  en  partant,  il  lui  dit; 
Allez  hardimeiU,  car  vout  retoumertit  ioin  et  sauf,  et  wm  me  Iroii- 
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ilylOBliBjelWHnMl  sewjoily  fltifdsmt  tollenÉalflbbé^ 

par  le  moyen  dnqnel  il  fat  préservé;  pois  étant  retourné  an 

eouvcut  saiu  et  sBLui,  il  j  trouva  le  Père  en  sauté^  <îOinme  U  i'avoit 
prédit. 

Trois  jetkues  hommes  ayimt  pris  l'habit  à  Glainranx^  Yun  d'eux 
l6faitt>pir  tlMtigBttwi  du  diable.  Les  religîenz  eurént  peur  que 
wtm  UMUL  wnivi  fluipMymuii  ireB  ihnbi  wiutii»  s  smvb  w  nm  m 
cnfitagemty  d68  doux  u^nNil  janmiii  dê  tenCstionB 

soMtot^  0t  ^pM  Iftertra  y  ionil  Iwl'Mjflly  Buds  cp^vAu  fl  les  mv* 
fliooterail  :  ce  ^nl  effivs  eonne  II  Pefiit  propbéttié» 

Lonis^  Mf  êe  Wmu»,  en  je  ne  wûa  quelle  oewatou,  se  f&cha 
contre  certains  évôqiies,  les  chassa  île  leurs  diocèses,  sans  se  vou- 
loir laisser  fléchir  par  plu.<iGurs  letirea  sérieuses  que  le  ?<^rviteur 
de  Dieu  lui  eu  écrivit  afin  de  r apaiser,  m  par  rbumilité  de  ces 
érèqneS;  qui  se  jetèrent  auit  pieds  du  roi  en  lui  demaiidant  pardon; 
le  aaint  lui  dit  enfin  :  Sire,  cette  ohtimiim  coûtera  la  vie  à  Philtppe, 
99lft/ll9tM»matL\'9mm^  ecmmeleMiiitl'mildit  ;  Je  roi 
xeeoilooHHnil  Jtop  VBctn  se  mne^  wmninMf  ec  aecofos  emiit  cb 
^Q^on  lui  deiiMBHloft* 

ffolit  n'eurioiB  jenMds  iSnt  n  nous  TonlioiBi  powsirîne  eetle  nih 
tière.  Qaehjue  chose  qu^il  eût  porté  sur  soi,  étoit  gardée  comme 
une  précieuse  relique,  jusqu'à  un  plat  de  terre  où  le  saint 
mancrea  une  fois,  lequel  donna  la  santé  à  un  évèque  qui  prit  deux 
ou  trois  morceaux  de  pain,  et  but  un  peu  d^eau  qu'il  avoit  fait  ver- 
ser daae  ee  plat.  Son  bâton  ayant  été  mis  au  chevet  dn  lit  d'une 
penne  taime  àémaàaqû»,  il  épowranta  tdtement  le  diable»  ^il 
liit  eontreifit  de  le  ^pdttv* 

On  ne  aenraît  âbe  le  flnile  de  penpie  ipA  se  IfonvoïC  pertont  od 
il  pasaoît.  Alloiiie9nepoiivoHMrtbds8oalo8»qiieto^ 
et  la  Tille  ne  courût  après  hrî.  A  Mileii  et  en  d'entrés  lieux  de  hcaa-' 
hardie,  à  cause  d'une  intiuite  de  personnes  qui  le  venoit  voir  et  lui 
demaiuler  sa  bé»i»>diction,  il  étoît  contraint  de  s'enfermer,  et  de  se 
mettre  à  la  ieut;Ue  pour  leur  donner  de  là  sa  béuédicUua.  Quand  il 


Digitized  by  Google 


364  30  aovT. 

pasBOil  1m  Alpes^  les  pasteurs  et  les  hommes  sauvages  sortoient  à 
Yeavi  au«dmiit  de  luii  et  se  réjouissoient  de  Tavoir  vu. 

Quoique  ce  grand  docteur  de  VË^ise  fût  ei  honoré  et  si  reepeeté 
du  inonde>  il  ne  manqua  pas  néanmoins  de  travaux  et  de  perséeu- 
tiou,  par  lesqudles  Notre-Seîgneur  le  voidut  éprouver,  et  le  faire 
éclater  davantage.  On  fit  de  son  temps  une  fameuse  entreprise  poar 
la  conquête  et  la  défense  de  la  terre  sainte^  qui  étoit  envahie  par 
les  mlidèles.  Le  Tape  Eugène  III,  qui  avoit  été  disciple  et  religieiix 
de  saint  Bernard,  lui  oommanda  d'en  pièclier  la  croisade,  elles 
indulgences  pour  tous  ceux  qui  se  trouveroient  à  cette  exjïédi- 
tton,  afin  de  délivrer  leurs  frères  chrétÎBUs,  et  qui  ezposeroient  leur 
vie  pour  eux.  Le  saint  la  prêcha  ;  et  pour  preuve  que  Dieu  le  loi 
avoit  commandé^  il  fit  plusieurs  miracles  ;  il  émut  tant  de  royaomes 
et  de  provinces  à  prendre  les  armes^  que  l'empereur  Conrad  et  k 
roi  de  France^  Louis,  y  allèrent  en  personnes  avec  de  grosses  ar- 
mées. Toutefois  par  un  juste  et  secret  jugement  de  Dîea,  le  soecès 
en  fut  siuistre,  nos  gens  pris  et  défaits,  et  les  infidèles  insoleuts  de 
leur  victoire,  trioinpiièrent  de  nos  dépouilles. 

Toute  la  chrétienté  fut  fort  affîis-«''e  de  ce  triste  événement.  Ouaiuie 
saint  Bernard  avoit  été  la  principale  cause  de  cette  entreprise,  et 
celui  qui  avoit  le  plus  encouragé  les  peuples,  il  s'éleva  un  furieux 
orage  contre  lui  ;  on  Tappeloit  séducteur,  aboseur,  foux  prophète, 
et  la  ruine  de  toute  la  chrétienté.  Le  saint  en  fiit  fort  affligé,  et 
connut  que  c'étoit  une  tentation  pour  réprouver  :  que  Diea  lui  £û- 
soit  trop  d'honneur  de  se  servir  de  lui,  et  de  l'opposer  comme  un 
bouclier  à  tous  les  coups  de  langue,  aux  plaintes  et  aux  monnnres 
qui  toniboient  sur  lui,  et  non  contre  Notre-Seigneur.  Et  afin  que  l'on 
vît  que  Dieu  lui  avoit  commandé  de  prêcher  la  croisade^  oulre  i»lu- 
sn  urs  grands  miracles  «pi'il  avoit  faits  auparavant,  pour  preuve  île 
cette  vérité,  il  eu  iit  encore  depuis,  rendant  la  vue  à  un  aveugle. 

Le  saint  abhé  étant  vieux,  cassé,  exténué,  et  épuisé  de  travaux, 
de  pénitences,  de  maladies,  de  chemins,  et  des  grandes  affaires 
qu'il  avoit  eues  continuellement  sur  les  bras;  désireux  d'entrer 
au  repos  étemel  et  de  voir  son  souveram  bien  fax»  à  foce,  il^jTut 
saisi  d'un  si  douloureux  dérangement  d'estomac,  qu'il  ne  pouvoit 
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ritti  gitfder,  avec  une  enflure  aux  Jambes  ;  il  portott  eeU  aiuai  pa- 
liMUMOl  que  rhomme  qui,  après  un  long  voyage,  se  màt  appio- 
idMrdnpoîrt.  néflBfilQaa  épitie  à  Fabbé  Aniaad,  ionami^  te«* 
flbankBa  maladia,  qui oontenoit  ees  mots:  mati^  «o«r« 
eàmiémm  marne  joie  :  e^r,  quelle  réjmtmanee  jpmâ-il  y  oomp  «ft 
iMl  mi  pimn  é^merfum  f  Je  n'ai  qu'tm  eeui  pîmnr,  fm  mi  qmmâ 
je  ne  mange  pofnt.  Le  semitmil  me  fuit,  de  petir  que  la  douleur  ne 
s'apnhe  par  l'assoupissement  des  sens.  Ce  que  je  ressens  le  plus  sont 
les  dérangements  deiUjiiiac.  los  jamhpf!  et  les  pieds  m'ont  enflé, 
comme  aux  hf/dropiques  qui  font  de  douloureux  travaux.  Mais  en  la 
chair  extéimée  l'esprit  est  prompt.  Priez  Notr^Seigneur  qu'il  ne 
veuille  pas  la  mort  du  pécheur,  et  me  rHearêe  pha  ma  fin,  wmie  $m» 
lemmt  qu'il  la  pretme  m  sa  praieeUou, 

QiwiidilfolàrartkkaelainoKt^laséfé^  et  la» 

lelîgicaz  des  Ifeuz  dreonTuisiiiB  j'amemMèrent^  pleuiaiit  tons  la 
perte  â'mi  si  aaiiit  Ptee;  mais  il  leseonsola,  leur  disaiit  par  Iniiiii- 
lité  qu'il  étoit  bieii  juste  que  le  serviteur  inutile  et  infructueux 
n'occupât  pas  cette  place  eu  vain,  ut  i^uc  1  aibre  infertild  fût  ar- 
raclié. 

Après  tant  de  travaux  et  d'afTîictions  corpnrelles,  il  rendit  l'Ame 
à  son  Créateur,  entre  les  mains  et  les  kii  iiies  de  ses  enlant«,  le 
SOd'aoùtyran  de  Notre-Seigneur  1153,  âgé  d'environ  soixante- 
qnaln  ans.  En  renieyeUseanly  on  loi  mit  sor  la  poitrine  (einsi 
qu'il  avoit  eonunandéj  une  petite  boite^  dans  laqndle  il  y  avoit 
des  reliques  de  Ti^àtie  saint  Thadée,  à  qui  il  étoit  igMévct,  et 
que  l'on  hû  a^oit  apportées  cette  aunée4à  de  Jérusalem.  H  disoil 
souvent  qu'il  tiendroit  pour  an  singulier  bienfait  de  Dien  de  sor- 
tir du  s«'pukTt%  le  jour  de  la  résurrection  j^érale,  eu  la  compa» 
giiie  (le  ce  saint  apôtre. 

Depuis  son  décès  il  appaïut  à  quelques-uns  de  ses  religieux, 
resplendissant  d'une  gloire  immense»  et  fit  plusieurs  grauds  mi- 
racles. Le  Pape  Alexandre  lU  le  canonisa  Tau  de  notre  salut  1 165. 
U  étoit  très-dévot  à  la  gloiienBe  Vietige  Maiie^  qiill  regarda  tou- 
jours durant  sa  navigation  comme  son  étoile^  la  tronvant  toqtoais 
favorable  et  propice. 
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11  montroit  en  son  yisa^  nne  grékceet  nm  émmnt  wrvift» 
leusee^  qui  participoieut  plus  de  Fespnt  qm'  du  coips  :  on  lisoit  en 
ses  yeux  une  pureté  angélique  et  une  simplicité  colomliiue.  Son 
corps  était  si  exténué,  qu^il  ue  lui  restoit  que  la  pean  et  1^5  ns.  D 
avoUle  teinl  «a  pea  couperosé,  tes  eh0¥6uz  et  la  barbe  roux^  et 
IdasM  eu  sa  viflAlmufi  :  M  éloit  éd  mojmm  teiUe,  pius  gnai 
foe  patit  II  kÔÊm  rnwê  ■nimite  laomUiWi  de  mm  (kin,  êL  m» 
plw  de  iatoliJMlîgieiii*q«^ii«al  coMUlà»  CUnMLil  j  m 


En  rUe  de  Noirmoutiers,  sainA  Phiibert,  abbé.  Il  étoit  FnoK 
^Bàs  d'origine  et  fut  éieyé  à  la  eour  da  roi  DKgobert,  sou  la  €i»- 
dnifte  de  «int  Oueii.  ▲  VÈ^  de  vingt  ans  fl  quitta  le  monde^  pour 
fteadia  l'habit  rdSgievxen  monartfere  de  Rebrâ,  que  saint  Afle 
gfowerneit  àton  amiB  la  règle  de  flaisttaiolt.  En  peu  de  tempe  E 
parvint  i  un  bent  degré  de  TOin,  où  ses  compagnons  essayèrent 
de  le  suivre.  Le  démon  s'cflorça  bien  de  le  faire  déchoir  par  ses 
ai  tilu  L  -  et  ses  appaiilioui,  mais  la  constiiwce  du  saint  le  vainquit 
toujuuro.  Le  désir  de  la  perfection  le  porta  à  visiter  les  monas- 
tères les  plus  célèbres  de  France  et  dltaUe^  et  à  étudier  les  règles 
de  saint  Benoit^  de  saint  Macaire  et  de  saint  Gokmban.  H  fonda 
«nsoite  le  monastère  de  Jomiéges  en  NomuadlBy  par  lea  bienfub 
dn  lei  devis  et  de  la  niae  BalbEde^  et  edni  de  IMOy,  dont 
«iiirte  Anetrébeife  M  la  preniére  abbeme.  Ayant  en  le  wmage 
de  faite  des  lepiMlMB  à  Ebrota^  nalfe  da  palais^  sur  ses  crimes^ 
eelui-eà  s'en  vengea  en  le  faisant  chasser  de  J  uiiLicges.  Saint  Phil- 
bert  se  retira  d'abord  dans  le  Poitou;  puis  il  passa  dm-  1  île  de 
^o]l moutiers,  où  il  fonda  un  monastère  et  mourut  eu  i>ieu 
bouora  bou  tombeau  de  beaucoup  de  miracles. 

En  Judée,  saint  Samuel,  prophète,  dont  les  reliques,  au  rapport 
de  saint  Jérôme,  i'ureut  apporlt'^es  à  ConstuliB0pie  par  l'empoiaaf 
Arcade^  qui  les  pla^  proobe  de  l'Hebdoiiie. 
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Le  même  jour,  saint  Lucius,  sénateur,  qui,  voyant  la  constance 
de  Théodore,  évôque  de  Cyrène,  à  soufïrir  le  martyre,  embrassa 
la  foi  de  Jésus-Christ,  et  y  attira  le  président  Dignien.  Etant  allé 
avec  lui  en  Chypre,  et  y  voyaut  mourir  d'autres  chrétiens  pour  la 
eonfiession  de  la  foi  du  Seigneur,  il  s'ofitit  de  lui-même,  et  mérita^ 
par  le  sacrifice  de  «a  iè^,  fe-aème  tooitme  dumartyro. 

En  Thracej  trenke-eept  bienheureux  martyrs,  qsà^  sons  le  pr*^si- 
dent  Apellin,  ayant  eu  les  pieds  et  ks  mains  ooupés  pour  la  foi 
de  Jé8U9-Ghrist|  ftirent  jetés  dans  une  fournaise  ardente. 

Ami  fF*^ïn*  Uen,  les  ninlB  fltarijfis  Sévèfu  eit  Memnim^  oraturion^ 
qni^IivTés  au  même  genre  de  mort,  allârent  triomphants  dans  les 
deux* 

A  Cordoue  samt  LéofigUde  et  ssSnt  Christophe,  moines,  mar- 
tyrs,, «lui,  dans  la  persécution  des  Arabes,  ayant  été  incarcérés 
pour  la  défense  de  la  foi  ehrétienne,  eurent  ensuite  la  tète  trai^ 
chée  et  furent  jetés  au  feu,  et  obtinrent  ainsi  la  palme  du  martyre. 

A  Rome,  saint  Farphyre,  homme  de  Dieu,  qui  instniisit  dias  la 

fûM  ies  mérites  de  Jésus-Christ  le  martyr  saint  Agapit. 

A  Ghinoii,  aaini  Mesme,  cootoeur,  diaoipla  de  saint  Martin, 
évè^pia. 
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Iliai  Prinl«  Mqj»  de  Meode  et  marur.  —  Les  ninls  nar^  Bmom 

Saint  Annsta^e,  marlyr  ;  saint  Jetmie-FruiQOise  de  dlsnUl;  sainte  Cfriaque,  vesft 

et  tnarlyre;  saint  Luxorc  et  ses  comiiagnons,  martyrs;  saini  Paterne,  martyr; 
saiate  liasse  et  ses  compagnons,  martyrs;  saint  Euprepe,  i-véque  de  Vérone;  saill 
Quadrat,  (vOquc;  le  bicobt-ureux  Bernard  Piolomée,  fondateur  des  OlïTëtùo». 


lA  YIË  D£  &Aim  PfilVAT, 

ÉVi.ÛU£  D£  M£.M»£  LT  MARTYR. 

Du  tomps  des  empereurs  Valérien  et  Galien^  les  Allemands»  qm 
étoient  encore  païens»  passèreot  le  Rhin  sous  Tescorle  du  lol 
Ghroeas,  et  se  jetant  sur  les  Gaules,  y  commirent  des  excès.  Leur 
armée  étoil  grande,  et  il  se  rcn (liront  formidables,  non  par  la  vertn 
militaire  ni  par  leurs  faits  belli'|nmix,  mais  à  cause  du  uoinlnm  d.^ 
leur-  troupes,  des  crnautés  et  des  iiisolences  qu'ils  corametloient. 
SVtaiit  donc  ainsi  répandus  comme  des  sauterelles  infernales  par 
tonte  la  Gaule,  ils  y  firent  un  horrible  dégât.  Leur  roi  Ch reçus 
étoit  méchant,  vicieux,  superbe,  cruel^  ét  sans  aucune  religion  : 
ses  gens  n'étoieni  pas  meilleurs  que  lui,  car  entre  les  massacres 
qu'ils  faisoient,  ils  ruinoient  tous  les  villages  et  les  bourgs,  ren- 
doient  déserts  les  villes  et  les  di&teaux,  nbattoient  les  maisons; 
bref  pour  ne  rien  laisser  qui  ressentit  les  eflSets  de  leur  impiété,  ils 
jetoieut  par  torrc  si  peu  d VgUscs  saintes  qu'il  y  avoit  alors  en  la 
Gaule  :  car  il  scinbioit  que  ces  scélérats  eussent  conspiré  rentière 
destruction  de  ce  pays. 

Us  étoient  déjà  arrivés  en  Auvergne^  lorsque  ceux  du  Gévaudaa 
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eonmwDcèrent  dé  poumir  à  la  sftretéde  leur  oontfée.  Os  dioisireiit 
pour  lear  refuge  la  montagne  de  Gièie^  sur  la  eime  de  laquelle  U 

y  avoit  un  fort  chAtcau,  où  ils  apportèrent  leurs  vivres  et  leurs 
munitions;  puis  ils  firent  quelques  retranchements  pour  servir  à 
leur  défensive  (quoique  le  lieu  soit  assez  fort  d*assictte  et  de  dif- 
ficile accès) ,  se  résolvant  de  soufitir  plutôt  toute  extrémité  que  de 
se  rendre. 

Or  saint  Privât  étoit  alors  évèque  du  Gévaudan,  dont  le  siège 
épiflcopal  étoit  à  Mende^  petite  ville  de  cette  contrée  :  maie  étant 
amateur  du  repoe  et  de  la  solitude^  il  s'éloH  accommodé  avec  keau* 
coup  de  travail  une  petite  habitation  an  haut  de  la  montagm»^  pro- 
che de  Mende^  qui  lui  aervoit  de  denture,  afin  de  vaquer  à  ses 
oraisoDs  et  &  ses  sainte  exereioes^  n'en  sortant  jamais  qn'aus  jours 
de  fêtes  pour  célébrer  la  solennité  avec  les  fidèles,  et  leur  admi- 
nistrer la  parole  divine  avec  le  reste  des  sarremenb.  Quand  donc 
ceux  du  Gévaudan  se  furent  reiiferuiés  s>ur  le  mont  de  Grèze,  saint 
Privât  demeura  cependant  en  sa  grotte,  et  quoiqu'il  fût  absent  du 
corps  de  leur  compagnie^  il  les  assista  toujours  de  ses  oraisons  : 
car  ne  les  pouvant  consoler  en  personne^  fl  les  maintenoit  et  con- 
servât en  esptii. 

Cependant  les  harbares  parcovmrent  le  pays,  et  abordèrent  an 
pied  de  la  montagne^  où  ils  savoient  que  les  principaux  du  pays 
s'étoient  réfagiés.  Ils  linvestirent  aussitôt  de  toutes  parts,  s'eflîns 
cèrcnt  de  l'attaquer  avec  beaucoup  d'ardeur,  et  y  employèrent 
tonte  leur  industrie;  mais  cela  y  profita  si  peu,  que  perdant  l'espé- 
rance de  les  vaincre,  moins  encore  de  les  battre,  ils  clian!2:èrent  de 
dessein,  et  résolurent,  puisque  la  force  n'y  servoit  de  rien,  de  les 
tenir  assiégés  si  longtemps^  que  la  foim  et  l'extrême  nécessité  les 
dompteroicnt. 

Comme  ils  étoient  en  cette  xésolutiott,  le  brait  courut  à  eux  que 
l'évèqoe  du  pays  n'éloH  pas  avec  les  assiégés^  mais  qu'il  avoit  sa 
retraite  en  une  petite  habitation  qnll  s'étoit  lui-même  dressée  au 
temps  de  paix,  sur  la  montagne  voisine  de  Mende.  Les  ennemis> 
apprenant  cela,  y  accoururent  pour  s'en  saisir,  dans  Tespérance 
que  s'il  tomhoit  entre  leurs  mains,  et  que  les  assiégés  le  sussent^ 
VUI  iê 
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ils  perdroieikl  courage,  et  vieiidroieDt  aisément  à  un  ac<^»tl^^f«if«Dt 
Iwr  évèquB  aniii  détoii*  Us  aUtent  done  à  k  grotte^  etimnat 
aaint  prélat»  fla  la  menftwiit  mr  la  eoUîne,  «al»  la  oMMilagna  «t 
TégUse»  oà  il  7  a  préfleatemant  ima  tetarma.  Maia  aouna  on  le 

forait  de  tépooito  par  «n  iuterpiètBy  et  d'avomor  qvil  avoH  4lé 

misérablement  pris,  afin  d'émouvoir  par  sa  persuasion  les  esprits 
des  siens  à  la  ixcldition,  et  que  se  voyant  captif ,  il  excitât  le  peu  pie 
à  uue  voînntaire  captivité,  il  icpcudit  constammciit  qu'il  ne  feroit 
jamais  ecia,  ajoutant  qu  û  ue  couvenoit  pas  au  prèi^  de  donner 
de  tels  conseils  à  aou  troupeau^  iiiau  peuple  deraamaat  an  un  Mm 
Uès-asaoré,  d'aGtxmaiodcMi  leurs  volonté»  à  as  landra;  mm  qafB 
leur  ôtoii  plus  coniYenabla  d'endiirar  tontei  sortaa  de  mmsK,  pfaitAt 
qaa  de  foimatîT  à  ana  parailla  làcihalé. 

à  aoapa  de  bâton,  et,  l'ayaat  aimi  aonfirt  da  plaiee,  la  iwiiîlnM 

rent  jusqu'à  la  ville,  peusant  qu'il  cbangex'oit  de  rcsoliitiou;  mais 
au  coutiuue,  persistant  en  sou  courage,  il  ajouta  ijne  ce  qu'il  avoit 
une  fuis  dit  leur  devoit  «uflirc,  s  ils  eussent  quel- [ un  ]»niiM  ii<^<^ 
ou  humanité,  mais  qu'il  ne  lui  étoit  aucunement  permis  de  taire 
ee  dont  ils  le  requéroient.  Ces  barbares,  voyant  qu'ils  ne  gagnoienl 
liai  pour  œliy  la  wduieiit  aontraindre  d'immoler  au  idolae^ 
afin  que  Ini,  gai  na  mdoil  paa  être  l'enneait  da  eea  tmékfBÊÊ, 
eii  lanr  pereiiadiiat  la  mal,  devint  rennefltt  de  eon  Im 

Us  piépaiérent  dono  de  làneelea  lacriikoeey  la  IMmI  m  ytà^ 
par  plueietics  menaces,  de  lee  oflHr  ans  dieux,  et  loi  dinlertael 
qu'il  falloit  imaioler  à  leurs  idoles,  ou  être  tom  menté  grièvement. 
Le  saint  évêffue  répondit  aussitôt  :  Je  m'étonne  que  vous  vouliez 
ainsi  contrairidre  un  prélat  eonune  moi  à  des  choses  si  exécrables;  car 
g  il  y  avoit  en  vous  quelque  prudence  humaine,  il  paroîtroit  être  piuâ 
jUÊte  ^  (mi  hmme  de  ee  pays  tubit  plutôt  tous  les  tout  mem  d'um 
mort  <rèi"0*iiee^  gué  «1»  iraàir  U  peuple  pt»  iMm  im  a  miflé,  9t 
petdwi^'il  périi^  ê(r$  tmimr  dê  $a  pméitim. 

lee  bartMget,  faignipt  d'adaaair  leur  aelto  et  d'ayair  gneliM 
inodératioot  lai  réponduent  ;  Qmeil  «eue  mUraignom  mom  à  im 
cliotum  Uii(,àcii  tt  mUtté  pm  it6  atals  barlMureêf  VosempetewietUim 

m 

I 
I 

i 
I 


bigilized  by  Google 


juges  fTaéorent-ils pas  les  dieux?  ne  foreeni-Ms  pas  tous  ies  ckrétiem 
à  leur  sacrifier?  A  quoi  le  saint  évè  ]ue  reparlit  :  Bien  que  cdn  soit 
trfs-7P'':f(  oif.  Je  le  reronmjis  toutefois  itre  véritable;  car  il  c^f  n  i- 
dent  que  de  telles  choses  aux  princes  romains,  en  leur  profane  reli- 
ffioK,  ne  tmtt  pas  tant  péché»  que  erimes;  fme»'U  n'éfoii  mnsi,  Im 
fmtee  êtes  naiions  barèaret  ne  eermenf  pas  û9se»  /Ml»  jMir  Étmtélm 
ieur  ripMùpÊÊ,  Cmr  Pmtte  que  «ont  faiiee  pmrnammmie  fmakée, 
non  de  itetre  pnhemee,  mme  de  la  /«mm  religim  éee  empertmt. 
Tmtepm,  it  est  e&ns  demis  qe»  feiie  veHn  et  pmeeemee  eet  deneite 
Dieuy  que  Vùus  ignorez  entièrement,  lequel  en  tut  moment  peut  dSH' 
vrer  de  lettr  erreur  les  princes  que  vous  nous  objectez,  jeter  par  ten'e 
ro<?  idoles,  et  nous  secourir  par  sa  béni <imfê  ordinaire,  nous,  dis-Jf, 
q'ie  V0"s  (oiirmerifez  si  fort  à  présent.  M/n^  moi,  j>our  l'espérance  des 
if/ens  éternels,  Je  méprise  ouvertement  tous  ies  tourments. 

Alors  les  barbares,  le  menaçant  de  plu»  eflrojolde»  tourmenta, 
lui  âhmi  ;  Ou  enenfe  eane  âHeà,  em  eaeke  que  tu  seras  nm  à  mvrf 
par  dmene»  serieede  suppHees,  etque  tu  périras  d'une  fin  eatétreêle, 
pour  eermr  d'exemple  aux  autres.  Hais  le  saint  Mqae,  par  la 
grâce  de  DieQ>  leur  répondit  :  AJoutez-y  encore  timtes  les  peines,  et 
àtes-moi  le  de  h  me,  je  ne  puis,  au  nom  de  mon  Dieu,  être 
antre  que  je  suis.  Il  m'est  meilleur  de  supporter  les  peines  présentes, 
qu'en  sf'n}ant  seuletnent  vous  et  vos  dieux,  expérimenter  les  tourments 
élermU  de  l'enfer. 

A  ces  paroles  ils  commencèrent  à  rallliger,  et  à  le  tourmenter 
si  excessivement  avec  des  fouets  et  des  flammes,  qu'on  le  croyoit 
mort.  Ayant  donc  ainsi  maltraUé  le  saint  prâal,  il^  revinrent 
an  mont  de  Oiéae»  d'eà  ite  dioknt  p«tie>  poor  demander  la  pite 
aux  aselâgéa» 

Ainn  h»  éfaeees  ayant  émagé  4e  Êsme,  les  «Miégfe  aeeardèfent 
ee  qnlls  devment  enx-mAmes  démente  r  ee  qid  «rH»  indnbila- 

blcment  par  les  mérites  <hi  ?mni  évèque,  qui  après  son  luarlyri; 
obtint  du  Ciel  que  les  eoneuiis  levassent  le  si^ge^  se  retirassent,  et 
Ifiissa^sont  ses  bion-aimc^s  coTîcitovens  en  pleine  liberté.  Les  brtr- 
bares  s'étant  retirés,  tout  ee  peuple  accourut  incontinent  vers  leur 
saint  pasteur,  et  tout  jojmoL  se  prosternèrent  à  ses  pied^,  baisèrent 
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ksfkdMi  de  ion  corps,  puis  rendirent  des  acUous  de  grâces  m 
eommnn,  dans  l'église,  pour  ce  signalé  bienfait. 

Mnt  Prtvaty  ayant  vécu  qw^oa  peu  de  jours  encore,  sortit  en- 
fia  de  ce  monde,  et  «'en  alk  en  la  gloire  céleste.  Et  comme  en  ce 
tempe  la  poeécntimi  étoit  grande  partout  contw  les  chrétiens,  et 
qne  la  rage  des  penéenteurs  étoit  tcJle,  qu'ils  ne  pardonmnent  pee 
même  ai«  cendrée  des  laînts.Us  deuaôreiït  une  grotte  dnne  un 
lieu  souterrain,  où  ils  mirent  le  saint  corps  de  leur  prélat,  et  e4 
par  ses  mérites  Notre-Seigneur  opère  chaque  jour  pluaienirs  mi- 
racles. ^ 

Saint  Privât  mourut  l'an  262,  le  21  d  août,  auquel  jour  rEglisc 
aoleouise  sa  fête.  Son  mar^  se  trouve  décrit  en  ^es  anciens  ma- 
muerits,  d'où  Surius  l'execneiUi  et  inséré  en  son  quatrième  tome. 

U  Martyrologe  Romain^  ceux  de  Bède,  d'Uauaid  et  d  Adou  eu 
tet  une  hoDOirablementioiileSt  d'août,  comme  aussi  saint  Gré- 
goire de  Tooie  en  son  Histoire  de  Franoe^  Momhrke,  Baïamof , 
Fortunat,  évèque  de  Poitieriy  Vineent  de  BeanYais,  et  antres* 


Là  VIE        SAINTS  MARTYRS  BONOSE  ET  XAIDOUBir. 

Saint  Bonoee  et  mintMaximilien  étoient  denx  officiers  de  la  lé- 
gion Herculéenne,  renommée  pour  sa  bravoure.  Uwsqoe  JuUea 

VApnstat  entreprit  de  détruire  la  religion  chrétienne  pour  rétaUir 
le  enlte  des  idoles,  il  onlouna  qu'on  changeât  dans  tontes  ses  ST- 
mecs  les  ptendards  de  l'empire,  où  Constantiu  le  Grand  avoit  fait 
représenter  la  croix  avec  le  nom  de  Jésus-Christ,  et  «iu  on  y  subs- 
tituât des  aigles  avec  les  images  des  faux  dieux.  Sou  oncle,  le 
comte  Julien^  apostat  comme  lui,  et  qui  gouvemoit  rOrieut  eu  soo 
nom,  ayant  reçu  cet  ordre»  résolut  de  le  £ûre  exécuter  dans  la  lé- 
gîon  Heroiilésnne.  Saint  Bonose  et  saint  MaximOien,  qui  étoâcai 
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nstis  fldètoB  dans  knr  iDft»  s'y  oppoaàitnt.l4  ocMBte 

Butanee;  il  ywM  en  tiion^te;  et  lei  ajiat  nunidéi  en  ton  tii> 

Ixmal^  ywà  lintenegatoife  qall  leur  Ht  soliîr: 

L'empereur  notre  maHre  et  notre  souverain  seigneur,  leur 
(lit'il^  a  ordouué  que  les  étendards  de  ses  txonp^  fussent  chan* 

gés. 

bono^ij  et  MaximiHen  répondirent  :  Nous  ne  pouTona  en  auf 
cane  mauière  changer  le  nôtre. 

—  L'empereur  veutyOvitie  eala^  reprit  le  comte  Julien»  que  lOW 
aâociea  les  màmas  dieiiz  que  nous  adomna  loi  el  moi. 

—  Noua  ne  pourons^dit  Bonoae,  adorer  des  dknz  que  des  bom- 
znea  eut  faits» 

Le  eomle  Jotei  cepiif  :  Je'Tooa  ai  eipoaé  ka  oïdiea  de  Fem* 
pereiu^  songea  à  veoay  aonme^^  avant  que  d'y  être  forcés  par 
les  tourments. 

—  Nous  sommes  prêts,  dirent  Bonose  et  MaximUieu^  à  tout  en- 
durer pour  le  nom  de  Jésus-Christ. 

Le  comte  Julien  dit  alors  :  Qu'on  fasse  avancer  Bonose.  Ré- 
pandes vous  seul  :  Ne  vonlea-vinis  paa  adoter  lee  dieox  que  l'em- 
perenr  et  mot  adovona. 

Noos  avons  feçn  de  nos  pèvesy  v^pondit  Donoae»  nne  leUgion 
que  lions  ptofesBOos,  et  à  laquelle  noua  aoounei  attadiés*  Poor  voa 
diaox»  noos  ne  les  eonnowsens  point. 

—  J'ai,  reprit  le  eomte  Jolien,  nn  ordre  partiealler  de  vous 
faire  tourmenter,  sur  le  moindre  refus  que  vous  ferez  (robéir. 

—  Vous  ne  nous  iiitiunderez  pas  facilement,  cépondit  Bonose. 

—  Qu'on  le  fr;ip[)e  à  coups  de  plombeaux,  dit  filors  Julien.  Ou 
lui  en  donna  plus  de  trois  cents.  Cependant  le  C4>mte  lui  di8<Ât  ; 
Ëpainm-vons  ces  tourments;  faites  ce  qu'on  désire  de  vous» 

Bonose  ne  loi  répondit  lien»  il  se  nût  aeulement  à  souxire* 
Que  dUaS'Vous  done  enlinT  ooatinnn  le  eomte* 

—  Je  dit^  iépQiiditBonMe,qne  nooa  n'adorons  qu^m  seul  Dien« 
qui  est  le  véritable  ;  et  qu'à  Tégard  de  ees  autres  dieux,  noos  ne 
savons  d'où  ils  sont,  ni  qui  fia  sont 

Le  comte  Jidien  dit  alors  :  Qu'on  fasse  approcker  Àlaximilien. 
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Bépondez-moi;  vons  :  Ne  voulez-vous  pas  adorer  les  dieux  que 
jMMis  adoroitty  ei  ohane;er  votre  éiL  iKlanl? 

Faites,  répondit  Masomiieii,  qud  ees  dieux  vous  entendent  d 
parkuty  ek  ayite  eela  nous  pourrons  les  adorer.  Mais  s  iU^ 
«ml  BoaiÔB  «t  mnetSy  9*ûb  aout  ioMntiblofl  ei  ioanlmés^  commcui 
TOUS-mème  pouvez^TOns  yous  résoudre  à  les  adorert  H  n*en  e&i  pas 
même  de  notrd  JAsa,  soa  poa?<Hr  est  grand»  ^  Tespérance  quo 
BOUS  ayons  en  lui  est  fondée  sur  ce  pouvoir.  Du  resta,  yons  nous 
venez  voler  au  martyre.  Mais,  vous  le  sayei  aussi  bien  que  nou9, 
ce  Dieu  noi.s  il»'*fend  d'adorer  des  idoles  muettes  et  sourdes. 
•  Le  comte  Julien  dit  :  «  Qu'on  los  étende  sur  Ip  dit  vaU  t,  r^w'xvi 
huissier  les  apprlle  par  leurs  jioins.  »  Api  (  rUc  rnniialilé.  le  <  omta 
leur  dit  :  ce  Vous  voilà  sur  lô  dietalet;  les  iiourreaux  n'attendent 
plus  qu'un  decnier  ordre  pour  voqb  tourmenter.  Obéissez  et  cessez 
dfentratner  par  votre  exemple  vos  compagnons  dans  im  même 
crime.  Faites  de  bonne  grAce  ce  qui  vous  est  ordonné;  6tez  de  vo- 
tre étendard  les  figurais  qui  y  sont,  et  mettez-y  les  imunges  des 
dieux  immorteis.  » 

Bonose  el  Maxnnilien  répondirent  :  <  Nous  ne  poayons  à  ces 
condilions  obéir  à  remporcur,  et  nous  n'oireuserous  point  la  j^ou- 
veraine  Majesté  du  Dieu  vivaut,  iuvisible  et  immortel,  î^uc  nous 
adorons.  » 

Le  comte  Julien  dit  alors  aux  bouneaiix  :  a  Frappea  bardiutent 
et  sans  relÀche.  a  Mais  Dieu  reudoit  les  saints  insen^^ihlcs  aux 
conps.  Le  comte  lyouta  ;  «  Si  ces  tourments  ne  peuvent  flécbir  votre 
opiniâtreté^  j'en  ai  d'autres  qui  sauront  m'en  £àire  raison.  Qn'on 
m'apporte  une  cbaudière  pleine  de  poix,  et  après  qu'elle  sera  fon- 
due à  grand  feu^  qu'on  les  y  plonge.  Nous  verrons  si  lenr  Dieu, 
ce  Dieu  en  qui  ils  mettent  toute  leur  espérance,  ks  pourra  dêli> 
vrer.  » 

Les  saints  entrèrent  dan»  la  chaudicre  avee  un  vi«age  riant. 
d;ijis  l'espérance  cju  un  ulorieux  martyre  alioit  terminer  leur 
courire;  mais  cette  poix  ardento  .^c  cliangea  pour  rnx  on  un  bain 
rafraiohissaut,  laUamme  qui  s  elcvoit  aurdessusde  la  cbaudièie 
retomba  ca  roscc  sur  eux>et  afin  qu'on  ne  ertkl  pas  que  tout  eet  ap* 
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pareil  n'étoit  qu'une  vainR  montre  et  un  supplice  feint,  il  resta  s-ti- 
leurs  corp<?  des  iii;u'«[iies  qui  iaisoieut  assez  coimoitre  qoa  le  tour- 
ment avoit  »^té  tiMis-réol. 

D'ailleurs  les  juifs  ot  les  cï^eiitiLs  qui  voyoiont  les  martyrs  prior 
tnmquilleiiieiil  an  Milita  de  oetto  chaudière,  où  ki  pots  s'étovoit  à 
gros  bouilloni  par  1»  iMBOte  du  fian,  fB^étéaioai  qv»  ee»  honumes 
^•oieiil  te  iiMigiDiBiti;  mais  e'ôloit  iémm  Cbfiit  hû-mèmê  qui  par 
In  cbnMi  inwMents  d»  aa  difjne  augla  opérait  aea  merômes.' 

Gependaat  la  èhiMa  asi  rapportéa  aa  préfet  fleocndiui;  la  vm- 
Toantô  de  Féfénem«Bt  le  fttft  eonfir  an  palais,  ses  yeux  sont  té- 
moins (lu  miracle,  et  son  esprit  étonné  et  eouLus  cîn:ft'che  h  s*é- 
claircir  de  In  xvvità  pat-  un  moyen  extraordinaire.  QuOii  me  »lonne, 
dit-il,  des  prêtres  de  nos  dieux,  je  les  ferai  jeter  dans  cette  chau- 
dière, et  ToA  verra  s'ils  en  sortiront  aussi  tains  et  aussi  entim 
que  ces  deux  chrétieiis.  Les  prêtres  sont  amenés»  ils  Ibnt  leurs  exfc- 
cenaementB,  ils  prononeent  des  eo^jorationi^  an  m  aiol  Os  ii^>u^ 
Uient  riea  de  kuia  oMiiioines  ordiiiBîfaa^  an  ka  fait  antiar  dans 
la  cbaudière,  mais  dami  an  instant  toute  lear  cbair  fat  séparée  de 
leurs  08. 

Cette  aventure  déconcerta  le  comte  Julien.  H  renvtyya  en  prison 

Bono-c  et  MaxÏDiilie:!,  pour  être  interrogés  de  nouveau  par  le  pré- 
fet. Au  bout  de  ^ept  jours,  la  prison  étant  soigneusement  gardée, 
tous  les  prisonniers  qui  croyoieut  en  Jésus-Christ  se  trouyèr^ 
sans  diaines. 

Cependant  le  aomte  leur  laiaoit  ftNtmir  du  pain  sur  lequel  il 
amût  anparafaBt  impriaaé  son  caïAwt,  oùétoit  grevée  la  flgiifa  de 
quelque  divinité  païenne,  et  U  le  fsisoit  pour  Isa  surprendre  et 
les  engager  à  leur  insa  dans  IfidalàMa.  fiisia  le  Jour  même  qu'ils 
devaient  être  eatsiriiM»  ils  firent  voir  en  eomts  toot  le  pain  qnH 
leur  avoit  envoyé  et  auquel  ils  n'a  voient  point  touché.  Votre  arti- 
fice, lui  dirent-ils,  n'a  servi  de  rien,  nous  n'avons  point  voulu 
mander  de  votip  p'^m;  (^olui  en  qui  uou^  croyons  nous  en  a  fait 
donner  d'autre.  Au  reste,  nous  vous  avertissons  que  ,le>u.s-Chri^, 
notre  Dieu,  vous  fera  rendre  compte  des  tourments  que  vous  nous 
iattas  aaiiirar.  a 
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Le  préfet  Sccoudus^  que  la  fermeté  de  cette  répoiue  avûii  ému, 
dit  au  eomte  JoUm  :  fintendou-lM  ptéMMbBUMML 

L'un  et  TantM  étant  doue  montés  an  trilmMl,  wplogfèMnt  tons 
lem  eflbrtBy  mais  en  im,  pour  les  «igager  à  f«eefoir  nn  nonvd 

étendard.  Le  comte,  que  eelte  réslslanee  mettoift  en  ftnenr^  dit  ; 

a  Qu^oii  uiette  de  la  cluuix  vive  dans  une  fosse,  qu'on  y  jette  ces 
deux  hommes,  et  quVjn  lunortisse  la  chaux  sur  eux.  Apn-scchi, 
qu'ils  iuvoqueut  leur  Dieu,  mu&  verrous  s'il  viendra  les  secourir  j» 
La  chanz  est  mise  dans  tm  grand  bassin  fiul  eiprès  pour  en 
étenidfe»  les  mar^yia  y  sont  jetés,  et  ronywwe  sastiMo  de  fean; 
la  eîhaiiz  s'aUomeiy  el  l'on  entend  la  toîx  des  saints  qui  ehentotant; 
€  SovL  Z  béni,  Seigneor,  Dieu  de  nos  pères^  IMen  d'Abnhamy  Dien 
d'Isaac,  Dieu  de  Jacob,  qui  avez  daigné  nous  délivrer  de  la  puis* 
sance  de  nos  ennemi»;  so^ez  ioué^  soyez  glorifié  dans  tous  les  siè- 
cles. Amen.  » 

Lorsque  la  ebanz  Ait  entièrement  éteinte  et  qu'on  vint  à  décou- 
TEÎr  ks  eoips  des  maityn,  on  n'y  ttotm  point  la  maindn  fari^ 
]nie> 

Le  eomte^  plein  de  rage^  les  fit  pour  la  troisième  Ibifs'enlBnBer, 
mais  si  étroitement,  qu'il  voulut  qu'on  lui  apportât  les  clefs  de  la 
prison.  Il  les  y  laissa  douze  jours,  au  bout  desquels  on  l'uiivnt,  et 
on  la  trouva  éclairée  par  tk's  tlambeaux  qu'on  ne  put  jamais 
éteindre.  Cependant^  comme  on  crut  <^  les  martyis  eMPoient  e&* 
trêmement  pressés  de  la  fisim,  on  mît  devant  enz  des  pains  qn'on 
aivoît  oflèrts  ans  idoles.  Mais  mx,  qai  étaient  remplis  de  l'e^rH  de 
Jésos-Ghristy  qui  en  étoient  noQRîs  et  fovtiilés»  ne  daigiièmt  pM 
toveher  à  ees  pains. 

Ce  fut  pour  lors  que  le  comte  Hormisdas,  frère  de  Sapor,  roi  de 
Perse,  fut  éclairé  des  lumn  i  es  ilc  la  foi.  Car  étant  venu  en  la  pri- 
son pour  en  faire  ouvrir  les  portes,  il  fut  tellement  snipris  de 
trouver  les  saints  si  forts,  ai  Tigonreux»  et  dans  nn  giaoïd  embeii* 
poin^  qû  vendoient  giéees  à  Dieu  et  à  Jésos^Obri^ 
a  Mes  pour  mol,  qui  sois  un  grand  pécheur,  afin  que  je  sois 

ilBVé*  1 

Toutes  ces  circonâtanceâ  miraculeuses  ne  faisoient  qu'augmenter 
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Ja  mauvaise  hunMiur  et  la  la^e  du  oomte  Julien,  il  se  voyoit  forcé 
de  recomiDltrela  lonveraine  poittance  de  Dieu  qui  triomphoit  de 
Ml  loibleiee,  et  de  mmStir  le  mépAt  des  eerviUsmi  du  même  Ukn, 
qui  issoltoient  à  aon  oigoeil.  Màb  tandis  ^11  £iH  eee  léflexknie 
JuimUientee^  il  «n  gfaûi,  leur  poids  raeesble.«  Qu'on  les  oondiiiie; 
dit-il  mÊn,  «as.  anelens  beins^  je  veux  eneore  les  interroger.  » 

Les  deux  martyrs  y  sont  doue  transfér^^  et  le  comte  y  étant  ar- 
rivé, et  s'adre.ssant  à  Bonose  :  u  Quelle  marque  me  douueras-tu, 
lui  dit-il^  dn  pouvoir  de  ton  Dieu,  qui  puisse  m'obliger  à  te  laisser 
échapper  de  mes  uainsy  si  tu  persistes  toi^urs  à  Touloîr  être 
chrétien? 

—  Quelle  msvqiiet  dit  Bomoee.  fieentez,  oomte^  la  yoiâ  :  Le 
Oiea  ttioni  noos  immin  en  nous  aeeoidenlla  srèee  de  eansemip 
mer  le  martyre  enpifll  nous  aspirons^  non*  tirera  de  tos  miina, 
raelgré  tous,  «oqjoiim  fidèles,  tovgours  chrétieDS. 

Eh  Irieii)  dit  le  eomte  JNillen^  aHea  done  en  mert|irey  toos 
combattrez  contre  les  bêtes  de  rampbithéàtre. 

—  Ces  bétea  dout  vous  nous  menacez^  reprit  Bonose,  nous  ne 
les  craignons  pas.  Nous  irons  les  combattre,  et  triompher  d'elles 
au  nom  du  Père,  du  Fils  et  du  ôaint-Ëspiit,  le  Dieu  %ue  nous  ado» 
roQs. 

—  Ah!  c'm  est  trop,  s'écrie  Mien»  je  Yiis  vous  ilÉbee  jeter  ponr 
la  seeonde  £Dis  dans  la  fininwiss»,  et  noos  venons  si  TOOs  le^ 
eneore  de  Tons  seomettre  à  la  volonté  de  rsemperenr. 

Le  eonte  foi  dors  intenompu  par  les  eris  de  loas  eenx  que  la 
gièee  avoH  éhoisb^  qui,  se  rangeant  du  cMé  de  Bonose  et  de  Meii- 
iiuliuii,  lui  dirent  nettement  :  tt  Nous  n'adurous  aussi  qu'un  Dieu 
et  nous  sonunes  prêts  à  accompagner  à  la  mort  nos  frères  que 
Toilà.  » 

Le  préfet  Secondus  dit  alors  au  comte  :  c  Pour  moi,  je  vous  dé- 
dale ^e  je  n'approuve  nnUement  cette  prooédnre  vicdente^  et  que 
je  ne  prétends  point  employer  les  anpplioea  povr  contraindre  les 
gens  à  obéir*»  Puis  se  toomoiilven  Bonose:  «  Je  vous  coqjnre, 
Ini  dil-il,  saint  hommes  par  le  Dieu  que  vous  adores,  de  vons  sou- 
venir de  moi  dans  vos  prières*  a 


I 


(lola  u'eui^nxlia  ^kis  le  couile  de  s'adrepsêr  encore  à  Jomncti 
Hcrculien.  «  Changez,  leur  dit-il,  votre  éteudard,  et  recevez  celui 
où  iont  les  imagaa  daft  dieux.  Qm^iâ  attaclie  afes-vous  à  ce  signe 
àm  tbaé/A&Èêt  9 

A  Cfllay  JoTicn  BeMUen  lépoBdireiit  :  «  Sei^nMoy  aoM  «on- 
mes  cbvétiaM  n/fm-mèam;  et  nous  leQùiim  le  boflême  ie  propfe 
jonrqaeCoBfitaiiHii^  Bottefèreet  BOire  eapemr»  len^  Lon- 

quc  ce  firaud  prince  approchoit  de  wêl  Sa,  il  neas  &i  jHier  d'èfSB 
toujo'ira  fidèles  aux  <Mij[teit mrs  ses  fils  et  à  FK^  ise  notre  Mère.  » 

Cûfutaloirs  que  le  chimie  Jaiieii,  s'abardoiniaut  à  tiute  î?a  culère, 
envoya  an  supplice  avec  Rouose  et  Maximilien  tous  ceux  qu'il 
tivoit  lait  anètor  fâBOwùm»  Et  tous  duonèreat  leur  tète  «veo  joie 
pour  Jéstts-Chriit.  llélèce>  évéque  d'AntioclM^  mkn  de  ies  eoéfè- 
'  ques  et  quclquee^usB  des  liéres,  les  «coompegne  Jneqn'an  htem 
de  l'exécution.  Enfin  toute  le  viUe  fil  des  réjoaiMenees eitMidi- 
uaires  ponr  erird»rer  la  mort  glorieuse  <lc  tant  do  iiiart^TS,  qu'ejie 
regardoit  oninie  devant  être  à  l'avi  iiii  ses  protecteurs. 

Mois  le  comte  Julio?)  sentit  bientôt  la  main  vengwrftige  de  iiieu 
qa'il  aYoU  irrité.  Sa  bouebe  devint  eomme  une  eomee  inliwte  de 
vers  qui  en  soitoient  sans  cesse.  Alors  veceonoieiant  le  pouvoir  de 
celui  qni  le  firappoit,  il  dit  à  la  princesse  sa  femme  :  «  Femme  ii^ 
Ibrtonée^  coovez  4  l'église  et  donandee  &  Dieu  qu'il  me  amm  la 
vie.  Triez  aussi  les  chrétiens  que  vous  y  trouverez,  de  se  joindre  à 
vou-  pour  obtenir  de  lui  4_u^il  iusse  cesser  cette  ho^rribie  puanteur 
qui  sort  de  ma  bouche.  » 

La  pfinco-;sc  lui  répondit  :  «  Je  vous  le  disois  liieii^  ne  wue  éê^ 
tes  point  d'aiiaires  avec  le  Dien  des  chrétiene;  eeoNs  éo  |Tiif  t"1t 
ses  serviteurs,  vous  ne  vonlies  pas  alois  m'éeeoiter  et  Mînlntft 
TOUS  voyez  ce  qui  vous  arrive. 

—  Courez,  vous  dis-je,  reprit  le  comte,  courez  à  l'église,  si  vous 
ne  voulez  cire  veuve  dans  peu. 

—  J'ai  complt'  (jue  je  l'étuis,  r«'pli([ua  la  princesse,  dès  ie  mo- 
ment que  je  vous  ai  vu  vous  acharner  sur  les  clu^étiena.  C'est  donc 
par  un  juste  jugement  de  Dieu  que  tons  périeoet  a^joonnkni. 
Vous  me  pressez  en  vain  d'aller  à  Véffiaàf^à  n'ose  pste  po«r  fion% 
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de  peut  de  me  rendre  criminelle^  et  «|!;e  hi.i  ijrière  ne  me  soit  ini- 
pîitée  à  péch»'.  Je  crains  que  l;i  colère  de  Dieu  ne  me  comprenne 
dans  le  mcme  châtiment  que  vous.  » 

Le  malhetueux  comte  ne  dit  plus  rien;  on  l'entendoit  seulement 
pousser  de  kmgs  et  de  tristes  gémissements»  Qaelqoe  temps  «près. 
Il  s'écria  :  «  Dlea  des  chrétiens,  ayez  pilîé  de  mn,  puisque  ma 
propre  femme  m'abandonne,  et  qu'elle  n'a  plus  d'espéranoe  en 
votre  miséricorde.  Dieu  des  vivants,  accourez  à  mon  secouis,  ve» 
nez  et  recevez  mou  umc.  jt>  Et  dans  ce  moment  il  expira. 


A  Salone,  saint  Anastase,  greffier  en  chef,  qui,  Toyant  la  cons- 
tance avec  laquelle  saint  Agapit  soufiHt  les  tounnents,  se  convertit 
à  la  foi  chrétienne,  et  ayant  été  mis  à  mort  par  l'ordre  de  Fempe- 
rcur  Aurélicn,  pour  la  confession  dn  nom  de  Jésns-ChrisC,  il 

s'en  alla  au  Seii^neur  avec  le  mérite  dn  martyre.  —  Saint  Agapit 
avoit  été  attaché  les  pieds  en  liant  et  la  téte  en  au-dessus 
d'un  feu  qui  répandoit  une  épaisse  lumr'c;  il  avoit  en  outre  enduré 
les  plus  cruels  tourments,  dont  un  seul  sursoit  pour  Ini  ôter  la 
vie,  si  Dieu  ne  Teùt  conservé  par  sa  grâce.  Anastase  avoit  été 
frappé  de  sa  constance,  et  fayant  trooré  m  beat  de  quatre  Jours 
délié,  et  se  promenant  dans  sa  prison  en  chantant  les  looanges  de 
Dieu,  incontinent  il  confessa  Jésus-Christ  pour  le  vrai  Dieu,  et  se 
lit  baptiser.  Il  alla  ensuite  rarontcr  au  pri'*sident  Antioehe  les  mer- 
veilles qu'il  avoit  vues,  disant  hautement  et  con>tanimont  qîfil 
étoit  chrétien.  Le  pro  i  lrnt  eu  paria  àTempereur,  qui  donna 
Tordre  de  lui  traudier  la  tète. 

A  Annecy  en  Savoie,  fête  de  sauite  Jeanne-Françoise  Frémiot 
de  Chantai,  fondatrice  de  l'Ordre  des  religieuses  de  la  A^itation- 
8ainte-Marie,  qui  mourut  à  Moulins  le  13  décembre,  jour  où  nous 
raconterons  sa  vie. 

A  Rome,  dans  le  Champ-Vénm,  sainte  Cyriaquey  Tcnve  et  mar- 
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{y te,  qui,  durant  la  persécutiou  de  Valérien^  ayant  employé  au 
•erviee  des  saints  ses  soins  et  ses  biens»  donna  ausn  voloiitieisii 
Vie  en  flonffinint  enfin  le  martyre  pour  Jô8a»-Ghriit. 

En  Saidaîgne,  lâte  de  eaint  Uaaut,  saint  Giael,  lami  Gaméni^ 
martyrs»  qni  pâlirent  par  le  glaive,  am»  le  président  Delphe»  p» 
dant  la  perséentioii  de  Biodétien. 

■ 

A  Fondi»  saint  Falerae»  martyr,  qoi,  étant  ywa  d'Alexandrie  A 

Rome  ponr  honorer  les  apMres»  et  de  lA  s'étant  retiré  dans  1 1 
campagne  de  Foudi,  où  il  s'occiipoit  à  douner  la  sépuiliut:  aux 
martyrs»  fut  arrêté  par  le  tribun  et  mourut  dans  les  cbaines. 

A  Edesse  en  Syrie,  sainte  Basse  et  ses  fds,  saint  1  iieogone,  saint 
Agapit  et  saint  Fidèle,  martyrs,  qui^  dans  la  persécution  de  Maxi- 
mien» remportèrent  la  palme  du  martyre»  anqnéL  les  ezboriott 
lenr  piense  mère.  EUe  fat  décapitée»  et  les  suivit  ayee  joie  et 
triomphanSe* 

A  Vérone»  saint  Eaprèpe^  éyè^  et  confesseor. 

An  même  lieu»  saint  Qoadraiti  éyèqne. 

Afiienne  en Toscaiie» to bisidiettieitx Beniard Ptoléniéo, 
fondateur  des  {Nhrétaîiii* 


Digitized  by  Google 


nillTHIEUXIÈIIE  JOUB  O'MNIT. 


Saint  Timothée,  martjr.  —  Sûnl  Bippolyte,  évéque  ei  inarlxr. 
Saiat  S^«photl«ii,  ntangt  à  Attlua. 

Saint  Antonin,  martyr;  saint  Martial  et  ses  compagnons,  martjrs;  les  saints  martyrs 
Agathonique,  Zotique  et  Inrt  compagnons;  saioc  Albauw,  évéqu«,  «t  SM  eomin- 

gnons,  nrulyr^  ;  Miur  et  ses  coii.pa^nOOl»  WÊttfni  ttlllt  F«brid«n  tt  NtBC 

PJulil)ert,  martjrs;  saint  Gunifort,  martjr. 


Lk  YIB  DB  SAINT  XIMOTHÉB, 
XABrnu 


M  111* 


Ettsèto,  papa.  —  Constantin,  empereur* 

Du  tempt  àxL  Pttpe  MeUliiafle ,  un  homme  de  qualité  nommé 

Timothée,  fort  savant  en  TEcritiire  sainte,  et  eucore  plus  ferveut 
an  service  de  Dieu,  vint  (rAQiiotli  .i  à  Kome  :  il  logea  en  la  maison 
<lc  Sylvestre^  qui  depuis  fut  Pape,  et  baptisa  rempcrour  Constan- 
tin. Pendant  que  Timothée  etoit  à  Rome,  il  y  brilla  par  sa  sainte 
vic^  et  par  sa  science  merveilleuse,  confirmant  les  fidèles  en  la  foi 
de  Jésus-Christ^  et  convertissant  les  genftUs  par  sa  prédication^  et 
par  la  lumière  de  l'Évangile. 

Comme  n  s^employcit  en  eee  saints  exerciees,  il  ftit  enfin  pris 
IKir  le  préfiet  Taïqnîn,  qui,  voyant  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  le 
détourner  de  la  confesdon  de  Jésns-Ghtîst,  le  fit  erueUement  fonet« 
ter  par  trois  fois;  après  une  longue  et  pénible  prison^  il  le  fit  ap- 
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pliquer  à  la  torture  ;  son  corps  en  fut  tout  brisé  et  déchiré,  ses 
mcmbiLs  tout  disloqués.  Euiin  après  plusieurs  autres  tourments  il 
eut  la  tète  ti-aiichée. 

Sylvestre  emporta  secrètement  son  corps  en  sa  maison,  et  depuis 
uue  dame  nommée  Thcodora  Teuterra  en  sou  jardin,  sur  le  che- 
min d'Ostie,  près  du  sépulcre  dn  bienheureux  apOtre  saint  Paul, 
dans  Téglise  duquel  il  fut  ensuite  bonorablement  apporté.  L'Église 
ikit  commémoration  de  saint  Timothée  le  jour  de  son  glorieux 
martyre,  qui  arriva  le  32  du  mois  d'août,  l^in  de  Notre-Seigneur 
31t. 


LA  YIE  m  SAIKT  HIPPOLYTE, 
Év&QVB  ET  MAimra. 

Le  même  jour  l'Église  célèbre  la  fête  de  saint  Hippolyte,  évèque 
et  niArlyr,  qui  fut  un  homme  illustre^  et  écrivit  plusieurs  livres  de 

glande  érudition,  et  fort  utiles  à  toute  l'Eglise. 

11  lloiissoit  du  temps  d'Alexandre  Si^vère  et  étoit  évèque  métro- 
politain de  l'Araliie.  Il  vint  à  Home  pour  visiter  les  corps  de  saint 
Pierre  et  de  saiut  Paul,  et  honorer  les  cimetières  des  martyrs;  c'é- 
toit  du  temps  du  Pape  Calixte,  qui  le  reçut  fort  civilement^  et  le 
fit  évèque  de  la  ville  de  Port-Romain,  qui  est  proche  de  Rome^ 
pour  l'avoir  près  de  soi,  et  se  servir  de  son  conseil. 

Ulpien,  grand  jurisconsulte,  pour  lors  préfet  de  Rome,  étoH  on 
cruel  ennemi  de  Jésus-Christ,  et  faisoit  une  étrange  boucherie  des 
chrétiens.  Entre  autres  il  fit  prendre  saint  Hippolytc  <>n  la  vflle  de 
rort-Ki>maiii,  et  le  jeter  piotls  et  poings  lié<  <laus  une  grande  fosse 
pleine  d'eau,  où  il  rendit  l'ànie  à  Dieu;  son  corps  fut  enterré  là 
auprès  par  les  chrétiens.  Ou  montre  encore  à  présent  en  cette  ville 
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la  fosse  pleine  d'^n  où  il  fut  jeté^  et  où  il  acheva  son  martyre, 
qui  fut  Tan  de  Notre-Sei^enr  239^  aons  Vem^bet  d'AlezaiMlre  Sé* 

niSiAt  remavQiMr  qn^ll  y  a  «i  traîs  Hippolyft»  '  aarfyn:  celui-ci 
qui  taX  érèqfue^  un  autre  qui  de  soldat  ae  oonYertit  à  k  Ibi  par  la 
prédicatkMi  de  saîiil  Laurent,  duqud  noue  avons  écrit  le  martyre 

le  43  d'août;  le  troisième  étoit  un  prêtre  d'Antioche,  dwiuel  le 
Martyrologe  roaiaiu  fait  meiitiou  le  30  Janvier;  il  vivoit  sous  Dé- 
c  iiis  :  et  encore  que  pour  un  temps  il  fût  séduit  par  les  hért  ti  jMt's 
uovatienS;  depuis  il  se  recoiuiut,  et  mourut  com  v^^  visemeut  pour 
la  foi  catholique,  avertissant  chacun  de  garder  la  doctrine  qui  étoit 
enseignée  dans  la  chaire  de  saint  Pierre. 

Le  cardinal  Beroniut  a  fort  Inen  observé  dans  eos  Annotatiaw 
dn  Martyrologe,  et  an  denzième  tome  de  oea  Annales»  qu'il  y  a  en 
trois  saints  Hippolyta.  Saint  Jérôme,  Bnflèbe>  ffioéiihovei  et  les 
Mailrsrrologes  font  mention  de  eébnHsL 


MAATT&. 

t 

mm* 

9tàai  Ml,  ptpt.  ^  AarOisi,  «ai|Mr* 

L'empereur  Marc- Aurèk  vciioit  d'exciter  dam  l'empire  une  cf- 
frovîdilf  tempête  contre  l'Église,  et  seséilits  foudroyants  attaquoient 
de  tous  côtés  la  religiou  de  Jésua-Chcist^  lorsque  Symphorien  vi- 
voit  à  Autan,  dans  tout  l'éclat  que  peuvent  donner  nae  haute  nais- 
sanea  al  nne  nra  vortn.  li  était  de  luBiila  ekiétienna^  ai  l'une  des 
pina  eoMidésaiiles  da  k  ville;  aiBpèia  sa  UMMOiU  Fteate^il^^ 
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liiiv  le  ?angqn  il  avoit  reqn  de  ses  ancêtres,  (dos  iliustre  encore 
par  celui  qiu;  .<oii  fils  avoit  reçu  <le  lui. 

Ge  jeune  geutilhomme,  dont  les  mœurs  avoieut  été  cultiTées  et 
polies  par  les  baUe84ettre8,  n'avoit  pas  eu  uum  da  soin  de  ptuite 
lea  béItoHettrw  par  Fétode  de  la  piété;  «n  aorte  q«6  dam  tm  Agi 
qui  d'ordinaiie  ne  demie  que  des  fleurs^  son  esprit  déjà  mûr  «vrit 
produit  des  fruits  d'une  sagesse  autkipée,  denl  les  mOlanbles 
pins  consommés  dans  la  pratique  dee  wtns  anreieBt  pu  se  fsara 
hnjin.Mir.  On  l'avoit  vu  passer  de  l'enfance  à  la  jeunesse  sans  avoir 
éprouvé  les  iin|*erfeetioiJS  de  ces  deux  premiers  âges,  les  plus  dan- 
g^ux  de  la  vie;  et  de  la  jeunesse  on  le  voyoit  entrer  si  lieurea- 
sentent  dans  Tège  Tiril,  et  donner  des  marques  si  sèMS  d'un  œ^its 
edievéf  qoe  ka  gêna  de  bien  les  plna  éelaîtéa,  frappéa  de  réoial  de 
tant  de  Mlea  qoaliiéa^'  aEveiio&Mil  qu'on  ne  poimiît  paa  étoe  si  ae^ 
ooBipli  sans  vnêt  eemmeroe  ttrée  lea  tnténigeiieos  célealea*  llaa 
prudence  naïve  et  sans  artifice,  joiiilc  à  une  simplicité  noble  et 
sans  bassesse,  tcuip  'i  oient  toutes  ses  actions,  et  y  introdui-oiont 
cette  juste  médiocrité,  qui  est  Tàme  de  toutes  les  vertus.  En  un 
mot  il  s*étoit  si  lûen  eonduiCy  et  avec  tant  de  bonheur,  à  travers 
lea  èetietla  de  la  mer  orageiiae  dn  monde,  qnll  avait  évité  d'y  fane 
naufrage. 

Autim,qut  voyait  lenonter bien  haut danaPanliqnltéaandblQaBa 

et  son  origine,  suivoit  les  vieilles  erreurs  d'une  religion  sacrilège. 
Environnée  de  temples  prof  uips,  et  remplie  d'idoles,  elle  s'étoit 
toute  livrée  aux  vaines  superstitions  du  paganisme,  et  son  peupk^ 
désoccupé  de  toute  autre  affaire,  passoit  les  jours  et  les  nuits  dam 
l'exercice  d'un  culte  ridienla.  Gybèley  Apollon  et  Diane  y  étoist 
partioulièrament  révérés. 

Un  jour  qu'ion  faiaoit  nne  proeaaak»  aolennéDe  en  llioBiMnr  de 
€!ybèle>  et  qoe  la  dévotion  pour  la  mère  des  dieux  y  avoit  aiiiré 
tonte  la  ville,  Symphorieu  se  rencontra  par  hasard  en  un  endroit 
où  la  cérémonie  passoit.  Voyant  la  déesse  qu'on  portoit  sur  ua 
brancard,  il  ue  put  s'empêcher  de  marquer  le  mépna  qu'il  ikiaiit 
de  oetteidoie^etbiailoindai'adoffar,  conme  on]^mlQile«^ 
tiaindNk,  il  a'en  noqoa  bantemairt.    M  anélé  aiir  îfi  idwinii,  iT 
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]irésenté  k  Uéraelia».  C'était  lUà  magisteat,  personnage  coBsukdre, 
qniétoiipaujplonà  Autan  «m  we  «mnûmkm  F«oiperoiir 
pour  k  mlimlM  dw  chiéliBnk 

HèraditMa^étentaiaiesiirsoii  Mmnalydil  à  Symphoita  :  Di» 
ciinez  votre  nom^  et  la  condition  dont  tons  èCee. 

SympUorieu,  répondit  ;  je  suis  olirélieu  ;  je  m'appelle  Sympbo- 
lieu. 

La  juge  lui  dit  ;  voua  ètea  ahrétioa  !  coamient  avcz-youa  donc 
11008  édiApperî  ear  on  ne  trouve  plna  gnèie  iei  de  ees  sorte»  de 
gens.  Bépoodst-aioîy  pourquoi  «veS'VQUS  reCosé  d'adorar  la  dâene 
n^?  - 

Symphorien  répondit  :  je  vous  Fei  déjà  dit ,  c'est  que  je  suis 
elirétieu.  n'iulore  que  le  vrai  Dieu,  qui  c^L  dans  le  ciel,  et  jo  suis 
si  peu  di&pose  à  adorer  ce  vain  simulacre  du  tlémon,  que  si  vous 
voulez  me  donner  un  marteau,  je  vais  de  ee  pas  mettre  votre 
déesse  mèpe  en  piéees* 

Get  hmmef^i,  dit  le  joge,  n'est  pas  senknMnt  un  sottiléflie^ 
fl  joiot  la  léMto  à  Finpiété.  Est^U  d'ieîî 

—  Oei^  seigneur,  répondit  un  offîder,  il  est  de  «tte  viUe,  et 
.  d^uuc  lies  pri  jiiières  iumiiii:?. 

Le  juge  dit  alors  à  Syuiphorieu  ;  c  e^l  donc  cela  qui  vous  rend 
ai  lier;  iguorei^voua  t^ueUes  aont  ks  ordounancca  de  yos  prinoea? 
<|u'oa  les  lise. 

Le  gvelBer  lot  :  c  L^Bdnpetellr  Ifare-Anrèle,  4  tous  gonvecaenis, 
«  Juges  et  magislfnts,  présidents  et  aaties  oOciees  génteux  de 
«  noire  empire  :  Ayant  appris  que  certaines  gens  qui  se  disent 

a  chrétiens,  ne  font  aucun  >  Uuii  .uUc  de  violer  les  lois  les  plus 
a  taiutes  de  la  relif^ion,  nou^  voulons  qu'il  soit  procédé  contre  eux 
«  ù  toute  rigueur;  et  nous  vous  enjoignons  de  les  punie  de  divers 
€  eiçflices,  lorsqn'iis  tomberoot  entre  f  oe  melns^  à  moins  qu'ils 
n  ne  venUleiil  sacrifier  à  nos  dieux*  Bn  sorte  toutefois  que  la  jus- 
«  tico  retienne  la  sévérité  dans  de  Justes  boraes,  et  qu'en  vsCranf 
c  éhant  le  erime,  aa  ne  punisse  pas  trop  les  criminels.  » 

La  lectiue  ét^uit  iuitc  de  i  u  1:1  de  l'empereur,  le  juye  reprit  : 
Que  dites^vous  ù  cela^  SympUuricu^  Ci-oyez-vous  qu'il  soit  eu  mon 
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pouvoii*  d  aller  contre  une  déclaration  du  princp  «i  formelle?  Vous 
ne  pouvez  nier  que  vous  ne  soyez  coupable  de  deux  crimes  :  de 
sacrilège  envers  les  dieux,  et  de  maaiqHe  de  respect  à  Tégard  des 
lois.  AÎQti  ù  vous  ne  vous  mettez  en  devoir  de  aatisfoire  à  oe  qui 
est  porté  par  Tédit  4pi'on  ikad  de  lire,  je  m  puis  me  dispenser  de 
faire  un  exemple  de  votre  peisQone;  les  lois  outragées,  et  les  dieux 
offensés  demandent  votre  sang. 

Syuiphorien  lui  répondit  :  On  ne  me  persuadera  jamais  que 
cette  iiiiagc  boit  autre  chose  qu'un  prestige  du  démon,  dont  il  se 
sert  pour  tromper  les  hommes;  et  pour  les  entiaiucr  avec  lui  dans 
un  malheur  éternel.  Sachez  que  tout  chrétien  qui  ne  craint  pomt 
d'arrêter  ses  yeux  sur  ces  objets  profanes^  et  qui  s'engage  impru- 
demment dans  des  sentiers  qui  conduisent  aux  crimes,  tombera 
iniiailiîbilânent  dans  Tahime,  et  donnera  dans  les  embfâches  que 
reneien  ennsmi  des  ne  oesse  de  leur  dresser.  Car  enfin 

nous  avons  un  Dieu  qui  n'est  pas  moins  sévère  et  rigoureux  Im- 
qu'il  puait  le  péehé,  quil  est  bon  et  libéral  lorsqu'U  récompense 
le  mérite.  Il  donne  la  vie  à  ceux  qui  craignent  sa  pnissanoe,  et  la 
mort  à  eeux  qui  se  l'évoltent  contre  elle.  Tant  que  je  demeurerai 
ferme  dans  la  protesULiuu  publique  et  sincère  que  je  fais  de  n*a- 
doier  que  lui,  je  suis  sùr  li'arriver  au  port  tranquille  d'une  bien- 
lieureuse  éternité,  sans  crain<ire  ni  les  vents  ni  les  flots,  que  la 
fureur  du  démon  peut  soulever  contre  moi  pour  me  £ftire  périr. 

Lii  juge,  voyant  donc  qu'il  n'y  awuit  ancune  apparence  que  Sya»- 
pborîen  se  rendis  le  fit  iit^per  par  se»  lieteussy  et  conduire  en 
prison.  Les  délais  aecordés  par  la  loiétant  expjrés»  etle  juge  ayant 
ordonné  qu'on  le  lui  amenât,  en  vit  sortir  du  milieu  des  téo^res 
cet  enlant  de  la  lumière,  et  du  fond  d'un  eaidiot  obscur  edul  qui 
devoit  bientôt  être  reçu  dans  le  palais  du  Uo\  de  la  gloire,  séjour 
d'une  immortelle  clarté.  Les  nœuds  qui  fuimoient  ses  liens  s'é- 
toient  relùchés,  et  ne  sern.ieut  que  foihlement  ses  bras  amaigri«i  et 
exténués^  et  les  incommodités  de  sa  prison  ayant  ocmsumé  une 
partie  de  son  sang  dans  ses  veines  et  dans  tout  son  corps  desséebé, 
le  GIfli  hû  en  tenoit  eonple,  oonune  s'il  l'eût  d^  répandu  pew 
lui»  ^ 
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Le  juge  lai  dit  d'abord  :  «  Ginsidércz,  Sympboàm,  ce  ^ue  ^nt 
perdei  et  le  toit  que  lum  tous  faites^  eu  vataost  dMonr  les 
liens  imflMMtds;  car  oolrv  la  gloire  qneTmie  aoqnenriei  en  tw» 
Tant  Kemperenr  daae  ees  armées,  ▼ot»  pourri»  eooofe  attMidre 

d<î  sa  libéralité  des  récompenses  proportionnées  à  vos  services. 
Voulez-vous  donc  qnn  fhs?e  dresser  un  aiiteî?  Croyez-moi,  offtez 
aux  dieux  de  l'eue eiis^  ei  par  des  sacrifices  dignes  de  leur  ms^cstc 
toprèmc;  rendez-tes  vous  fanoiablei.  > 

Symphorioa  loi  répondit  :  «  Uii  Joga  qot  aet  le  dlpontane  de 
Tautoffité  du  prisoe  et  dee  aflUreapoUî^Me  ne  doit  pai  perdf»  le 
temps  en  des  discours  Taine  at  Mnfei*  89  eet  dangereur  do  ae 
pas  travailler  chaque  Jour  à  a<»qnérhr  (|iiel<pio  vortu  ijouvcllc,  corn- 
bi<  .1  doit«mi  plus  appM  hcn<it  i ,  sVcartant  de  la  droite  route» 
d'iiiier  ioconsidcrément  se  briser  contre  les  écueils  des  vices? 

Db  moioty  dit     jage,  eaaiifieB  aas  dieux,  peur  jouir  dee 
iMMiiHUva  qui  ywBÊ  attandeut  à  la  oeor* 

—  Un  juge  ecyflitea  dignité,  lépuodit  gympliwrieu,  et  en  tenit 
le  Itialm,  lorsqu'il  ee  seUdupouToir  qn'eMe  loi  donne  pour  tendre 
des  pièges  à  Pinnocenco.  Il  cause  à  son  âme  un  domm.'ï«-:f'  irrépa- 
rable, et  s\^X|*os(  à  voir  son  nom  flt;tri  d  im  opproLit;  elernci.  Au 
reete,  je  ue  crains  ]KHttt  la  mort,  puisque  -  elle  et  le  temps  nous 
doivaat  tât  ou  lard  ât«r  la  -wie,  et  que  c'est  une  dette  que  tout 
boauna  ne  peut  «ynongili  de  pi^er  à  Dieu.  Prérenope  eo  mo* 
aaent  pet  }^  àéàr,  ut  flnamie  mift-ea  m  mérite  aoprée  de  lui,  eu 
la  loi  oOraat  de  booiie  gràoe;  e^ngeon»  une  dette  en  m  préseut* 
A  qn(»i  me  scrvii*oit  le  ropentir  iinilile  et  tanlii  d'avoir  tremblé  d^ 
vaut  un  juge  qui  doit  mourir  comme  moi?  Vous  m'oUrez  dans  une 
caupo  d'or  un  breuvage  qui,  sous  quelque  douceur  apparente, 
^mébe  une  amerlBine  mertelle,  ot  qui  donne  la  mort  à  ceux  qui 
«oot  «M  Uapmdanti  pour  la  leeeeeif.  Je  lelM  toue  les  am»- 
t«i^e5  qui  ma  eont  efcte  par  une  uirtre  mam  que  par  la  main  ado- 
rable de  Mue-Ghriet  Lee  Tkhesiw  dont  il  noue  eomble  arec  une 
profiision  digne  d'un  Dieu,  sont  inconuplibles  :  on  u'eu  craint  u: 
la  porte  ni  la  diminution;  mais  votre  cupidité  insatinWc»^  en  vou- 
lant tout  poeaédar,  ne  poegéde  xien  eu  eflfot.  La  fragilité  des  Mens 
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tie  ce  monde  ne  nom  afflige  loint,  [«arec  que  nous  n'y  avons  au- 
cime  uUaclie^  et  la  fortune  ne  nous  [leut  rien  ôler,  parce  que  nous 
ne  lenoi»  rien  d'elle.  Vos  plaitU»  et  yos  joieft  sont  semblables  à 
«ne  Ma  C^acéo^  qui  se  d&ssoat  an  premier  rayon  da  lakîl.  Tout  et 
qoi  frU  IVil^et  de  m  âèrâ  fiiilt  iNflntôt»  ^  çhangwnw*, 
«I  mi  enfla  entraîné^  par  k  loneiit  fifide  des  mién,  du»  Il 
vaste  sein  de  réternité.  Il  n'y  a  que  notre  Dîeo  qui  piUBse  doonv 
un(î  félicité  durable.  L'antiquité  l  i  plus  reculée  n  a  point  vu  le 
commeuceuieut  de  ia  gloire,  parce  que  sa  gloire  est  avant  tous  les 
tmpe^  et  les  derniers  siècles  n'en  verront  pas  la  fin^  paice  qa'eUi 
Mibsislera  encore  aprèi  les  dermewrièdee.a 

Le  Juge  vepiit  «  «  Veiis  Immi  enfla  ma  patSenee^  flynupluiMiy 
et  il  n'y  a  que  trop  longteoipe  que  Je  mtt  éeoole  reiefer  par  det 
loitiuiges  outrera  la  puissance  Lhiiocnque  ^k  je  ne  sais  quel  Christ, 
U  n'y  a  (|u'iin  moi  qui  serve  :  ou  sacrifiez  tout  présentement  à  la 
déesse  mère,  ouj  après  vous  avoir  fait  passer  par  toute  ia  rigueur 
des  rappBcee»  je  mettrai  votre  tète  aux  pieds  de  CyhèlLd»  » 

Sympiioricii  lui  répondit  :  t  Je  oraiw  la  Oiaa  tout^poiaent  qid 
m'a  donné  Tètre  et  layie^  et  je  m'adore  qoe  loL  Mon  eotps  art  «n 
yotro  pouvoir,  et  ee  pouvoir  même  ne  sera  pas  lonjor;  mais  pour 
mon  Ame,  elle  est  iiulépeu'l.inie  de  vous  et  <J<',  votre  ti  iluiuai.  Souf- 
frez ^ulement  que  Je  vous  représente  combien  est  mousirueux  le 
eulte  que  vous  rendez  à  vos  idoles.  Rou^ififiez  d'une  superstitioii.  là 
pcn  eonflirme  4  la  nature  et  à  la  raiton.  Et  qui  na  lOUgÎMift»  en 
voyant  tme  tnmpe  de  dimipliommee  mêler»  dus  las  tnnapotta 
d'une  joie  inientée,  la  làretir  avec  la  bratalité»  et  fiira  d'mi  erina 
détestable  un  aete  de  religion?  Qui  na  rougiroit,  en  voyant  voirc 
Apollon  chassé  hontcuseaient  du  ciel,  être  réduit  à  garderies  trou- 
peaux du  roi  Adriiète?  Quel  dieu  adorez-vons?  quel  ext  uiple  ado- 
rez-vous eu  ce  dieu  qui,  chantant  jour  et  nuit  sur  sa  lyre  ses  ia- 
làmes  amours»  aime  à  voir  ses  lauriers  météa  de  myrtlm  m  de 
mes  ?  Je  ne  parle  pas  de  ees  voix  qim  les  démons»  tous  la  mioa  da 
cet  Apollon»  font  sortir  du  fond  d'une  grotte  qui  en  mugit  et  da 
milieu  d'nn  trépied  qui  en  est  élnranlé,  lesquelles  par  mille  détours 
viennent  etlVayer  vub  oreilles,  et  abuser  vos  esprits.  Mais  quel 
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aveuglement  vous  iait  adorer  le  démon  du  Miili,  sous  lu  liuure 
d'une  Diane?  Car  c'est  ce  qu'une  curieuse  rcith^rche  a  di^couvert  à 
nos  saints  doctcui*s.  Ce  démon  qui^  parcourant  les  places  ci  les 
cairefoars  des  villes^  va  semanl  àam  1m  eœuis  das  misénUes 
mortelB  k  diseorde  et  Tenfi». 

Symphorieii  en  cet  endmit  fol  inlemiiipii  par  le  Juge  qui,  ne 
pouvant  pluB  eontenir  son  dépit,  prenoiiQa  toot  m  déaordre  cette 
sentence  :  «  Nous  déekrons  Symphorien  coupable  du  crime  de 
lèse-majesté  divine  et  humaine^  soit  pour  avoir  refusé  de  sacrifier 
aux  dieux,  soit  pour  avoir  parlé  d'eux  avec  peu  de  respect,  soit 
enlin  pour  avoir  fait  onliage  à  leur»  sacrés  antalsî  pour  réparation 
de  quoi  noua  le  condanmoiis  à  nonrlr  par  le  ^ahe>  wigenr  des 
dieux  et  des  kis.  » 

Gomme  on  le  eondmieoH  an  snppttM,  sa  mère  ^énéeeMe  par  son 
Age  et  par  sa  vertu,  TcxhortoH  du  haut  des  mnrs  de  la  ville  à  mourir 
en  véritable  soldat  de  J»isus-Christ;  et  lui  iaisant  ciittiulrL"  une  voix 
qnîy  IVappant  son  oreille,  alloit  touchor  son  cœur;  elle  lui  cr'nid  : 
Mon  fils,  Symphorien  mon  ûïâ,  ne  perdez  point  de  vue  le  Dieu  pour 
'  qni  TonsflKNimiy  ayei4e  toiqonn  dans  la  pensée  ;  mon  cher  liU, 
ayez  eennige,  k  aort  n'est  pas  à  eiaindre  loisfi'^e  ne  lîiît  que 
nous  eonduiie  à k  regardes  k  cfel,  et  qne  'veCre  «nur  suive 
vos  ycux^  jetes4es  sur  eéini  qui  y  règne.  C'est  aujourdiinî  que 
vous  changez  uni!  vie  sujette  à  la  mort  contre  une  vie  immoi  telie^ 
6  mon  iiU,  1  keuieux.  échange  î 

Ce  fut  hors  des  murs  de  la  ville  que  ce  bienheureux  martyr  finit 
se  sainte  carrière^  par  k  main  d'un  bourreau  qui  lui  sépara  la  tète 
du  corps.  Quelques  persmines  de  piété  enkvéïeni  acopétemant  sas 
sacrées  reliques. 

Aassi  pradie  du  Beu  où  saint  Bympliorien souffrit  k  martyre^k 
ferre  donne  passage  à  une  fontaine,  siur  le  bord  de  laquelle  on 
avoit  Mti  une  petite  cellule.  Ce  fut  là  qu'on  mit  le  saint  martyr. 
Mais  il  n'y  demeura  pas  longtemps  cache,  et  les  miracles  quoDieu 
opéroit  par  lui  le  découvrirent  bientôt.  Les  païens  mêmes,  surpiis 
de  tant  de  merveilles,  ne  .purent  lui  refuser  leur  vénération.  Enfin 
TOra  k  nnUen  du  ringnikas  sièek  Bnptoosia»  évèqoa  d'Awt«n,n*é* 
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tout  encore  que  pcète  de  oetie  ^^ise»  kn  éleva  voà  tenyle  magni- 
fiqse* 


Octave  de  TAseamptiou  ik  la  bienheureuse  Yiefge  Marie. 

A  Rome,  saint  Àutomii,  nMityr,  qiii.  nvoiinnt  hautement  qu'il 
était  chrétien,  fut  eondanné  par  Je  jiige  ViteUiue  à  avoir  la  tète 
traiioluîc>  et  fut  enterré  aur  la  vcia  AiinUienne*^  Il  étoit  bourreau 
(le  professicn,  et  gentil  de  religion.  Il  arriva  que  eoumie  il  tour- 
menUût  les  aaints  marfyrs  Eœàbe^  Pontien^  Pèlerin  et  Vincent»  et 
que  les  avant  ëtendiis  snr  le  cheval*  t,  il  déehiroit  leurs  corps  par 
le  coinuKiiulL'iiionl  tic  Vitr  llhis,  il  aperçut  un  jeune  homme  debout, 
tjiii  lu  ttoYoil  leurs  plaies  avec  uue  éi>an{^e.  Get  acte  <lc  courage  et 
de  charité  le  frappa  d'admiration,  et  le  fit  s'écrier  aussiti)t  :  Véri- 
tablemeut  je  ne  puis  nier  la  vérité  <le  ce  que  ceux-ei  prêchent,  que 
Jéaua-Christ  est  le  vrai  Dieu.  Aussitôt  il  s'enfuit,  et  alla  secrète* 
ment  se  fioére  baptiser  par  le  prêtre  Ruim;  puis  il  revint  trouver 
le  président,  et  lui  dît  franehemeut  qu'il  étoit  chrétien.  Viteliiua 
irrité  rendit  contre  lui  uue  sentence  de  mort^  qu'il  fit  eiécuter  sur- 
le-champ. 

A  IN)rto,  saint  Ma;ii  i,  eaiiit  Saturnin,  saint  Epictète,  saint  Ma- 
phi^  8aix.i  K'iix  et  leurs  compaguous,  martyrs. 

A  INicomédic,  supplice  de  saint  Agathondque,  saint  Zotique  et 
leurs  compagnons,  martyn,  sous  rempereur  Maxiaiien  et  le  pré* 
sident  £utbolome. 

A  Tharse,  saint  Athanasc,  évèqueet  martyr;  sainte  Antiiuae, 
femme  noble,  que  ce  saint  avoit  baptisée,  et  deux  de  ses  servi* 

teuis,  qui  soulErirent  sous  Tempereur  Valéricn. 
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A  ïbàam,  Mînt  M«iir  et  ses  compagnons^  martyrs. 

En  Espagne,  saint  Fahrkien  et  samt  Philibert^  martyrs. 
A  PaYie>  saint  Qunifort,  martyr» 


VINGT-TROISIÈME  JOUR  D'AOUT. 

S-iiiil  Philippe  Bcnilif  Serrite.—  Soinl  Claude,  saint  Âslèrc  et  saint  Ncon, 
frères  et  mttrtirs,  tTCc  le»  sainiet  narlfréi  Domiiiiie  «I  Tbéenille. 
Seiat  Sidoine  Apollinaire,  éVéque  de  Gemonl. 

Lti  saints  inari^rs  Tiinoihéc  et  Apollinaire;  saint  Restitut  et  ses  compagnons,  niar~ 
lyrs;  les  saints  nartvrs  Ouiriace«  évdqae,  Maiime,  prêtre,  ArchclaQs,  diacre,  et 
leurs  compagnons;  saint  Minerf  et  ses  compagnon^*,  martyrs  ;  saint  Zochéc,  <^V('(|tie 
de  4«rusalem;  saint  Tbiooas,  évôque;  saint  Victor,  «vâque  d'Ulique;  saint  Fla- 
vieit,  év^ue  d'Antnii. 

YIE  DE  SAINT  PHILIPPE  BÉNITI, 
m  L'oRDiB  nu  mma. 

Saiiit  Philippe  Buniti  appartenoit  à  iiue  illustre  famille  de  Flo» 
rence;  il  naquit  le  15  août  1233^  jour  de  T Assomption  de  Notre- 
Dame.  C'est  aussi  ce  jour^là  ^'avoit  été  fondé  l'Ordre  des  Servîtes, 
on  seryitetiTs  de  Marie,  et  il  éloit  juste  que  ce  fClt  celui  dé  la  nais- 
sanoe  d'un  homme  qui  denroit  en  être  l'oinement  et  la  gloire. 

Pendant  qu'elle  le  portoit  dans  son  sein,  sa  mère  eut  une  révé- 
lation des  destinées^  qui  étoient  réservées  à  son  fils^  ear  il  lui  parut 
pcudaiit  la  ïniit  voir  sortir  de  se^  unU'oilles  luic  lumière  qui  etiai- 
roit  le  mou(l»j  entier. 

L'eufant  montra  dès  sa  naissance  la  sainteté  à  laquelle  il  etoit 
appelé;  à  certains  jours  de  la  semaine  il  s'abstenoii  de  prendre  le 
sein,  comme  s'il  eût  voulu  déjà  macérer  son  petit  corps.  Il  n'avoit 
que  einq  mois,  que  voyant  passer  dans  la  rue  las  sept  bienheureux 
fondateurs  de  l'Ordre  des  Servîtes,  il  les  montra  du  doigt  en  disant 
d'une  voix  daire  et  distinete  :  Ma  mère,  vdei  de  mis  serviteura- 
de  Marie.  Depuis,  renfuit  répétoit  souvent  ces  paroles  sans  en 
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pouvoir  prrtiKtiK  or  d  au  1res,  jusqu'À  Tègc  OÙ  il  commença  de  par- 
ler comme  le  reste  des  eoiants. 

Dès  M  jeiinessc^  on  voyoit  déjà  resplendir  en  lui  quelquM  rayons 
do  «a  SMBteM  ftrtm  :  il  était  misériooffdknn:  pour  les  ptums,  de* 
mandant  à  M  pami»  des  amnAoBB  qaH  leur  disMraoit,  et  n'en 
TOttet  vennroycr  aoeaneam  qaHl  efttété  soulagé.  H  éloitti^s-dévot 
pour  les  images  des  saints,  et  s'il  en  voyoit  quelqu'uuo  de  N(itre- 
Dame,  il  resluiL  lout^temps  à  la  contempler  avec  une  attention  res- 
pectueuse. 11  ne  se  mèloit  jamais  aux  jeux  des  autres  enfants  :  tout 
soa  plaisir  étoit  de  visiter  les  églises  et  de  r^éler  les  prières  que 
ses  pSMis  loi  enseignoient,  8a  inodeslie;,  la  granté  de  ses  aetfons 
eft  de  sas  pttdes  éjcient  an  deesus  dé  sua  Age;  et  toql  montrelt  en 
loi  qat  Dîen  ravoH  ehoU  pour  être  nn  Joor  an  de  ses  plus  grands 
scmtcwB. 

Après  qu  i!  eut  fait  ses  premières  études  ,  ses  parents  l'envoyèrent 
ù  Tuniversitc  de  Pari*;;  il  y  resta  neuf  années  et  obtint  le  ^de  de 
docteur  en  philosophie  et  en  médecine,  il  suivit  dans  cette  dernière 
Faculté  ks  eocis  de  Jasqoes  Béniti,  qui  étoit  son  parent.  De  retour 
à  Fkmee,  fl  oentlmia  de  ftéqoanter  les  églises.  Il  aimoit  partion- 
lîèvement  edie  de  FAsMociade;  qui  appartenoit  ans  SenrHes,  à 
cause  de  Famonr  qu'il  portoit  A  Notre-Dame^  à  Isqn^le  elle  étoit 
coaocicri'L'.  Nutrtj-Seigneur  l'en  récompensa  eu  lui  ouvrant  les  yeux 
sur  la  tr(;njp*Tic  et  la  fausseté  tles  choses  de  ce  monde;  en  lui 
montrant  rinccrtitude  de  ses  espérances^  Tinfidélité  de  ses  pro* 
messes^  la  vaidté  de  ses  honneurs^  la  pawralé  de  ses  rioheaees^ra* 
arattome  et  la  Mè^elé  de  ses  joiss  menkoiigères.  Anssi  oonmienQa- 
l^à mener  nne  vie  tonte  nowéile»  s'adennant  enlièrament  ans 
innvres  de  Taitn  et  de  piélé>  se  préparant  A  reeeveir  de  pias  grandes 
grâces  par  sa  fidélité  à  celles  que  Dieu  lui  faisoit  déjà. 

Un  jour  (le  carême  de  Tan  1253,  visitant  les  éi^liscs  de  Ficsolé, 
auprès  de  Florence,  il  s'agenouilla  devant  nne  image  de  Noire-Sei- 
gneur, e-n  lui  demandant  avec  iyrt»««  de  lui  ensaîgaer  l'Ordre  où  il 
devoit  entrer;  il  entendit  alors  nne  voix  Tsnne  de  cette  imago  qui 
loi  dÎMiit  :  Si  tn  lesK  snim  nia  felenlé»  rcnds-toft  à  la  monlagiia 
oûsontlesscrvilSQiadenialfère.nulippe  obéit  à  l'ordre  deNo» 
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fr^êéigSMiMX,  il  alla  au  couvent  des  Scrvites,  et  y  passa  quelques 
joiin  isa  prières  pour  obtenir  de  Dieu  lagrim  d'aMompUr  sa  très- 
sainte  wtlontt.  U  jaodi  4'aptèi  Piqfie^  wtÊom  H  wiriÉBhàk 
mciseaM  iiligiMa,  il  «ntandit  duottv  ae  pwip  ta  «pètm: 

Philippe,  adjunge  temdmmm  iÊhm:  PbiUppc^oim-lii  àceelHr. 

n  trouva  ilans  ces  paroles  un  avertissement  de  l'Esprit-Saint,  et 
ayant  été  ravi  en  extase,  il  hii  seinhl  i  (iu'il  êtoit  pei du  dans  une 
f^piiiW  laièt.  A  ses  pieds  éloieui  d'aliieux.  prccipices,  qu'il  n'osoit 
regarder  qu'avec  époufinliay  devant  lui  un  horrible  snrpent  tmdoit 
m  foeula  béante  pour  Tangloiitir.  Eenpli  d'affrai^  Fànl^qpa  cImt* 
«hoîfc  de  tons  cMe  m  rhanm  pour  aortir  da  «a  donhla  péril,  sa» 
il  ne  wKnàt  qoù  taae  m  à  qui  t'adresi w .  B  implora  aines  dana  m 
anxiété  le  secours  de  Dieu,  et  il  entendit  une  vohi  qni  lui  ri'pt  ta 
ce- paroli'iî  :  Philippe,  adjnnge  te  ad  nirruni  isfuw.  Levm.t  :ûor- 
ieé  yeux  au  ciel,  il  vit  lui  char  «l'or  niagniuque,  porté  sur  quatic 
roues^  traîné  par  un  lion  ot  par  une  brebis;  sur  le  char,  éUût  un 
tréna  fflspknudiasant  d'or  et  da  léargorkii.  La  Esâaa  dea  an^ea  j 
était  awif^  plaine  d'one  majBilé  et4'ana  beauté  inaoBipanblaiy  oh 
towéa  des  esprita  oéleites»  et  tenant  un  iiabit  noir  dans  aee  bmmmi 
Afi-desetM  d«  ehar  triomphal  planoit  tme  blanche  eoleiBlw  fanHantë 
de  lumière.  Le  &aint,  oubliant  ses  torreurs,  considéroit  avec  joie 
cette  meneilleuse  et  mystérieuse  vision,  iurs(pie  le  sacristain  du 
couv^ty  qui  vouloit  fermer  Tégliso  parea  qu'il  étoit  tard,  la  tira  de 
eo  don  songe*  Piûl^fpe  se  leva  «n  powsa&t  mi  ftoind  soupir^  ot 
ne  poi  atepMer  da  ae  plaindra  à  eefe  lione  de  eeqnlilni  arnil 
rafi  la  plus  grande  joi9  qu'il  aAt  éprenvéede  an  lie. 

H  s'ira  retourna  éhea  loi  an  téfléehitsaiit  atir  ef?tta  ^isiony  nais 
sans  pouvoir  en  découvrir  le  sens.  Fendant  '.a  uuiL  ia  très-sainte 
Vierge  lui  apparut  et  lui  dit  :  i'iiilippe,  va  demain  matin  trouver 
mes  serviteurs,  ils  t'expliqueront  Je  mystère  de  ce  char  et  t'ap- 
prendront ce  que  tu  dois  faire  pour -«M  asrvir  fidètsaMni.  Is  vsft- 
dcedi  aatin^  il  alla  an  aM  an  eaiiMt  ta  fi«^;  illear  raeente 
hnmUiiMBt  la  ikion  qn^l  mit  aoa,  et  pria  Bnanfiglio,  l'im  ta 
sapé  fsndatsnia  de  l'Ordre,  qui  étoit  prieur  de  ee  monastère,  de 
lui  donner  Thabil  et  de  l'admettre  parmi  les  serviteurs  de  Marie. 
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Le  mâni  priear  hii  olijeeta  les  «nstériléi  àb  m  religloD,  exagérant 
ses  travaux,  îa  difficulté  de  l'obéissance,  les  ahaissi'meuts  do  l'hii- 
milité,  la  rigoureuse  priiiU'uce  que  l'on  y  faisoil.  jjour  éprouver 
sa  constance.  Mois  voyant  qu'au  ii6u  Je  le  décourager^  ses  paroltts 
enfluBBoient  de  plus  m  jàas  1m  déoin  éà  PliUippa^  il  kd  esptifBft 
1«  aifilén  d»  la  ^èeum  qull  avoil  m. 

€ Ga  flUgnUi^  dMor^lm  difc41,  Npiéwnte  noftoe  Ordié  londé 
8ttT  qwOâa  mmgy  qai  lant  let  quatre  wtas  éa  ma  aonrilear  da 
Marie,  à  savoir  :  Thnmilité,  la  pureté  de  cœnr^  la  pauvreté  et  l'o- 
béifsance.  Lr  lion  et  la  brebis,  par  lesquels  ce  char  étoit  conduit, 
si^ilient  la  douceui*  et  la  force,  qui  sont  uécessaires  pour  porter  le 
jong  de  ia  religion,  et  sans  lesquelles  toutes  les  aoÉiet  vactns  aa 
perdBBl  MnlAt.  ia  Vierge  Marie  éUài  màm  m  ea  trdne  avee  im 
laaMtmÊttàaml»tOÊâttÊ,^omf«fpiil^  de  lea  ier- 

vitenny  qui  pofl«iitle  deuil  de  MW  FSk,  et  médilaiit  eontîiiueQfr* 
mont  les  peinei  ds  sa  très-sainte  Mère;  eer  d'est  par  cette  médita- 
tien  assidue  qu'ils  cherchent  à  obtenir  i  uinocence  et  ia  àiinpiicité 
de  cette  loluiiibe  qui  planoit  ûiu  le  char. 

Après  cette  eaq^lioatioD»  Philippe  se  jeta  aux  genoux  du  prieur, 
et  le  tnpplîa  en  pleurant  de  ne  pas  différer  pins  longtemps  de  lui 
domer  l'iieliât  des  serviteaie  de  Marie»  demandant  par  luuBîlité  à 
ètnzeçpi  eomnie  Frète  lai,  et  eaehant  avec  soin  ka  enmialssîiïieaa 
qnSI  «voit  acquises  dans  le  dèele.  U  passa  trois  années  an  OMoi 
S  nario,  menant  une  vie  solitaire,  tout  entier  à  la  prière,  au  jeune, 
à  la  priii tcnci^,  au  service  des  autres  religieux,  leur  donnant 
l'exemple  de  toutes  les  vertus^  mais  pertieulièrement  de  Tluunilité 
et  de  la  patiesiee. 

Dieu  Taolnt  akas  manifiBster  les  mérites  deeen  aervitenr,  et  "veici 
eoMinent  il  les  fit  eonnofttre.  Les  snpériaon  «veieiit  envoyé  Un- 
lippe  an  eonvsot  de  Stenne,  en  eompagnie  d'an  antre  caligienx, 
nommé  Victor,  qui  étoit  prêtre  dt  homme  d'une  grande  wta.  Ils 
firent  rencontre  en  chemin  de  deux  Frères  rrèclieiurs,  fort  savants, 
qui  alluient  d'Allemaj^ic  à  Rome.  Pour  se  délasser  de  la  fatigue 
du  voyage,  ces  religieux  firent  à  Philippe  quelques  questions,  aux- 
quelles il  répondit  amtantdeelariéet  de  profoodenr  qu'ils  le 
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mirent  hientAt  sur  les  sujets  les  plus  d  Olrilcs  de  la  sainte  Écri- 
ture. Philippe  les  Icnr  expliqua  d'une  m.iinèrc  admirable,  on  sorte 
qu'ils  ne  purent  s'empêcher  de  dire  que  eut  homme  étoit  un  trésor 
de  science,  rempli  de  tous  les  dons  du  Saint-Esprit. 

Quand  Philippe  entendit  ees  paroles,  il  eut  un  amer  regret  d'à- 
voir  parlé,  et  se  jetant  tout  confus  aux  pieds  des  Dominicains,  il 
les  supplia  de  ne  point  faire  connoilre  ce  qu'ils  araient  entendu, 
parce  qu'il  n'étoit  qu'un  panyre  Prère  l&i.  Mais^  à  peine  arrivés  à 
Sienne,  les  religieux  de  Saint-Dominique  publièrent  dans  la  iFifle 
le  Utjsor  de  science  qu'ils  avoient  (iêcouvcrt  ;  de  sou  coté,  k;  Perc 
Victor  rendit  compte  au  supériciu  couvent  de  ce  qu'il  avoit 
entendu^  et  de  rhuu)i]iW  avec  laquelle  Philippe  cachoit  ses  con- 
noissances,  en  sorte  qu'il  eut  bientôt  l'estime  et  la  vénération  de 
tous  SCS  Frères.  Le  général,  en  ayant  été  instruit,  voulut  qu'il  fût 
ordonné  prêtre  :  il  dit  sa  première  messe  sur  le  mont  Séuano,  et 
entonna  ce  chant  des  anges  :  Sonetuê,  SmciH$,  Sandus,  Dtmimtg 

Le  chapitre  général  de  l'Ordre  s'étant  réuni  à  Florence,  le  cinq 
juin  de  Tan  IÎ68,  saint  Philippe  y  fut  élu  pour  supérieur  général. 
Il  refusa  d'abord  cette  dignité,  suppliant  instamment  les  religieux 

de  ne  pas  le  charger  d'une  croix  qui  etoit  au-dessus  de  ses  forcer:, 
mais  en  enleudit  dans  le  chœur  uuc  voix  qui  tlisoit  :  w  Philippe, 
ne  n'-pi'îtp  pas  ;\  î'E«îprit-Snint  ;  je  t'ai  appelé  du  milieu  du  monde 
pour  gouverner  mon  peuple  fidèle.  »  Piiilippe  alors  baissa  la  tète, 
et  accepta  cet  ofBcc  pour  ne  point  contrevenir  aux  ordres  de  Dieu, 
n  anima  tons  les  religieux  au  service  du  Seigneur,  en  leur  eom- 
mentant  ces  paroles  du  psaume  :  ExultfUê,  jusii\  m  BomtRO. 

Il  gouverna  son  Ordre  pendant  dix-huit  ans,  encore  qu'il  essaya 
plusieurs  fois  de  renoncer  à  sa  charge^  mais  on  ne  voulut  jamais 
y  consentir.  Il  donna  à  son  institut  une  très-grande  extension,  et 
fonda  beaucoup  de  monastères  en  Italie,  eu  France,  en  AUema^j^ie, 
et  dans  le  reste  de  l'Europe. 

Comme  il  désiroit  avec  aiixiélé  se  démeUre  du  généraîat,  il  par- 
tit pour  iiome,  accompjgné  de  deux  stuiits  religieux,  dont  l  iiu 
s'appeloit  Hugues  et  l'autre  Sosthènes;  il  alloit  supplier  k  Souve- 
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rain-Pontife  ds  touldr  lueu  élire  ran  d'eux  à  sa  place;  Biais  «faut 
ramyenoe  qall  attendait  du  Pape,  la  trè»4aiiite  Viciée  VmaMi 
de  ne  point  xéngner  sa  èhaige,  parce  çnH  derolt  ètn  eneove 
utile  au  servîee  de  son  Fils  et  an  rie».  Il  eosisenlit  taie  à  porter 

cette  croix  tout  le  temps  q^u'il  plaiiuit  à  la  volonté  divine. 

Pendant  ce  voyage,  un  lépreux  lui  demanda  l'aumône;  n'ayant 
rien  à  lui  donner^  mais  se  rappelant  les  paroles  de  saint  Pierre^  il 
lui  dit  :  Arg&Uum  et  aunm  imm  ut  mUd;  qmod  auimn  kabeo,  Aer 
H6i  dù.'i^n^tâ,  ni  or  ni  aigent»  mais  ce  que  fa!»  je  te  le  donne; 
et,  se  déponiibnt  de  sa  toniqàe  inlérienre,  il  la  M  donna.  A  peine 
te  lépreux  s'en  étoit41nfvètaqae  sa  Idprediqpar^  leseam 
une  .sduté  parfaite. 

Par  la  mort  de  Clément  IV  le  Saint-Siège,  resta  vacant  pendant 
deux  ans,  neuf  mois  et  trois  jours.  Les  cardinaux  désiroient  nom- 
mer on  Piape  ^;al  en  sainteté  à  eelni  qoe  TÉgUse  fsnoit  de 
perdre  ;  mais  ik  ne  saYoieat  sor  qui  porter  lenn  vues.  Le  flaofé 
GoUége  étoit  alors  réoni  à  Vitcrbe,  ob  se  treuvoft  ansai  saint  Plii- 
lippe;  Icbmit  de  §a  sdnieté,  la  goérison  ndracolense  du  lépreux^ 
doimôreut  à  (|Lielques  cardinaux  de  grande  autorité  la  penséa  de 
le  placer  sur  lu  diaire  de  saiut  Pierrfî,  croyant  qu'ils  ne  pouvaient 
mieux  rencontrer  en  sainteté,  en  savoir  et  en  prudence.  Le  cardi- 
nal Ubaldini,  de  Florence,  et  le  cardinal  Fiescbi,  de  Gènes,  Int 
firent  part  de  leoiadésirset  de  celui  des  autres  cardinaux;  mais 
le  saint  refusa  constamment  eetle  hanle  di|piité«  Gomme  le  cardi- 
nal Pieschi  inaistoit,  saint  PliOippe  lui  dit  atee  un  esprit  prophé- 
tique :  a  Je  ne  serai  jamais  Pape,  mais  vous,  seigneur  cardinal, 
^  (  11'  d  viendrez  un  jour,  encore  que  ce  Boit  pour  peu  de  temps.» 
Ce  qui  se  vérifia  à  la  mort  d'innocent  V,  après  laquelle  le  cardinal 
Fics^  fut  élu  et  prit  le  nom  d'Adrien  Y  ;  mais  son  pontiftoat  ne 
dura  que  quarante  jours. 

Cependant  les  cardinaux  n'airalent  pas  perdu  le  désir  de  le  faira 
Pape;  alors,  voyant'le  danger  qnH  eouro'.t,  il  sPenfoit  cette  même 
nuit  de  Viterbe  avec  un  seul  compagnon,  et  se  cacha  pendant  trois 
mois  dans  L  s  niontaîrnes  de  l'Apennin,  faisant  une  rigoureuse  pé- 
niteuee,  ne  vivant  que  d'herbes  et  de  racines-  On  lapporte  qu'il 
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obtint  de  Dten,  dans  ce  pays  aride^  une  source  mnaenleuse,  qui 
coule  encore  aujoui d'hiii,  et  qui  a  la  vertu  de  guérir  les  infirmités 
de  ceux  qui  se  buij^ueut  dans  ses  eaux;  aussi  Tappelle-t-ou  les  bains 
de  saiat  Philippe. 

Grégoire  X  ayant  été  élevé  au  souverain  poutificat^  saint  Phi- 
lippe sortit  de  sa  retraite  pour  faire  la  visite  de  son  Ordre.  Les 
provinces  d'AUemagne  et  de  France  loi  dépatèreni  deux  ieligieuv> 
pour  lé  prier  de  lies  eonsoler  de  sa  présence.  Il  prit  avec  lui  les 
FËres  Hugues  et  SosthèneSj  dont  nous  avons  déjà  parlé,  et  partit 
ausskèè.  Arrivé  à  Tsiis,  le  roi  saint  Louis  l'aGCueilIit  avec  une 
grande  estime,  et  vonittt  avoir  avec  lui  dlutimes  communications. 
Le  siiiii!  lil  (le  nombi'LUîes  prédica lions,  dans  lesquelles  il  recom- 
iTidTïdH  i  surtout  la  rlêvotion  à  la  trés-saiutc  Vierge  :  aussi  fut-ii 
appelé  l'apôtre  de  Nolre-Darnc. 

Il  reçut  dans  son  Ordre  beaucoup  dliommes  illustres  par  leur 
savirir ,  et  fonda  nn  grand  nombi^  de  couveuts ,  tant  d'hommes 
que  de  femmes.  Il  partagea  la  France  en  six  provinces,  donna  à 
cbaenne  d^elle  on  pronrincial ,  et  laissa  ponr  son  vicaire  général, 
dans  toifffcle  rogramne,  le  père  Sostbènes,  son  compagnon. 

Il  passa  ensuite  en  AOemaguc  avec  le  père  Hugues  ;  là  il  fît 
benncuup  de  mtiacles,  et  donna  l'habit  de  la  trés-sainte  Vierge  é 
plusieurs  personnages  illu^-tics.  Aprè.-  qu'il  eut  visité  la  haute  el 
la  ba?se  Allema^uc,  où  il  ibuda  des  eouveiils  de  rcliîrieux  et  de 
religieuses ,  il  établit  des  oratoires  pour  les  gens  du  monde,  qui, 
ne  i»ouvant  entrer  eu  religiou,  désiroient  cepeudaul  porlcr  les 
livrées  de  Marie,  afin  qu'ils  pussent  s'y  recueillir  dans  la  prièie  et 
s^  j  smtncer  dans  la  perfection.  Partout  où  il  préchoit,  il  gaguoit  lo 
eemr  de  ti>u9  ceux  qui  Tentendoient ,  en  sorte  qu'il  convertit  d'in- 
nombrables hérétiques,  ramena  les  pécheurs  à  la  pénitmce,  et  fit 
entrer  dans  son  Ordre  plus  de  dix  mille  personnes ,  sans  compter 
les  Tertiaires,  dont  le  nombre  étoit  infini. 

Saint  Philippe  retourna  ensuite  en  l'alie.  Comme  il  passoil  à 
Florence,  où  régnoicju  de  grandes  dlif^ensions,  pour  réiecliou  d'un 
nouvel  archevêque,  les  ecclésiastiques  et  les  séculiers  jetèrent  les 
yeux  sur  M,  ne  croyant  pas  pouvoir  trouver  un  homme  plus 


Digitized  by  Google 


SURT  mUPPI  BiNITI.  399 

saint,  ui  plus  capable  par  sa  pnidcucc  de  pacifier  les  esprits.  M^if 
il  fit  tu»  léntaiioe  à  éoefgiqva^  ^ib  Êfumi  tente  ii^ea  éUie  un 

Avant  M  mari,  MgàberX  hà  mmàk  âauaé  la  mWoo  d'ifMdser 
lestRrabiMdePiiloie.oàksGaelte^tlMGili^  ftnMieiiC 

une  guerre  cruelle.  Par  sa  parole,  par  sou  autorité,  il  sut  concilifir 
les  deux  partis  ;  il  gagna  même  à  son  Ordre  le  capitaine  de  ia 
fâctiou  GîbelmC;,  qui  s'appcloit  Bonaveuture  Preggi,  et  qui  fil 
depuis  de  tel»  pcoigrès  dans  la  sainteié;  que  de  MB  mant  mème^ 
OD  ne  le  nomott  que  ie  hieoheiii«mi.  IL  êftim  wmA  lee  dî^ 
eofdes  de  FIonbm  ,  âfec  IWde  du  emcBiiel  léssk»  proleetanf  de 
son  Ofd!re«  « 

Pendant  qu^  étoit  dans  cette  ville,  k  cardinal  Fieschi  lui 
écri\  il  *|fie  le  Souverain  Poiitiie  désiroit  le  voir  poiu*  l'entretenir  de 
son  institut^  ie  sanit  s'en  affligea  beaucoup,  craignant  quelque 
grave  tribulalion.  E  se  geeommanda  à  la  Heine  des  eages»  laquelle 
le  eensola  el  fenflomgea  à  ioafflnr  eei  tnMM  ecfee  petianei^ 
Jin  pitxDnecuuii  CM  le  pmeger.  rBUippe  muDi  seBeieBeni  Mi 
prietm  des  eommii  vombs  el  te  fte  aneieae  Fine  de  IXMre 
pour  leur  coimnuDiquer  lee  lettres  qti^  «voit  raçoee.  Us  en  infé- 
rèrent que  ie  Pape,  -^aii-  doute  mal  informé ,  avoit  le  dessein 
d'abolir  leur  institut  ,  se  fondant  sur  le  décret  du  concile  de 
Latran,  qni  défcndolt  dinitroduire  de  nouveaux  Oïdxes  dans 
FEg^.  Ces  bone  leUsieaK  déplofèreni  k  péiil  qni  te  menayw^ 
CFttigoant  que  Dîen^  ne  voniùt  te  ehàtier  ponr  lenie  Ikntei  ils  se 
tasBuftenI  eependnt,  eneoaiidÉrBat  queeel  inetitnkm^étoîtpBs 
leur  ouvrage,  mais  celui  de  1»  Reine  desnnges,  qni  senieil  bte 
le  d(> fendre  ,  puis<|a'eile  eloit  uon-âeukuieiit  leur  protectrice,  mais 
encore  leui*  fondatrice. 

Saint  PbQippe  ordouna  que  dans  tou«  te  eouvents  on  offrit  à 
I)ieadesjeùneB,  des  pfitees»  de» pénàteBMBfpout  implorer  le  se- 
eonfsdelMeaetdeaattèseainteMèw.  Pan  epiés^le  flonmain- 
Fnntîfe  monnil,  ce  qoi  fit  eesser  eelle  trib«tete,et  te  Senîte 
jouiient  Menlôt  dPnne  tfenqniUlté  peffiute* 

£u  ce  temps ,  ISicolas  111  ^  sur  la  demande  de  remperanr  Bo- 
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dolplic^  envoya  le  saint  en  Allemagne^  pour  éleiiidre  les  liéréms 

par  ses  prédications,  et  apaiser  les  guerres  civUes  qiù  désoloient 
rciJipire.  Pi3iulaiit  ce  voyage,  un  jour  qu'il  se  rcposoit  à  l'ombre 
d'un  arbre  sur  le  chtiiiiu  de  Bologne  à  Modène,  il  enteiidit  blas- 
phémer (les  hommes  qui  ctoient  anprès  de  lui;  il  les  reprit  de  leur 
impiété,  et  comme  ils  ne  voulurent  point  Técoiiter^  il  les  meua^ 
du  courroux  du  ciel.  Ils  se  montrèrent  sourds  à  sa  Toix  ;  mais  à 
peine  étint*il  parti,  que  le  feu  du  eiel  tomba  sur  eux  et  les  réduisit 
en  cendres,  ayee  Tarbie  sous  kquel  ils  étoient  réunis. 

Le  saint  ftit  pat&itement  accueiUi  de  Tempereur;  on  ne  saurait 
dire  fout  le  bien  qu'il  fit  dans  l'empire ,  détruisant  les  hérésies, 
apaisant  les  guerres,  fondant  partout  des  couTents.  Gomme  il  rc- 
tournoit  en  Italie,  il  entra  avec  ses  compagnons  dan?  une  gran<lc 
forêt  ;  il  y  avoit  trois  joius  qu'ils  u'avoient  maugé,  et  la  faim  leur 
ayant  ô te  leurs  forces,  il  étoient  exposés  à  périr  d«5  foiblc5?e  et 
d'inanition  au  milieu  de  ces  bois.  Le  saint  s 'étant  miâ  en  oraison^ 
on  «[itendit  plusieurs  voix^  sur  lesquelles  s'étant  dirigés ,  ils  trour 
vèrent  du  pain  et  de  l'eau ,  qui  leur  rendit  leurs  forces  et  leur 
pcimit  de  continuer  leur  voyage.  Un  fait  semblable  lui  éloit  d^ 
ojTÎyé  à  Arczzo,  en  Toscane,  mais  on  ne  sait  à  quelle  époque.  Ses 
Frères,  étant  réduits  à  la  dernière  misère,  et  n'ayant  plus  de  pain, 
le  saint  les  consola  ;  il  se  mit  en  prière  deivant  une  image  de  la 
très-sainte  Vierge,  et  on  trouva  à  la  porte  du.  couvent  deux  cor- 
beilles d  un  pain  très^bianc,  qui  y  avolent  été  apportées  miracu- 
leusement. 

Avant  de  le  laisser  reposer  des  fatigues  d'un  si  long  voyage,  le 
pape  Mai  tin  lY,  qui  gouvernoit  alors  l'Église,  l'envoya  à  FœU, 
pour  faire  rentrer  cette  ville  dans  l'obéissance.  Le  saint  ezliorta 
les  habitants  &  la  soumissiou  avec  son  2êle  ordinaire,  mais  il  en 
lut  maltraité  d'abord.  Il  gagna  cependant  l'un  des  ]^încipaax 
factieux,  nommé  Férégrin  Latiozi,  qui  entra  dans  son  Ordre,  oiY  il 
fut  un  modèle  de  sainteté  et  de  pénitence.  Enfin ,  a  iorcc  de  pa- 
tience, de  persévérance,  de  prières,  d'exhorlations,  il  ramena  la 
ville  aiix  sentiments  d'obéissance  qu'elle  devoit  au  bouvcraii^ 
ronlUc. 
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Aptèt  aToir  tinsi  henreD—wit  «pcompli  les  miâmom  dont  il 
éloit  chargé,  le  Miiil  fésolot  de  retonnier  à  FtoraMe.  Gomme  il 

étoit  trè«-fatigné  d\iiie  fli  longue  rcMrte ,  de  se?  j cimes,  de  ses  atMN 
térité3,  des  travaux  et  des  persécutions  de  tout  genre  qu'il  avoit 
essuyés,  on  fut  f>b]io:é  de  lui  acheter  un  cheval  [xjnr  achever  son 
voyag^.  Ck)mmc  il  approchoit  de  la  ville  de  Todi,  en  Toscane,  les 
halntaiiks  vinrent  en-devant  de  lui  avec  des  rameaux  d'olivier, 
votdflst  lui  taàti  m»  entrée  triomphale.  Mut  Philippe  entendli 
de  loin  les  acclamations  popnlaiieB,  el  tourna  anssItAt  par  mi  antre 
chemin,  ponr  Ihhr  les  ho  nnenrs  fpsA  fattendoient.  Il  ftit  alors  ren* 
contré  par  deux  iciumes  de  iiiaiivai-e  vif,  qui  commencèrent  à  se 
mo  juer  de  hîi  et  de  s*  s  c  '»mpacrn<uis.  11  leur  parla  avec  tant  de 
force  des  châtiments  qui  les  mcua^oient,  qu'elles  lui  promirent  de 
se  corriger,  et  lui  demandèrent  ce  qa'tiùm  dévoient  fidin  pour 
assurer  leur  saint.  Le  mint  les  plaça  dans  un  monastère,  il 
changea  Unvs noms,  appelant  l*une  flore  et  Vautre  Bilène;  cUmi 
y  menèrent  une  vie  si  ansière,  que  son  (hdie  les  honoré  eomme 
bienheureuses. 

Il  lui  fallut  cependant  entrer  k  Todi,  où  il  ftit  reçu  avec  de 
grandes  acclamations,  le  peuple  criant  de  toutes  parts  ;  Benedictm 
çttî  venit  in  nommé  Jkmm  ;  Bienheureux,  celui  qoi  vient  au  nom 
du  âeignenr.  llentra  dans  l'église  des  Servilas,  accompagné  d'une 
f onfe  immense,  et  s'étant  mis  à  genoux  devant  Fantel  de  la  très* 
sainte  Vierge,  co  Venlendit  prononcer  à  hante  iraix  ces  paroles  : 
Nœcreqmes  mea,  in  gœculum  $œculi:luchalrit<UM>,quomamel€gi  eam; 
C'est  ici  le  lieu  de  mon  repos,  pour  les  siècles  des  siècles  ;  j'y  ferai 
ma  demeure,  paice  i|ue  je  l'ai  choisi;  prophétisait  qu'il  mourroit 
en  cette  ville,  et  q[ueson  corps  y  reposeroit  jusqu'à  la  résurrection. 

n  passa  quelles  Jour»  à  Todi,  déracinant  les  vices  et  semant  la 
faritt  par  ses  puolee  et  par  ses  exemptes.  Le  jour  de  TAssomptioB 
de  Tan  IttB^  après  avoir  prêché  avec  unefrande  ardeur,  il  fut  pris 
de  la  fièvre.  Le  mal  alla  toujours  croissantjusqu'àla  fin  de  l'octave. 
H  demanda  les  derniers  sacrement?  pour  se  fortifier  contre  les  pxii?- 
snnces  des  ténèbres,  il  récita  ensuite  ics  psaumes  de  la  pénitence 
etias  litanies»  implorant  le  seeouis  des  seints  ;  quand  il  fut  arrivé 
VIII  96 
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A  ces  paroles  :  Peeeoiores,  te  roffomut,  mtdi  ms,  les  forces  lui  maii- 

quèrcnt  et  il  parut  comme  movi.  Cet  évanouissement  lui  dura  trois 
heures,  après  lesquelles  il  revint  à  lui,  et  dit  aux  assistvuts  :  «  .Me3 
I  i-ères,  je  viens  d'échaiiper  à  un  graml  péril  :  le  démon,  pour  me 
porter  au  désespoir,  m'a  représenté  toutes  mes  fautes  ;  mais  le  béni 
Jésus  et  la  Reine  des  anges^  qui  étoieut  présents,  ont  rompu  tous 
SCS  desseins,  et  l'ont  cbassé  dans  lenr  ^ande  niséricorda.  Gardoh 
vous,  t'^rères  bien«aicnéSy  gardez-vous  de  ses  eiabÙGlies,  de  ses 
tromperies,  ear  jaloux  de  la  gloire  que  Dieu  nous  prépare,  el  dont 
il  est  à  jamais  privé,  il  ne  cherche  qu'à  nous  ravir  ces  biens  éler* 
nels.  Armez-vous  contre  lui  du  jeûne,  de  Thumilîté,  de  la  patience, 
et  surtout  de  la  cliarité.  Avec  ces  ai'mes  vou^  ne  serez  jamais 
vaincus.  » 

Cet  exempki  doit  nous  lairc  trembler;  car  si  cet  homme  si  favo- 
risé de  Dieu,  si  aimé  de  la  Heine  des  angeô,  qui  étoit  doué  de  iaut 
de  vertus,  se  trouva  foible  à  Tlienrc  de  la  mort  pour  quelques 
&utes  légëies,  ou  depuis  longtemps  effacées  par  la  péniteace ,  qœ 
sera-ce  de  nous,  qui  sommes  couverts  de  la  lèpre  du  yéM  Y 

SaintPhilippe  demanda  cosnta  un  crucifix,  qu'il  adora  aveeune 
respectueuse  ieadresse,  remerciant  Dieu  humblement  de  tontes  tes 
grftoes  dont  il  Tavoit  oomhlé  ;  puis  il  rappela  brièvement  les  mys- 
tères de  la  Passion  de  Notre-Seigneur,  et  les  douleurs  de  sa  Irés- 
Faintti  INh'ro.  on  rerommandant  à  ses  religieux  do  les  méditer  tou- 
jo!irF.U  dit  ensuite  le  cBnixqno Benedictns Dominu s. Dcns/sî^adj a\cc 
le  p&aume  :  in  te,  Damme,  êperavi;  arrivé  À  «eà  paroles  ;  in  mama 
ftias,  Dommep  commendo  ifiiriiiim  metm,  qu'il  prononça  d'une  voix 
tremblante,  il  remit  son  éme  entre  ke  mains  de  son  CMalaur,  au 
milieu  des  larmes  de  tons  les  religieux.  On  antendii  alors  les  anges 
qui  ebantoient  avec  joie  cette  antienne  :  £*tfe,  mtm  èone  £i  fdclh, 
ftti  a  Virgùu  super  famUim  tm  fiàstiimUiiutuê,  mira  m  foudàm 
Ikfmmi  tei,  ce  qui  rempUt  de  consolation  le  cœur  des  assistants. 

Comme  il  uvuit  vie  un  fulèle  serviteur  de  Marie,  aussi  mourut-il 
le  jour  de  l'oftave  do  son  /Wsoniption,  c'esl-à-dirc  le  22  août,  ini 
peu  après  le  onuclicr  du  soleil,  au  moiueutoù  les  cioclies  la  ville 
•onnoient  TAugiUtts.  kavoii  aloi»  cinqu»nto-danx  «ni  et  qneiqoes 
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jours.  A  peine  eut-il  oxpiré  (jne  le  couvent  fut  embaume  d'une 
odeur  céleste  ;  au  milieu  des  ténèbres  de  la  uuity  son  TÎaige  jetait 
une  elarlé  admirable. 

Outre  les  mireèles  que  lums  aTons  zoeoiitéi^  saint  Philippe  en 
fit  un  grand  nombre  d'antres  pendant  sa  m  et  après  sa  mort: 
nous  eu  rapporterons  seulement  qtielqnes-ims»  Une  femme  qui 
étoil  porchise  des  pieds  et  des  mains,  recouvra  la  sauté  on  toiu  h.int 
le  corps  de  saint  Piiilippe.  Un  aveugle  obtint  la  vue  à  son  tombeau. 
Un  enfant  qui  ayoit  été  tué  par  un  loiip^  dans  la  campagne  de  Todi, 
lEai  rendu  à  la  m  en  le  recommandant  à  amnft  Philippe.  Une 
paam  Teuv»  arat  perdn  ma  fils  n&iqoe,  si  vtm  Ini  «reient  dia- 
parn  tonte  sa  joie  et  sa  eonaototirm  ;  elle  le  recommanda,  tant  «n 
pleurs^  à  saint  Philippe  :  aussitôt  le  mort  se  leva  vivant,  en  pré- 
sence de  bf^aucoup  d''  personnes  qui  étuieiil  \  pour  cui isoler 
la  màca  de  la  perte  de  sou  iils,  et  qui  se  l'éjouirout  avec  elle  de  sa 
résniTectîoiii.  L'enfant  rasonta  qn'il  avoit  vm  saint  £^lippe  venir  à 

Je  ne  facontaiisiplns  fnHmsenLiiûrads^  qnipe^ 
aive^pn!  rospeet  nena  devans  pasier  des  sainte.  Une  femme  in* 

crédule,  entf'udaut  rapporter  les  prodiges  de  i^aiut  Philippe,  se  mit 
à  les  nier  et  à  t^e  moquer  de  sa  ^aiIlteté.  Mais  iiar  un  juste  châti- 
ment de  bieu,  eUe  devint  nuifitte  aosaitèt.  ËUa  reconnut  aloi-s  sa 
Ihate,  0t  s'étant  praeteruée  anz  piada  dn  saint»  peur  Ini  dasMwlsr 
pardon,  elle  meonvin  Tinase  de  sa  langne^  tel  eUe  ne  aa  sarvoli 
pins désonpaie  que  pour  éhnnter  ses  Imnnys. 
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\iK  0&S  SAINTS  MÀiiiïfiâ  GUUDE,  ASXËEE  SI  IIËON, 

DOMNLNË  ET  THÉOiNILLE. 

An  eommeiieeiiieiift  dB  l'eoifîre  de  lÀoàéâm,  û  j  atoll  dov 
une  ville  de  GiHde  trois  Mrm,  dont  les  wm  éloleiit  GUnde, 

Astèrc  et  N(5iuu,  qui  furent  accusés  d  ctrc  ehrétieas  par  leur  belle- 
mère,  ot  livrés  aux  satellites  du  proconsul.  On  arrêta  en  même 
tenix)s  deux  femmes^  dont  Vum  s'appeloit  Doumine  et  Tautre 
XhôoDiUe.  Noos  tranflonrons  ici  le  proaè0<^i«riMd  de  leur  interne 
gatoire  et  de  leur  martyre. 

Le  dixième  des  eakndea  de  seplemliie  (e^esl-A-dîve  le  S3  aoM), 
001»  le  eoDsidat  de  DioeléHen  el  d'Aristol^  le 
proconsul  Lysias  tenant  l'audience,  dit  :  Qu'on  fasse  entrer  les 
chrétiens  tjiii  ont  été  arrêtés  par  les  officiers  de  la  ville,  eu  exéca- 
lion  de  nos  ordres. 

EothaUiis,  garde  général  des  prisons,  répondit  an  prooonsol  : 
fleignoor,  qnélqoe  recherche  qa'aientpnftnre  ees  offiders,îb  n'ont 
tronTè  que  trois  jenass  gardons  qni  sont  frères,  deoz  femmes  et 
un  petit  enfant.  Yolei  nade  ees  trois  frères  ;  que  vouks-toas  qu'on 
en  fasse? 

Le  proconsul  Lysias  l'ayant  fait  ameaer  lui  dit  :  Mon  ûis, 
cornaient  vous  appelez-vous? 

Le  jenne  homme  répondit  :  Seignenr,  je  m'appelle  GUiade« 

liB  proconsul  Lysias  répondit  :  Ne  vons  amnset  pas  A  tontes 
ees  Htdîss,  mon  fils;  eroyes-moi,  sacrifies  anx  dieux,  c'est  l'àniquo 
moyen  d'ériter  Ions  les  tourments  qui  sont  préparés  pour  tous 
ceux  qui  refuseront  de  le  famj. 

—  LeDien  que  je  sei'S,  répondit  Claude,  ne  demande  poiiit  de 
pareils  sacriiicea,  Ge  qu'on  lui  peut  otirir  de  plus  agréalile,  ce  sont 
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des  boiinos  œuvres:  voil&  les  sacrificM  qn*îl  aime.  Pour  vos  dieux, 
ce  ne  sont  que  dos  esprits  immondes,  qui  ne  se  plaisent  ({irà  perdre 
les  âmes  de  ceux  qui  les  ailorent;  c'est  pouri^uoi  vous  ne  me  per- 
suaderez jamais  de  les  adorer. 

Alon  la  pioeoDsiil  Lym»  lui  fit  donner  ûênt  mpt  de  taet, 
ùjflfâaX  qn'a  n'y  «voit  que  ce  moffmtAà  de  le  raodn  sage* 
'  '  ^  Quand  tous  me  fariei  aonSHr  des  tonnnenta  ndlle  lèis  phia 
cmelu,  reprit-il,  vous  ne  étendras  pas  pour       à  bout  de  votre 
th  sstiiu  :  sachez  que  vous  vous  faites  plus  de  mal  qu'à  moi. 

L*^  proconsul  Lysias  Ini  r*'jion(Ht  :  Je  veux  bien  encore  vous  le 
redire  :  l'ordre  précis  de  notre  invincible  empereur  eiijoiyt  à  tous 
les  chrétiens  de  sacrifier  aux  dicaXf  et  veut  que  s'ils  s'en  déta^ 
dent,  ils  soient  punis  8ar4e-cbamp;  mais  ansai  que  s'ils  eMisasntj 
ils  soient  comblés  dlionneoxs^  et  couchés  sur  nttat»  pour  «voir  part 
nnx  gratifleations  du  prinee. 

—  Ces  honneurs,  dit  Claude,  et  ces  gratifications  que  vous  faites 
sonner  si  haut,  ne  seront  que  pour  un  temps,  au  lieu  que  la  ré- 
compense que  je  recevrai  pour  avoir  confessé  Jésus-Christ  sera 
étemelle. 

Le  proconsul  Lysias  le  fit  mettre  alors  sur  le  élievalet,  et  fit 
alhimcr  du  feu  sons  ses  pieds«  H  sMsa  même  d'une  eilrftnM  mé* 
chanceté;  ce  Ait  de  lui  faire  couper  delà  chair  à  ses  talons,  etde  la 

lui  faire  mettre  dans  les  mains,  afin  que  les  secouant  par  l'horreur 
que  lui  donncroient  ces  morceaux  de  chair  sanglante,  ils  tombas- 
fcut  dans  le  brasier  qu'on  avoit  allumé  sous  lui,  et  qu'il  parût 
ainsi  les  avoir  offerts  en  sacrifice.  Mais  Claude  lui  dit  :  Le  feu  et 
les  tourments  les  plus  âpres  ne  peuvent  rien  sur  ceux  qui  oral- 
gueut  Dieu. 

Le  proconsul  Lysias  commanda  qu'on  lui  appliquât  les  ongles  de 
1er. 

— •  Je  veux  que  vous  conn'  issiez,  dit  encore  Claude,  par  le  peu 
d'etict  que  vos  tourmerits  font  sui*  moi,  que  vos  dieux  ne  sont  rien, 
ou  lie  sout  tout  au  plus  que  de  mauvais  démons^  de  misérables 
créatures  impuiasantes.  Pour  tous^  cmignes  le  ieu  qui  ne  s'éteint 
jaBisiia* 
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lejgÊommûhynm  m  ma  boammix  :  Prenez  des  morceaux 
4lB  IMit  Mrt,  ilMi0iM»«i  phn  tlgas  trnuchantH» 
déehim-liii  1m  oMÉ»  «m  «b^  €t  ens^ 

allumés. 

Pen<iaiit  qu'on  exéeiitoit  c<»t  ordM»,  Claude  disoit  :  \'os  feux  et 
vos  supplices  me  font  plus  de  bieu  que  vous  ne  pensez,  ils  mette nt 
mon  salut  en  pleine  amrcnee.  Ce  que  l'on  souâto  pour  la  g^oum 
«Ik  nom  dR  Seigneur  ne  emee  anenne  tristesse  ni  aucune  (Uso' 
leur;  QHonrfiNirléme-Chfiet  tant  mi^ 
du  monde. 

—  Qu'on  Tôtc  de  U\,  dit  aîor.~  le  proconsul  Lysias,  ç[u'anle  xn- 
mène  en  prison,  et  qu'on  en  fasse  entrer  un  antre. 

Eutliaiius,  garde  général  des  prisons,  lui  répondit  :  Seigneur, 
€n  exécution  des  ordres  de  Votre  Gxandmir^  j'ai  amené  devaat  elk 
Artère^  le  second  des  trois  frères. 

ht  praeennl  Ljsias  dit  à  Astère  :  Et  tons,  mon  SU,  m'en 
erairee-t«oue^  saerifiêz  aux  dîeux;  ear  pour  pe  u  jue  tous  en  féssîei 
diiticnlh»,  vous  voypz  (pie  tont  est  prêt  pour  vous  y  contraindre  à 
force  <lc  lonrmcnlî»,  je  n'ai  qu'à  dire  un  mot. 

Âstère  lui  répondit  :  Il  n'y  a  qu'un  Dieu  qui  habite  dans  le 
eîel,  qui  tiendtn  un  jour  sur  la  terre^  laquelle  il  gouTeme  par  m 
pnirfidenee;  conx  de  qui  je  tiens  la  naissance  m'ont  appris  à  l'ai» 
wuat  et  à  l'adorer.  Du  reste^  je  ne  connois  pas  ce  que  tous  appelai 
des  dieux;  crojes-moi  à  totre  tour,  tout  cela  n'est  qu'ime  pure 
invention  des  hcmmc?^  il  n'y  a  pas  la  moindre  vérité. 

Alore  le  proeousui  Lyt^ias  le  fil  suspendre  sur  le  chevalet,  et, 
pendant  qu'on  lui  décliiroit  les  côtés,  il  lui  faisoit  dire  :  safijriliezy 
sacrifiez  aux  dieux,  croyez  aux  dieux. 

Je  aula,  reprit  Astère,  le  frère  de  celui  que  tous  tenec  d*în- 
terrogcr,  et  qui  tons  a  confondu  par  ses  réponses.  Saches  que  loi 
et  moi  n^agissons  que  par  un  même  esprit,  que  nous  n'avons 
qu  ini  même  «entimenl,  une  ioênie  loi,  un  même  Dieu.  Faites  du 
piâ  que  vous  pourrez,  mon  corpa  est  en  voti*e  puiasance,  mais 
grâce  à  Dieu,  mon  àme  n'y  est  pas. 

Le  proconsul  Lysiasditanx  bourreaux  :  Qu'on  lui  serre  les  nieds 
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«voi  dM tnUlfes^  pour  ifir  ai  soaètBenewniifrin  rien;  il  ne  doit 
'       rien  craindie  pour  el]e>  |kttta<]pi'éUe  n'est  pas  sons  m«  puissance. 
I  —  Qu'elle  ÊunmttB  pwaèdet  reprit  Astère^  pourquoi  nw  ftils-tu 

I         trm  I  ineiiter  ainsi?  qu'ai-je  fait  pour  mériter  un  traitement  si  cniel? 

iNe  vois-tu  pas^  misérable^  que  Dieu  te  prépare  pour  te  punir  de 
t        ta  eruauté? 

t  —  Gela  n'empêchera  nas  que  je  te  lasse  btùler  lea  {deds,  dit  Ly- 

I  aias»  «t  pendant  qn'on  lea  lui  brftlen,  Yima  antrea,  frappea-lede 
i  tontea  ^  foraa  à  QicBde  eonpa  de  mstt»  de  bœuf  tor  Testomac 
i        et  aur  les  re&m. 

Astère  leur  dit  :  Je  ne  vous  demande  qu'une  grâce;  c'est  que 
i        vous  11(3  laissiez  aucuu  endroit  siu*  mou  corps^  dont  yous  ne  fassiez 
une  plaie. 

j  —  Qu'on  le  remette  sree  les  autres^  dit  Lysias. 

{  Ëutlialiua^  premier  ge^lier^  dit  alora  :  Seigneor,  rcki  Néon^  la 

tfoÉsrtiBMi  dea  fipârea* 
Ly»a8  hd  dit  :  Approdies^  mon  fila,  aaeriflei  à  noe  dieux. 

\  —  Si  ▼os  dieux,  dit  Néon,  ont  quelque  pouvoir,  (ju'ils  se  ven- 

j  gent  eux-mêmes  de  ceux  qui  les  méprisent  coiuiiit'  nous  faisons, 

sans  vous  lau^^ser  le  soin  de  celle  vengeance.  Sils  sont  quelque 
j  chose,  <[u'ils  nouÂ  le  fassent  seutirf  jusque-là  nous  n'en  croirons 
^        rien.  Mais  a'ila  ne  aeut  tout  an  plus  que  de  manvais  génies^  et  que 

TOUS  ne  aoyes  que  le  complioe  et  l'exéeuteor  de  leur  noire  malice^ 

appreDM  que  |e  taux  mieux  que  m  eux,  ni  tous,  puisque  j'adore 

le  vrai  Dieu,  qui  a  ftdi  le  ciel  et  la  terre'. 
^  Le  proconsul  furieux  dit  aux  bourreaux  :  Donnez»l;ii  cent  coups 

sur  la  lète,  et  dites-lui  h  chaque  coup  :  C'est  ain-i  qu'où  maltraite 
!  ceux  qui  blasphèment  contre  les  dieux  immortels. 

Néon  dieoit  pendant  ee  toonnent:  Je  ne  blasphème  pdnt^  je  dis 

latérilé. 

Le  prooonsttl  Lysiaa  dit  alon  :  Qu'on  lui  Ikrùle  la  plante  dea 
pieds,  et  qu'on  lui  décharge  sur  le  doa  et  sur  le  ventre  foioe  coupa 

de  bâton. 

Après  qu'on  eut  exécuté  cet  ordre,  Won  dit  encore  :  Tous  ces 
tourments  ne  me  feront  pas  changer  de  résolutiou  je  sais  qui 
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m'est  utile,  et  je  ferai  toujouxs  ce  que  je  croirai  être  avaotageiiz 
pour  mon  âme. 

Lyaîas  s'étant  un  peu  éloigné,  on  tira  nn  rideau  aur  lui,  el 
ayant  reparu  apiès  quetipes  moments,  il  lut  dans  ses  taUetlei 
cette  sentence  :  c  Claude,  Astèie  et  Néon,  tons  trois  Irères,  tons 
«  trois  chréliens,  et  tous  trots  contai  nens  d'avoir  blasphémé  contre 

«  les  dieux  immortels»  ayant  outre  cela  refusé  de  leur  sacrifier^ 

«  scroiit  chacun  attaché  à  une  ciois.  daii-  la  t^rande  plaot;  du  palais, 
«  et  leurs  corps  jetés  aux  bètes,  el  abandonnés  aux  oiseaux.  »  Il 
ajouta  :  o  Nous  commettons  à  rexécution  de  la  pré«:oîite  sentence 
tt  Eulhaliu:»,  premier  geôlier,  et  Ardiékûs,  eiLécuteur  de  liante 
«  justice.  » 

Euthalius,  garde  général  des  prisons,  dit  ensuite  ;  Seigneur,  sui- 
yant  les  ordres  de  Votre  Grandeur,  Rumine  comparoit  devant 
elle. 

Lysias  lui  dit  ;  Vous  voyez,  ma  thère  amie,  ce  feu,  et  ces  autres 
tourments;  tout  cela  est  préparé  pour  vous.  Voulex*vous  vous  en 

garantir?  Venez  et  sacrifiez  aux  dieux. 

Domninc  répondit  :  Je  ne  crains  que  les  loiirments  éternels, 
et  le  feu  qui  ne  s'éteindra  jamais;  et  c'est  pour  n'y  pai  tomber 
que  j'adore  Dieu  et  son  Christ,  qui  a  créé  le  ciel  et  la  terre  : 
car  pour  vos  dieux,  ce  ne  sont  que  des  diiïux  faits  de  bois  et  de 
pierre. 

—  Qu'on  la  dépouille-,  reprit  Lysias,  et  qu'on  la  frappe  fort 
longtemps  avec  des  verges. 

Un  des  bourreaux  vint  dite  :  Seigneur,  par  la  vie  de  Votre  Gran- 
deur, cette  femme  est  expirée. 

Le  proconsul  répondit  :  Qu'on  jette  son  corps  dans  le  llenvc. 
Eutlialius,  garde  qémhal  des  prisons,  dit  alors  :  Voici  Théonille, 

—  Je  vous  conseille  en  ami,  dit  Lysia?,  de  sacrifier  aux  dieux,  si 
vous  voulez  éviter  ce  feu  et  ces  tourments. 

—  Ce  feu-là,  répondit-elle,  ne  me  fait  point  de  peur,  celui  <|ue 
je  crains,  c'est  le  feu  éternel,  qui  peut  brùicr  l'âme  aussi  bien  que 
le  corps,  et  qui  est  préparé  pour  ceux  qid  renoncent  au  culte  dUt 

ni  Dieu  pour  adorer  les  idoles. 
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—  Qa'oa  lui  donae  plnsieiin  coups  sur  le  ^risoge»  dit  Lysias; 
qu'on  lui  dte  ses  habits,  et  qu'on  la  foule  aux  pieds. 

Théonille  reprit  :  Voua  estjl  permis  de  traiter  si  indignement 
une  femme  de  condition  libre,  une  étiangèrel  Vous  ne  Tignorcz 

pas,  mais  Dieu  le  voit. 

Lysias  dit  ensuite  :  Qu'on  la  pLiule  maintenant  par  les  cheveux, 
et  qu'un  ne  lui  éparfrne  pas  les  sou  filets. 

— 11  ne  vous  suffit  donc  pas,  disoit  ThéouiUe,  de  m'avoir  lait 
mettre  toute  nue,  sans  ménager  ma  pudenr?  Cet  outrage,  au 
reste,  vous  ne  le  faites  pas  à  moi  seule,  vous  le  fiiites  à  votre 
mère,  à  votre  femme;  tout  mon  sexe  a  part  à  cette  injure. 

Lysias  lui  dit  :  Etes-vous  mariée  ou  veuve? 

—  n  y  a  vingirtrois  ans,  lépondît-elie,  que  j'ai  perdu  mon  mari; 
et  depuis  ce  jour,  m'étant  consacrée  toute  h  mon  Dieu,  je  passe  ma 
vie  dans  le  jeûne,  les  veilles  et  Toraison  ;  car  ce  fut  en  ce  tcuips-là 
que  mou  Dieu  me  fit  la  grâce  de  me  retirer  des  ténèbres  de  l'ido- 
lâtrie. 

Qu'on  lui  rase  la  tète,  dit  Lysias  j  cette  confusion  t'est  bien 
duc,  miférable.  Qu'on  rattache  ensuite  par  les  pieds  et  par  les 
mains  à  quatre  piquets,  et  après  qu'on  l'aura  ainsi  stupendue  en 
Tair,  qu'on  allume  du  fèu  sous  elle,  et  enfin  qu'on  lui  donne  tant 
de  coups  d'étrivières,  qu'elle  en  meure* 

Eutlialius  et  un  des  bourreaux  vhurent  dire  à  Lysias  :  Seigneur, 
elle  est  morte. 

Lysias  répondit  :  Qu'on  la  'yiUt  X  l  eau. 

Eutiialins  et  un  des  l^  iuru  riux  dirent  :  Seigneur,  nous  avons 
exécuté  icd  ordres  de  Votie  Grandeur* 
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lA  YIË  D£  SÂIM  SmOlKË  APOLUNAIBE, 

ÉV^OJi  n  GOKFESâUnU 

Saîdi  Pélix,  pip0.  ~  Umos,  mperov. 
Glof  is,  roi. 

Sidoine  Apollinaire  ôtoit  i'^^n  (riiue  maison  sénatoriale  des 
Gaules;  il  étoit  gendre  île  l'emin-reur  Avit,  préfet  et  patricien  : 
il  fut  élevé  aux  prçmièrcs  digniNs  (le  l'empire,  et  non  moins  ad- 
mirable à  eauae  de  son  bel  esprit  que  de  sa  rare  science  et  de  sa 
divine  éloquence^  en  laquelle  il  se  rendit  si  parfait,  que  l'on  n'eu 
trouva  point  de  pareil  ea  son  temps;  ce  qoi  lai  fit  mériter  deux 
oonronnes;  sa  statue  fut  même  mise  snr  la  place  de  rempèreur 
Trajan. 

Il  étoît  plein  de  compassion,  et  si  prompt  à  distribner  aux 

pauvres  de  Imit  ce  qu'il  avoit,  iticn  souvent  il  leur  doimoil 
jusqu'à  sa  vaisselle  d'ari^eiit,  à  l'insu  <!>'  sa  femme,  qui  l'en  re- 
prcuoit  aigrement  :  de  j-ortc  qu'il  tâchoit  de  la  raclicler  en  payant 
la  juste  valeur  aux  pauvres,  et  la  rapportoit  eu  sa  maison. 

Ou  vivant  de  sa  femme,  dont  il  avoit  une  lilie  nommée  Uoscia^ 
la  mort  d'Ëparque,  évèque  d'Auvergne,  étant  arrivée,  il  fut  ins* 
tallé  en  sa  place  par  le  clergé  et  le  peuple,  qni  connoissoit  sa 
vertu.  Son  humilité  le  fit  fort  douter  de  cette  élection  :  de  ma- 
nière qu'écrivant  à  saint  Loup,  évèque  de  Troyes  en  Champagne, 
afin  de  participer  à  ses  prières,  dont  il  avoit  besoin  pour  s'acquit- 
ter dijînemcnt  de  sa  charge,  il  lui  dit  :  Moi,  qui  .^uis  accoOlf'  d'un 
aman  de  péc/iés,jenie  vois  obliyea  ^ner  ^our  les  péchés  du  peuplCf 
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bien  que  je  sois  m  rniséralfle,  qt>e  <f>  le  peuple  priait  pour  mot,  il  ne- 
mériteroit  pas  d'être  êxmucé*  Ea  une  autre  épttre,  il  se  piaint  d^èlre 
f ootraint  ^fmtàpm  murt  ^p»  d'a¥oir  «jppfis,  et  de  prteher  «tant 
«pie  ses  ceuvres  aient  précédé  :  il  disoitqu'UraseiiibIflit  à  vn  «rim 
ilétfle,  qoiy  ne  poomiit  porter  de  friiH>  produit  des  leiiineB* 

Sur  ce  feméement  iT^mnilité  il  bfttH  l'édifiée  des  autres  yîx\m 
digues  d'un  -aiul  et  vigilant  pasteur;  ce  que  les  (^vêques  de  sou 
temps  louent  fort  en  lui.  Us  ravoieut  tous  en  telle  estime,  <[u'é- 
taut  en  peioe  «l'élire  un  érèque  de  Bourges,  métropolitain^  enx  et 
le  peuple  s'en  rappoiièseat  enftiéi«meBt  à  Sidoine  :  fl  niMmna  Sinn 
plicien^  giand  pertwnmge,  qiû  IM  aeeepfé  d^in  eonumiB  scoord 
avec  applaiidi80WieBt« 

Sa  sainteté  et  le  soin  qn'il  apportoit  à  sa  charge  parurent  fort 
dans  les  travaux  qu'il  endura  :  car  deux  prêtres  de  son  Église  en- 
treprirent tell* nient  (ie  le  ]*érsécuter,  qu'ils  lui  otèreut  Je  pouvoir 
d'administrer  les  hinns  de  ri^glise,  le  traitant  et  le  nourrissant  fort 
médiocrement  Os  lui  défendirent  l'entrée  de  la  cathédrale^  et 
eomploftèrent  entre  eu:,  sH  ellolt  entendre  matines  la  nuit»  de  l'en 
chaaser  par  fbree.  L'on  d'eux,  ayant  entendu  sonner  matines,  ae 
leva  en  furie  pour  exécuter  ce  dessein;  mais  Notre-Seigneur  te 
prévint  d'uii  flux  de  sang,  qui  le  fit  mourir  subitement.  Cette  pu- 
nition divine  lit  rétablir  saint  Sidoine  en  l'administratioa  de  son 
Église. 

Dieu  ceeorda  de  grandes  faveurs  à  ce  peuple  par  les  mérites  et 
liuteieession  de  son  mint  pasteur.  Car  Émic,  roi  des  Gotha,  fit 
plusieurs  entreprises  sur  la  ville,  que  le  saint  évèqne  déféndit  par 

ses  pri»>rcs  et  par  ses  larmes  continuelles,  faisant  faire  des  litanies 
et  des  processions  par  tout  le  peuple.  11  écrivit  aussi  à  saint  Mara- 
merty  évéque  de  Vii  une,  qui  avoit  ordouné  les  processions  des  Ro- 
gatkms,  ÉBn  qu'il  les  aidât  en  cette  afDiction.  Notre-Seigneur 
exauça  les  prièm  de  oes  saints  évèques,  et  déllm  la  ville  du  dan- 
ger où  dte  élotC* 

Pendant  que  le  saint  prâat  s*acquittolt  A  dignement  de  sa 
charge,  il  tomba  malade,  et,  s'étant  disposé  à  la  mort,  il  se  fit 
porter  à  Tèglise,  où  li  lut  visité  de  tout  le  peuple,  giauds  et  ue- 
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tili,  hommes  et  femmo?,  qui  pleuroient  tous  en  criant  :  Ponrqvoi 
nùus  laisset-wm,  à  $mU  pasiêurf  II  leur  disoit  :  Ne  craignez  potnf, 
je  voue  laiMêe  mm  frère  Aprmieute,  pti  eera  iwft*^  éoépte  et  votre 
paeteur. 

Le  saint  décéda»  et  l'antre  prêtre,  qui  l'avoit  penéeuté,  s'ingéia 
au  fUDmement  des  biens  de  l'Église»  faisant  l'évéïiiie  et  pofaliant 
partout  qu'enfin  Dieu  avoit  eoonn  ses  mérites  plus  efficaces  que 

ceux  (le  Sidoine,  lui  ayant  donné  ce  pou^r.  La  Yille  n'étoitpes 
capable  de  contenir  son  orgueil  ;  et,  |Kjur  mieux  célébrer  sa  nou- 
velle dignité^  le  dimanche  d'après  le  décès  du  saint  évêque,  il  fit 
préparer  un  superbe  banquet,  auquel  il  convia  tous  h  s  [  liLicipaux 
habitants,  il  s^assit  au  haut  bout  de  la  table,  comme  leur  chef  et  leur 
seigneur  :  et  comme  il  voulut  boire  à  toute  la  compagnie^  l'échan- 
son  qui  lui  piésenta  le  verre  lui  dit  :  Moiueigmiir,fai  fait  tut  s<m§e 
^e  je  tfOttf  roetmterai  st  voue  mê  le  permetiet.  Cette  nmt  patêie,  /si 
t»  en  dormant  vm  maiton  fort  rtepUidiuemte,  ek  il  y  avoit  un  fu§e 
«Mie  9ur  son  tràtie,  ^  exammoit  let  causes  éê  ehêcun  :  psnm  Ut 
troupe  j'ai  aperçu  l'évéque  Sideme  avec  votre  ami  pti  décéda  cet 
jours  passés.  Celui-ci  serribloit  être  en  procès  mw  Sidoine,  mais  il 
perdit  son  procès  j  et,  par  le  comnxiiidcitierU  du  juge^  il  fut  jeté  dans 
une  basse  fosse.  Après  que  rp  prHrc  rut  été  tiré  de  là,  Sidoine  itjks  a 
accusé  comme  associé  à  sa  malwe  :  alors  le  juge  a  tojnmandê  que 
VOUS  fussiez  appelé  devant  lui  :  voyant  cela,  je  me  suis  caché  tout 
tremblant  de  peur  que  l'on  ne  m'en  donnât  la  charge  :  les  autres  s'en 
eont  allée  peu  à  peu,  et  je  suie  demeuré  tout  seul.  Alors  ee  juge  eé^ 
vère  m'àdmni  la  eommttion  de  voue  dire  de  ta  part,  attendu  fue 
Sidoine  voue  aeeueeit  st  grièvement,  que  vous  eompcu^cmies  pour 
voue  défendre,  et  m*a  menacé  de  me  faire  mourir  eije  ne  vous  le  fai- 
sais savoir. 

Ce  prêtre,  enteadaut  cela,  ayant  le  verre  à  la  main,  prêt  à  boire, 
demeura  prodigieusement  étonné  et  mourut  à  Tiustant.  Ce  qui 
i.ous  apprend  qu'encore  que  Dieu  permette  que  ses  serviteurs 
scient  afihgés,  il  ne  hiisse  pas  de  couronner  leur  paUenoe,  et  de 
ch&tier  rinsolen:;e  de  ceux  qui  les  persécutent* 

Quand  saint  Sidoine  dit  qu'Apruneule  lui  dcvoit  suceéder,  lea 
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assistants  n'y  prirent  pas  garde  :  au  contraire^  ils  pensoîcnt  qall 
rèvoH  ;  àeause  qa'Apnincule  étoit  évdque  de  Langiet  :  mais  Notre* 
fleigiiem  ijpàVmài  r&rM  à  Sideiae»  peimitqiie  les  Bomgiiigiioiis 
enMient  en  défiânee  d'ApnuiGaley  et  léschuent  de  le  tuer.  Bb 
ayant  été  tmr^,  il-s^^a  la  nnlt^  se  laissant  glisser  le  long  des 
murs.  Il  vint  en  Auvergne  du  temps  (ju'il  n'y  avoit  peint  d'évêqiie, 
et  siu  (  cda  à  bidoÏDe,  accomplissant  amsi  sa  prophétie,  il  fut  le 
douzième  évèquc  de  cette  église. 

La  Tie  de  saint  Sidoine  ApoUinaiie  a  été  écrite  par  Grégoire  de 
ToorS;  en  son  Histoire  de  Fftuiee^  liv.  ^,  chap.  20  ;  Surins  la  rap- 
porte en  son  i«  tome;  le  Martyrologe  romain  en  fiiit  çieation  le 
23  d^ioùt.  n  Téent  dn  temps  des  emperews  Léon  etZénon^  et  laissa 
plusieurs  opuscules  en  prose  et  en  vers,  fort  doctes  et  pieux,  qui 
soiii.  rapjio^tcâ  Tntiième^  en  son  livre  des  Auteurs  ecclésias- 
tiques. 


Vigile  de  saint  Barthélémy,  apôtre. 

A  Reims  en  Fraiice,  fête  de  saint  riniotliée  et  de  saint  Apoîî> 
naitCj  qui, y  ayant  consommé  leui*  martyre,  allèrent  enseuihie 
dans  le  royaume  des  cieux.  —  Saint  Timotliéc  fut  arrêté  comme 
clurétien  durant  la  persécution  do  Néron;  le  préfet  Toulut  loi  faire 
adorer  Jnpiter»  mais  comme  il  se  montra  ferme  en  la  ibi  de  Jésns- 
CUrist,  il  ent  k  corps  tont  déchiré  par  les  bourreaux,  qui  lui  tciw 
scrent  duylnalgre  sur  ses  plaies  qu'ils  reconvrîrent  de  chaux  vive. 
Deux  auges  lui  apparurent  alors  et  le  consolèrent.  Ces  ancres  fu- 
rent vus  par  un  païen  nomme  Apollinaire,  q'w  convei  Ut  aussitôt 
et  reçut  le  baptême.  Le  juge  l'ayant  su,  lui  lit  verser  du  plomh 
fondu  dans  la  bouche,  mais  il  y  devint  froid  comme  de  U  glace. 
Go  nûiaeie  gagna  plnsiears  autres  gentils  à  la  foi.  Saint  Maur, 
prêtre  de  Jésna-Ghrist,  alla  visiter  dans  leur  prison  ces  nouveaux 
ncophylc$;et  les  baptifa.  Peu  après^  ils  eurent  la  tète  tranchée. 
Après  avoii'  endure  beaucoup  d'autres  tourments,  saint  Timoth'}o 
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et  saint  Apollinaire  reçurent  à  leur  tour  la  courouue  du  martyre 
hors  des  murs  de  la  ville.  Leurs  saints  corps  furent  inhumés  le 
lendemam  par  les  ^^'^*»^»%  qui  bAtirenl  depuis  me  beUe  égbse 
eft  leur  honneur. 

A  Antioehe»  saint  Restituti  saint  Donat»  saint  Valérien»  sainte 
F^ctuose  et  douze  autres  martyrs,  dont  la  confession  de  la  foi 
toi  couronnée  d'un  beau  triomphe. 

A  Ostie,  les  saints  Quiriace»  évèque^  Maxime,  prêtre,  Archékfii, 
diacre,  et  leurs  compagnons,  martyrs,  qui  souflQrirent  sous  le  pré- 
fet Ulpieu,  au  temps  d'Alexandre. 

A  Lyon,  saint  Iflnerf  et  saint  Elëasarum,  avec  leurs  huit  flli  : 
et  aussi  saint  Luppe^  martyr,  qui,  de  la  condition  d'esclave  ayant 

passe  à  la  liLerté  de  Jésus-Christ,  fut  encore  honoré  de  la  couroiuie 
du  martyre. 

A  Jt'ruRalem,  ^mni  Zach(\c,  évêque,  qui  fut  le  quatrième  pasteur 
de  cette  église,  après  saint  Jacques,  apôtre. 

A  Alcsaudrie,  saint  Théonas,  évèque  et  oonfes8eur« 

A  Utique  en  Afrique,  saint  Viciur,  uvèque. 

A  Autun,  saint  Fhivien,  évèque. 
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Sàiui  barUielem;,  apMre.  —  Saint  Oueii,  archevêque  de  Rouen.  ' 

Trois  cents  bicnbenreax  martyrs  de  ClurtiMCi;  Siiat  Ptolmnée,  évéque,  disciple  do 
saïul  ricriv  il  martyr;  &aLule  Aure,  vierge  e?  m^rivr-;  saint  Talion,  n;:nijrt, 
saint  Euiyrlif,  disciple  de  l'aj^lre  saint  Jean;  saint  Georges Lioiniote,  morne  et 
«utyr;  MiMBvriM^  ibbé. 


hk  YI£  DE  SkSm  BABXHÊUHY» 


Sami  Pierre,  pape.  —  Claude,  empereur. 

Ce  n'est  pas  sans  laisoii  qoe  saint  JéanGhrysosIteB  se  plaint  de 
ce  que  nous  ne  sa:TOiis  pas  le  détail  des  belles  entrepi4ses  de 

quelques  ajiùtrt'?,  (fui  ont  ('te  les  trompettes  et  les  auiiia^.sadeurjj 
c«'lestcs  (jue  Dieu  envoya  pour  éclairer  le  momie,  et  le  réduire 
sous  le  joug  de  sou  Évangile.  Car  bien  qu'il  soU  assuré  que  ces 
généreux  capitaines  de  Notre-Seigneor  ont  phis  trataiUé  que  les 
autres  à  la  aonversioB  du  monde  ;  toutefois  nous  n*m  mycm  rien 
de  liien  certain^  A  cause  des  choses  douteuses  dont  en  a  rempli  les 
dtseours  de  leurs  lies  et  de  leurs  martyres,  nommément  celle  de 
?aiiit  Barthélémy,  que  saint  Matthieu  met  le  sixième  an  Calaîoi^tie 
des  apôtres,  Jo?èphe.  allégué  par  Métapbraste,  dit  qu'il  étoit  Gaii- 
léen  et  pêcheur,  aussi  bien  que  les  autres  apôtres. 
Nous  ne  trouvons  point  quand  ni  comment  Notre-âeigneur  l'ap- 
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pcla^  ni  en  quel  temps  il  comment  &  être  soii  dînciple  ;  nous  ta* 

vons  sciile.iiciit  qu'au  temps  où  les  apôlrcs  dmsèrent  entre  eux 
toutes  les  provinces  du  monde  pour  aller  prêcher  1  Evau^ilCj  saint 
Barthélémy  eut  pour  sa  j^aii  la  Lycaouie,  qui  est  une  partie  de  la 
Cappadoco,  province  de  l'Asie,  où  il  prêcha  et  convertit  beaucoup 
de  monde  à  Jcsus-Oirist.  De  là  portintavec  soi  TEvangile  de  saint 
Matthieu,  il  passa  en  Tlnde  :  il  entra  ensuite  en  la  grande  Armé- 
nie, où  il  fut  couronné  dn  martyre. 

La  façon  dont  il  monrtit  n'est  pas  constante  entre  les  antews  : 
Il  pi'olyle  écrit  qu'il  fut  crucifié  la  tète  en  bas  :  Btétaphraste  et  Ni- 
céphom  assuren^  aussi  qu'il  Ait  crucifié.  Saint  Ambroise,  saint  Isi- 
dore et  les  anciens  livres  des  vies  des  saints,  selon  la  tradition  de 
l'Ëgliso,  disent  qu'il  fut  écorchc  :  et  c'est  ce  qui  semble  le  plus 
avéré  par  h  s  i^ainls  et  graves  auteurs. 

Le  livre  qui  est  imprimé  sous  le  nom  d'Abdias,  Babylonien,  dis- 
ciple des  apôtres,  raconte  ainsi  ce  qui  arriva  au  glorieux  apôtre 
saint  Barthélémy,  la  cause  et  la  manière  de  son  martyre  :  ce  qui 
est  aussi  rapporté  Amplement  par  saint  Antonin,  Benoit  Périonien, 
avec  d'autres  autenrs  fort  renommés,  et  en  très-grand  nombre. 

Eu  une  des  principales  villes  d'Arménie,  il  y  ayoit  un  temple  où 
l'on  adoroit  une  idole  nommée  Astaroth  ;  là  plusieurs  malades  es- 
péroicut  leur  guérison  de  ce  diable,  q  ui  étoit  très^ubtil,  car  il  trom- 
poit  ce  pauvre  peuple  (Nolie-Scigneur  le  permettant  ainsi,  à  cause 
de  leurs  péchés),  leur  promettant  la  santé  qu'il  ne  leur  ponvoit 
donner.  11  aveugloit  les  uns,  estropioit  les  autres,  mctt  it  il'  s  eni- 
pècliements  en  leurs  membres,  et  les  tourmentoit  fort;  afin  que 
les  faisant  venir  devant  lui  en  son  temple,  et  retirant  les  occultes 
maléfices  qu'il  leur  avoit  lui-même  donnés,  et  les  maladies  qu'il 
causoit^  on  crût  qu'il  les  avoit  guéris.  Il  on  soulagooit  aussi  d'autres 
pour  un  temps,  des  maux  dont  il  n'étoit  pas  l'auteur  ;  usant  de  re- 
jmcdes  naturels,  et  de  médecines  secrètes,  mais  ils  retomboient 
bientôt  eu  leurs  premières  maladies  :  il  en  laissoit  d'autres  en  l'é- 
tat qu'il  les  trouvoit^  laissant  croire  qu'ils  n'éloicnt  pas  guéris  \mr 
leur  faute.  Outre  ces  tromperies,  il  rendoit  des  oracles  et  des  ré- 
ponses à  ceux  qui  riutenogcoicnt  des  choses  à  venir.  Quelquefois 
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1  diâ«it  vrai^  mais  le  plus  souvent  il  mentoi^  et  y  parloit  avec  tant 
d'ambigôités^  que  l'on  ne  le  poinoit  Mêawr^  etUteofoit  to<4om 
•Met  de  ^Qoi  ooionsr  ses  Bensooges. 

Le  saint  apMre  Barttiélemy  étant  enM  en  ee  temple  d'Astaroth, 
fe  diable  devint  muet  amsitèl^  et  ne  giiérit  plus  personne.  Cela 
continuant^  les  prêtres  d^Astaroth  s  ;i visèrent  d'aller  consulter  nn 
antre  diable,  nommé  Bérith^qui  éloit  adoré  en  une  ville  là  auprès. 
Bérithenquis  pourquoiAitaioth  ne  parloit  jdas^iépcmdit  que  c^étoit 
I      à  eanee  de  fiaribélemj^  ap6tre  du  mi  0ien,  qui  étoit  entré  en  la 
i      Tille  et  dans  leur  temple^  et  qui  le  tenoH  <wmAMti4  de  eiudiies  de 
i      fea.  n  lenr  déelara  ansa  qd  étoit  Barfliélemy^  et  pourquoi  il  étoit 
i      venu  :  leur  donnant  des  marques  pour  le  rcconnoitre^  disant  qu'il 
[      a\  oil  les  cheveux  noirs  cl  crépus,  la  visage  blanc,  les  yeux  grands^ 
le  nez  droit,  la  bnrbe  !on|»ne  et  grise  ;({u'il  étoit  de  moyenne  taille, 
t      vêtu  de  blanc,  qu'il  u'usoit  point  ses  habits,  parce  qu'il  n'eu  avoit 
I      point  changé  de  vingt-eix  ans.  //  fait,  dii41^  ûmtm  emt  fm  ie  fmtr 
I      ef  emt  fttà  ta  mdt  ;Ua  une  voix  ehir$  ei  myenimg  comme  une  trom- 
I      petto  :  ii  Oit  aecompagné  do»  mge$,  U  a  m  vkogo  ioujom^  gai,  U 
parle  toutes  $ortes  de  langues,  et  sait  tout  ce  qui  se  passe  y  encore  qu'il 
soif  absent  ;  ifième  ce  que  je  vous  dis  à  présent  ne  lui  est  pas  celé,  et 
^       s'il  se  mut  cacher  vous  ne  ie  sauriez  trouver. 
I         Les  prêtres  avec  cette  indicatioQ  employèrent  trois  jonrs  à  eher- 
I      éher  le  saint  apôtre  sans  le  ponvoir  déoonvrir^  jusqu'à  ce  qu'ayant 
i      dtoqsé  un  diable  da  carpe  d^n  bomme,  sa  lenommée  Tola  par 
toute  la  viDe.  Le  .bruit  en  Tint  aux  oreiUes  du  roi  Pèlémon, 
1       qui  avoit  une  fille  lunatique  et  fort  tourmentée  ;  Âstaroth  n'avoit  su 
['.      la  guérir,  tant  s'en  faut^  car  il  y  étoit  encore  entré  un  autre  diable 
'       si  toieux,  qu'il  falloit  la  tenir  par  fois,  et  l'attacher  avec  îles 
i      ehaines^  de  peur  qu'elle  ne  mordit  comme  un  chien  enragé,  et  ne 
f      déchirât  ee  qui  se  reneontroit  doTant  elle»  Le  roi  euToya  quérir  le 
saintapétre  pour  guérir  sa  Ittle;  ee  qu^  fit  sans  snoune  peine* 
Incontinent  le  roi  lui  enroya  un  riche  présent  pour  le  remereier  : 
I       mais  les  sevvitiiurs  (jui  le  portoient  ue  ie  purent  jamais  trouve»,  et 
I        rapportèrent  ce  pré>ent. 

Le  roi  étant  depuis      nuit  seul  en  sa  chambre,  les  portes  ter- 
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jute).  iLTÎt  Mint  Bartfa^luny,  q«i  lui  dédan  foft  l'ooeasioa  de  s» 
wntML  en^GarjEM^f-U^n'étoityaatpciiir  amasser  das  tcésQis  ni  des  il* 
chesses,  mais  pour  le  salut  de  sqb  àme,  et  pour  la  convetsioiL  de 
son  pcupk*  E  Inl donna  eonnoissaaœ  de  notre  Rédipmptenr  Jésus- 
Christ^  t;l  ilc  sa  vrnue  au  laoïide,  de  sa  vie,  de  sa  mort,  de  sa  ré- 
sui'recîtioB,  de  ses  miracles  et  de  son  a^»  cnsioii  à  la  droite  du  Pr  re 
éternel,  d'où  il  viendroit  juijer  les  vivants  vt  l»s  morts  :  bref  tout 
ce  (|m  étoit  nécessaire  pour  réciaiiiei:  ét.  rimtcuire  de  ce  qu'il,  dxs» 
voit  CEoimat  faire  pour  èire  sauvé. 

Et,- pour  una  plua  grande  aesuranee  de  la  vérité  que  la  saint 
apétre  prfielioity.il  s'offiit  de  iSure  que  le  diable  Astaroth,  qii'oa 
adorait  comnse  un  vrai  dien>  confessftt  ses  tromperies  et  les  men- 
songes par  lesquels  il  oharmoit  le  peuple.  De  sorte  qu'en  la  pré* 
senee  du  roi,  des  prêtres  du  temple,  et  d'une  infinité  du  peuple  qui 
étoit  aoeourn  pour  voir  ce  spectacle,  le  diable,  par  le  comman<1c- 
ment  (le  iraint  BurLkelemv,  dci  l  u  i  bs  rn  îiiii  es  dont  il  avoit  acceu- 
tumé  d'user  :  avouant  qu'il  u  eLoit  pas  Uieu,  au  contraire,  qu'il 
étoÀt  attaché  avec  des  liens  de  feu  par  les  anges  du  vrai  Dieu,  dont 
Jësus-Clirisi étoit  la  Fila;, que  pour  les  péchés  de  l'homme  il  étoit 
moit  en  croix,  et  qu'il  avoit  envoyé  ses  prédicatéuis  par  tout  le 
inonde^  dont  Barthélem^f  en  étoit  un. 

Le  roi  et  toute  l'assistance  demeurèrent  fort  étonnés  et  confus  de 
cela,  avec  intention  de  recevoir  la  foi  de  Jésus-Christ,  et  pour  se 
venger  de  l'affront  que  ce  diable  leur  avoit  fait,  ils  renversèrent 
avec  des  cordes,  et  Uaiiièreut  sa  statuts  }>ji-  terre.  Au  même  temps 
on  vit  contre  les  murs  plusieurs  croix  faites  par  le  miiustère  des 
an^es  ;  ot,pour  les  conliimcr  davantage  eu  la  vérité  qa ik  avoient 
apprise  de.  Tapôtre,  Noire-Seigneur  permit  qu'ils  vissent  sortir 
hors  de  cette  idole,  le  diable  en  forme  d'un  petit  Maure^  avec  un 
nea  crochu,  la  horha  longue,  les  yeux  étincelants  de  feu,  jetant  par 
les  narines  une  puante  fumée* 

roi,  lajneine  et.  ses  enfants  furent  bien  éperdus  de  vdr  eette 
épouvantable  figure.  L'apôtre  lui  commanda  de  disparoitre,  et 
d'aller  au  désert,  où  il  ne  fût  plus  vu  de  personne^  à  quoi  le  diable 
obéit.  Ceia  lut  c«jiuj>e  que.ie.coi.ettou&  œuz  de  sa  maison  reçurent 
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prêcher,  les  yisiiaiit  soigueusement  los  unes  ajjâea  les  autres,  elles 
éclsiraot  des  splendeurs  do  sa  doeLeÛM  évaugrliqup,  confirm(^c  pir 
lesgnmds  mincies  qu'illMit  ptof  kk  iwto  du. Tmifc-Pttiwmtf 
les  opén^  en  lai.  D  gaèaamî  tes  iiiilad«>  il  ikumàX  Im  dîaliles», 
retinît  de  la  espttvilé  dt^  SoImi  cce  pMims  teeaque  NdlM-Seir 
gneur  avoit  rachetées  de  son  préeieax  flsns»  fi  eut  beaucoup  de 
dbciplos.  <|u  il  informa  pliis  iMirticidière aient  (les  mystères  notre 
sainte  kn,  et  ii  eommu^  iTina  à  cf  peuple  l'Evanrçile  de  saiut  Mob- 
thimi;,  qu'il  avoit  poité  avec  lui,  traduit  eu  kiw  langve. 

lao  diable  ne  pefPiii  aouâm  ce  grand  accfoiaflemenft  de  la  reli- 
gioD  diMaamy  et  ra^gmentttkn  de  iaglniie  de  Dian,  exoîla  les 
prêtres  des  îMei  à  se  venger  de  MÎai  Barthélémy,  qu'ils  hali- 
soient  eonime  le-destraeCen»  de  leur  temple^  de  lears  antds,  et  la 
cause  de  la  mine  du  service  de  leurs  dieux,  j  ar  conséquent  de  leur 
maison  et  de  ieuis  lamilles,  «jui  n'eu  reccvoient  plus  aui.iui  piulit. 

Lee  prèlM  s'adtessèrait  à  AsUagèa,  lière  da  roi  Folémon,  qui 
régnoît  en  mm  aolro  pMmnee  "voisiiM^  afin  qn'U  fit  eomparoitre 
dennt  lui  le  salât  qpdtra  pour  la  châtier.  É^ptég  qaH  eut^  tamt 
quelques  Asceiir»  «fea  la  mnA,  tnuMportâ  de  eouneonx  de  ee  q|oe 
les  prêtres  loi  avoient  dit ,  et  eaeore  pins  de  ce  que ,  pendant 
qu'il  parioit  avec  l'apôtre,  l'idole  «]ui  étoit  dans  le  principal  tem- 
ple de  la  ville  étoit  tcmilitie  jiai"  Itare,  et  s'étoit  brisée  en  pièces, 
il  le  fit  ffMieUar  «tac  des  Tergea  de  £er  ;  puis  écorcber  tout  vit  ;  et 
enfin  1» tcTUit  aMomcftile,  il  eoBiinaada qi^'on kd  teaachât la 
tète.  Le»  chiéto»  at.  ie  nî  PdléMon  nlme  pwent  am  corps^  et  « 
l'enterrèrent  lui— illumeat. 

Au  lîout  de  trente  jours,  le  roi  Âstiagès  et  les  prêtres  qui,  à  sa 
mrdi,  iujoiit  jiossédés  des  démous,  achevèrent  leur  niisérabiti  vie, 
et  coiiiLii<  iK-ert^i  d'enirir  en  la  mort  étcineile  de  renier.  Ce  qui 
épouvanta  liillu  nt  les  génies,  <|ue  plusieurs  se  convectirent  à 
la  Coi.  Par  w  lévélite  difim»  le  loi  Polémaa  fat  consacré 
èvèqne»  ak  oeoi^»  oalle  charge  peadaaat  Tîngt  ans  :  an  grand 
aiQBtage  de  cas  aawwHui  efaritie&e.  C'est  là  Topinioii  commune. 

Quelque  temps  apcès,  les  geatiU  voyant qualas chrétiens  accon* 
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roient  de  toutes  paris  pour  honorer  les  reUqiics  du  saiiit  apôtre, 
prirent  le  corps  du  saint,  qui  etoit  dans  un  ceituieil  de  plorab^  et  k 
jetèrent  dans  la  mer,  en  disant  :  Dorénavant  tu  ne  tromperai  plus  le 
peHpU,  Toatolois  la  dWine  U^jofltt  qjai  domine  à  la  met  et  à  k 
terre,  et  honm  les  saisis,  eondinsit  ce  prédeuz  tuésor,  el  le  lan- 
gea dans  son  eereueil  en  111e  de  Lipari,  près  de  ISeîle  ;  là,  par  r6> 
Télation  divine,  il  fut  rc(^u  des  chrétiens,  et  on  lui  édifia  une  éorlise, 
de  laquelle  il  fut  transporte  à  Rthitivcnt,  ville  du  royavinie 
Naples.  Du  temps  de  l'empereur  Utliou  II  et  du  pape  Grégoire  V, 
on  rapporta  &  Rome,  Tan  de  Notre-Seigneur  983,  en  une  église 
fondée  de  son  nom,  dans  nne  Ue  du  Tibre,  an  mi&en  de  la  vilh,  ak 
ce  eorps  saint  est  enoore  fort  tMté,  et  oH  plnsienrs  penoanei 
abordent  de  tontes  parts  le  jour  de  sa  ftte  et  en  Voetave. 

Saint  Barthélémy  étoit  pt  cbeur  et  Galiléeu,  comme  on  voit  aux 
Actes  des  apôtres  ;  car  Notre- Seigneur  vouloit  que  ses  apôlie» 
fussent  pauvres,  chétifs  et  méprisés  selon  le  monde. 

n  faut  aussi  prendre  garde,  ^ne  la  ttte  de  saint  Barthélémy  se 
solennise  à  Rome  le  35  d'aoftt,  et  eommnnâmoit  aiUsnn  le  24,  aiaâ 
qin'élle  est  nûse  aux  Uaityrologes  de  Bède,  dDsnafd  et  d'Adon^Qoet 
qnes-nns  disent  poxir  leur  raison  que  l^Use  romaine  ireo  t  oéUbm 
le  jour  de  son  martyre,  et  les  autres  églises  le  jour  qu'il  iat  écorché 
tout  vif,  et  endura  ce  cruel  toumn  ut.  Toutefois  le  plus  certain  est, 
que  les  autres  églises  fout  la  fête  de  saint  Barthélémy  le  vingt-qua- 
trième d'août,  jour  de  son  déoès,  et  l'Église  romaine  le  jour  de  k 
tnmslation  de  ses  reliques,  qui  lut  le  35  d'août  ainai  qu'a  làrt  bîan 
remarqué  le  cardinal  Baronins.  Le  pi^  fnnoeenf  ni  eommanda 
que  Ton  dMervftt  en  eela  Tusage  et  la  eeutume  de  chaque  pro- 
vince. 

Entre  les  auteurs  qui  font  mention  de  saint  Barthélémy,  est  saint 
I>enys  r Aréopagite,  disciple  de  l'apôtre  saint  Paul,  lequel,  au  titre 

sa  Théologie  mystique,  éertrant  à  saint  Timotiiée,  évèqne  û'È- 
phèse,  son  condisciple,  rapporte  que  le  bienheureux  saint  Barffaé* 
lemy,  éclairé  d'une  lumière  sumatnrèUe  et  dhrine,  dit  que  la  sennAr 
Théologie  étoit  grande  et  petite:  tÉvangileféffm  côté,  grand  et  am^lt, 
d'autre  part  court  et  succinct,  laquelle  sentence  il  relève  fort. 
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Dti  temps  du  roi  Clotaire,  fils  de  Chilpéric,  un  seigneur  nommé 
Auihaire,  et  une  vertueuse  dame  appelée  Aiguë,  étoient  fort  con» 
sidérés  dans  la  Bob,  nunX  tous  deux  en  k  «sainte  de  IMen»  et  se 
letiiant  des  eompasiiiM  aindainaa.  .lia  ftiaeient  de  grandes  ao» 
mènes,  principalement  anx  maamMn»,  fevètaat  les  jiavms  et  Iih 
géant  les  pèlerins.  On  n'enteBdoit  point  en  leur  maison  ni  pardiea 
<lc>li')!iin  {f's,  ni  blasphèmes,  ni  jurements;  on  n'y  représenta  ja- 
mais de  comédies,  m  de  ballets  :  au  contraire,  ils  teuoieut  à  grand 
liouneur  «juand  qoeirpie  prédicateur  venoit  en  leur  maison* 

Dieu  leur  donna  trois  fils,  qa'iis  nomméiant  divonament  Le 
pfeniîer  fol  appelé  Adon,  le  seeond  Dadon,  et  leiraiiitee  Badoiu 
Et  comme  knr  pii&eipal  soin  éU^t  de  les  élew  de  boime  hanie  m 
la  vertu,  il  arriva  que  saint  Coloroban,  Père  de  beaucoup  de 
moines,  et  fondateur  de  plusieurs  al 4)aye.s  vint  d'Ecosse  en  î  i  nu  e 
par  la  faveur  du  maire  du  palais  :  il  logea  eu  une  de  leurs  hku-oiis 
aixi  la  Marne,  oCi  ils  étoient  alors  avec  leur  famille.  Aiguë  ûl  in- 
continent venir  aaa  ti^  enfants,  pour  se  proatamer  amt  pieds  du 
saint  abbé  et  recevoir  sa  bénédictiun,  qnil  leor  donna  volontiera, 
assurant  qn'ila  aeroient  grands  an  ciel  et  en  la  tsm,  et  qu'apr^ 
avoir  été  comblés  dlionnenrs  en  fe  monde,  iU  ne  laisseroîent  pas 
de  Fètre  en  l  aradis  :  chose  ([ui  rcconimandc  d'autant  plus  Lnir 
vertu,  qu'elle  se  voit  rarement,  car  les  liiguités  terrestres  aveuglent 
d'ordinaire  nos  yeux,  et  imnis  foui  perdi*e  la  vue  de  celles  du  cieL 

Le  toot  aniva  sekm  la  pfopbétie  du  saint,  car  Clolaire,  admî* 
mot  loorveHn,  Im  fit  laa  fMmîam  de  aa  eonr,  «neora  qoe  tons 
trobnacbflieliMientqaeksdéaeKtayeipnsBantplnsda  piaiâren 
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la  oonvomtioii  des  moines  que  des  seigneurs*  He  Intj  Adon, 

né,  fonda  le  monastère  de  Jonarre,  sor  la  rivière  de  Marne,  oû, 
laissant  les  charges  que  lui  oflfroit  le  roi,  il  se  rendit  religictiT  eo» 
la  règle  du  vénérable  saint  Colnmban.  Radon,  le  dernier,  fut  tié- 
sorier  général;  il  se  compoita  fidèlement  en  sa  charge,  renil&nt 
toujours  bon  compte  des-finances-^pl^  manioit,  ne  trempant  point 
aux  vices  de  la  cour,  et  secourant  fort  voUNitiers  les  pauvres  en 
leurs  nécessités. 

Saint  Ouen,  qui  se  nommoit  Dadon,  fut  fût  cbancelier  de  France 
pour  ses  admirables  vertus.  On  ne  pouvoit  assez  louer  fa  grâce  de 
son  parler,  son  jugement  an  conseil,  sa  priidenee  dans  les  affaires, 
sa  diligence  à  les  exécuter^  «a  chanté  à  supporter  le  peuple,  la 
doneeor  et  ia  <MdeatsB  de  aa  ^iieu  walian,  "^kanant  libre  accès  à 
touseenx^Mmdoientpnler,  H  c<wHiawt»  ma  étwita  aariiié 
ovMSiiniBlaiy  san4MKBpi«nondaeev>él«ltto«a4^  de  mima 
Immenr,  ne  veckerdiant  que  Noirc-Beignenr,  aidsiill  le  praeliain, 
vivant  austèremeiit  au  miiieu  des  délices,  portaiil  ie  ciiice  sous 
leurs  sumptueux  habèts. 

Là  roi  Dagobert,  après  la  mort  de  son  père,  affectionna  saint 
Onen  entant  an  plus  que  hsà,  se  servant  de  son  eonnil,  oMiaMBft 
à  ee  fttil  M  disait,  et  ne  voulant  pas  qufon  aulae  mnnfftt  an  eC- 
irfree.  Le  aaînt  inî  raEnoatroit  f eldigation  fiafil  avolt  4  tten, 
^iid  il  relcveit,  le  reprenoft  de  ses  passions,  et  le  dissBodoit  de 
faire  la  u  uerre  aux  rois  chrétiens,  mais  seulement  aax  intid»'le^, 
pour  piauitii  en  leurs  terres  la  reliti;i<>n  clirétienne.  11  lui  const-il- 
loit  aussi  <le  chasser  de  sa  eoar  les  homicides,  blaspliémateurs, 
les  héiétiyies,  qui  août  la.  pesie  et  la  ruine  des  Etats  florissants. 
DagobertlàttQUeamtiouèhé  de  ses  patnles,  qu'encore  ifu^  «At 
été  fbrt  dtmalii  en  sa  jeanesse,  il  réforma  sa  vie,  fit  péaitmce  du 
passé,  et  s'applif^na  A*bÉtir  M  à  fonder  de  rtebes  nonaslèm,  rem^ 
plissant  par  ce  moyen  la  1  rauce  d'une  inOnité  de  saints  religieux. 
11  i^iias^a  les  Juifs  par  un  ôdit  perpétuel,  car  ils  idiâoient  miUe 
maux  dedans  et  dehors  k  royaume. 

âsônt  Ooen  ne  se  laissa  pas  snifassia  par  le  «ai  en  fconnes  een- 
ms  à  pfnpertkii  de  aas  HiD9«na,  car  il  fonda  la  MonaMaa  da  ils» 
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hm,  qii*n  «ppela  Jérandem^  «I  qui  ftil  încoiitmBBt  -mnpH 
beaucoup  de  saints  moineSyfrviee  lesquels  il  euteime  de  se  ronilre^ 
mais  le  roi  et  les  grands  du  royaume  s'y  opposèrent  formellement, 
car  Notre-Seigneiir  le  destinoH  à  quelfpie  haut  lieu  pour  éclairer 
l^Use  ;  teUemeut  qu'il  l'ut  contraint  de  demeurer  en  son  office  de 
ebanedler^  que  doivis  n,  fils  de  Doggbert,  loi  oontiiioa  cm 
niBiiUuiiBBt  d6  SOI  oUkofcs* 

LliérésiB  ÛÊê  iHMwUiéBtwiPélDit  iflevifie  en  Orient,  par  la  nélica 
4e  Pnal,  mbtmèqm  de  Constmitinople,  qui  en  avoit  infecté  l'cra- 
pereur  Constance.  Le  Pape,  désirant  de  rêiuuiler,  indiqua  un  con- 
cile, où  saint  fhien  et  saiiàt  Eloi  ïureut  députés  pai*  les  évêques  de 
France,  encore  qu'ils  ne  fussent  pas  prâtres.  Mais  n^  pouvant  aller 
peor  [^mieiiie  uij^eiilBi  aflured  tfui  leur  arrivèrait  en  nranoe^  Us 
feetaerdiAidit  eeax  du  Toyainne  {jaâ.  étoient  hnbns  de  eelte  héié" 
tkt,  et  lee  cenfaliiqiiinnit*  n  procura  ami  nn  enneile  à  Ofléans 
contre  les  simomaques^  où  ils  fumitdéelarésinfilLmes  et  incapables 
de  toutes  charges. 

'Plusieurs,  voyant  les  services  qu'il  rcndoit  àl'Eijflise,  prièrent  le 
roi-de  permettre  qu'il  tùX  clerc,  ce  qui  fut  accordé,  et  saint  Oueu 
frit  fumitèt  ia  teosnre  «fec  son  fiddlecompagnomaink  Eloi.  Quel- 
que tBBopeapfèSj  le  vteéraUe  eaîttt  Romain^  arehevéque  de  Rouen^ 
étant  déeédé^  du  oousculuinent  de  Ions  les  cbanomes^  û  fat  éla  en 
m  lieu,  quoiqu'il  fit  tout  ce  qu'il  pfrt  pour  en  être  ezeusé.  En 
quiU  iiii  l  i'i  it  ,1c  chancelier,  il  se  dénu  1  de  toutes  commodités, 
se  fal:^aiit  volontairement  pauvre^  pour  mieux  vaquer  à  boh  de* 
voir. 

ÈcmA  ip»  d'itfe  saoEé,  Il  foulntpvèGber  an  delà  de  la  Loire,  dl 
il  eoBvertit  beaucoup  dlièrétîqaes^  et  retira  fAuneon  duétieni 
d'one  ne  dlMhie.  En  pridiaiit  ainsi.  Il  fitt  jusqu'en  Espagne^ 
qu'il  tronra  en  g|«nde  néoMsIié,  à  cause  que  de  sept  étés  fl  n'j 

avoit  point  ^.lu.  Saint  Ouen,  mû  de  pitié,  se  mit  en  oraison  :  comme 
un  second  Elie,  il  changea  les  éiémeni'^,  et  obtint  de  la  pluie  eu  si 
grande  abondance,  que  le  peuple  ne  se  ressentit  plus  des  dom* 
mages  passés.  Ayant  par  ce  miracle  confirmé  la  f oi  dans  le  ccrar 
des  Espagnolsy  il  reprit  k  lovte  de  Fkanee,  et  passant  en  AqjoQ»  U 
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^érit  avec  le  signe  de  Ja  eroix  un  neunier  qui  étolt  pBXÛfâqm 
d'une  mainj  pour  awr  travaillé  nu  dimanche. 

Quand  il  fut  arrivé  â  Rouen,  saint  Eloi,  depuis  pen  €ta  évéqiia 
de  Noyon,  le  vint  trouver,  cl  le  dimandie  des  Uogaiions  *lc  T  in- 
née  635,  ih  i  ei  nrent  eiisciiible  les  (  ►rdrcs  avec  une  iiuroyalilc  dé- 
votion. Saint  Ouea  redoubla  inc onliiicut  ses  ferveur?,  veillant  plus 
longtemps^  priant  sans  interoiissiou,  jeûnant  |ilus  étroitemcaty  et 
endurant  de  plus  grandes  austérités.  Ses  yeux  pleuroient  sans 
eease>  sa  couleur  étolt  toute  pâle,  son  visage  tout  décharné;  il  ne 
eouchoit  que  sur  la  terre  couverte  de  sarmente,  n'y  prenant  que 
fort  peu  de  repos.  Il  serroit  son  col  et  son  corps  avee  des  chaînes 
de  fer,  pour  foire  entrer  plus  avant  sou  ciliée.  Son  corps  étaut 
ainsi  exténué,  Tesprit  s'en  forttfioit  davantnge^  car  il  prêchoit  jour- 
ricllcmcnt,  taut  aux  chninps  qu'a  la  ville,  cl  il  n'y  ;i\  ()it  liou/g  ua 
village  de  sou  diocèse  qu  il  n'houoiât  de  ses  pred  (  alioiis.  Hors  «le 
la  chaire,  il  étoit  toujours  en  oraison,  s'élevaot  quelquefois  en  si 
haute  contemplation,  qu  il  étoit  tout  ravi*  Notre^igneur  Téclai- 
voit  alors  de  si  grandes  lumières^  que  souvent  ses  disciples 
Toyoîent  durant  la  nuit  so  chambre  plus  claire  qu'eu  plein  jour. 

n  réforma  son  deigé>  rétablit  raneienne  discipline»  remît  en 
meilleur  ordre  le  service  divin»  régla  tellement  le  peuple,  que  les 
inimitiés  furent  éteintes,  les  usoes  retranchées»  les  danses  etatw 
trcs  dissolutions  exterminées.  Il  alluma  nu  tel  feu  de  l'amour  divin 
en  la  ^  ille  de  Rouen,  que  pour  le  nombre  des  religieux,  tant  de 
l'un  que  do  l'autre  sexe,  elle  resscmbloit  à  la  Théboïde,  ou  aux 
montai^nes  de  Nitrie.  Il  fit  bâtir  de  nouvelles  églises,  et  réparer 
les  vieÀUas.  Il  enrichit  principalement  sa  cathédrale,  dédiée  à  Dieu 
sous  le  nom  de  la  trés-saiote  Vierge»  à  laquelle  il  avoit  une  parib- 
culiére  dévotion.  Entra  autres  somptueux  ornements  qu'il  y  donna^ 
il  lit  un  baldaquin  entouré  d'or  eu  son  honneur»  qu'il  mit  au  lien 
le  plus  éminent  de  l'église.  Il  fonda  aussi  dans  son  diocèse  beau- 
coup de  monastères,  qui  furent  incontinent  remplis  de  bon  nombre 
de  religieux,  y  ayant  prc-se  à  qui  vivroit  sous  une  si  i>onne  et  ai 
sage  conduite. 

Ses  vertus  lurent  ornées  de  miracles.  Un  grand  seigneur  de  Nor- 
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mamlîe»  tel  diéii  do  foi,  tomba  en  une  kogne  maMte,  oà  U  pa- 

roÎ88oit  quelquefois  aomme  mort,  par  la  violence  du  mal.  Saint 
Ouen  s'approcbant  de  lui,  le  guérit  par  le  ^igue  de  la  croix,  et 
pn'-dit  ([u'il  vivToit  encore  vin|?t  ans.  La  cour  fut  si  ctoiiuée  (ie  cette 
guémoii,  que  le  roi^  la  reine  et  les  seigneurs  le  vinreDt  viâter^iie 
pOQWit  assez  louer  la  vertu  de  saint  Ouen. 

n  penoada  an  roi  de  Honder  à  Féeamp  m  monastèie  de  vierges^ 
où  il  étaUHt  fihildamaTgne,  sainte  et  vertueuse  fille ,  abbesoe,  et  le 
vénéiable  saint  VandriUe  confesseur  du  monastère.  Les  barbares 
après  plusieurs  années,  rôdmt  sur  la  côte  de  Normandie,  entrèrent 
cil  cette  ;il)l)ayc,  ils  les  outra p^èrent  si  fort,  qu'après  plusieurs  coups 
ils  leur  coupèrent  le  nez,  pour  leur  luire  plus  do  honte.  Ce  qui  fut 
cause  qoe  l'on  letîra  depuis  les  religieuses  de  Féeasas^  à  Moniivi- 
liers^  et  qne  Von  éngea  mw  chapelle  en  l'honneur  de  ces  saintes 
et  wtneases  TOiges» 

Le  vénérable  saint,  passant  par  une  Hé,  eut  envie  dedormir  :  et 
diu*ant  son  repos  il  entendit  la  mélodie  des  anges,  avec  un  aver- 
tissement du  ciel  d'y  bàiir  une  église  en  Thonueur  de  saint  Etienne  ; 
ce  qu'il  exécuta  pour  la  dévotion  qu'il  lui  portoit.  Elle  fut 
peuplée  depuis  d'un  gmnd  nombze  de  moines  qui  soient  fbii 
saintement. 

n  commanda  une  fois  le  silence  à  des  grenouilles  qui  Temp^ 
choient  de  dire  son  office;  elles  lui  obèrent  si  promptement,  que 

dans  tous  les  nuurais  à  renviron  du  lieu  où  il  étoit^  pas  une  n'osa 
plus  croasser. 

Saint  Ouen  voyant  les  atiaires  de  son  archevêché  en  bon  état, 
eut  envie  d'aller  à  Rome.  Chacun  à  son  départ  lui  donna  ses  of* 
fraudes  peur  distnbuer  aux  églises  et  aux  hôpitaux.  L'absence  d'un 
si  bon  pasteur  lîit  regrettée  des  grands  et  des  petite  desquels  U 
étoît  d  honoré  et  a  chéri.  Etant  arrivé  à  Rome,  il  s'acquitta  fldè* 
lement  des  commissions  qu'on  lui  avoit  données,  visitant  tous  les 
pauvres  de  la  ville,  comme  aussi  les  églises,  dau'»  lesquelles  il 
pleuroit  à  chaudes  larmes,  se  ressouvenant  des  anciens  martyrs. 
Ayant  une  fois  commencé  en  celle  de  Saint-Pierre  le  verset  :  Jixul- 
tabufU  Smeti  m gimia,  une  voix  répondit  divinement:  LœieAuntur 
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m  evhff^  tuii,  Be  qaoi  les  Bomabu  (ùrent  A  étonnés,  qnlb  ne 

savoieiit  comment  lui  témoigner  leur  respect.  Les  uns  halsoieiit  Sft 

robe,  les  autres  se  jetoient  à  ses  pieds,  et  dcmaii<iuical  sa  bénédic- 
tion. 

A  son  retour,  les  François  furent  extrêmement  joyeux  ;  les  villes 
et  les  villages*  alloient  au-devant  de  lui  avec  k  croix  et  la  ban- 
nière :  le  toi  même  en  fit  rendre  des  actions  de  grâces  fort  solen- 
nellement. De  fàit^  son  retour  Tint  bien  à  point:  caries  grands  da 
royaume  étant  en  d'étranges  troubles^  qui  menaçoient  la  ruine  de 
l'État,  par  sa  prudence,  assistée  de  la  grftce  divine,  il  les  pacifia 
heureusement  et  les  fit  tous  embrasser,  excepté  un  nommé  Gille- 
mar,  qu'il  ne  put  remettre  avec  son  père.  Il  prédit  qu'il  mourroit 
bientôt  :  ce  qui  arriva,  et  il  porta  par  ce  moyen  la  peine  de  son 
ingratiliulc  dénaturée.  " 

Quelque  temps  après,  le  saint  voyagea  en  Allemagne  pour  faire 
la  paix  avec  les  AUemaïKl^:.  et  assoupit  une  sanglante  guerre  qui 
s'alioit  faire  entre  eux  et  les  François.  H  concilia  le  tout  si  bonora- 
blement,  que  chacun  s'en  tint  fort  content.  H  fit  parler  un  muet  à 
Cologne  et  délivra  un  possédé  à  Verdun. 

n  arriva  qu'étant  tout  cassé  de  vieillesse^  et  ne  pouvant  àDer 
qu'en  caresse,  ses  chevaux  s'arrêtèrent  une  fois  en  un  lien  d'où  ils 
ne  voulurent  pas  partir,  quelque  effort  que  fit  le  cocher.  Lui, 
doutant  que  cela  veuoit  rie  Dieu,  descendit  pour  se  mettre  en  orai- 
son :  comme,  il  priuit  Uieu,  il  vit  une  croix  lumineuse,  qui  lui 

r 

moiitroit  la' sainteté  du  lieu  et  le  choix  que  Dieu  en  avoit  fait.  U 
tailla  lui-même  à  l'instant  une  croix,  qu'il  planta  avec  des  reliques 
et  consacra  la  place  en  l'honneur  de  Ja  Passion  de  Jésus-Glirist«  Les 
aveugles  depuis  y  recouvrèrent  la  vue/les  sourds  l'oole^  les  muets 
la  parole,  et  les  lépreux  y  perdirent  leur  lèpre  :  ce  qui  fut  cause 
que  cette  place  M.  depuis  fréquentée  d'une  infinité  de  peuple,  et 
habitée  par  de  bons  religieux. 

Enfin,  après  avoir  .-ainlement  gouverai'  diocèse  Tespacc  de 
quarinlle-riuq  ans,  ayant  le  corps  usé  d'au-^térités  et  exténué  de 
traviuix  endurés  pour  l'Église,  il  exhorta  le  roi  à  bien  administrer 
son  royaume,  nomma  pour  successeur  à  son  archevêché  saint  Ans- 
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Mt;  pul5^  étant  «tteint  d^vne  iio«^«i^  iBéhifle<eii  «a  filiale  près 
de  Paris,  il  ferma  temporellemeut  les  yeux  du  corps,  pour  ouvrir 
éternellemeut  ceux  de  Tesprit,  le  viDgt-^patrième  jour  d'août  de 
Tan  690,  ou,  selon  Sigebert,  G90. 

Le  regret  en  fui  général  par  la  France;  l'Église,  la  cour,  le  roi 
et  les  seigneuiSj  avec  le  peuple,  en  portèrent  le  deuil,  et  condui- 
sirent son  corps  jiuqu'À  Pontcose^  où  il  reposa  une  unit  dans  line 
chapelle  d^ois  oonsafirée  en  son  nom.  ie  lendemain  les  évèquas 
et  les  ablté»  de  Normandie  l'accompagnèrent  Jnsqa'&  Rouen  et 
l'inhumèrent  magnifiquement  en  l'église  de  Saint-Pierre^  où  Dieu, 
par  des  miracles  tafts-signaléa,  fit  asses  paraître  la  gloire  de  son 
àme,  nou-SLuh'ment  à  sou  tombeau,  mais  aussi  en  divers  pa}  .-  du 
France,  de  (juienue  et  d  it<iiie,  uu  on  le  reciamoit.  Trois  an^^ 
après,  saint  Ausbert  le  leva  de  terre,  aussi  frais  et  entier  que 
quand  il  y  fnt  mis,  iit  Tenferma  dans  une  belle  ohft&oc.  Depnis,  1^ 
Tille  de  Rouen  i'a  pris  pour  son  protecteur  et  pour  so^- p|tof|k. . 
Saînt  AnAwtf  en  ^owAiant  le  suaive  qui  esvBloppQlt 'san  aoripa^A^t^ 
déli^delafièmquile  travailloit.  .« 


A  Cartilage,  trois  cents  bienheureux  martyrs,  du  temps  de 
Valérien  et  de  Gallien,  qui,  entre  autre  supplices,  lorsque  le  pré- 
sident eut  ordonné  d'allumer  un  four  à  chanz»  et  eut  fiiit  appoiter 
devant  lui  des  charbons  et  de  l'enoens,  comme  il  leur  disoit  de 
choisir  ce  qu'ils  préféroient,  on  d'oflHr  de  l'encens  à  Jupiter  Sur 
ces  charbons,  ou  d'être  j^és  dans  la  chaux,  ces  saints^  animés  de 
la  foi,  et  confessant  Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu,  d'un  saut  rapide  se 
jetèrent  dans  le  feu  et  fureul  léduits  en  poudre  dans  les  vapeurs 
de  la  chaux  :  ce  tjui  fut  cause  qu'on  appela  la  troupe  éclatante  de 
ces  bienheureux  la  Masse-Blanche, 

A  Nepi,  saint  Ftolcmée  ,  évèque,  disciple  de  l'apMre  saint 
«Pierre^  qoi^  ayant  été  envoyé  par  cet  apôtre  pour  prêcher  i'Évan- 
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gile  en  Toscanêj  moonit  gkMiieux  martyr  de  Jésus^Cbrisl,  dam  1» 
mAœ  ville. 

Au  même  lien»  saint  Romain^  évèque  de  la  même  viUe,  qui» 
étant  disciple  de  saint  Ptolémée  fol  aussi  son  compagnon  dam  le 

martyre. 

A  Ostie,  sainte  Aure>  ^erge  et  martyre,  qui  fut  jetée  dans  It 
mer  avec  une  pierre  attaehée  an  cou.  Saint  Nonne  inhinna  «a 

corps  que  les  Oots  avoicnt  i-ejcté  sur  le  rivage. 

En  Isaurie,  saint  Tation,  martyr,  qui,  ayant  été  frappé  «ht 

jdaivc,  par  ordre  dn  président  Urbain,  reçut  la  couronne  du  ma^ 

tyre^  ilùu:j  lu  j^iersccution  de  Diuclétien. 

Le  même  jour,  saint  EutycUe,  disciple  de  saint  Jean  l'Evangé» 
liste,  qui,  a]>rès  avoir  souiiei  t,  eu  différents  pays,  la  prisou,  Je 
fouet  et  le  feu  ^our  la  prédication  de  rEvangUe,  mourut  enfin  ea 
paix. 

Le  même  jour  encore,  saint  Georges  Limuiote,  moine,  qui,  ayant 
repris  Tirrcligieux  empereur  Léon  de  ce  qu'il  Ikrisoit  les  saintes 
images  et  brCUoit  les  reliques  des  saints,  eut  par  son  ordre  las 
mains  coupées  et  la  tète  brûlée,  et  s'en  alla  an  8e%near  avec  le 
méiite  du  martjrre. 

A  NcTers»  saint  Parriie,  alibé. 
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Still  Louis,  roi  de  France,  lu  Ti >  rs-Ot dre  de  S&int-François.  —  Saiot  GWiès, 
greffier  d'Arles,  wartjfr.  —  Saint  Geoès,  comédien,  martyr. 

Les  saints  martyrs  Ettèhe,  Pontien,  Vincent  et  Pérégrin;  saint  Géronte,  évéque 
saint  Julien,  marirr  ;  saint  Magin,  Minrivr;  saint  Meime,  évéqae;  saiol  Grégoire^ 
évéque;  sainte  Pathcie,  vierge;  &aiuie  liunogoude. 


LA  VIE  DE  SAINT  LOUIS, 
•m  ra  nAM»»  w  tu»»^iuiu  ds  «Aiar-fiAirçois,  courtum. 

Mm. 

Grégoire  X,  pape.  —  Rodolplie,  empereur. 

Saint  Louis»  roi  de  France,  neuvième  du  nom^le  minir  des  rois, 
la  gbire  et  romement  de  la  coaronne  de  France,  éUât  fils  de 
Louis  Vrn^  également  roi  de  France,  et  de  la  reine  Blanelie,  fille 

(l'Ali»house  IX,  roi  de  Castille,  qui  vainquit  le  Miramolin  dan^  les 
Nuves  du  Toulouse.  Son  père  étoit  un  homme  clia>to^  si  zéîr  à  la 
foi  catholique, et  si  obéissant  ru  5>aiDt-SjL':^e  apostolique,  ijue  pour 
ee  respect  il  fit  la  guerre  aux  hérétiques  Albigeois,  sur  lesquels 
ayant  olitena  la  victoire,  il  plut  à  Notre-Seignear  de  rappeler  à  lui, 
laissant  son  fils  saint  Louis  à  l'&ge  de  douze  ans,  sous  la  tutelle  de 
U  leine  Blanche  sa  nèn,  qui  demeuia  gouvernante  de  tout  le 
royaume. 

La  reine  étoit  une  sainte  et  courageuse  princesse;  désirant  que 
son  iiiâ  fondât  la  {grandeur  et  ia  .^erelé  de  son  royaume  sur  la 
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piulé  et  sur  la  craiiit(;de  Dion,  elle  tâcha  en  premier  l'eu  de  lui 
doDuer  un  maître  pieux  et  sage,  qui  lui  apprit  les  sciences  et  les 
bonnes  mœurs.  Lie  saint  enfant,  qui  l'toit  d'un  naturel  doux  et  pai- 
sible, suivit  volontiers  tous  les  conseils  de  vertu  qu'on  iui  donnoit. 
n  y  étoit  surtout  porté  par  la  communication  qu'il  avolt  avae  les 
religieux  de  Soiat^Dominique  et  de  Saint-Francis»  que  Dieu  avoit 
envoyés  au  monde  pour  le  remettre  dsns  le  hm  chemio.  Ds  com- 
mençoient  à  fleurir  au  royaume  de  France»  et  à  gagner  les  c«Burs 
du  peuple  par  liszemple  de  leur  sainte  vie.  Néanmoins  rim  se  lui 
servit  autant  pour  se  retirer  de  la  voie  du  péché,  comme  les  paro- 
les que  sa  mère  lui  répétoit  continuellement  :  Mon  fils,  faimerots 
mieux  vous  roir  mort  que  de  vous  voir  knnùe  en  ptrhé  mortel,  et  hors 
de  la  grâce  de  hieu.  Ce  qu'il  imprima  si  avant  en  son  cœur,  que 
Ton  tient  pour  certain  qu'en  toute  sa  vie»  il  ne  commit  aucim  pé- 
ché mortel. 

Ayant  atteint  l'Age  de  dixHienf  ans»  par  le  conseil  de  sa  mère» 
des  pmnes  et  dn  ettslen-de sa°  eawoune»  fl  époiun  MaigiMrite» 

fille  du  comte  de  Provence»  dont  il  eut  quatre  enfants»  Louis»  Phi» 
lippe,  Jean  et  Pierre  ;  qu'il  instnnseit  de  paroles,  et  par  ses  exem- 
ples en  la  crainte  de  Dieu,  au  mépris  du  monde,  en  la  connois- 
.sance  de  soi-même  ,  et  à  fuir  Je  p.îi?hé  plua  que  la  mort.  Les 
vendredis  princii>alemeiit,  il  les  averti<soit  de  s'abstenir  des  délices 
du  monde,  pnisqu'en  ce  jour-là  Noire-Seigneur  avoit  souliert 
pour  notre  salut  tant  d'amers  tourments. 

Toutes  les  vertus  de  ce  saint  roi  étoient  admirables;  et  il  éda- 
toit  en  chacune»  comme  s'il  n'eût  eu  que  celle-lA  seule.  U  fut  très» 
obéissant  à  la  reine  Blanche  sa  mére»  pendant  qu'elle  vécut.  U 
laisoit  de  grandes  austérités»  portoit  ordinairement  la  baire  ;  et 
quand  il  la  laissoit  par  le  commandement  de  son  confesseur,  à  qui 
il  portoit  beaucoup  de  respect,  c'étoit  à  la  ciim  ge  qu'il  douueroit 
ce  joui-la  par  les  moins  de  son  confesseur  quarante  écus  d'aumone 
aux  panvn  s.  Il  ji  ùnoit  tous  les  vendredis,  et  en  ceux  de  l'Avent 
et  du  Carême,  il  ne  mangeoit  ni  fruit,  ni  poisson. 

11  étoit  fort  humble  et  miséricordieux  aux  pauvres.  Les 
il  enfermoit  des  pauvres  en  quelque  lieu  secret»  pour  leur  laver 
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les  yieàs,  puis  il  les  essuyoit  lui-même,  et  les  baisoit.  Ensuite  il  | 

leiu"  lavoit  les  mains,  et  leur  donnoit  à  cliacuii  raiimôuc.  Les  jours  i 

de  fêtes  et  les  vigiies,  avant  que  de  se  mettre  à  table,  il  servoit  à  | 

deiUL  fuirti  jMR&vres,  et  chaque  jour  il  eu  uouixifi&oît  oeut-vingt  em 

sa  — îiwHi  11  «roit  toqjonrs  à  ion  dinar  et  à  aon  awiper  tpoig^iwac 

paamefyàqoiit  piémtoit  d6s  TÎandes  qn'oii  Ini  aanrcôt;  «tqiMb> 

queiîQis  par  défotioii  îl  maogeoii  leiin  miM.  Les  sages  du  mcods 

tâchèrent  de  le  détourner  de  cela,  estimant  qu'il  s'abaissoit  trop,  i 

et  que  cette  luniiilit*'»  î:e  pou  voit  couvcuii^  à  la  i^raude  majesté  de  | 

sou  état  :  mais  il  repoudit  à  ceux-là,  que  dans  les  pauvres  il  hono- 

roit  Jésus-Chiis^  ^ui  avait  dit  :  Cê  que  vous  ferez  à  l'un  de  eeux-eig  ! 

je  k  tkném  comme  «t       l'mtiêx  fmt  à  moMoime,  igoataut  qiis 

ks  paams  odiatokint  la  eiél  avec  la  pattonee  ea  lean  tnmu:^  at  i 

iflA  riebaa  ttvsa  l'ansiAiiB  an  las  îmî**iniL  nAmmft  niBiidttaa  da  Jéso^  i 

Christ. 

Encore  que  par  la  charité  il  emhrasiût  tous  les  pauvres,  et  leur  i 
ht  à  tous  raumuue,  ne  juujojns,il  la  donnoit  plus  iiijeralement  aux 
persaoïiat  xdigieuses,  qui  s'employaient  à  Texaltation  de  la  gloire 
dalHoQ»  ataapKofttdeaâanes^astiinantqa'alkétoitpto  - 
à  Diou>  mieiiz  due  à  de  teU  pauvres^  et  plus  utile  à  toute  l'Ég^is^ 
an  service  m 

étoit  habillé  modestement,  sans  recherche,  même  depuis  son  re- 
tour du  voyacre  d'uutre-nier.  11  étoit  tendre  et  aiuoureux  envers  i 

'  j 
Notre-Scigneur^  s'entreleuant  avec  lui  en  oraison  continuelle  et  j 

larv^ita.  I 

U  a?oit  1U0  parliciiUàce  dévotioft  aux  retiques  des  saiots,  et  lia 

hoomU  A  fimmmatX,  qu'A  fit  bâtir  la  Sainla^bapelle  de  IV 

ns>  on  il  mà  la  eouiamie  d'épines  de  Notr&4Seigneur,  une  partie  j 

de  la  sainte  Croix,  et  le  fer  de  la  lance,  dont  le  saint  Côté  de  notre  ! 
Sauveur  fut  ouvert,  avec  plusieurs  autres  qu'il  ramassa  de  tous  ' 
côtés,  et  ht  apporter  à  grands  frais  :  tous  les  ans  il  leur  faisoU 
troia  f&tes  avec  dea  si^ennités  spéciales. 

UMTimloitpasq^aronipanàtleaigiiedalaeroU  4  tem:et 
quand  il  TallaitadQiaff  le  ▼eudredi-aamt,  il  se  tralnoil  sur  ses  ge- 
]ioaft]iiia».teeIiaveaz  éi^,    les  knoas  aux  jma,  :  ee  gai  aft* 
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tendrisfdt  les  eœiirs  de  toute  rasssstance.  Sa  ftn  et  aa  dévotioii  an 

très-saint  Sacrement  étoicnt  singulière?.  Un  prêtre  disant  la  messe  à 
laSaintc-Cliupi'llc  rie  Paris,  11  a|  i  -iriit  un  très-bel  enfant  en  la  «mainte 
Hostie:  chacun  courut  voir  ce  muacle;  mais  le  roi  n'y  voulut  point 
aller,  disant,  qu'il  n'avoit  point  besoin  de  voir,  pour  croire  que 
Jcsus-Cîiri?t  y  étoit.  Pendant  qu'il  ctoit  dans  l'église,  il  ne  Tonloit 
point  entendre  parler  d'afiaires,  si  elles  n'étoient  Ineii  pressées, 
encore  c'étoit  en  peu  de  mots^  de  penr  d'interrompre  ses  larmes  et 
sa  grande  dévotion. 

Il  aimoit  extrêmement  son  prochain  et  ses  ennemis»  ce  qui  dé- 
riToit  de  l'amour  de  Dieu,  comme  de  sa  sonree;  ainsi  qu'il  fit  pa- 
roitre  à  des  assassins,  qu'un  Arsacidas,  roi  de  ces  assassins,  avoit 
envoyés  pour  le  tuer  en  trnbisou.  lin  ayant  été  averti  j-ar  celui 
même  qui  leur  avoit  coninuindé  ce  crime,  et  qui  depuis  consid<*rant 
la  grande  méchanceté  qu'il  commettroit  de  faire  mourir  im  si  grand 
roi,  s'en  étoit  repenti,  le  roi  les  fit  chercher  et  attraper  ;  mais 
après  avoir  longtemps  pleuré  avec  eux,  il  les  renvoya  chaigés  de 
riches  présents  vers  leur  maître,  auteur  de  cette  entreprise,  encore 
.  que  dès  lors.  Il  redoubla  ses  gardes  du  corps  pour  la  sûreté  de  sa 
personne. 

Il  y  avoit  plusieurs  de  ses  sujets  qui  le  regardant  avec  des  yeux 
ch;iiiicls,  le  tcnoicut  pour  nu  hounno  simple,  et  qui  ne  mériloit 
pas  d'être  roi  :  mais  lU  en  turent  piiiu^  di  Dieu,  qui  montra  com- 
bien sa  modestie,  sa  dévotion  et  son  humiUté  lui  plaisoieut.  Le  duc 
de  Gueldres  avoit  dépêché  l'un  des  siens  pour  porter  des  lettres  à 
Paris  :  lorsqu'il  fut  de  retour,  il  lui  demanda  s'il  avoit  vu  le  roi  de 
Rrance.  Ce  bouffon,  par  risée  de  saint  Louis,  commença  à  tourner  la 
tète  sur  l'épaule,  et  dire  :  Oui  fai  m  ce  bigoi  e:  mUéraUe  rm,  ^ 
poffe  son  chaperon  sur  l'épauie*  Mais  A  l'iusiant  il  se  sentit  le  ool  de 
travers,  et  demeura  ainsi  le  reste  de  sa  vie,  en  punition  de  cette 
dérision. 

n  étoit  fort  j.ilôux  de  maintenir  la  foi  catholique  contre  les  hé- 
rétiques, et  soulfi  it  beaucoup  poui-  la  planter  parmi  les  infidèios 
par  les  mérite?,  et  l'industrie  de  sa  sainte  mère.  Dès  la  deuxième 
année  de  son  règne,  il  extermina  par  tout  son  voyaume  rbéréaie 
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«les  Albigeois  qui  l'avoit  si  affligé,  et  contraignit  Raymuiul  cuuilc 
de  Toulouse,  l'un  de  ses  fauteurs,  de  retourner  au  çiroii  de  T Église 
catholique^  et  de  faire  des  lois  rigoureuses  contre  les  hérétiques  de 
ses  terres.  StàaA  homïs  châtioit  sévèranenl  1m  liolateun  de  U  Ibi 

4l6  ^okioe  point  de  leur  ebarge,  il  I11M80H  toote  les  M 
I     ymr  les  0tfr    y  myiar.  L<TOilmt  de  son  gonfefnementélDtt 

I      d'extirper  de  son  royaume  les  yices,  source  de  tous  les  crimes. 
I         11  fit  une  ordonnance  par  laqnrlle  il  orduuii;i  que  les  parjures  et 
I      les  blasphémateurs  scroieut  uiurqués  d'un  fer  cba]Mi>  comme  des 
I     eselares.  U  arriva  qu'un  aidie  bourgeois  de  PaijSy  aynnt  été  oon^ 
i     ¥aiseu  de  ee  ciime^  U  ne  pqi  jamaU  éviter  la  ponltiai  :  an  reo* 
traire^  te  lei  «B  voyant  importané  de  diuger  la  peiaeen 
plue  do«ee.  Il  lafit  eséenler  Biir4»«iMunp,  eant  aneune  téaàaAm* 
Plusieurs  murmurèrent  de  c^tte  extrême  rigueur,  mais  il  leur  dit: 
En  vérité,  je  souffn'rois  de  bon  cœur  que  l'on  me  ^jerçât  les  Uvres,  si 
Je  fournis  par  ce  moyen  ttier  U  blasphème  de  mon  royaume. 

Quant  à  radmimstfationtle  la  justice,  il  usoit  phitât  de  ngoear 
que  de  clémepce;  il  eiqoignmk  à  tons  les  elBoiers  de  s'y  eompocter 
sans  anonne  aeeeption  de  penennes,  et  sadisat  eonliieii  II  étoît 
ekinro jant,  à  cause  des  grande*  giàces  et  des  favenxs  que  Dien 
lui  faisoit,  ils  obéissoient  à  ses  commandements  avec  beaucoup  de 
soin  <  t  d'affection.  Mais  parce  qu'il  craignoit  que  les  causes  de.? 
peiaouues  pauvres  cl  aiiscrablcs,  où  il  n'y  a  point  ^h^  [  roiit,  ne 
liassent  pas  si  promptemeiit  expédiées  qu'il  le  désiroit»  il  km*  doi?.- 
aait  audisMe  deox  lois  la  semaine^  et  les  dépèehwt  aTee  jostioe  et 
aiisârianâe»  U  pefiéentoit  les  usmiefs  eomme  des  pestee  et  des 
destrualsiin  de  la  république^  et  ne  vonloit  pas  que  eenx  qui 
avoieut  emprunté  à  intérêt  fussent  contraints  à  payer  les  ané» 
rages.  U  tâchoit  lui-même  d'accorder  les  parties  sur  leurs  iJâSér 
xends,  pour  ks  faire  vivre  eu:emble  en  paix  et  eu  amitié. 

Il  ehàtloit  rigomceosement  les  rebelles  qui  se  trouvoieut  eu  son 
royaume,  et  il  arriva  que  Hugues,  comte  de  ia  Marche,  ayant  re* 
f  osé  d'<diéîr  &  ses  commandements,  et,  à  l'instigation  de  la  eom- 
lessesafanme,  qui  éloit  lumte  et  fière,  ayant  levé  las  armes  eon- 
vni  S8 
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tre  lui,  et  fait  venir  une  armée  d'Angleterre  à  son  st^ours  ;  saint 
Louis  le  vaiiiq\iit,  mit  le  comte  et  sa  femme  en  tel  état,  qu'ils 
furent  contraiBts  de  venir  se  jeter  à  ses  pieds»  et  lui  demander 
Immblemcnt  pardon.  Alors  il. leur  rendit  leurs  lems  qtt'iiaYoit 
wthjiQgoém,  àimatDlL  k  lU»erté  aux  olBeiera  «t  tm,  litrtiwnm  éà 
09Mli»  qn'IL  «f«l  9riâ«i  la  iMrtailie* 

Il  ainln  k  aèM  Mleir  doit  les  gmrM  qv'fl  «rti^^ 
les  infidèln»  ptur  k  délSoue  da  ootn  ifUgH».  Au  lortlr  d'oie 
grosse  maladie,  il  tonba  en  nu  certain  étaaoniflsemaii  qui  k  fit 
tenir  pour  moitj  etaut  revenu  à  lui_,  il  demanda  la  croiX  |)our  la 
croisade  qui  se  prèclioit  alors,  sur  le  commandement  du  l'ape, 
par  toute  la  chrétienté,  pour  la  conrpiête  de  la  Terre  Sainte.  Il  la 
reçut  dévotement  et  la  porta  sur  ses  babits»  et  pouiaé  du  déaîr 
qu'il  avoit  de  servir  Dieu>  d'attirer  les  autres  printes  par  aom 
WMmpk,  U  ailsiurpifid  une  bdk  amée»  et  s'en  alk  ws  l'Otien^ 
iptk  que  ait  fait  jkikttw  pwceiriions  at  pdèwt  à  Diaa  pot 
rhaareiix  aaaiàa  da  aalte  aoEpédituii,  qui  ii^anteap«anaît  paw  ma 
aima.  Blalm  k  fattwneoMnt  dn  fuyaimia  à  k  niue  ttanièe» 
aa  mère,  et  au  duc  Alphonse,  son  firère. 

Saint  Louis  s'emJïarqua  avec  toute  son  armée  le  vingt-cinquième 
jour  d'août,  menant  avec  lui  Otton,  évèque  de  Tusculum,  lesat 
apostolique ,  et  deux  de  s^s  frères  .  Robert,  comte  d'Ârtoift,  et 
Charles,  comte  d'Ax^Qu;  «itvi  de  plusieurs  éfvèqnes,  seigneurs  at 
gentilsbonunas  da  son  royaume,  qui  alloieut  vokirtian  à  aelta  a»> 
péditiouj  suua  k  aonânita  d'un  roi  si  saiiit  et  ai  pifissant.  Itai 
amt  BMDlBè  par  qoeiques  «ignés  du  ciel  qu'il  toakit  qua  Tau  m 
calla  entreprise,  qu'il  latotisoit*  Gsr  an  TMehé  da  ddogne,  en  vm 
lîUaga  noomé  Badmlkîse,  eonme  ou  y  prédioit  la  croisade,  k 
vendredi  d'avant  la  Pentecôte,  on  vit  trois  grandes  croix  au  ciel. 
Eu  un  bourg  de  l'i  iiè,  et  eu  un  autre  du  diocèse  dX'trt'cht,  il  y 
eut  d'autres  croix  et  des  signes  merveilleux,  que  le  peuple  prit 
pour  des  marques  évidentes  4b  k  volonk  dmue  et  da  Tteurauz 

La  lui,  ayant  en  k  Ml  en  pai^a^  aivim  en  Tlkda  Ghypia  k 
ingt  da  sepkmkw,  k i«yk  de  saint  Iktiliku,  sur  k  sov.  U  yM 
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reçu  du  roi  et  de  la  uobles^o  du  royaume  de  Chypre,  avec  laiit  de 
joiej  qu'ils  prirent  la  cioix  de  cette  sainte  guerre.  Le  grand  khan, 
xnl  de  Tartuie,  0I  odni  oe  rArménie  dépècbènnt  vers  saint  Looit 
loim  aflftbnflnâfliim^  pouf  ftnro  aWmioe  atsa  Ini.  La  piinoa  dfÀ* 
cÉâSa  al  la  dNN  da  Buur|{apia  jof^idi'aBt  lame  tioii^^iaa  cvao  aaUaa 
4fti  roi'  da  Fkauoa^  al  s^bb  aBèrast  drmi  aoiHHin  aaoafd  flU 

Ils  vinrent  camper  deviint  Damiette,  ville  forte,  bien  munie  de 
soldats  qui,  éponvautés  par  la  vertu  divine,  s'enfuirent  de  nuit; 
nais  craignant  qn'dla  tombât  entre  les  mains  dea  ahiétiens,  ils  f 
mirent  la  lén  oa  phnÉBors  androita  :  las  onnséa  y  astièranlj  al 
Uottvèfeul  ^[oa  des  rotpa  morts.  La  faa  fat  étoîiit,  at  nna  mosqaéa 
dea  Tnrca  Art  puriHéa  et  aonsaaiée  par  la  légat  apostaliqoa,  smtfl 
le  titre  de  Notre-Dame.  On  fit  nne  procession  générale  pour  la 
consécration  de  l'église,  et  le  saint  roi,  avec  le  lég^at  du  l*apc,  le 
patriarche  de  Jérusalem  et  les  autres  évèi^iies  ou  prélats,  y  aa- 
trèraot  nu-pieda^  et  à  leur  eiamplB  la  plupart  de  came  qai  lea  afr- 
aompc^pKiieift* 

Dapnia,  fla  acmbattilraut  dans  Mi  aontra  laa  iBaliaiBétaiia>  at  1m 
TaiaqniraBt  avec  tm  étnmga  aamaga  da  m  barbares,  sur  lesquels 

ils  gagnèrent  plusieurs  munitions  de  guerre.  Parmi  cette  grande 
prospérité  et  ce»  succès  si  favorables.  Dieu  envoya  imc  contai^ion 
si  terrible  et  une  si  furieuse  maladie,  que  de  Irentodeux  mille 
aoldats  à  peine  en  demenr»-^^  six  mille,  lesquels,  par  faute  de 
Ymas  étoiant  si  foiblasj  qaa  la  nlnt  roâ  fnt  ocmlraiat  de  rendsa 
Damiette  aux  Maiirea>  da  leur  payer  les  dommages  qgils  «voient 
laQiiB  on  la  guana^  al  da  Mva  tràva  aivaa  amc  puur  dix  ans. 

Saint  Louis  accomplit  sa  promesse  de  sa  part,  mais  les  Mmaa 
faussèrent  leur  foi,  et  tuèrent  leur  soudan,  ave  ■  p  usiom  s  cUrctiens 
qui  ne  voulurent  pas  renier  leur  foi.  Ce  fut  une  chose  merveilleuse 
fofen  pouvant  faire  autant  au  roi  et  à  toat  le  reste,  ils  les  lais- 
aèrend  an  via.  Toutefoia^  Notra-Seigiiamr^  qui  vouloit  par  oa  coqp 
da  fanal  ébllier  la  «faiétiaiilé^sftépcifer  saint  toma  aomaa  l'or  m 
la  framaisa^  la  préserva  pour  la  rendra  plna  fiHnatre  par  aetia  ad- 
versité^ qu'il  n'eût  été  par  la  victoire  et  la  derttiwtion  des  Ifaniaa* 
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Car  ayant  envoyé  en  Frcmce  la  plupart  de  ses  gens^  il  demeura 
twq  ans  en  Syrie,  oi\  il  convertit  xin  grand  nomlm  de  mahomé» 
tans  à  la  foi  eatfaolûiiie,  par  son  exemple  et  par  sa  diarité.  Il  ra- 
cheta plusieurs  ciirétiens  esdaves,  il  fortifia  les  villes  et  les  clià- 
teanx  qu'il  tenoit,  il  enterra  de  ses  propres  mains  plusieurs  corps 
parmi  les  ehamp!^^  sans  se  soucier  de  leur  putréfaction:  de  sorte  qu*é- 
t;iut  vaincu  des  Maures, il  demeura  valminoiir  de  lui-même  et  delà 
fortune.  Par  une  victoire  insigne  il  triomplia  du  jiioiul*',  et  lut  pins 
utile  aux  fidèles  et  aux  infidèles  que  s'il  les  eût  tout  à  fait  domptés; 
car  se  soumettant  à  la  volonté  de  Dieu,  il  ne  se  plaiguoit  ni  ne  s'é- 
tonnoit  pas  devoir  mal  réussir  ses  bonnes  intentions,  au  contraire, 
il  confessoit  ^c  ses  péchés  avoient  bien  mérité  un  tel  di&timent. 

Fendant  qu'il  s'oocapoit  en  ces  oeuvres  pieuses,  il  eut  avis  da 
décès  de  la  reine  Blandie,  sa  mère,  et  que  sa  présence  étoit  IbrI 
nécessaire  en  son  royaume,  il  s'en  revint  dans  nn  vaiseeau  qui  fut 
en  ^and  danger  de  s'ouvrir,  mais  les  prières  du  saint  le  garan- 
tiri  ni  liu  danger.  Toute  la  chrolienlé  fat  fort  consolée,  parlicu- 
lièrement  sou  royaume  de  France,  de  le  vcir  échappé  à  tant  de 
misères  et  de  dangers  qu'il  avoit  courus  en  son  voyage  :  chacun 
Talla  visiter,  et  se  r^uir  de  son  heureuse  arrivée.  11  revint  ^aa 
fervent  que  jamais,  avec  des  désirs  ardents  de  s'employer  entière- 
ment au  service  de  Dieu;  ce  qu'il  témoigna  incontinent  par  ses 
ncUons,  Causant  bâtir  plusieurs  hôpitaux  pour  retirer  et  sustenter 
les  pauvres,  où  il  leur  donnent  Ini-mème  à  manger,  se  mettant 
quelquefois  à  genoux  devant  eux. 

n  fonda  plusieurs  monastères  de  religieux,  et  leur  dunua  de 
bous  revenus.  Il  aimoit  surtoui,  les  Itères  de  Saint-Dominique  et  de 
Saiut-Frai]rf)is,  auxquels  il  fit  bàlir  de  belles  églises  et  de  grands 
co\ivciits,  répriniaut  de  son  autorité  les  persécuteurs  de  ces  deux 
Ordres,  eonmic  étant  notiveaux,  faisant  exécuter  ce  que  les  l^pes 
avoient  ordonné  en  leur  laveur,  et  châtiant  les  rebelles.  Il  faismt 
grande  estime  des  honunes  doctes  et  excellents,  en  quelque  sorte 
de  science  que  ce  f  At,  spédalemeut  en  théologie  :  entre  autres  de 
fiobert'Sorbon,  quifondaàPlarjs  le  fameux  collège  de  théologie 
qui  de  son  nom  s'appelle  encore  aujourd'hui  la  Sorbonne. 
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Après  avoir  passé  ses  jours  en  de  saints  exercices  ,  s'acqiiittaiit 
dignement  de  sa  charge  royale,  ayanf  renJu  son  royaume  lloris- 
•ut^  il  nouvelles  des  ennnifi  que  flauffroient  les  chrétois  en 
9]nrle^elqiielwfl«iiitsJLieiisei»MMré»p«r  le  8ai%  et  ks'veeliges 
de  BOtfe  IMenipleiir^  4toieiil 

InfidileB,  «a  gnoMl  eeendale  et  à  Kgaonlmie  do  nom  duétieii^  ee 

qui  l'excita  à  ftdie  tons  Me  efforts ,  ponr  les  délivrer  de  si  cruels 
et  si  barbares  ennemis.  Et  comme  si  sa  première  entreprise  lui  eût 
réussi  selon  son  désir,  il  se  résolut  à  une  seconde ,  et  d'exposer  sa 
personne^  ses  enfants  et  ses  sujets  à  tous  les  hatards  pour  la  gloire 
de  Dieu.  U  a«wemhk  les  principaiix  de  son  i^oyanme,  «t^  STant  qiie 
de  s'anbarqner  me  trois  do  ses  enfaDts^  Philippe»  Jen  et  Plem» 
le  roi  de  NaTsm,  et  plosieiifs  atities  ptinoes  et  seigneu»  eedé- 
siaetiqnes  etiemporeb,  il  appdaeesenfimts^  et,  s'adressent  à  tVdné, 
il  lui  dit  d'uii  visage  riant  et  affectueux  ;  Tu  vois  bien,  /non  fds, 
qu'étant  déjà  inenx  et  cassé,  et  la  l'einr  ta  mère  bien  ùgce ,  je  bùssc  le 
royaume,  que  par  la  grâce  de  JJmt  foi  ptméÊlé  en  paix,  riche,  plein 
tthammur  €t  éê  pkàsir  :  que  je  ne  tm$  rtkm  m  par  les  larmes  de  ta 
mèr0,  mptrFmum  éi  jamt  éi  eê  qm  JHm  m'a  âmmé,  d'entre 
pttiérê  ce  v^yet§tpmr  U  èm  éê  tEgiim  Jê  U  dit  celé  afin  que 
fumfnd  tu  rifmrm  eqtrh  wm,  ta  femme,  m  ISt  mfemlê ,  m  ckoêe  pn 
soi/  au  monde,  ne  te  puasse  détounn  r  dt  servir  Jésus-Christ^  de  main' 
tenir  VEqh'se  .  et  de  défendre  la  foi  cathoh'ij/ie.  jr  t'ai  rindu  mohtrpr 
l'exemple  y  aimi  quà  tes  frèru,  afin,  que  quand  l'occasion  se  présm» 
têrm,  tu  fmms  comme  tu  m'as  vu  faire, 

I^aefaitNis'Mlwiqmle  pceoner  jour  de  mars»  Tn  de  Noli«- 
Seigneur  im,  au  port  de  MitneÉQe^  pour  aller  an  royaume  de 
IHEnsiB  (d'autant  que  lee  Maures  de  eette  cMe  enipéshoieiil  fort  les 
cluoticns  qui  alloitul  à  la  conquête  de  Jérusalem  ),  avec  intention 
de  s'en  rendre  le  maître ,  et  de  no  laisser  rien  derrière  lui  qui  le 
pùt  incommoder  quand  il  scroit  passé  plus  avant.  L'armée  YÎnt 
abesder  an  port  de  Tatine»  quTest  l'asMnen  port  de  Gaittiaga.  Les 
goas  de  gome  «yaaisanlé  à  lam»  sa  jetéteot  au  uae  iMmrgada  da 
Maures  ;  assia  dtant Ifc  waayaspènaaa  tfua  baaiaai  suasfts,  paru» 
aacrct  jugemaoi  de  Dlatt«  llamèa  M  ftifpéa  d^n  Ml 
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dont  ù&xt  dtt  pays  «voient  été  ks  prcmieis  offllgifts.  La  peste  ue 
s'attaqua  pas  seulement  aux  soldats»  maïs  aussi  aux  chefs  et  ans 

principaux.  De  fait,  Jean,  un  des  fils  du  roi,  en  Ait  emporté  eu  peu 
de  joiii^,  et  le  roi  lui  inoiiie  se  seulit  frappé. Coiinoissanl  que  cette 
malaiite  eloit  incurable,  il  lie  s'épouvanta  aucunement:  mais  se 
tourna  vers  NotroSeigueui',  et  avec  un  cœur  filial  et  amoureux,  le 
remerciant  de  la  faveur  qu'il  lui  faisoit  de  le  déiiyrer  de  la  prison 
de  ce  corps  mortel,  il  disoit  souvent  cette  oraison  :  Faites-wmê  U 
grâce,  qve  wm  mépnêiim  ttUmm  U$  prwpéniés  du  nmde,  guê 
nous  ii'sfi  reiwHoni  pomi  la  ^wniêk.  Puis  pdant  pour  toute  soft 
armée,  il  disoit  :  Sùjfti,  Seifmur,  U  umetifieaiiur  et  la  gerde  4e 
voire  peuple. 

Quand  cm  lui  apporta  le  saint  Viatique,  il  l'adora  et  le  reçut  d6> 
volcment,  les  larmes  aux  yeux.  Le  prêtre  lui  demanda  s'il  croyoit 
que  ce  lût  là  le  vrai  Fils  de  Dieu  ;  il  lui  répondit  :  Je  le  crois  de 
même  que  si  je  voyois  Jésus-Christ  eii  la  forme  qu'il  monta  mix 
eieux.  Comme  il  éUiit  à  ragome,  il  jeta  les  yeux  au  ciel,  proférant 
ce  verset  du  psaume  :  J'entrerai ,  Seigneer,  eu  eetre  demewt,  je 
voue  adorerai  en  voire  impie,  je  béeàroà  veire  nom,  et  il  mourut 

Le  décès  de  saint  Louis  fit  perdre  courage  aux  cbrétiens  de  son 
aroiéey  et  en&a  l'audaee  des  infidèles ,  qui  pcasoieiit  d^&  tenir  la 
victoire  entre  leurs  mains:  mais  Dieu  permitque  Cliarles ,  roi  de 
Sicile,  frèen  du  saint ,  arriva  à  Tunis  sur  ce  point,  avec  une  belle 
arnice,et  se  joiguuiit  aux  Iruujves  ir.inçoi&cs,  tnibai  rassa  Ix-aucoup 
les  ennemis.  Ceux-ci,  bien  qu'ils  fussent  plus  loris  en  in)riji)re  que 
les  chrétiens ,  n'osèrent  jamais  eutrci^  au  champ  de  bataiiis  contre 
eux,  et  eurent  toujours  du  dessous  dans  les  escarmouches. 

La  fin  de  cette  guerre  fut  que  les  harbaies  environnés  des  nAtreSf 
recherchèrent  la  paix,  qu'Us  obtinrent,  en  lainsaut  aller  tons  les 
cbrétieDS  qu'ils  tenoient  oaptiib,  et  donnant  pfrmi^tftn  aux  leli- 
§ieix  de  SaintpDomimque,  et  de  Sainfr^rauçois,  et  à  tons  les  aa- 
très,  de  pièelier  librement  par  toui  le  royaume  de  Tunis  In  foi  de 
lésus-Qirist,  et  de  baptiser  ceux  qui  se  voudroient  coiiNL  i  Ui  .  Eu 
oulre,  il  fut  convenu  que  le  roi  de  Tunis  payeroit  au  roi  de  Sicile 
quarante  miUe  écus  de  tribut  par  chaque  an.  De  sorte  que  nous 


Digitized  by  Google 


mu.  m 

pouvons  dire ,  que  le  saiiit  roi  vainquit  les  Maures,  et  que  par  ses 
prières  l'armée  obtint  la  victoire^  et  llieureux  succès  que  Notre- 
Seigneur  lui  donna. 

Il  décéda  le  vingt-cinq  d'août.  Tan  4270.  Son  corps  fut  porté  en 
Sicile,  et  de  là  en  France,  dans  Téglue  de  Seîni-Denie.  Les  giande 
miracles  qoe  Dieu  ftMl  pv  10%  OHitdMk  k  ^pe  BonifiMe  VIII 
à  le  canoniser  et  &  le  mettre  an  catalogae  des  Saints. 

Saint  Louis  laissa  nue  admirable  instruction  à  son  fils  Philippe, 
à  l'iieure  de  la  mort,  en  quoi  ce  grand  roi  ût  icmaKiuer  le  zèle  et 
l'esprit  divin  dont  il  étoit  animé;  car  il  recommanda  eu  uue  lettre 
qu'il  écrivit  à  son  iils,  toutes  les  vertus  dignes  d'un  prince,  comme 
de  fuir  les  viees,  de  chasser  dé  sa  cour  les  bonflbus,  d'être  sévère 
en  radminîstratioa  de  la  jnsliee>  de  maintenir  la  paix  et  la  oon> 

es  an  nipe, 

qui  est  le  Père  spirituel  des  rois;  de  n'entreprendre  aucune  guene 
contre  les  chréliens  .«ans  uu  aiijct  bien  légitime,  et  le  conseil  des 
plus  ^^ages  ;  de  se  montrer  courageux  dans  l'adversité,  et  de  louer 
Uôen  dans  la  prospérité»  êêm  se  glorifier  d'être  par  sa  ftowroniifi  an« 
dearas  du  reste  des  hoesmea.  -  • 

Laviede  salntLemsa^té  éerite  pw  Godefa^,  de  nM»  de 
flatat-Dominiquey  sen  confusenr»  par  iean^sini  de  JoÙKville^  qnâk 
aernt  etle  suivit  vingt-deux  ans,  et  par  les  autres  historiens  Fran- 
Le  Mai'iyitiloge  romain  en  lait  meiiiion  le  2ù>  d  uuùU 
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8«iat  IbfccUin,  pipa.     Diodétin,  empeNor. 

Voici  ce  que  saint  Paulin^  évèqne  de  Noie,  rapx>o^^  de  la  vie  de 
«ftint  Geuès. 

Saint  GenèSj  que  la  ville  d'Arles  reoomioit  pour  sou  iiis  et  révère 
comme  m  pèrc^  porta  les  armes  dans  sa  jeimesse,  ensuite  il^ndia 
aYee  beanocmp  d'application,  et  exerça  avec  im  grand  succès  cet 
art  si  utile  qui  sait  peindre  d'un  seul  trait  la  tcîx  sot  la  papier» 
qui,  par  la  vitesse  de  la  main,  égale  la  rapidité  du  discours  d^iii 
orateur,  et  qui  raid  mot  pour  mot ,  avec  des  notes  abrégées,  tea 
plaidbyers  des  avocats,  les  dépositions  des  témoins,  et  les  réponses 
des  accusés.  Mais  on  peut  dire  4|ue  cet  ai  t  lut  en  lui  comioe  uue 
ligure,  ou  plutôt  cimmu'  un  présage  (le  la  gloire  ctcmelle  qu'il 
possède  aujourd'hui,  et  qu'il  a  méritée  en  écoutant  avec  iiltcutioii 
les  préceptes  du  Seigneur  et  en  les  écrivant  aussitôt,  et  avec  une 
exactitude  extrême,  sur  les  tables  de  son  cœur* 

Or,  il  arriva  un  jour  que  fusant,  en  présence  dn  juge  d'Arles» 
sa  fonction  de  greffier,  on  vintà  tire  un  édit  imine  et  sacrilège  que 
les  empereurs  fiBdsoie&t  pubUer  par  toutes  lesprovinoes;  les  oreiOes 
du  pieus  greffier  en  furent  blessées  et  sa  main  refusa  de  les  im- 
pHmer  sur  ladre:  il  fit  plus,  il  se  leva,  jeta  les  registres  aux  pieds 
(lu  jiig  ^  et  renonça  pour  toujours  à  son  triste  ministère.  Mais  en 
m?uie  temps,  pour  obéira  l'Evangile,  qui  permet  et  qui  ordonne 
même  d'éviter  le  premier  choc  de  la  persécution ,  U  se  déroba 
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promptenuBt  à  la  ftirenr  du  |iige^  ai  dwqgeant  aoirat  de  le- 
taîte^  et  en  fàyant  de  TiUe  en  ville. 

L'ordre  annilât  est  donné  de  le  diereher  et  de  le  prendre  ;  mais 
comme  il  n'est  pos  facile  de  déccayrir  le  tien  où  il  se  c  ache ,  on 
oiiJomie  qu'eu  qut'I([UL'  endroit  qu'on  le  trouve,  il  soit  sur  l'heure 
mis  à  mort.  Genès  apprenant  la  chose,  soit  pai*  un  l)i  uit  commun, 
soit  par  des  messages  secrets  qni  lui  étoient  envo  M  s  [mi-  ses  amis, 
prend  de  notiTclles  précautions  pour  se  teiàr  à  couvert;  Tespriien 
cette  rencontre  fi'accommodaut  à  la  foiblesse  de  la  chair. 

Cependant,  comme  il  croyoit  avoir  besoin  d'être  forlifiô  dans  la 
foi  du  baptême^  car  il  n'avoit  pas  encore  été  régénéré  dans  l'Eau 
et  ptt  le  Saintp-Eaprit,  il  le  fit  demander  à  l'érèqne  par  quelques 
petaomMS  affidées;  mais  smt  que  sur  ees  entrelhites  l'évèque  eût 
été  arrêté  lui-même,  soit  que  se  défiant  de  la  jeunesse  de  Genês,  0 
110  voulût  pas  hasarder  le  sacrement  :  quoi  qu'il  en  soit ,  il  difiFéra 
<l("  l'  lui  conférer;  il  lui  manda  seulement  que  son  saiig  répandu 
pour  Jésus-Qirist  lui  ticudroit  lieu  du  baptême  qu'il  nvoit  si  ar* 
demment  souhaité  de  recevoir.  Et  j^estime  pour  moi  que  ce  ne  fut 
pas  sans  une  disposition  particulière  de  la  Providence,  qnel'évèque 
fit  quelque  difficulté  de  le  baptiser.  Cest  sans  doute  que  le  ciel 
Tonlut  aToir  seul  part  à  sa  eonséeralion ,  et  que  Mans-Cbrisl  lui 
piéparoit  un  double  baptême,  celui  de  l'eau  et  celui  du  sang  ;  l'un 
et  l'autie  toflîa  du  cAlê  de  ce  diTin  Sauveur. 

En  efbt,  IHeu  pénétrant  dans  les  dispoaltiofis  du  cœur  de  celui 
qui  devoit  être  bientêt  martyr,  ne  put  consentir  à  différer  plus 
longtemps  de  le  coui'ûimer;  il  le  uioulra  donc  à  ses  baurreaux,  et 
il  l'offrit  à  l'épée  de  ceux  qui  étoieut  altères  de  sou  san^.  (îenès  de 
son  ccté  se  voyant  découvert,  se  jette  dans  le  Rhône,  craignant 
beaucoup  moins  la  noJence  de  ce  fleuve  rapide»  que  celle  des 
hommes.  Mais  les  eanz  respectant  le  saint,  ne  servirent  qu'à  le 
purifier  des  somUniea  qu'il  amt  pu  contraeler  dans  10  commerce 
du  siêtle.  BOes  derâmnl  pour  lui  les  eans  d'un  nouveau  Jour- 
dai]^  ett  par  un  double  mystère  qui  s'opéra  alen,  les  eaux  du 
RhAne  consacrèrent  le  corps  de  Genês ,  et  le  corps  de  Genês  con- 
sacra réciproquement  les  eaux  du  Rhône.  Ce  fut  aussi  appai-em- 
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mvni  ca  <pa  Un  fit  truTener  ions  nager  cette  impétiUMe  riiièie. 
Le  même  amour  qui  fit  marcliar  aamt  Pierre  lar  m  lac,  pomm 
Genès  d'un  nyose  du  Rhône  a  Taulre  :  tous  deux  alloient  à  Jésus- 
Qirist.  Mais  les  bourreaux  qui  le  sui voient  de  près,  passèreut  avec 
lui,  et  Tayaut  atteint  sur  le  boni  où  il  venoit  de  prendre  terrf\  ils 
lui  '  trreiit  la  viiî  d'un  coup  d  epéc,  au  même  eudroit  que  Dieu 
a¥oit  marqué  pour  recevoir  le  sang  de  son  serviteur.  Ou  y  a  déplie 
érigé  UD  oraleife,  où  les  fidèles  vont  en  feule  rendre  teme  vobkx, 
sûrs  d'en  repparter  raceono^^isiement. 

Cependant  l'Âme  de  Genêe  venne  da  cM,  étant  sépuée  de  ma 
coEpf,  nemonte  au  lien  de  eon  origme ,  et  lecorps  foraé  de  tene 
eat  rendu  à  la  terre.  Les  ebcétiene  de  ce  lempe^  firent  en  eerle 
que  les  denx  villes  bâties  sot  les  denx  rives  du  Rhône  partageas- 
sent ce  précieux  trésor,  sans  toutefois  le  diviser.  Car  la  terre,  du 
lieu  où  le  mai  tyr  avoit  versé  son  ï^g,  eu  conserve  dièrement  les 
vestiges;  et  le  corps  trauspoité  à  l'antre  bord  du  lieuve  lui  sert 
d'ornement  et  de  (ieieuse.  Ainsi  le  saint  présent  en  i|iidfpii>  aoftn 
en  deux  endjîoits,  bnnoie  l'nne  des-  deML  bittes  par  ion  eorpe>  et 
Tantre  par  son  sang. 

VoiMee  qu'en  dit  saint  Pnolin.  SainI  Slaîi»,  Mqna  d'Aiief^ 
lyoute  un  mîiacla  tnit  rrroninpinhlii  qne  fit  notre  Saimnr  par  In 
prière  de  saint  Genès  en  présence  de  saint  Hilaiie.  Comme  l'on 
célébroit  en  la  ville  la  ftte  de  ce  gloiieurMint,  beaucoup  de  peuple 
alloit  A  son  église  par  on  pont  qni  étoit  sur  le  Rhône,  il  fut  telle- 
ment chargé  qu'il  rompit,  et  il  tomba  dans  la  rnipre  une  grau  le 
qunntilé  de  personnes,  <\  l.i  vue  de  ceux,  qui  étaient  au  bord  de 
l'eau,  sans  les  pouvoir  secourir.  Honoré,  qui  étoit  alors  évéqnn 
d'Arles,  voyant  cela,  s'ageuouiUa,  et  priasaint  Qendsy  de  délimr 
ce  peuple  qui  étoit  tombé  dans  ce  danger  en  allant  penrllionflcer, 
A  peine  eut-il  achevé  son  oraison,  qu'il  ^t  tous  ceux  qui  étaient 
tombés  dans  l'ean»  en  aertir  sains  et  sanl^  sans  que  pMvnd'^ 
e^  perd^  manteau,  ni  épée,  ni  beuns,  m  ehapekt.  lis  pa98èi«n« 
l'eau  en  batean^  pour  aller  visiter  saint  Gênés,  et  remercièrent 
Dieu  de  la  fàveur  qu'il  leur  avoit  faite  en  célébrant  iaiete  du  saint 
plus  soleouellement  que  les  années  précédentes* 
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Son  martyre  arriva  1(  :^:>  d'août ,  suivant  les  quaUv  .M;ir!  \  rob- 
ges.  \emnce,  Foi  tuiiat,  le  de  Tolède^  et  aaiiit  iiiéi^oixa 


lA  VIE  DE  SAUST  GENÈS, 
AN  Ma. 

Mat  lÉMen^  pape.  —  DiocUtia,  Mipaiw. 

« 

Di&tMpt  MYmapmat VioMàm,  û  j  «mtà  Rom  im-wM- 
ditfi  iwiiiié  Gtnès^  gmdi  flwmwi  ^hv  thvéttnij  ^id  tuit  pv  m 
mainraiM  iaeiliMtii»  et  p«r  k  ^  p«dD«  nuioil»  eoim 
e'est  KoréHndfe  des  901»  de  ee  méHe^là,  que  pour  complaire  à 

l'empereur  et  au  peuple,  s'adonna  fort  à  les  persécuter^  et  à 
moquer  d'eux.  Cela  fut  cause  qu'il  voulut  euteiiilrii  les  mystères 
de  notre  sainte  foi,  et  les  cérémonies  du  iM^lème,  afin  d'en  ^^yer 
m  eonédies,  et  de  £ùre  rire  les  ptlonn 

Afsès  ^pi^Miélé  liABniiéd6ce^[86flP9olvtle8diiéliBBi^ 
û  a^Mflil  fl8B  annpagiMi  éb  es  devoil  ftdie.  Ihi  jfRir  en  jpré* 
Mnœ  <hi  1^0ni|NMw^  et  d6  lonte  Ift  ville  de  Rome,  il  eunlfedl  te 
malade,  se  coucha,  et  appela  ceux  qm  étoient  de  l'intermède.  Il 
leur  dit,  coninKî  à  servit*  urs,  rju'il  étoit  malade  el  pe^iaii!  (pvirce 
qu'en  ^Eet  il  éteit  gros  et  gras)  et  qu'il  voukit  se  purger  :  il  entra 
là-dessus  en  propos  me  tes  gens,  qui  ftreat  ptn^eon  pinsanteries. 
Enfin  il  dt»q«llTMiloit  se  ftÉre  ehiétet.  Vwm  de  m  batrinffB 
slukbiUa  alofs  en  «vciBto,«tvDniilra  en  ]NPtlM,  pour  le  baptiser» 
86  moqnaut  par  «etli  repréaflsMtiDB  da  nlnt  flaoransnl  de 
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Mme,  de  la  religion,  et  de  la  cérémonie  des  dtsM^i  àqiuii 

l'empereur  prit  un  graud  plaisir,  et  tout  le  peuple  appUmdit. 

Mais,  ô  bonté  immense  de  Notrc-Scigucur!  ô  vertu  efficace  de  la 
grâce  divine!  en  même  tcmpi>  (qu'ils  se  moquoient  de  Jésus-Christ, 
Notre-Seigneur  toucha  le  cœur  de  Genès,  et  l'éclaira  d'un  rayon 
de  sa  lomièrei  lui  diai^^ant  sa  volonté^  en  £oi*te  qu'il  désiroit, 
non  plas  en  se  moquant,  mais  à  bon  escient,  de  se  faire  chrétien 
et  de  xeeevoir  le  baptême.  Cependant  il  fut  liabillé  de  bUmcj  sui- 
▼ant  la  oontome  des  souyeanx  baptisés  de  ce  tempe^là,  et  Tempe- 
reur  commanda  qnll  fût  monté  sur  nne  estrade,  où  il  y  aToit  une 
statae  de  Vénus;  afin  que  de  là  le  peuple  le  pût  mieux  voir  et  en- 
tendre. 

Genès  étant  couché  sur  cette  estrade,  se  tourna  vers  Dioclétien, 
et  vers  tout  le  peuple,  à  qui  il  parla  en  cette  sorte  :  Ecoutez  moiy 
empereur,  et  iou$  autres,  st  vous  êtes  sages  :  jusqu'à  présent  quand 
j'oi oui  nommer  les  chrétiens,  étant  fou  *'t  aveuglé  d'idolâtrie,  J'ai 
tâché  comme  les  autres  de  les  persécuter,  et  f  encourageais  tout  k 
monde  à  leur  faire  d»  mal»  Je  leur  portm  une  telle  haine,  que  j'en 
ai  père,  mère  et  parente,  ahnant  rnknx  vivre  pauvre  et  infor- 
tuné, que  de  me  vakr  en  mon  pa^  parmi  le»  ehrétiene*  Cette  wtême 
haine  me  fitrétoudre  cee  foure  poMeie,  d'épier  et  de  m'tnsiruire  dot 
aetkMÊ  de$  chrétieni,  non  en  tfiMîoR  de  le$  croire,  mais  eeuitment 
pour  m'en  moquer,  pour  lee  jouer  sur  le  théâtre,  et  pour  en  donner 
du  passe-temps  au  peuple,  ainsi  que  vous  venez  de  voir;  mais  à  rins- 
t'iiit  qu'ils  vnt  voulu  verser  sur  ma  téte  l'eau  du  ùapicine,  me  demmi- 
duni  si  je  croi/ois  ce  que  les  chrétiens  croient,  levant  les  yeux  en 
haut,  j'ai  vu  une  main  qui  descendait  du  ciel  sur  moi,  et  des  anges 
avec  des  visages  lutmneux,  qui  lisaient  en  un  livre  tous  les  péchés  que 
foi  commis.  Ces  anges  m'ont  dit:  Voue  serez  purifié  de  ces  péchés 
par  V eau  dont  voue  désirez  être  maintenant  lavé,  si  vous  le  décret  de 
bon  cmur.  Je  vouius,  et  les  m  priai,  et  â  mesure  que  teau  découlait 
sur  mai,  foi  vu  féerûure  du  livre  effacé?,  sans  qu'il  y  soit  demeuré 
aucune  marque  d'une  seule  lettre.  Alors  les  anges  m'ont  dit  :  Vous 
avez  mainteitant  vu  comme  vous  êtes  purifié  de  ces  taches,  et  de  vos 
péchés,  tâchez  de  conserver  attc  pureté  reçue,  et  ne  souillez  plus  voire 
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âmê  par  Ub  oginim*  Regarda  daae^â  empereur,- H  mu  oMiree  ito- 
manu,  ce  que  je  dm  faire.  Xai  tâché  de  complaire  à  temperear  de 
ia  terre,  et  eelmdu  ciel  m'a  regardé  d'un  bon  eeU,  et  m'a  reçu  en  ea 
gréée.  T ai  réjoui  iee  anges  :  voilà  pourquoi  je  dis  que  doréttavantje 

confesse  Jésus-Christ  jmir  vrai  Dieu,  et  vous  overds  de  [dire  tons  de 
même,  de  sortir  des  ténèbres  où  j  'étois,  et  d'éviter  ies  tourments  aux- 
quels  j'ai  éehappf'. 

L'empereur  eu  eutendant  ces  paroles^  demeura  fort  surpris,  et 
avec  une  fureur  enragée  il  fît  venir  et  fouetter  tous  les  comédiens 
en  sa  présenee;  pensant  qu'ils  étoient  aoisi  bien  duétiens  que  Go- 
néf,  mais  ils  loi  dirent  qu'ib  ne  Fétoient  points  et  qu'ils  adoroient 
les  dieux  ainsi  que  l'empereur,  prononçant  mille  bla^hèmes  con« 
tre  JésoE-Ghxist.  Alors  l'empereur  laissant  les  antres,  s'irrita  d'à* 
yantage  contre  Genès.  Il  le  fit  fouetter  sur  le  cliamp  devant  tout  le 
peuple  et  frapper  avec  de  gros  bâtous,  puis  on  le  mena  en  prison. 

Le  lendemain  il  commanda  à  un  préfet,  notiimé  Placien,  de  le 
tourmenter  si  crnelkinenl  qu'il  lui  fit  renoncer  Jesus-Ghrist.  Où 
l'appliqua  sur  le  chevalet,  où  ou  lui  gratta  les  côtés  avec  des  ongles 
de  fer,  puis  on  les  lui  l»ùla  avec  des  flambeaux  ardents.  Le  prélet 
l'exbortoit  d'oiiéir  à  l'empereur,  s'il  vouloit  avoir  sa  grâce;  mais 
le  saint  ne  tenoit  aucun  compte  de  toutes  ses  paroles,  confessant 
hautement  Jésus-Christ,  qu'A  avoit  vu,  qui  l'avoit  éclairé  par  l'eau 
du  baptême^  et,  d'un  bouffon  qu'il  étoit,  l'avoit  &it  chrétien. 

n  avcvt  nu  tel  regret  de  l'avoir  persécuté  et  de  s'être  moqué  de 
son  saint  Nom,  qu'à  cause  de  cela  il  confessoit  mériter  toute  sorte 
i\e  tourments.  C'est  pourquoi  il  ne  faisoit  plus  d'état  de  Dioclétien, 
qu'il  savoit  ».  ti c  un  homme  mortel,  qui  ne  comniandoit  sur  la 
terre  que  pour  peu  de  temps;  mais  il  scrangeoit  entièrement  sous 
l'empire  éternel  de  Jésus-Christ.  Hatez-voui,  disoit^l  au  préfet, 
redoubles  le»  peinee  et  le»  tourment»;  tout  ce  que  oou»  me  eauriez 
faire  ne  tirera  pas  Jé»t»-Chri»f  de  mon  eieur. 

Le  préfet  ayant  averti  l'empereur  de  la  constance  de  Genès,  qui 
endurcit  le  martyre  avec  tant  de  force  et  de  joie,  celui-ci  com- 
manda qu'on  lui  tranchât  la  tète;  ce  qui  fut  exécuté  le  25  d'août, 
auquel  jour  le  Marlyrologe  Honiaiii  lait  mention  de  saint  Genè?, 
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^  comédien,  l'an  de  Notre-Scigiieur  303,  sous  l'empire  de  Dioclé- 
tien.  La  renommée  de  ce  saint  a  été  fort  célèbre  à  Rome,  où  il  y  a 
une  église  de  son  nom^  que  saint  Grégoire  III  fit  b&tir  et  enrichit 
dft  plusieim  dons. 

Le  Martyrologe  Romain  fait  me&tion»  le  14  dTavril,  d'un  aotie 
comédien^  nommé  ArdaUon,  qi^^  jouant  sur  nn  âié&tre  les  mys- 
tères des  chrétiens,  et  faisant  des  forces»  se  convertH  à  Unstant, 
etfht  martyr  de  Notre-Seigneur.  «Le  15  de  septembre,  fl  fidt  «n* 
core  luontion  d'un  autre  bouftbn,  nommé  Porphyre.,  qui,  en  pré- 
sence de  remporeur  Julien  l'Apostat,  se  fit  baptiser  par  mo'juerie; 
mais  Noire-Seigneur  lui  toudia  le  cœur  sur-le-champ  :  de  ï^jite 
qu'ayant  confessé  constummeut  qu'il  étoit  chrétien,  il  eut  la  tète 
tranchée  par  le  commandement  du  même  empereur,  et  mérita  la 
eomronne  dû  martyre.  Saint  Augustin,  écrivant  à  Aiîpe  (épltre  67), 
raconte  ce  qui  arrita  &  un  autre,  appelé  Dioscore,  grand  railieur 
dçs  chrétiens,  lequel,  par  la  maladie  d'une  fiUe  et  d'antres  fiéauz^ 
que  Dieu  lui  envoya,  se  fit  chrétien  et  serviteur  de  Notre-Seigneur, 
qui  se  moque  des  moqueurs  et  convei^t  leurs  risées  en  Térités, 
pour  muuUer  davaulage  su  loule-puiàdauce  et  sou  iuiiuie  bonté. 


A  Ri»ne,  saint  Ensébe,  saint  Fontiea,  saint  Vmoent  et  saint  Pé» 

régrin,  martyrs,  qui,  sous  l'empereur  (Commode,  furent  d  abord 
mis  sur  le  chevak»t,  tuui  laentés  dans  des  entraves,  et  à  la  Un  li-ap> 
pésde  c  ui[>s  lit'  huton,  ayant  des  flammes  de  feu  allumées  à  leurs 
côtés  :  et  eonmie  ils  persévéroieut  ti'ès>ii(ièlement  à  louer  Jésus- 
Christ,  ils  furent  meurtris  de  coups  de  cordes  garnies  de 
jnsqu'Â  m  qu'ils  rendissent  Veai^àL 

A  Talque  en  Espagne,  saint  Géronte,  évéqoe,  qûj  prêchant 
rÈvangiie  en  cette  province,  au  temps  des  apétiès,  mourut  en 
prison  après  bien  des  tiuvaux. 

En  Syrie,  saint  Julien,  martyr. 
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A  Tanagone,  mmi  Uatpa,  martyr. 
A  Ckmitaiitiaaple^  saiat  Meu&ej  évôque. 
A  Utrecbt^  saint  Grégoire^  évè^^ue. 
A  Naples^  saiole  JMria%  liaege. 

Ce  même  jour  mourut  sainte  Himégondc.  Elle  étoit  native  de 
Saint-Qoeotin;  issue  de  parents  rklies  et  nobles.  Elle  reçut  le.bap- 

sa  vii^gliuité^  dte  alla  se  jeter  mz  pinds  dm  Soinwate-Posttfè  dana 

un  pèlerinage  qu'elle  fit  à  Rome,  et  le  supplia  de  lui  doimer  le 
voile,  ce  à  i[\iuL  il  consentit  volontiers.  Son  fiancé  en  fut  extrême- 
ment £xrité,  et  essaya  de  s'en  venger  en  s'emparant  de  ses  biens; 
mais  la  sainte  étant  revenue  en  mm  pays,  le  speotaiele  de  ses  Terias 
toueha  le  eosiir  dn  jeune  Iwaim^  lûisa  loiile  sa  fortune  an 
monaslèr^  où  eQe  s'étott  ntirée.  Sainte  Hunégonde  monral.  le 
95  aoCit,  ven  l'an  600.  Son  nem  n'est  pas  inseiit  an  Martyrolioge 
Romain. 


VINaT-SIXIËME  JOUR  D'AOOT. 

Saint  ZéphjriD,  j^pe  et  martyr. 

Mat  Atatttidre,  maHyr;  silat  Iiénôe  et  ttiiit  Abonde,  inirl|rt;  saint  Seeoai, 

martyr;  saint  Simplice  H  ses  <ïeux  Ms,  martyrs;  le  saint  martyr  Adrien,  fi!ç  &t 
l'empereur  Probus;  saiot  Victor  d'JBspagne,  martjr;  eainl  Rufin,  èvéque  de  U- 
pnue;  lainl  FiUs,  piéire;  ninte  Boae  de  Uœa,  vierge,  du  Tiers-Ordre  de  Senlp 
Demiaiqoe. 


LA  VIE  DE  SALNT  ZKPHYRIN» 

lÂtE  SI  MAETTR. 
Al  221. 

Alexandre,  empereer. 

Saint  Zéphyrin,  Pape  et  martyr,  étoit  natif  de  Rome,  fils  d  A- 
boude;  il  succéda  à  saiut  Victor» ^alemeut  Pape  et  martyr.  C'étoit 
un  saint  homme,  de  bonnes  mœurs,  et  très-digne  du  Saintrâiége» 
fort  attentif  à  tout  ce  qjai  dépendoit  de  sa  cbarge»  soit  pour  con- 
vaincre les  hérétiques,  on  pour  arracher  la  manie  que  reoneoii 
aToit  semée,  ou  pour  l'honneur  et  le  culte  que  Ton  doit  à  Dieu,  et 
à  tout  ce  qui  peut  servir  à  l'oniement  et  à  Taugmentation  de  w 
Êgltfe. 

De  son  temps,  à  cause  de  la  pauvreté  de  l'Églibe,  ou  usoit  au 
saint  sacrifice  de  la  messe  de  calices  et  de  patènes  de  bob  ;  il 
diifendit  de  consacier  désormais  en  des  calices  de  bois,  mais  de 
verre  ;  encore  que  depuis  il  fût  déterminé  en  plusieurs  conciles. 
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que  Ton  ne  se  serviroit  point  de  calices  de  verre,  de  peur  de  l0i 
casser  ;  mais  d'or»  d'âj^genty  ou  à  tout  le  moins  d'étain. 

U  ordonna  muÊi,  que  %m  ks  eliréllens  eommimiefoieiit  le  saînk 
Jour  de  Pftques;  qu'aucun  évèi|ie  n«  serait  condamné  que  par  le 
Pape^  où  par  80D  autorité,  et  que  Vos  prêftm  d  les  diaeras  se  tron- 
T«SB«aipré9Mits  quand  réfèqne  oéMbrc^l,  ainsi  que  le  Pape  Éva- 
ïîstel'avoit  eoiumandé.  Que  le  pièLie  et  le  diacre  luo^euL  laits  pii- 
'  bîi<{iieinent  devant  les  clercs  et  les  laies,  afin  que  leur  innocence 
fût  manifestée,  que  Ton  til  choix  pour  de  telles  charges  de  per- 
sonnes doctes  et  irrépréhensibles.  Il  ordonna  aussi  plusieurs  autrca 
etweos  très  oahitBS  e*  ntUas, 

Après  aveir  tenu  les  Ordne  quitte  foia  au  nibis  de  décembre,  et 
aecré  treise  étèques,  tielw  prêtres,  et  espt  diacres  »  et  après  avoir 
occupé  le  Siéirc  apostolique,  selou  Eusèbe  etBaronins,  dix-huit  ans 
et  dix-huit  jours,  il  fut  martyrisé  le  26  d'août,  l  an  de  Not;c-Sei- 
ipaeur  sous  l'empire  d'Alexandre.  Sou  corps  fut  enterré  dans 
un  oimetière  qui  étoH  àlm,  près  du  cimetière  de  Galixte. 


A  Bergame>  dans  la  Gaule  cisaipiue^  saint  Alexandre,  martyr, 
qui  appartenoit  à  la  légion  Thébéenne,  et  qui,  confessaiit  avec 
une  grande  constance  le  nom  de  Jésns-Ghrist,  acheva  son  mai^ 
l^rve  en  ayantla  tète  trandbiée.     n  étoit  un  des  capitaines  de  la 

légion  Thébéenne,  que  rempereur  Haximien  ne  put  fidre  sacrifier 
aux  i<loles.  li  avoit  ete  comlamué  à  perdre  la  tète;  mais,  par  une 
permission  divine,  il  s'échappa  et  se  sauva  à  Dergame,  où,  prê- 
chant la  foi  de  Jésus-Christ,  il  couTertit  plusieurs  gentils;  il  fut 
enfin  pris  par  les  soldats  de  Tempercnr  qui  le  mirent  à  mort  le 
S6  aoftt.  Son  corpe  Ait  inhumé  par  une  pieuse  dame  dans  un  jar- 
db,  près  des  murdOes  de  la  vUle. 

Dans  la  ville  de  Rome,  saint  iiénée  et  saint  Abonde,  martjrrs, 
qui,  pour  aToir,  an  temps  de  la  persécution  de  Yalérien,  retiré  le 

corps  de  sainte  Concorde  d\m  cloat^ue,  où  il  avoii  élc  jeté,  lui  eut 
vui  39 
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jetés  ilans  le  même  cloaque.  Le  prêtre  Justin  en  retira  leurs  corps, 
qui  furent  miiumés  da^  uue  crypte,  au|irés  de  saiat  Luurent, 

A  Vintimillc,  ville  de  Lipiirie ,  saint  Second,  martyr,  homme 
(iistmgué^  et  Tun  des  chefs  de  la  légion  Thébéenne. 

Au  payjî  dos  Marses,  saint  Simplice  et  ses  fils  saint  Constance  et 
saint  Yirtorien  ^  qui ,  avant  d'abord  éti^  diversemonf  (ommentés 
sous  Tempcreur  Autouin,  remportèrent  la  couronne  du  martyre 
sons  les  coups  de  la  hache. 

A  Nicomédie,  martyre  de  saint  Adrien,  tils  de  rempeieui*  Pro« 
hOBf  qui,  reprochant  à  Licinius  la  pertécatioll  qu'il  avoit  suscitée 
eonjtre  les  chrétieiis,  fot  misà  mort  par  son  ordre.  Domici,  é^rèqoe 
de  Bymioe,  son  onde  pat8niel>  entem  son  eorps  à  Argyropolis» 

En  Espagne^  saint  Victorj  qni  leçnl  sa  eonromie  étant  tué  par 
les  Maures  pour  la  foi  de  Jésus-Christ. 

A  Capoue,  saint  Rufln^  évèque  et  eonfessenr* 

A  Pistoie,  saint  Félix,  prêtre  et  confesseur* 

A  Lima,  au  royauoie  du  Pérou,  saiute  Rose  de  Sainte-Marie» 
mrge,  du  Tiers-Ordre  de  Saint-Dominique,  dont  on  célèbre  la 
HMe  le  trente  de  ee  mois,  Jour  où  nous  raconterons  sa  vie. 
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Itiaifiitiim,  my»  rAiiw.. 

Saint  Ruf,  éréqoe  et  martyr;  saint  Ruf  et  saint  Carpophore,  martjrs;  saint  MarceUiii 
tt  M»  «Mapagron»,  martyrs  ;  saini«  Eulhalit,  t^tt^  6lMn|fl;  taint^  AnibMt| 

martyre;  saint  Nami,  prtiuier  .  vOi|ii:-  tU  Bcrgame;  saint  Syagrc,  éviquo  trAutnn; 
suint  Jean,  ëvéque  de  Puvie  ;  satui  Licere,  évéqud  dd  Lérida  ;  saim  Pénon,  ana- 

LA  Vii::       âàINT  Cmififi, 

M61S. 

Aiàat  Sfumiaque,  i  npe.  —  Anastate,  emfitNar* 

Oliitkbcrt,  roi. 

Saint  Gésaire  étoft  im  d'ime  «Me  mmsan  de  GhAkHis  en  BiMw- 

gogtie.  Dès  Vii'^a  \e  sept  ans,  il  donnoU  ses  balisis  ans  paimw  qttfi 

trouvuit  luut  nus  daii-^  l*-?  mes  :  quand  il  ('toit  «le  retour  au  lo;9^s, 
et  que  ses  parents  lui  d»;niauiloiL'nl  ce  (jtr'il  ;iv(  it  fait  de  ses  vête- 
ments, il  répondoit  que  ceux  qui  passoient  par  la  rua  i'avûîfint  d^ 
pouiilé^  et  «pi'il  les  leur  afoit  laissés. 

Nôtre-Seigneur  le  toucha  au  oorar  dèe  son  bas  :  de  mÊaièn 
qa'à  Vinsa  deses  parents  il  alla  tronrer  Syhastre,  alors  évèque  de 
Ghiilons,  et  le  supplia  îmtmnment,  s*étaut  prosterné  h  ses  pieds> 
de  le  tonsurer  et  d(î  le  dcli^i  au  service  de  TRirlise,  pnrce  ([u'il  dc- 
SiroiL  quitter  lu  monde.  L'evèque  porta  voluiitiers  à  cela^  voyant 
que  c'eloit  une  œuvre  de  Notre-êcigiieur>  qui  se  vouloit  servir  de 
cet  eniant  en  choses  de  conséquence. 
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Gésaire  demeura  environ  deux  ans  à  servir  rÉglise^  et  voyant 
que  sa  eoodition  n'étoit  pas  si  parfaite  qu'il  le  rlésiroit,  que  ce  n'é- 
toit  pas  assez  de  quitter  ses  parents^  mais  qu'il  iaUoit  sortir  de  son 
pays  pour  Tamour  de  Notre-Seig;neur,  il  s'en  alla  avee  un  seul  ser- 
Mtenr  au  monastère  de  Lézins,  dans  l'Ile  de  Saînt-Honoré,  qui  étoit 
alors  en  grande  réputatUm,  du  temps  de  l'abbé  Pereaire,  dont  le 
Martyrologe  romain  fait  mention  le  4Î  d'août. 

Le  diable  vuukuit  le  détourner  de  cette  entreprise,  entra  dans  le 
corps  d'un  homme  qui  suivoit  le  saint,  en  criant  :  Césaire  n'y  va 
pas,  demeure.  Césaire  alors  se  tourna  vers  ce  démoniaque,  et  lui 
donna  à  boire  dans  un  vase  sur  lequel  il  avoit  premièrement  fuit  lo 
signe  de  la  croix^  et  ee  possédé  fut  guéri  en  buvant.  L'abbé  et  les 
religieux  le  reçurent  en  ce  monastère,  voyant  sur  son  visage  et  en 
ses  discours  que  Dieu  étoit  avec  lui  :  ce  qui  parut  incontinent  en 
SB  piété  et  en  sa  modestie  extraordinaire;  étant  le  premier  au  ira- 
vailj  &  Fobéiasance,  à  robservanoe  des  règles,  à  Toraison,  aux 
veilles,  à  lliumilitë  et  à  la  mansuétude  :  de  manière  qu'en  sou  no- 
viciat il  parois&oit  comme  un  ancien  religieux.  Après  ?a  prolesMon 
il  fut  mis  eu  la  charge  de  procureur  du  couvent.  Il  avoit  un  soin 
nonpareil  de  pourvoii*  aux  nécessites  des  religieux,  sans  qu'ils  le 
demandassent  :  mais  il  avoit  de  la  répugnance  à  leur  donner  ce 
qu'ils  lui  demandoient,  quand  ils  n'en  avoicut  pas  besoin. 

Getle  intégrité  ne  pouvant  être  agréabW  à  tous^  fut^ause  qu'il» 
sollicitèrent  l'abbé  de  l'^ter  de  cette  charge;  mais  il  en  fut  fort 
joyeux,  se  voyant  délivré  du  soin  des  choses  temporelles,  pour 
avoir  plus  de  loisir  de  s'adonner  à  l'oraison  et  &  l'exercice  de  la 
pénitence,  en  laquelle  il  se  rendit  si  austère,  qu'il  ne  man^i^eoit 
que  des  herbes  ou  des  pois,  qu'il  cuisoit  d'un  (Uuiynche  à  l'autre. 
Il  dompta  tellement  sa  chair,  qu'il  s'aff«ibHt  l  e-loinac,  et  gai^uu 
une  fièvre  quarte  qui  l'iucommodoit  fort.  L'abbé  estimant  que 
pour  guérir  Gésaire,  il  lui  falloit  faire  changer  d'air,  l'envoya  en 
la  ville  d'Arles,  pour  le  faire  mieux  secourir  et  traiter.  U  fut  reçu 
par  les  serviteurs  de  Dieu,  Julien,  Africain  de  nation,  grand  ora* 
teur,  et  Enœ,  évéque  d'Ailes,  qui  lui  fit  beaucoup  d  accueil,  et 
pria  son  abbé  de  le  lui  laisser.  U  )e  fit  diacre,  et  incontinent  prêtre^ 
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è  quoi  GésaiM  M  «oaini^  joignant  à  la  dérieatoe  VhtaÉSM,  Fo- 
lïteanee^  «t  las  exareioas  de  rèUgion.  Il  élolt  jhmiouEB  la  pranla» 

à  IVglise  et  le  dfirnkr  qui  an  sortoit. 

L  al  lu'  (lu  monastère,  qui  étoil  en  tmeUe  au  faubotirg  d'Arles, 
vtaot  décédt',  révêquc  Ence  lui  commanda  d'accepter  la  cliarga 
d'abbé,  qu'il  exerça  l'espace  de  trois  ans  avec  une  ^m^rfMy  pru* 
éenee  ai  pàélé.  Maia  YMqp»  déeoavrant  de  jour  àenlielas  gnmdi 
dons  de  INlea  qvà  paioiaaoiant  en  Tàme  de  CénSie»  el  aa  aentaal 
^pproeher  de  aa  fin»  ilperanada  au  oletgé  et  aux  pcînaipanz  h** 
bitants  de  YéUte  en  sa  place,  à  quoi  ils  aa  réscdorent  aisément,  et 
«bieulôt  après  il  décéda. 

Césaire  averti  du  choix  que  Ton  avoit  fait  de  lui,  estimant  qu'il 
ne  pourroit  pas  supporter  ce  pesant  fardeau,  se  cacha  dans  le 
tombeaux  dea  morti,  d'oà  enfin  on  le  lettra  ploa  mort  4pe  Tif,  et 
4ttle  aaera  éyèqne,  an  grand  eententemant  de  diaoun«  homia  dn 
Ini,  qni  plenfoit,  le  aentant  lié  dans  une  nonféOe  dMO^a,  laqnells 
ne  eorrespendoSt  nnilement  à  see  désir»,  qui  éloient  d'Un  sarvileur 
de  tous  et  de  dépendre  de  toute  autre  puissance. 

11  laissa  le  soin  des  choses  toinporclles  aux  diacres  et  aux  offi* 
«ûers  de  l'il^gUse,  s'adoonant  eutièremeut  à  Toraison  et  à  la  prédt- 
eation  de  k  parole  de  Bien.  H  prèdioit  aovfent  eoctre  les  vieea,  et 
•contre  la  vanité  des  choses  présentes  de  cette  miséfaUe  vie,  et  cx- 
oitoît  divinement  è  la  pratique  des  vettna.  Il  'atvoit  appliqnar  la 
remède  i  diaqne  maladie^  comme  nn  sage  médecin,  ne  prenant 
nas  tant  j^arde  à  ce  qui  réjouissoit  le  malade,  qu'à  ce  qui  lui  étoit 
profitable.  Lorsqu'il  discouroit  avec  qiielqiviiu  du  bien  de  son 
âme,  il  s'y  portoit  avec  une  douceur  admirable,  et  pénétroit  ce 
qu'il  avoit  an  plus  profond  du  cœur.  Il  avoit  un  aoin  particulier 
daa  maladea,  pour  lesquete  il  fit  hétir  nn  hôpital  apadenx,  et  laa 
ponrmt  abondamment  de  tout  ce  qui  leur  étoit  uéeeasaire,  n  aa»» 
voit  à  tons  de  père,  de  maître,  de  pasteur,  et  d'nn  digne  diaeiple 

de  Jésus-Christ. 

Notrc-Seigneur  le  voulut  éprouver,  ainsi  qu'il  fait  d'ordinaire 
ses  plus  cbers  serviteurs.  U  arriva  que  le  saint  évèque,  s'occupant 
£ort  paisiUement  en  sa  charge  paatoraii^  un  sien  notaire  Taocuan 
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auprès  du  roi  Alnric,  Gotii  et  arien.  II  dit  que  saint  Gésaire  voi^t 
imer  k  filk  é^Mu  aux  BoargaignoDs  qui  lui  faisoient  la  gnem. 
On  ne  s'enquît  pas  autrement  de  la  ▼érité^  mais  flaivant  les  raisons 
d'ÉMj  le  Ml  îinifé  de  cda  le  ciiassa  d'Arles,  et  le  relégna  à  BÔr- 
teuu  ËlaiÉ  là  m  eiiVle  fsn  prit  de  naii  à  la  liUe  :  le  fent  pon^ 
sait  si  Im  les  flssHBoes,  que  leis  baMtaals  de  Bordeaux  voyant  ee 
grand  péril,  eurent  recours  à  saint  Gésaire,  le  suppliant  d'tîteindre 
le  feu  par  ses  ardentes  prir-res,  ce  qui  éloit  Ifur  (ifriiier  rcinr'rîf». 
Le  saint  trtuchf^  des  larmes  de  ce  peuple,  s'opposa  a  cet  embrase- 
ment et  i  étouffa  aussitôt. 

Gliacun  reconnut  alors  rinnoccnce  et  la  sainteté  de  saint 
Gésaire,  et  on  osaunença  à  lui  porter  plus  d'homiear  et  de  res- 
pectypubliaii  les  mar^oiHas  qœ  Motre-Seigneiir  a?oit  opérées  par 
Ini,  Le  roi  Alaric  le  rappda  dans  Atles,  et  condamna  à  la  mort  le 
BOtaire  qui  Fmit  liniBSeBeDt  aeeosé.  Hais  saint  Gésaire»  voulant 
vendra  le  Mm  pour  le  nal,  è  limitation  de  Notre-Seigneur^  infer> 
céda  pour  ce  misérable  :  îl  lui  obtint  la  vie,  avec  le  moyen  de 
faire  pénitence  de  sou  ]H^ohé.  Au  retour  de  son  banni «sfemcnt,  tous 
ceux  de  la  ville  d'Arles  alb  rent  au-devant  de  lui  avec  «les  cierges 
allumés,  et  Dieu  voulant  davantage  manifester  sa  sainteté,  la 
terre  étant  demeurée  plusieurs  jonrs  sèche»  il  plut  si  fort,  qae  les 
champs  en  furent  suifisamment  arrosé». 

Ciovis»  roi  de  Frmoe,  tua  dans  une  bataille  Alaric,  rd  d'Es- 
pagne, arien  et  seigneur  de  la  Gnienne  et  du  Languedoc.  Théodo» 
lie»  roi  dUaiie,  très^pradent  et  très-puissant  prince,  beau-père 
d'AIarîc^  prit  sous  sa  protection  son  fils  Amalric,  ce  qui  causa  de 
grandes  ifucrres  en  Fratice.  La  ville  d'Arles,  qui  tenait  pour  les 
Goths,  fut  étroitement  assiêLrée  par  les  Fraiietiis  et  par  les  Bour- 
guignons, qui  ne  la  purent  prendre,  à  cause  des  prières  de  saint 
Gésaire.  Néaiunoins,  il  arriva  qu'un  jeune  clerc  habitant  d'Arles, 
et  parent  du  saint  évèque,  craignant  que  la  ville  ne  fftt  prise,  se 
laissa  tomber  du  haut  eu  bas  de  la  muraille,  et  s'alla  rendre  au 
oamp  de  Fennemi.  Les  GoAs  qui  déféndoient  la  fille  crurent  que 
e'éloit  une  trahison  de  saint  Gésaire,  qui  Touloit  averfir  les  enne- 
TÉti  et  leur  livrer  la  fille,  de  aorte  qu'ils  se  saisirent  de  lui  dans 
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l^intention  de  le  jeter  !a  mAï  dans  la  rivière  do  Hhône,  qni  passe 
an  pied  des  murailles,  ou  de  le  punir  grièvement.  LesGoths  se  je- 
tèrent en  fonle  dans  la  maison  de  l'évèque,  et  Tun  deux  sans  m- 
Ipeet  s'endofinît  sur  flou  Ut,  ce  dont  Nolvfr^eiipiear  le  ehàtîa  si  m- 
dementy  qall  moarAt  le  lendemaîA.  \ 

'  L^nnoeenee  de  ndnt  CSMre  Ait  oumifiBSlée  pat  la  trahison  que 

faisoient  les  Juifs  pour  introduire  les  François  dans  la  ville,  à  la 
chaîne  qu'ils  pardonneroient  à  tous  ceux  de  leur  n  itioii,  sms  tau- 
.  cher  à  leurs  personnes  ni  à  leurs  biens.  Cette  découverte  fut  cause 
que  Ton  relàoha  saint  Gésaire»  eomme  étant  un  hoimue  de  Dieu. 

Cette  bomraigiie  étant  apaûée,  il  s'empbya  à  disposer  les  affidres 
de  son  é^ise,  et  à  réftMrmer  les  mcenis  de  son  troupeau,  spéciale- 
iMiit  1II16  mainsJse  eontene  de  piosieiirs,  qtni  aDmeiit  à  la  messe 
les  jours  de  fètc,  et  aussitôt  que  Ton  avoit  dit  révangile,  sorfoicut 
de  Téglise,  df»  peur  d'ouir  le  sermon  que  le  saint  devoil  faire;  ce 
dont  il  blâma  fort  le  peuple  ;  il  ût  fermer  les  portes  de  l'élise,  alin 
que  Ton  ne  pût  sortir  qa'apiès  le  sennon. 

fl  bàtit  piès  de  YéijÔÈà  on  monaïAàre  de  râtgesy  brûlant  de 
Vamm  de  Diea,  s^étrâiit  eonsaiflréei  &  son  sendee.  U  fit  venir  une 
de  ses  SQBim,  nommée  Gésaiée,  d^m  coovent  de  Marsttlle^  où  le 
saint  Tavoit  envoyée  pour  apprendre  la  vie  monastique,  et  ensuite 
Tunseii^ner  aux  autres.  Il  la  fit  prieure  de  son  nouveau  monastère, 
aveo  deux  ou  trois  de  ses  compagnes.  Le  renom  de  sa  sainteté  fut. 
si  gtscnd,  qpB  plnsieors  fiiUea  de  bonne  maison  vinrent  se  rendre  à 
son  école. 

'  Cette  CBime  si  généreuse  et  si  agréaUe  à  IHen  suscita  nne  non- 
vélle  pet'séeoticn  eontre  Césaire,  qui  Tobligea  à  quitter  sa  maison 

et  son  Église,  et  d'aller  en  Italie  se  justiiitîr  auprès  de  Théodorîc, 
roi  d'Italie,  qui  avoit  la  r<^gonre  de  sou  pctit-fîls  A  mairie.  Le  .saïut 
fut  conduit  à  Havenne  par  les  soldats  qui  le  gardoieut,  et  mené  au 
palais  dn  roi»  edmmeoça  à  trembler  aossitèt  qull  l'aperça^ 
pensaiit  qp»  ee  fftt  mi  ange>  U  Ini  rendit  beauoonp  dlionnears  et 
blftma  eeox  qui  hn  en  avoâent  Mt  de  manvais  rapports. 

Aiirès  <nie  Gésiâi«  se  ftit  retiré  en  son  hétéilerie,  le  roi  loi  en- 
Yû^  a  un  vabe  d'ai^^ent,  qui  pesoit  soixante  UttOS^  le  priant  ^Tao^ 


eeplMrce  p«lll  don  pour  gage  de  «on  «ntitié.  Saisi  Géieifle  l'a^ 
oepla  et  le  fit  aussitôt  vendre»  afin  de  ncheter  plusienn  captib  qui 
.  s'adressoient  à  lui  pour  leur  dâiviaDce.  Quand  le  roi  Théodorio 
sut  cela,  il  fut  si  content  et  si  surpris  de  cette  afféetion  da  saint, 

ijull  l'en  estima  encore  davantage. 

Plusieurs  gentil^^liommes  et  seierneurs  de  la  cour  lui  envoyoient 
de  grandes  aumônes  pour  ies  distni)ucr  aux  pauvres  et  pour  les 
employer  à  la  rédemptiou  des  captifs  :  à  quoi  le  saint  s'cmployoii 
avec  un  tel  soin  et  une  telle  diligence,  qu'il  ne  racbetoit  pas  scn- 
'  lement  ceux  qui  étoie&t  présents,  mais  les  envoyoit  cliercher  au 
loin  ;  lui-même  s'employoit  à  cette  ceuvre  de  eharité»  y  distribuant 
les  aumônes  qu'on  lui  donnoit,  et  celles  qn*il  pouvoit  amasser  des 
séculier?,  et  jus  qu'aux  croix,  aux  calices,  aux  patènes  d'or  et  d'ar* 
gcut,  et  aux  ornements  de  drap  d'or  et  de  soie,  qu'il  veodoit  pour 
Fccourir  les  pauvres,  lorsqull  n'avoit  ix)int  J  autres  choses  à  leur 
<lonncr.  Et  comme  certains  ecclésiastiques  murmuroient  de  cette 
libéralité,  alléguant  que  les  biens  de  l'Église  étoient  sacrés,  saints 
et  inviolables,  il  répondit  que  cbacun  pensât  comme  il  voudroit 
èlie  traité  s'il  se  rencontn^  en  pareille  afiliction  qu'étoient  ces 
pauvres  mendiants,  et  s'il  ne  seroit  pas  bien  aise  que  l'on  em- 
^oy&t  les  trésors  de  TEglise  i  le  secourir,  ne  le  pouvant  étred'ait^ 
leurs* 

Après  qu'il  eut  beureusement  aebevé  ses  affaires  avec  le  roi 

Thêodoric,  et  laissé  une  bonne  oileur  de  ses  vei  tus  à  la  coui-,  il 
alla  de  Uavenne  à  Rome,  où  il  fut  reçu  du  Pape  Symmaque  et  des 
cardinaux  avec  beaucoup  d'honneur  et  d'accueil.  Il  obtint  dci  p:i- 
vili'ges  pour  son  Eglise  d'Arles,  où  il  rctourua  après  avoir  accom- 
pli ses  dévotions.  La  ville  reçut  un  grand  contentement  de  la  ve» 
nue  de  son  pasteui?,  parce  que  chacun  trouvoit  en  lui  un  père  et  une 
Ibère,  un  firère  et  un  amî,  un  conseiller  et  un  remède,  un  refuge 
et  un  port  assuré  en  toutes  ses  tribulations  et  misères.  Ils  le  const- 
déroicnt  comme  un  bomme  saint,  sage,  admirable,  pai*  lequel 
Dieu  avoit  opéré  tant  de  merveilles  en  divers  lieux  :  car  il  ressus- 
cita à  Havenue  le  fils  d'une  veuve,  et  délivra  du  diable  uu  nommé 
Elpide,  qui  en  éloit  tourmenté.  11  guérit  aussi  uue  iemmc  avec  do 
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l'huile  bénite,  d'une  fort  dangereuse  oiaLulie.  Passant  une  fois  les 
Alpes  avec  snint  Eucher,  évêque  de  Lyon,  ils  trouvèrent  mie 
pauvre  femme  au  milieu  de  leur  chemin,  qui  se  traiuoit  sur  les 
pieds  et  les  mains.  Saint  Césaire  commanda  à  saint  Eiiclier  de  ia 
prendre  par  ia  mam,  pour  l'aider  à  se  lever  debout.  Saint  Ëuclier 
le  fit  pour  lui  obéir,  et  cette  femme  fut  ausaitftt  guérie. 

n  y  aToit  plusieurs  aang^ers  dans  un  bois  du  monastère  de  saint 
Césûre,  où  la  noblesse  des  environs  venoit  souvent  i  la  chasse  ; 
elle  maltnûtoit  les  fervîtenrs  du  couvent,  qui  crioient  après  eux 
ou  les  empèchoieut.  Ils  se  plaignirent  à  saint  Césaire  des  ouliages 
qu'on  leur  faisoit.  Celui-ci  supplia  Notre-Seigneur  qu'il  ne  v>nt 
plus  de  gibier  dans  ce  ht^is,  de  sorte  que  Ton  n'y  eu  vit  plus  de* 
puis. 

Il  délivra  un  démoniaque  en  le  frottant  avec  de  l'huile  bénite*  . 
En  faisant  la  visite  de  son  évèché,  les  gentilshommes  d'une  pa- 
roisse le  reçurent  fort  humainement  :  sitôt  quil  en  fut  parti>  un 
médecin,  nommé  Anatole,  libertin  et  dissolu,  lut  mis  en  la  même 
chambre,  et  au  lit  où  le  saint  avoit  reposé;  mais  aussitôt  qu'il  y 
entra,  le  diable  le  posséda  et  le  renversa  par  terre,  lui  faisant  con> 
fesser  publiquement  sa  méchanceté  et  la  vertu  du  saint.  Un  de  ses 
disciples  demanda  un  peu  d'huile  béuite  :  le  saint  lui  en  donna 
plein  une  fiole,  qui  fut  cassée  par  mégarde,  sans  qu'il  s'en  répan- 
dit une  seule  goutte;  et  ce  disciple  fut  guéri  d'une  fièvre  tierce  qui 
le  tourmeutoit  fort,  en  usant  de  cette  huile  bénite. 

Notre*Seigncur  fit  plusieurs  grand§  miracles  par  les  mérites  et 
par  les  intercessions  de  saint  Césaire  :  maïs  le  plus  grand  de  tous 
fut  sa  vie  céleste  et  admirable;  parce  qu'il  piatiqnoit  si  parfaite- 
ment toutes  Us  vertus,  et  se  rendoit  si  excellant  en  chacune,  qu'il 
sembloit  n'affecter  que  celle-là.  Il  unissoit  la  virginité  avec  la  sin- 
cérité, la  modc^tic  avec  Ja  trravité,  la  prudence  avec  la  simplicité, 
la  sévérité  avec  la  maii^^aciude,  la  science  avec  riiumilité.  C'est 
pourijuci  les  anciens  doc  leurs  le  louent  admirablement  :  et  entre 
autres  Eunode,  diacre  de  Pavie,  eu  une  épitre  qu'il  écrivit  à  saint 
Césaire* 

La  vie  de  saint  Césaii'e  à  été  écrite  par  Cyprien,  son  disciploi 
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et  dédiée  à  sa  sœur  Césarée,  telle  qu'elle  est  au  ^atrit^me  tome  de 
Surius  :  maiSj  d'autaut  qii  elle  n'a  pas  été  conservée  tout  entière, 
l'on  ignore  l'an  et  le  jour  de  son  décès.  Le  Martyrobge  Romain» 
ceux  de  Bède^  dUsuard  et  d'Âdon,  en  font  mention  le  37  d'août 
Vincent  de  Beauvais  dît  qu'il  florîssùt  Tan  700;  Trithème  dit 
000,  ce  qui  ne  peut  être,  suivant  la  remarque  qu'en  iàit  Baronius 
en  ses  Annotations  suj'  le  Martyroloye,  et  au  sixième  tome  de  ses 
Annales.  Car  saint  Césaire  vint  à  Rome  du  temps  du  Pape  Sym- 
maque,  qui  entra  eu  ce  siège  l'an  498  ;  de  manière  qu'il  se  trouTe 
bie^  iihis  ancien  que  ne  disent  ces  auteurs.  Gela  se  peut  prouver 
^ar  plusieuis  autres  arguments,  entre  autres  des  conciles  auxquels 
il  se  trouva,  et  qu'il  présida  comme  archevêque  d'Arles  et  métro- 
poUtaîn. 

Saint  Césaire  écrivit  des  livres  fort  utiles,  dont  parle  TOthème^ 
desquels  il  ne  se  trouve  plus  que  certaines  homélies  qu'il  prêcha 
en  divers  temps.  Saint  Grégoire  de  Tours  en  parle  en  son  Bisioire 

de  France,  liv.  9,  cUap,  -iô  et  42  ;  Fortunat  eu  plusieurs  endroits; 
(îenuVde  dans  pes  Hommes  illustres,  diap.  b2. 


A  Capoue,  dans  la  Campanie,  fête  de  saint  Ruf,  évèque  et  mar- 
tyr^ de  famille  patricienne^  qui  fut  baptisé,  avec  toute  sa  famille, 
par  saint  Apollinaire,  disciple  de  saint  Piene. 

Au  niéme  Uaii,  saint  Ruf  et  saint  Garpopbore,  martjn,  qui 
souffrirent  aoas  Diodétiea  et  Maximien. 

A  Tomes,  dans  le  Pont,  saint  Marcellin,  tribun,  sainte  Marnée^ 
aa  femme^  et  leurs  fils  saint  Jean,  saint  Sérapion  et  saint  Fiene^ 
martym» 

En  Sicile,  à  Lentini,  saint  Eutbalie,  vierge,  qui,  parce  qu'elle 
étoit  chrétienne,  fut  frappée  du  glaive  par  son  frère  SermOien»  et 
alla  rejomdre  son  céleste  Époux. 
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I  Ce  mêoie  jonr^  niiile  AnfhoBe  la  Jeane/quS,  ayant  été  jetée 
I     dans  un  pmto  pour  la  ftd  de  JésiuOirist^  y  trouva  la  coorcniue  du 

:  martyre. 

i 

j         A  Hcrgame,  saint  Naiiii^  qui  lut  kiplirc  p;ir  saint  Barxiabéj  et 
ordonné  par  Lui  premier  évèque  de  la  même  viUe. 

i 

^        A  Autiui,  laiiil  fi^agN^  é¥èqii8  et  ûsademmi* 

'       APan^  faiBlteii^évA^pie* 

ï 

t       A  liérida  en  Kiyigae^  iaiiit  lieèw^  éiéfue. 
Eu  la  Hiébalde.  flaint  Fémon.  anaahoièAe. 

f 

A  8aiipSeveriiio>  dans  la  Bfarche  d'Aiiooiiej  sainte  Marguerite^ 
j  TPuve. 

^        A  Rome,  mort  de  saint  Joseph  Calasanz,  célèbre  par  ses  mirader 
I      et  la  purcto  lit'  sa  vie,  qui  fonrlri  rOrdre  des  Pauvres  Clors-Rô^iiliers 
,      de  la  Mère  de  Dieu,  des  Ecoles  Pics,  pour  Tinstruction  et  la  sanc- 
tification de  ia  jeunesse.  —  Il  ax^partenoit  à  une  noble  et  riche 
famille  du  royaume  d'Aragon  en  Espagne.  Q  naquit  à  Pétralte,  le 
il  septembre  ittS6.  U  se  fit  remarquer  dès  sa  Jeunesse  par  son 
amour  des  pauma  et  une  rare  insoeenoe  de  mcsurs.  Etant  entvé 
I      dans  l'état  ecclésiastique,  il  évaugélisa  d'abord  plusieurs  provinces 
I      d'Espîîgne;  mais  Dieu  qui  Tappeloit  à  de  plus  hautes  destinées,  le 
I      conduisit  à  Rome  eu  15Ôi,  à  l'âge  de  trente-six  ans.  Il  y  vécut 
,      pendant  vingt  anné^  dans  les  jeûnes,  la  prière,  lu  pratique  des  ^  . 

bonnes  œuvres,  et  Famitié  des  saints  personnages  qui  florissoient  *  - 
}  akrs  en  eetke  ville;  il  étoit  lié  surtout  d'une  tendre  aflSBCtloii  avec 
saint  CSamiDe  de  LeDis,  qu'il  aimolt  à  aider  dans  lesoln  des  ma* 
lades.  Parmi  les  œuvres  qu'il  exerçoit  de  préférence,  étoît  l'éduca- 
tion de?  enfants  painTCs  ;  il  les  rénnissoit  pour  leur  eu^eiuui'r  les 
premiers  éiêmeuts  de  la  religion  et  des  lettres.  Nolre-Soi^m'ur  lui 
fitconnoltre  combien  cette  cbarité  lui  étoit  agréable,  et  s  étant 
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a.  suré  Je  la  protection  divine,  il  fonda  une  congrégation  de  Clercs 
K»y-niliers  iiui  se  dévoient  consacrer  entièrement  à  l  iustroctir  n  de 
la  jeuuc- c.  Il  la  mit  sous  le  patronage  de  la  Mère  de  Dieu,  en  qui 
il  avoit  une  contiaiit  ■  toute  filiale.  La  très-sainte  Vierge  se  montra 
en  cfTet  le  soutien  de  son  instituty  qui  se  répandit  rapidemâit  en 
Italie,  eu  Espagne»  en  Allemagne  et  en  Pologne.  EUe  te  oonaola 
«lans  les  disgrâces  qui  atteignirent  sa  'vieiDesse,  mais  qui  ne  purent 
triompher  de  sa  patience.  U  fnt  calomnié  en  eflbt  devant  un  tnhor 
nàl  de  Rome,  et  déposé  de  sa  charge  de  supérieur  général  à  î'ège 
de  quatre-vingfs  ans.  n  vécut  encore  donce  années  et  monmt  le 
25  août  IQAH,  après  avoir  prédit  les  accroissements  que  Dieu  réser- 
voit  à  sa  congrégatiou^  alors  presque  détruite.  Sa  fête  a  été  tixée 
au  âî  août. 
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Stiat  AtgusUa,  éréqn»  «t  doclMr  à»  rÉ^ii*.  —  Sttal  Mojs«  1  ÉOiiojiieo, 
nichotèlc.  —  Sêiat  Beraèt,  Mrtyr. 

Sûatialien  de  Brioode,  oiMnir:  saiiti  Pelay,  martyr;  Sftinl  Foriunat  et  ses  compa- 
gnow,  martyrs;  niai  AkilMre,  ëvéqaedt  Coiutanliuople;  »iiiui  ViTten,  cY«iqu« 


LA  VI£  DË  SAUff  AUGUSTIN, 


Saint  Célestia,  pape.     Théodose  II»  empereur. 


Ii«  ^  de  l'admîiaUe  doeteiv  d«  Yt^^  saint  Augustin  a  été 
éerite  par  FoMldins,  évèque  de  Galaine^  lui  dcmenra  quarante 

ans  avec  lui,  et  par  le  saint  lui-même,  en  ses  Confessions,  où  il  fait 
le  récit  de  sa  vie  jusini'aii  décès  de  la  bieiiheiireuse  sainte  Mo- 
nique. Nous  tirerons  principalement  de  ces  deux  vives  sources  ce 
que  nous  difons  de  ce  glorieux  doctenr^  encore  que  nous  ne  lais- 
sons pas,  en  qadqœs  endroits,  d<^  mms  servir  de  ses  écrits  et  de 
^  que  les  antenrs  graves  en  ont  dit. 

Saint  Angnatin  natmît  en  une  ville  d'Afrique,  nommée  Tagastc, 
Tan  de  Notrc-Sei)L,'ueur  35u,  le  13  de  novembre,  en  la  «lix-neuvième 
année  de  Fempire  de  Constance,  Arbreinn  et  Julien  étant  consul?. 
Son  père  et  ?a  mère  étoient  nobles,  encore  qu'ils  ne  fussent  p  is 
riches.  Son  pèie  av«nt  «nom  Patrice  et  étoit  païen  ;  sa  mère,  Mo- 
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nique  étoit  ehrélieiiiie  et  n  aimée  de  Dieu^  que  per  ses  larmes  et 
par  ses  oraisons  Patrice,  son  mari,  fut  baptisé  et  mourut  bon 

chrétieu,  et  son  fils  Augustin  se  convertît  et  devint  on  grand  ser- 
viteur de  Dieu. 

Sitôt  qu  il  I  (Hiiiueuça  à  sortir  de  Tcnfance  et  à  former  sa  [)arole, 
ses  parents  eurent  soin  de  l'envoyer  à  l'école  pour  appreudre  à 
lire,  afin  d'acquérir  un  jour  parmi  les  hommes  de  l'honneur  et 
des  richesses.  Il  avoit  Tesprit  grand  et  la  mémoire  excellente  : 
néanmoins  il  éloit  pins  prompt  à  joner  qn'i  apprendra  à  lire  et  à 
écrire  :  cela  étoit  cause  qu'il  étoit  fouetté,  et  le  moindre  cliAtîment 
'  lui  étoit  insupportable. 

En  sa  jeunesse,  il  fat  assailli  d'une  grande  douleur  d'estoaiae 
dont  il  pensa  mourir,  et  il  dcmauda  le  liaptème,  pour  l'ii  être  dé- 
livré par  Veau  salutaire  de  ce  saint  sacrement.  iNéannioiiis  Notre- 
Scigneiu'  permit  qu  il  reviut  aussitôt  à  lui  etcoiiimeui^a  à  se  mieux 
porter;  ce  qui  lit  ilifiër»»r  le  bapleiiiL',  sa  mère  estima  ut  que  son 
fils,  par  sa  mauvaise  habitude,  retomberoit  dans  le  péché,  et  que 
les  fautes  qu'il  commettioit  depuis  le  baptême  seroient  plus  lourdes 
et  dignes  d'tme  punition  pins  figourense. 

On  lui  apprenoit  la  langue  latine  et  la  langue  grecque  :  mais  il 
s'étudioit  votontiew  A  k  Mnoy  et  ne  povfoift  s'adonner  à  la 
grecque,  qui  lui  semMoit  trop  ennuyeuse.  Mais  la  contrainte  n*a- 
voit  pas  tant  de  pouvoir  sur  lui  que  la  curiosité  libre  le  plaisir 
qu'il  prunoit  en  la  langue  latine,  qu'il  ajjprit  parfaitcuieut  à  Ta- 
gnstp,  à  Madaure,  qui  est  une  ville  proche  de  là,  et  enhu  à  Car- 
thage,  où  Augustin  étudia. en  rhétorique  et  devint  si  grand  ora- 
U  nr,  qu'il  en  fit  leçon  en  la  même  ville  avec  réputation.  De  lA^  il 
s'appliqua  aux  autres  sciences»  qu'il  comprit  si  lùen  tout  seul, 
qu'il  les  pouvolt  enseigner  aux  autres. 

Plus  l'esprit  d* Augustin  étoit  admirable  à  cet  âge,  et  plus  sa 
manwse  inelinaticm  et  son  naturel  fougueux  l  aitiioU  aux  volup- 
tés sensuelles,  à  quoi  il  étoit  aussi  porte  par  la  fréqueiitatiou  des 
mauvaises  eomi  réunies.  Il  étoit  enviromie  de  toutes  parts  du  bra- 
sier cuisant  des  uupudiques  amoms;  la  violence  de  ses  passions 
étouifoit  toutes  les  lumières  de  son  esprit»  et  son  aveuglement  le 
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entièrement  plongé  dans  la  fenBoaUté^  ^core  qne  la  miséricorde 

de  Notrc-SeiMiit'iir  ne  l'abandonnât  point;  au  contraire,  il  dt  Uem- 
yoit  .ses  voluptt-;  avec  du  iioi  r[  du  vinaigre  ;  de  sorte  que  lorsqu^l 
étoit  le  plus  joyeux,  il  ôtQït  aerrô  de  certaines  angoisses,  et  tonr- 
menté  da  jatoawaij  de  floi^çone»  de  enintei  de  colère  et  de  dèBin 
de  'vangeaneab 

S'engageaai  ainsi  dans  lee  filets  des  saSas  amomrs,  il  ftit  kn^* 

tempe  en  mi  état  déplorable,  dont  il  rejette  tout  le  blâme  sur  lui, 
puis  après  sur  son  oisiveté,  parce  qu'il  étoit  demeuré  sans  occu- 
pation en  attendant  qu'on  lui  fournit  ce  dont  il  avoit  besoin  pour 
aller  à  Carthage.  U  se  plaint  aussi  du  peu  de  soin  qu'eut  son  père 
de  le  nooinr  en  la  vertu  :  ear^  comme  il  étoit  païen,  privé  de  la 
lumière  de  noire  laUgion»  il  n'avilit  d'autre  dessein  qoe  de  fiiire  si 
hieu  étudier  son  fila^  qu'il  ipét  aMfoéiir  des  richeseos  et  des  Iiqb- 
natm  mondains,  et  laisser  des  enfbits  après  lai. 

Il  prenoit  un  grand  plaisir  aux  spectacles  et  aux  représentiitions 
.sur  le.s  tliéàti  os,  dans  le^iuels  il  voyoit  se^  mibcre»  comme  dans  un 
miroir  :  ces  tlanmies  ne  servaient  qu'à  faii-c  croître  son  ardeur. 

Mais  ce  qui  racbefa  de  peidie^  ee  &i  la  iréquentatioa  de 
quelques-écoliers  débancliéa^  qù  aveieot  honte  de  ne  pouvefir  sur- 
passer la  méchanceté  de  lenn  eompagnons,  et  qui  ne  faiaoienl 
gloire  que  du  mal  et  du  vice,  dont  ils  se  vantoient  quelquefois  sans 
ravoir  commis,  pour  être  estimés  des  gens  lu  monde.  Ou  étois-j^? 
dit  le  saint,  parlant  à  Dieu;  que  j'étms  éloiym  des  délices  de  vott^e 
maison  en  l'âge  dû  seUe  mu,  qmnd  je  commençai  à  être  maître  de 
moi-mèmi,  et  m  mdù  miave  de  i'appétU eàarnel  eiimmsél  Car 
fiioii^ /e»  MondétM  diiiinW^  déthotmêtegil 
t$t  némmimn$ défendu,  Seigneur,  par  vae  $amiet  laie* 

8a  mère,  sainte  Monique,  lui  remonU  oiL  assez  son  devoir  ;  mais 
ses  conseils  lui  sembloient  dos  conseils  de  femme,  auxquels  il  auroit 
«u  honte  d'obéir.  U  rou^iSi^oit  de  n'être  pas  ausâii  vicieux,  que  les 
autres  de  son  quand  ils  les  entendoit  parler  de  leur  jeunesse, 
et  se  glorifier  de  leurs  sales  aetions.  /e  me  ji/ayoii,  dit-il,  dowaMii 
péehé,  mk-eeulemeiU  à  eeim  du  gdâ  et  du  âÊtditietUdelaeemttlUé, 
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mais  aussi  pour  m'en  vanter,  Quya4^idedi(jnedebléme  qve  le  tfieef 

Et  moi  misérable,  de  peur  d'être  blâmé  je  me  rendais  plus  vicieux:  et 
quand  je  n'avois  pas  fait  le  mal  dnnt  les  autres  se  lououml,  et  que  je 
néioispas  obandomié  queux  j  je  feignuh  d'en  avoir  bien  fait  autant, 
craignant  d'être  méprisé  d'eux  si  fétois  trouvé  plus  chaste  et  plus  in- 
notent.  Je  me  promenais,  Seigneur,  parmiies  rues  de  Babylone  avec 
les  débeeuehéê,  et  me  vauiroie  dans  la  fange,  comme  si  e'eàiété  dn 
àaume,  ou  quelque  parfum  précieux  :  l'ennemi  vmsMe,  pour  m^em- 
bourber  de  plus  en  plus,  me  trompait,  d'autant  que  fétois  aké  à  dé- 
ccvoir. 

Mais  parce  qne,  quand  la  volonté  est  tçâtée,  Tentcndement  s'obs- 
curcit f  u  iii  [lient,  et  que  Tesprit  est  d'autant  plus  dansj^ereux  i|u  il 
est  [Ans  sul)til  et  pins  excellent,  s'il  n'est  retoim  par  l  liTuailitc,  et 
éclairé  de  la  vérité  ;  Augustin  étant  enveloppé  en  ces  vices,  il  ne 
se  faut  pas  étonner  s'il  tomba  dans  des  erreurs^  et  si  soa  bel  esprit 
lut  offusqué  des  ténèbres  de  l'hérésie  des  manlchéBPa  qai  étoicnt 
superbes^  attachés  à  leur  sens^  et  voluptiianx»  dont  la  laDgna  étoît 
couverte  du  filet  du  diable  et  d'une  corde  tissue  des  syllabes  du  nom 
de  IKeti^  de  celui  de  Jésus-Christ^  et  du  Saint-Esprit  notre  consola- 
teur. Je  suis  tombé,  âit'û,  entre  les  mains  de  cette  femme  impudente 
et  effi'OntéCf  figurée  dans  l'énigme  de  Salomon,  assise  à  sa  porte,  gui 
disoit  :  Mange  joyeusement  du  imln  à  In  dérMe,  et  de  l'eau  puisée  en 
cachette.  Cette  femme  me  f/  n  n^a,  parce  qu'elle  me  trouva  hors  de  moi, 
logé  aux  yeux  de  ma  chair  ;  et  je  ruminais  à  pat^t  moi  les  cluises  que 
favois  avalées  par  son  conseil. 

Il  s'étoit  mis  auparavant  À  lire  TÊcriture  sainte,  qui  o'ctoit  pas 
digne,  selon  son  Jugement,  d'être  comparée  ni  mise  au  rang  de  la 
nugesté  deCIcéron,  d'autant  que  son  ambition  étoit  si  baute^  qu'elle 
fuyoit  en  tout  et  partout  le  style  bas  et  humble  ;  et  sa  courte  vue 
ne  pénétroft  pas  la  moelle  qui  y  étoit  renfermée. 

Les  erreurs  des  manicliéens,  dont  Augustin  lut  imbu,  redou- 
blèrent les  douleurs  de  sa  sainte  mère  :  et  si  auparavant  elle  pleu- 
roit  de  le  voir  léi^er  et  vicieux,  elle  le  déploroit  bien  plus,  lorsqu'il 
fut  aveuglé  des  rêveries  «le  ces  hérétiques.  Eile  prioit  sans  cesse, 
et  regrettoit  son  fils  vivant,  plus  que  les  autres  mères  ne  pleurent 
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la  mort  (le  leurs  oufants.  Notre-Sei^îieur  ne  rejeta  pas  los  îai  mes 
de  sainte  Monique  ;  car  il  arriva  que  ne  voulant  pas  demeurer  à  la 
BMisiMi^  m  nMBger  à  la  taUe  de  sou  fils,  à  etnse  cfu'eOe  ne  fi»» 
noit  pas  plaisir  à  ses  eneun,  elle  liildq^  «fertîa  par  ium  H- 
flion  qui  ]a«€n8ola,en  l'assuxwBl  qpaaon  fila  ne  se  perdroit  pas,  et 
qu'il  eaûsnmméà  k  iraia  religion.  Étant  réjouie  par  eelte  espê» 
rancc^  elle  s'en  revint  lujj^cr  avec  lui  ;  mais  clic  ne  laissoit  \ms 
d'importuner  NotroSrioneur  à  toute  heure,  et  de  plemc i  >im  iils, 
qiû  demeiura  plougé  neuf  auà  dans  le  bourbier  de  la  seusuâUjté,  et 
dans  les  ténâbras  da  lalîNiaseté^  dont  il  tèoboit  sonrent  de  se  rd^ 
w,  mais  il  j  rctanboît  tanjorn* 

te  ees  eutarefinlM,  IMnSiàguBarhà  donna  de  BOUfèllea  ocear 
sioDs  de  se  désabvaer  Itii-ttènie,  et  de  reemmoltre  aob  enear.  H 
arriva  qu'un  certain  Faustc,  évèque  manichéen,  étant  venu  à  Car* 
thage,  011  par  sus  belles  paroles  il  en  fnisoit  trpbîicber  bnaïu  oup 
daiis  les  iiiets  du  diable  ;  Augustin  entra  eu  discours  avec  lui^  et 
m  le  tnmTa  pas  si  doele  que  les  maninhrtens  la  eroyolent»  faisant 
pvotfsidiHi  d'anaoiipMr  ea  qu'il  ^nmoit,  et  reeoiiiHit  qu'il  ne  savoit 
dea  «ris  libéiMDt  qaek  grammaire  :  mais  que  i^étant  aeeoutaméà 
pailer  tons  les  joars,  il  avait  aeqnis  nne  fietlHé  de  diseonrir  avce 
laquelle  il  séduisoit  ses  auditeurs.  Saint  Au^usUn  ayant  trouvé  si 
ignorant  ce  Fauste,  quiavoitla  réputation  d'être  ti*ès-savant,et  le 
,  maître  de  tous  les  uianiclâéeus^  il  se  défia  de  lui  et  de  ses  autres 
maitresy  et  perdit  toute  la  cféonce  et  toute  raffisotion  qu'il  aToit 
^  aupamant  con^o  de  s'ayaneer  en  cette  seele. 

B  véaolnt  de  quitter  la  diaire  de  rliétarique  qu'il  tenmt»  etil  s'ea 
alla  à  Rome,  non  pour  g^igaer  davantage,  ni  pour  se  mettre  plus  eu 
crédit,  mais  principalement  pour  se  dégager  des  débauches  des 
écoliers  de  Carthage.  Sa  bonne  mère,  qui  sut  le  dessein  de  son  fils, 
l'en  voulut  détourner,  et  le  suivit  jusqu'à  la  mer,  pleurant  amèro- 
meut.  Mais  il  la  trompa  ;  car  comme  elle  éloit  demeurfe  une  nuit 
sur  le  bord  de  la  mer,  en  un  lieu  où  Ton  eâébioit  la  Hâte  de  saint 
Gyprien^  il  s'emberqua  secxètcment,  la  laissant  j^er  Dieu  et 
pleurer. 

Augustin  étoit  à  peine  arrivé  à  Rome,  que  Noire-Seigneur  le  vi- 
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sita  (l'une  grande  maladie,  dont  il  ciKÎrit  par  les  oraisoiis  de  ai 
s&iiile  iuèro  ;  car  bien  i]n'<;Ue  fut  éloignée  de  son  fils,  ftUe  éluit 
teujoui's  avec  lui  m,  os^ài,  empêchaat^  par  ses  lamies  et  par  m 
pnènB  coMtiiuieUes  qofil  œ  s'adlBvàt  de  perdre.  Il  se  lofea  i 
IlQmeli«iv&Mréli9«M»ettnte  ara»  Im  ■■nwhÉmn,  toulBiM 

pute  qu'on  oiMioliqiie^  aomné  filpide^  afoil  «ne  cootoe  «os^  i 

Comme,  1  ça  à  mépriser  cette  secte. 

S'étaiit  mis  ;i  (  îisrjinier  la  rliétoriqiic  à  Home,  toute  la  Tille  ad- 
inira  bieutùt  la  suiitiiité  de  son  esprit^  et  son  éloquence  :  de  saite 
que  remperanr  ayant  làit  éorire  de  Milan  à  Symmaque^  frtil^  I 
qv^ilMâenfoyèt  éà  BuAb  va,  mtàtn  de  xhéloiiqiMy  e/pÊÊUmqm 
diayt Aagartip  kVmntf% pour  c— ligaw  fe ija».  Etant  «xM^ 
il-tioiiva  Féréque  Mdirt  Amhmn,  Imhbm  rêuammé  par  tont  It 
moude  pour  xm  grand  serviteur  de  Dieu,  qui  instruisoit  le  peu^  I 
par  ses  sermons,  le  pourns-oit  de  sa  dortriin:'.  l  'adoucissoit  de  Voue-  \ 
tion  de  sa  pa^ok^  et  i'ciuvroit  du  vin  pur  de  l'amour  de  i>i^u,  du- 
quel eaint  Ânguatin  dit  :  Vous  me  €imduisiez  vers  lui  sans  que  je 
iê  SÊiMÊÊm  Alfie  ÉÊiÊ  iâ  ÊÊêhÊÊÊi  a      WÊÊÊÊÉi  À  MiiiL  fieisÈ  AnlmMi 
^  le  lOQat  «vee  un  amir  pelmel»  «*»  eomne  éfftq«6»  loaa  e^ 
voyage. 

Augustin  c<Mnmeiiça  à  l'aimer,  non  eu  qualité  de  docteur  de  li 
vérité,  mais  comme  uu  homme  tiès-sage  et  déboiiuaire,  qui  lui 
moiilroU  df^  l'affection.  Quand  il  prêclioit  il  1  écoutoit  attenliv^ 
ment^  mais  non  pas  avec  retteatioo  qu'il  devoil»  n'y  apportMt 
^'uae  certidiie  muM  d'^éj^nw  acn  ékMpauBB,  et  de  wér  m 
itllî  ffmnwpnimlnità  en  qnn  Vm  im  dimiitj  nt  ni  wn  rortrityi  %ikâtM 
népii1atMB>Il  ne  s'eltaelioit  qu'aux  mots,  aeai  se  wiieisr  de  laeai»- 
taaee  ni  du  aens,  qu'il  méprisoit,  quoiqu'il  se  plùt  à  enteudro  ses 
paroles  qui  étoicnt  bien  plus  doctes  que  celles  de  Fauste^  encQit 
qu  uiies  ne  fussent  pa*  d'uu  style  si  coulant. 

Toukiois  parmi  ces  paroles  que  saint  Augustin  aimeit  tant,  lee 
ehoees  qu'il  méglîgeoU  ee  gHasekat  en  eon  ftai%  et  y  «ntroîMit  m- 
eenablemenl  ;  parce  qu'il  ne  pouvoil  sépaier  les  pendes  d'actes  les 
seolenoee.  A  aMsuM  qu'il  onnott  le  oiMir 
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«I  yélégies  des  paioles,  au  lieu  d'dles  laférhé  s'y  îniBiMit  pra 
à  peu.  Il  se  persuada  qn'afeo  la  seule  éliN^nenoe  oa  povfoH  soute» 
alreeqne  k  M  aateUque  «DMlgne,  et  que  rait  de  Hendivu  la 
ftésoit  sdMsIer  eonliu  ses  ennemis;  ear  «Hé  ne  lui  senldoit  pas 

alors  encore  victorieuse.  Cela  fut  cause  qu'il  abandonna  les  mani- 
ol^ens,  estimant  qxm  pluMeni  -^  philosophes  avoient  parlé  avec  da- 
vautage  de  probabilité  et  de  certitude  des  causes,  que  non  pas  eùx; 
ai  il  tomba  dans  une  ^n^iffii^n^  oomplàte^  n'ékanl  ni  manioliéai 
ai  talboUqiie  ahréHeii. 

PsBdunt  qg'AiigusUtt  enmeeMtflt  flemmengaH  à  ouvrir  les  yunx 
poof  ^oir  la  Térilèy  sa  mèfe»  seînte  Moniiiue^  le  "vlnt  trouw  à  lli>* 
lan,  le  srrWmt  par  mer  et  par  terre,  sans  aucune  crainte  des  dan- 
gers, étant  assurée  en  Notre-Seigncur,  et  forte  de  sa  grande  piét<^. 
Elle  l'ailoit  recommander  souvent  à  saint  Ambroise^  ayant  connu 
qu'il  Tavoit  déjà  réduit  par  ses  disoours  dans  le  doute  où  il  étoit, 
Otqp^dsmilèlTOlapfriiMipal  mofifdasoii  salut.  Angustin Ten- 
ISBdoit  loos  les  ittiumieliiis  prteher  et  esplîquer  admiraUement  la 
pafoia  de  Dlen»  et  eroyoit  peu  à  peu  que  Peu  pouvolt  déleadra  «t 
éviter  ces  pièges  trompeurs,  que  les  ennemis  de  la  vérité  et  vrais 
pédn'îteurs  dressoient  (  i  nitre  l'Écriture  sainte,  et  contre  les  mys- 
tères de  notre  religion  :  ainsi  les  erreurs  et  les  ténèbres  qui  obs- 
euMîsBolsiit  rentendement  d'Augustin  se  dissipoient  d'heure  à 

Tumrfuls  il  afeit  daas  le  eceur  ia  ulcéra  de  rameur  déshomète, 
parée  qM  eutietsMeH  wm  eoneuMne,  doAtil  avuit  un  fils  mmaaé 

Diendonné,  d'un  bel  esprit  :  et  cf  [lauvre  aveujcçle  étoH  si  fortes» 
chaîné  dans  les  liens  de  ramom,  qu  il  ne  pensoit  pas  -jin;  i  on  pût 
fim  aatrementyde  manière  qu'ayant  intention  de  se  marier,  il  ren- 
TOyasonamieenAfirique^d'où  il  Tavoit  amenée^  et  en  prit  une  autre, 
attendant  que  eeOe  qui  devoH  être  sa  femme  fftt  en  âge,  dans  le 
desselB  d'eBtNtenir  tm^ons  en  même  état  la  mdadtode  son  àme^ 
par  une  mauvaise  habitude,  jusqu'à  ce  qu'il  fftt  marié.  D  étoit  si 
attaché  à  cett*'  méchante  ()[iinion,  qu'encore  qu'il  admirât  saint 
Ainbroise,  elle  tint  bienheureux  selon  le  monde,  d'être  houor*'  et 
estimé  des  ytoa  grands  prinoes  et  seigneurs ,  néOTimoiHt>  il  ne  sa- 
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voit  comment  il  lui  Ltoit  possible  de  vivre  sans  être  marié,  et  cela 
lui  sembloit  une  clioso  fort  rude  et  fort  pénible. 

La  mauvaise  habitude  pouvoit  beaucoup  sur  Angiistm,  et  sa  ioi- 
Uesse  étoit  grande  :  mais  le  souverain  Médeciii  pouvoit  secourir  et 
gnérir  le  malade,  quoiqu'il  f&t  déaespéréi  pourvu  que  le  principe 
de  sa  santé  tût  (après  la  grâce  prévenante)  qu'il  voulût  être  guéri. 
En  quoi  il  Ait  beanconp  aidé  par  la  conversation  qu'il  ent  &  Milan 
avec  un  bon  religieux  nommé  Simplieîen>  que  saint  Amlutase 
moit  fort,  à  cause  de  sa  vieillesse  et  des  vertus  admirables  qui 
étoient  en  lui,  et  à  qui  il  portoit  Iionnour  comme  à  son  père  spiri- 
tuel. Ce  Simplicien  raconta  à  Augustin  la  conversion  d'un  certain 
Viotorin,  qui  avoit  enseigné  la  rhétorique  à  Rome,  et  mérité  que  sa 
statue  fût  mise  en  pubhc;  lequel,  étant  vieux  et  consommé  eu 
toutes  sortes  de  sciences,  quitta  le  paganisme^  tournant  les  yeux 
de  sou  eosnr  vers  Notre-Seigneur. 

Par  cet  exemple,  Augustin  fut  vivement  touebé,  et  se  piro^oaa 
de  rimîtttr.  U  se  trouva  aussi  ému  du  diseours  que  Pontien,  gen* 
tilhomme  afrieain,  lui  fit  de  l'abbé  saint  Antoine  (dont  jusqu'alors 
il  u'avoit  point  oui  parler)  lui  racontant  que  deux  seigneurs  do- 
mestiques de  l'empereur,  la  lisant  tu  la  ville  de  Trêves,  avoient 
renoncé  au  monde  pour  entrc^i  va  religion,  et  s'adonner  entière- 
ment au  service  de  l)i<  u.  Gela  le  pénétra  si  avant,  qu'il  se  tourna 
vers  son  compaguon  Alipius,  et  lui  dit  en  soupirant  :  Quoi!  mdu- 
retxms-nous  cela?  Mais  qu'est-ce  pte  wm  venez  d'ouïr? Le$  igmoranti 
ê'éièiteni  et  rwisieni  U  ciel,  et  mm  au(m,  lédm  de  eour^ge,  avec 
loufte  MOI  acteBcet,  noue  nous  laistom  emporter  aux  vaguet  impé* 
tyeueet  de  la  chair  et  du  tang.  Set-ce  parce  quUt  nous  devancent, 
que  nous  avoue  hemie  de  lee  emvre,  noue  p^i  dewioM  rougir  de  ne  le 
pas  faire  f 

Néanmoins,  tontes  ces  inspirations  divines  n'i'toient  pas  ass3z 
fortes  pour  d-^tacher  celui  qui  étoit  si  étroitement  lié  par  sa  pro- 
pre volonté,  ainsi  qu'il  dit  eu  ces  termes  :  L'ennemi  tenait  ma  uo- 
lonié,  dont  il  avoit  tissu  la  corde  avec  laquelle  U  me  tenoitgarrotté; 
car  la  mauvaiee  volonté  engendra  le  mauvaiê  oppétii,  auquel  m'étani 
aéandonné,  ie  mai  paeea  en  coutume,  et  faute  de  réeiêter  d  eeite  oow 
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fume,  elle  devint  nécessité.  La  chaîne  dont  j'ai  parlé  me  tenait  en  une 
ét/vtte  servitude,  tl  cette  nouvelle  volonté  de  vous  servir  et  de 
jomir  de  vous.  Seigneur,  qui  commençait  à  se  former  en  nwn 
eœur,  n'éloU  pn  tneem  mes  forte  pmtr  tfomert  U  veimté  première, 
pti  par  ia  meUU  coii Aune  iféiait  ressine  pmeemie  et  wmUreeee,  ftnid* 
que,  ptmr  mkum  dve,  je  fCéêoU  ptte  Uni  emim  à  eela,  que  fy  Hek 
pour  la  plupart  eiHiré  eemire  fm  volonté.  Or,  eette  eimiyme  qui  étek 
née  en  înoi^  avait  d'autant  plus  de  force  contre  moi^  et  à  mon  su  m'a- 
voit  conduit  ou  je  ne  voulois  pas.  Mais  comme  j  étois  toujours  attaché 
à  la  terre,  je  refusais  de  suivre  votre  loi,  ^  f  avais  autant  de  déplais 
eir  de  me  eentir  dégagé  dee  embarmt  m'arrétment,  que  fem 
deme  avoir  de  m'en  veir  em^ioppé*  J'atkie  dtmeemmf  ekargé  dm 
fardeau  du  eièele,  eomme  ti  feueee  été  en  repoe,  et  les  pensées  que 
j'avais  de  vous,  ressemblaient  aux  sursauts  de  ceux  qui  dorment,  et 
ont  loiuiiié  de  se  réveiller.  )nois  jxrr  la  pesanteur  du  somnmi  retom 
ketU  sur  l'autre  cùtè,  et  continuent  de  dormir. 

Voilà  comme  il  en  parie  hii  même;  et  en  un  atitre  eadroii  il 
dépeint  la  lutte  de  son  esprit  eontre  ta  chair^  et  la  ânrenr  de  la 
grâce  de  Notre-Mgneiir  avee  laquelle  il  la  atmnnta.  Btanteueette 
maiadie  et  efkee  tourment,  je  m'aeeueois  auMuéne  plue  aigrment 
que  de  coutume,  me  roulant  dans  la  chaîne  que  je  (rainais,  jusqu'à 
ce  que  j'eusse  achevé  de  rompre  ce  qui  en  resfoii  d'entier  :  et  quoiiiin^ 
la  boucle  fût  petite,  elle  était  néamnoins  suffisante  pour  me  réunir. 
Je  disais  eu  moi  même  :  or  ça,  faisons  vilement;  que  ce  sait  tout  à 
eette  heure.  Akre  je  m'g  portoie  et  le  fateaie  à  demi,  eaue  pouvoir 
aekever.  Je  ne  retounme  pim  mur  eàoeee  paeeéee,  moi»  Je  m'en  teuoie 
iku  prèe,  et  reepûaie.  Je  revemie  une  autre  foù  avec  de  neméttee 
forcée  :  j'y  arrivais  presque,  je  le  touchais  et  le  tenais,  encore  qu*en 
effet  par  ma  faiblesse  je  ne  faisais  ni  l  'un  m  i  autre,  de  peur  de  mou- 
rir à  la  mort,  et  de  vivre  à  ia  vie.  Le  mal  accoutumé  avait  plus  de 
force  sur  moi  gue  le  bien  inusité  :  et  plus  j'approchom  du  tempe  de 
me  Mm  aamder,  plue  je  m'effragok  et  m'épaaveaâoie,  nea  gue  je  tv» 
toufUùêêe  en  omère,  ou  gue  je  ehungetteee  de  prepœ,  mait  We  légè» 
ntte,  et  iee  vamtêe  de  mon  anaenue  eenlitf  me  tenoient  en  euepene,  ef 
metireient  par  ma  chair,  me  disant  d'une  voix  plainiiH  :  eoaunent 
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mus  «MjT-Ai  iaister  î  et  que  mus  m  soyons  plus  snst  toi,  et  que  dom^ 
mÊHmt,  ni  eeei,  ni  cela  ne  te  sera  plus  permis?  Je  les  kcuiois  de  loin; 
non  plus  moi,  mais  la  moindre  partie  de  moi,  car  elUs  ne  m'osoisnt 

plus  a/frorUer,  mais  elles  ne  faisoient  que  me  suiore  à  la  piste,  me 
prend t^e  par  derricn',  rnuriiturer  pour  me  faire  tourner  les  yeux  rers 
elits.  Leur  importunitè  ne  ImssoU  pas  de  m' arrêter,  parce  que  j'ctois 
paresseux  à  me  défaire  d'elles  et  à  passer  par  où  elles  m'appeincid. 
Quand  la  violente  coutume  me  disoit  :  Quoi?  penser -tu  pouvoir  uiom 
soins  cêlaf  qum  quelle  le  dit  assez  froidemeni,  d'autant  qu'au  cltermn 
qui  je  t&ffois  deoant  moi,  et  par  o&  je  eraigmis  de  passer,  je  déeouorois 
de  loiJi  la  rare  dignUé  de  la  continence,  avec  un  visage  vermeil,  et  um 
(gravité  joyeuse,  qui  me  flattant  d^une  honnête  douceur,  me  convioii 
d'aller  hardiment  à  elle,  et  me  fendoit  ses  charitables  mains  pleines 
d'eucelleiits  et  ccrtueux  oxei/ipks  pour  me  recevoir  et  m'enérasser, 
Jl  y  avoit  une  multitude  imiombrablc  de  files  et  de  garçons^  déjeunes 
gens,  dr  (ont  àye  :  il  y  avoit  rm  grand  nombre  de  graves  vcivcs,  de 
filles  pures,  dont  la  pureté  n'est  pas  stérile,  mais  fertile  et  mère  des 
joies  qui  sont  enfants  de  ceux,  Seigneur,  qui  vous  tiensmt  pour  Père, 
Elle  se  moquait  de  moi,  et  me  disoit  pour  m' exhorter  eti  riant  :  Tn  m 
saurais  faire  ce  que  ceux-ci  et  celles-là  pewmtf  ou  bien:  penses-tu 
que  ce  quelles  uns  et  les  autres  font,  iis  le  puissent  d'eusMuémes  sans 
la  force  divine?  c'est  leur  Dieu  qui  m'a  donnée  à  eux.  JetàHoi  entre 
ses  bras  sans  craindre  rwn,  il  ne  se  retàwt  pas,  etn'aura  garde  de  te 
laisser  choir.  Vas-y  hardiment,  car  il  te  recevra  et  te  guérira.  Je 
rougissois  dr  /"-nte  en  rcoufanl  le  son  de  cette  voix,  t  ut  rêveur  et  pen- 
sif, et  elle  tut  disoit  :  fais  le  sourd  à  tes  saies  pensées,  afin  de  Us 
mortifier,  Elles  te  proposent  des  délices,  mais  elles  n'approchent  pm 
de  celles  fftM  se  trouvent  en  la  loi  de  ton  Dieu,  Cette  bataiUe  se  pa^  « 
soit  en  mon  eoBur,  damai  oantremos^asime. 

Ce  sont  le»  pcopm  termea  dont  ce  saint  doctaor  ae  MEtpm  es- 
pliquer  les  <WMnhats  du  corps  oontie  ami  âme,  et  les  iltfflfiites  ^'H 
avoit  à  se  xanger  à  Dieu. 

Enfin  Nôtre-Seigneur  qui  l'avoit  choisi  pour  en  turc  une  liiinièie 
de  1  L;^li:>c,  cL  lia  giaud  maître  du  uiudJc,  i  iiiicouragea  et  le  prit 
par  la  maia  pour  le  Urer  du  bcorij^r^  où  il  étoi^  par  une  Smifiu 
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MwraQe  et  dlviitt,  qnll  rapporte,  «n  cttunt  :  qu'après  que  le*  ymM 

violents  de  ses  bonnes  pensées  eurent  ému  les  eaux  de  ses  misèref» 
qui  tontes  rassemblées  se  mirent  au-tlevaut  de  ?nu  cti  ur,  il  s'éleva 
une  luricuse  bourrasque,  avec  une  grosse  piuie  de  larmes,  qui  ve- 
nant à  se  décharger^  le  firent  retirer  «HU  m  figuier^  et  se  tournant 
ft  Dieiv  ûlaidit\£t  vom  Smgtmt,Jmqim  à  ^uttÊi  i$m  vmu. 
emummeif  m  «ouf  wuimm  pki$  dit  tm  pkàiê  famés*  Cas  rauM 
a  ft'eo  senioîl  aoeablé,!!  «Unit  d'âne  vote  bingntahle;  /tiifi^d 
quand?  demain,  deynain?  /^uurquoi  non  mamknutU/ ^ûiirquûi  ceUe 
imire  ne  mctfra-t-elle  pas  fin  à  ma  lâcheté? 

U  entendit  alors  uue  voix  qui  disoit  et  répétoit  pliMieurB  îûi»,  en 
cbantani  :  Prmd$  et  lUjtpretdêei  iis.  Ilpcit  le  Um^rojsM «a  qoa 
fiîeii  lui  commandoftt;  U  romvrîl»  et  lot  la  piamier  ahttpltie»  où  il 
trouva  ces  paroles  de  Papôtre  saint  Paul  :  Ne  «ont  ^Imat  pm 
banquets  et  aux  ivrogneries,  m  mtx  lits  impudiques,  aux  disputes  et 
aux  niterca fions;  mais  emhr'isse:^  Jesus^hrist,  sans  être  si  soigneuig 
de  voire  chair,  ni  de  suivre  ses  appéliis. 

iBu  Usant  cette  seutenee,  un  rayeu  de  lumière  pénétra  le  coetur 
d'Answitin,  toutes  les  MnèbM»  da  aaa  deutea  âumit  dissipésa;  el 
il  demeura  si  ehaqg^  qn'il  dit  eeei  de  luinmAïue  :  VmUp  Sm^newr, 
q^si  ^ttÊ  6m  ei  aMaA^teaf^cibsMii^  y^i^^af^rfss  I9  ^si^d  dti  Ma  aMuftw  ef  dit 
ma  mort.  Votre  puissanle  uiaina  purifié  le  plm  secret  de  mon  cœur^ 
chassant  cette  corruption  uu  J  étoia,  qui  tutisistoit  à  ne  vouloir  pas  ce 
que  wqê^s  voulez,  et  à  déêirer  ce  que  vous  m  wmdu  pas.  Muis  où  de~ 
mfuru  si  Imgêtmfs  um  frme  aréiitêf  dê  pid  ffs$msd  Mm  fut^ 
ftrrfs»  tas  rnammij  psmmfmê  iuimt  k  mi  sosm  mirt  io¥§,stmss 
êpaulm  stm  ae^  fardêm  léfsrt  ùkl  que  jesmsssmdÊ  wtevmr  si»k 
dégagé  des  vanités  puériles  dont  j'étois  détenu!  j'avais  déjà  plus  de 
plaisir  de  les  l(uss(  /\  f/ue  je  n'avois  eu  auparavant  de  crainte  de  Ips 
perdre  ;  perce  que  otm,  qui  êtes  Us  twais  st  souveraine  suavité,  les 
iJiastm^dêmiiÀ,stadrmmhiir  plmB,r^^ 
cHcar?  fus  et  ut  sosipm  à  la  tktér  m  eu  laiy;  «atiâ  fui  itm  plms 
clair  que  la  Immèm  mim»,  phts  Mua  fue.M  miéneur,  si  ph» 
haut  qm  imi  hommtr,  et  nm  imUefois  à  ceux  qui  smU  qrmsis  à  tturs 
propres  geux,  Je  rm  trmoHHS  déjà  liùre  des  inquiétudes  d'acquérir  de 
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me  prévaioir,  ei  de  m'enireienirenfnesâentualilêt;  eije  mer4jom$vw 
en  vous,  mon  Seigneur  ei  mon  Dieu,  qui  êtee  ma  joie,  ma  lumière, 
mon  (rétor  ei  mm  salvi  :  ei  pour  dire  en  m  mai  et  qui  comprend 

toutes  choses f  vous  êtes  mon  tout. 

Suint  Aiigue^tin  rapporte  toute  sa  vie  au  livre  de  ses  Confessions, 
où  il  dép«'iut  SOS  mœurs  vicieuses,  les  pleure  et  en  demainîc  par- 
don à  Dieu.  Il  dit  que  le  livi-ç  de  ses  Confessions  lui  servit  beaucoup 
quand  il  le  composa^  et  depuis  quand  il  le  rclisoit>  pour  exciter  son 
esprit  et  sa  voloaté  à  louer  Dieu.  Aussi  est-ce  une  grande  gloire 
ft  Notre-Seigtieor^  d'avoir  guéri,  eomne  un  fv&s-sege  médecin,  un 
malade  si'  désespéré  qn'étdt  saint  Augustin,  de  lui  avoir  donné 
une  santé  spirituelle  si  entière,  et  d'un  homme  entièrement  perdu, 
en  avoir  fait  une  lumière  de  vérité,  et  un  guide  de  ceux  qui  s'c» 
garent. 

Ce  saint  docteur  étant  ainsi  changé,  résolut  de  se  faire  bapti-or, 
et  de  subir  tout  à  fait  l'agréable  joni,'  il»;  Notre -Seigneur  :  il  en 
parla  à  saint  Ambroise,  et  le  jour  de  son  baptême  fut  le  samedf- 
saint,  l'an  de  Notre-Seigneur  388,  au  trente-quatrième  de  son  âge, 
ainsi  que  le  prouve  le  cardinal  Baronins  en  la  seecmde  éditioii  de 
«es  Annotations  sur  le  MarQrrologe,  ritradant  ce  qu'il  en  avoît 
écrit  en  la  première  :  encore  que  le  bréviaire  réfosmé  par  le  com- 
mandement du  Pape  Clément  VIU,  dise  qnll  avoit  trente4rois  ans 
lorsqu'il  fut  baptisé  :  ce  qui  semble  être  le  pins  certain,  parce  que 
si  oaint  Augustin  naquit  l'an  de  Notre-Seigneur  355,  et  fut  bnptiré 
l'an  388,  il  n'avoit  que  trente-trois  ans.  Saint  Ambroisc  le  baptisa 
de  sa  main,  et  avec  lui  ses  amis,  Evode,  Alipius,  son  fils  Diendonné, 
Nébridc,  Poncieu,  Simple,  Faustin,  Ckindonne,  Yalécien,  Juste  et 
•  Pa\din. 

On  tient  qu'à  cet  acte  si  solennel  saint  Ambroise  chanta  à  liante 
voix  :  Te  Deum  laudomuê,  et  que  saint  Augustin  répondit  :  Te 
fntniim  eonfitemur^  et  qu'ils  continuèrent  jusqu'au  bout  de  cet 
hymne,  dont  l'I'^glise  catholique  iise  pour  rendre  grftces  à  Notre- 

Scigucur  des  signalés  MenfAÎts  qu'elle  reçoit  de  sa  main. 

On  ne  sauroit  L-roire  la  joie  que  saint  Ambroisc  et  le  bienheu- 
reux Simplitien  eurent  de  voir  Augustin  couvcrli,  et  un  grand 
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ennemi  de  l'Église  ehangé  en  un  brave  capitaine  de  la  milice  de 
Dien.  Tous  les  catlioliqucs  s'en  rcjouisaoient,  mais  bien  plos  les 
anges.  Sa  sainte  mère  Monique,  voyant  le  fils  de  ses  larmes  et  de 

s;i  douleur  dans  le  giron  de  l'Église  catholique^  chaste^  himible, 
dévot,  et  ce  lion  furieux  devenu  un  aj^neau,  pleura  de  joie  après 
avoir  tant  îileuré  de  tristesFo,  remerciant  Dieu  qui  Tavoit  exaucée^ 
et  lui  avoit  donné  beaucoup  plus  qu'elle  n'eût  osé  souhaiter. 

Depuis,  saint  Angnstin*  partit  de  Milan  avec  sa  mère^  et  quel- 
ques-uns de  ses  amis,  après  avoir  leçn  la  bénédiction  de  saint  Am« 
broise,  ponr  letounier  en  Afrique.  H  passa  par  Rome,  et  étant  à 
Ostie,  piit  à  s'embarqQer,  sainte  MoniqQe  mourut  le  4  de  mai. 

Après  qu'il  eut  ftit  enteirer  sa  bonne  mère,  il  se  mit  sur  mer» 
et  arriva  à  Garthage,  puis  de  lA  s'en  alla  en  son  pay?,  où  il  se  re- 
tira avec  Alipuis  et  Evode,  commcm^iit  la  vie  qu'ils  s'étoient  pro- 
posée dès  ritalic.  Laissant  donc  tout  le  soin  de  la  ierre,  ils  se  reti- 
rèrent en  une  iiKiison  aux  champs,  où  ils  vaquoiont  aux  jpûnes, 
aux  pénitences  et  aux  oraisons,  méditant  jour  et  nuit  lu  loi  de 
Dieu  :  et  ce  que  Notre-Seigneur  enseignoit  à  saint  Augustin  en 
l'oraison  et  eu  la  méditation,  il  en  ûûsoit  part  aux  présents  et  aux 
absents,  de  bouche  et  par  écrit. 

il  eontinna  cette  vie  pendant  trois  ans,  et  son  ffls  Dieudonné  y 
mourut  à  l'âge  de  seise  ans.  La  retraite  de  saint  Augustin  fat  si 
admirable,  et  sa  doctrine  ri  céleste,  que  la  renommée  en  vola  sou- 
daiu  par  toutes  les  provinces  d'Afrique,  quoiqu'il  demeurât  caché, 
en  intention  de  n'être  coniui  que  de  Dieu.  Il  fayoït  les  digni- 
tés elles  grandeurs,  et  par  conséquent  les  villes,  qui  étoient  comme 
dénuées  de  pasteurs  par  le  décèâ  de  leurs  évcques;  car  il  eraig'ioit 
que  le  peuple,  qui  ne  regarde  que  le  bruit,  sans  considérer  ce  qui 
est  en  vérité,  ne  le  demandât  pour  être  évèque.  Néanminns  Notre* 
Seigneur  qui  tiève  lea  humbles  et  &it  paroltre  ceux  qui  se  cachent 
pour  l'amour  de  lui,  voulant  mettre  sur  le  chandelier  de  son  Église 
ce  flambeau  ardent,  Ini  offrit  une  occasion  d'être  prêtre  et  évè* 
que. 

11  y  avoit  eu  la  ville  d'Hyppone  un  grand  seigneur,  fort  crai- 
gnant Dieu,  qui  dôâroit  voir  saiut  Augustin,  et  dt.«oit  que  s'il  en- 
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tecdott  la  paioto  da  Dieu  m  lioaeiie,  •!  ses  saints  eonNib,  fl 
douncroit  tant  ce  qu'il  mil,  et  sa  ToueroH  poor  jamais^an  servîea 
de  Dieu.  Le  faint  saciaftt  eela»  s'en  alla  à  Hyppone,  où  Valère» 
homire  très-saint.  Grec  de  nation,  eluil  alors  évèquc.  Etant  averti 
de  la  vernie  de  saint  Augustin,  il  fit  assembler  le  peuple,  et  leur 
donna  conseil  de  ?o  saisir  de  lui,  pour  le  faire  prêtre  de  leur 
églÎFc.  Ce  (jni  fut  iait»  nonobstant  sas  larmes  at  ses  excuses  :  car 
le  peuple  ei  i'évé^  le  contraignimt  de  consentir  i  son  éleetion. 
Plusieurs  la  ^yoieni  piemer  par  hunUité,  pensèraut  quil 
plenioit  de  ca^u'oA  ne  lut  donwnt  pas  uoa  plus  grande  dlgnilé, 
et  lui  diseient  pouv  la  OHMaiar»  qu'enoora  qu'il  méritât  davantage 
néauinaiDsle  sacerdoee  approchoit  bi^  pr^  de  l'épiacopat;  ce 
que  Passidoiiins  dit  que  le  sunt  rappcn^t  lui-même.  C'est  ainsi 
que  les  ambitieux  et  les  hommes  charnels  interprètent  toTijours  ea 
mauvaise  part  les  actions  des  saints. 

Aussitôt  qu'il  fut  prêtre,  il  commença  à  assembicr  îles  religieux, 
et  à  bâtir  un  monastère,  dans  un  jardin  que  lui  donna  Yalèi«.  Là 
il  fonda  la  pedecUoii  évangélique,  et  l'amour  de  la  pauvreté,  eon- 
seîllant  à  chaeun  da  wndsa  les  biens  qut^  «vuient,  ainsi  qu'A 
avoit  fait,  pour  vivre  en  commuiiralé,  prenant  Dieu  pour  leor 
riche  suacetsion»  Ce  Ait  le  premier  numastàre  que  Dieu  fonda  en 
Afrique  par  ks  mains  du  grand  Père  saint  Augustin;  et  de  eelfe 
premiàie  tige  sont  sortiea  plusieurs  généronses  plantes,  qui  c-e 
sont  mult^Uées  en  diverses  provinces.  Néanmoins  comme  la  vie 
régulière  est  fort  contraire  à  celle  des  h<^rétiqTie8  et  à  leurs  inten- 
tions, les  donatistes  prireiit  de  là  si^et  de  flalnmni^  de  saint  Au- 
gu:;lin,  et  de  le  persécuter. 

Il  fut  quatre  ans  prêtre»  durant  lequel  tempa  révéqne  Talèce 
i'encoungea  de  prôdier;  nmia  la  saint  s'en  enwoit  par  deux  mi- 
sons.  La  premièie»  eroyant  par  son  Iramilité  quH  n^  était  nulle- 
mentcapable;  cteommecette  emse  Ait  rejette,  U  demanda  au 
mmna  du  temps»  juaqu'à  Pàque  suivant,  pour  étudier,  et  se  prépa- 
rer.  Car  il  disoit  que  l'Écrihirc  sainte  est  un  vaste  et  profomi 
Océan,  qu'il  fout  étudi(T  les  inefiables  mystères  qui  y  sont  com- 
pris, et  après  les  avoir  liicu  considérés,  connoitre  qu'il  y  a  beau- 
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coup  A  apprendre  eu  eux,  et  i^ue  l'iioiLiiiic  irn  ïaiL  t^ue  commencer 
lorsqu'il  |i('ii-e  iivoiiL  achevé. 

L'auti-e  raison  qu'il  avoit  pour  se  di^j^anser  de  pfèober^  éioit 
vue  TîeiUe  oontuiiie  de  certaines  église»,  que  le  pcèlvB  ne  prèchoît 
îaoMÎs  en  la  ptéapaco  de  Té? èqua*  Mais  ssiiil  Yalère  ne  s'ariétoîi 
pas  à  cela^  parce  qn'étant  Grec  de  nation,  il  n'avoît  pas  l'ébquence 
latine;  il  déaiioit  que  saint  Ânfpistin  suppléât  à  son  défaut,  et 
nourrit  son  troupeau  de  son  cs}  l  il,  de  sa  (Juctrino  et  de  sa  seienee; 
uéaiiUiuinâ  siiint  Augustin  alle^uoit  cette  coutume,  poui*  fuir  la 
prédication,  désirant  se  taire  et  n'être  que  disciple.  Enfin  le  zèle 
et  i'autûrité  du  saint  évèqoe  wwiaii  le  mnminre  des  entées  érv^ 
ques  :  et  ayant  sn  qne  F  on  pratîqiioiit  le  oonlanire  ans  é^isc* 
d'Orient,  il  commanda  à  Augustiu  de  pirècher  en  sa  pirésenee. 

St s  flivins  sermous  furent  si  utiles,  que  l'évèque  de  Crulka^c 
peniiil  licD  lurs  eu  son  église  la  precJiealiou  des  prêtres  en  présence 
de  leui*s  évéques.  Le  saint  prèchoit  avec  un  esprit  céleste >  et 
dardint  les  rayons  de  sa  divine  dootiîne  d'une  éloqnenee  pins 
qaliumaîne^  imonvant  Iss  andileaxi»  et  leur  psnnadsBt  Iden  soi^ 
vent  ce  qu'il  vouloit*  Mohant  une  fins  eonlre  une  oontume  iuTé- 
térée  d^  pères  et  des  en^Eints  de  toute  une  vUle ,  qui  se  divisoient 
en  deux  bandes,  et  se  battoient  à  coups  de  pierres,  dont  plusieurs 
etoicut  tués  et  blesâéâ ,  il  lit  pleurer  toute  1  assistance ,  et  cette 
manHitA  cootume  ccssa.  Il  s'acconunodoit  au  peuple  en  prèdiant^ 
de  sorte  que  i'illaisoit  q;iielque  ineoQgmitâ  pour  être  mieux  ei^ 
tendu,  il  ne  s'en  soucîoit  i^uèrcy  ainiant  mieux  être  repris  des 
grammainen»  que  de  ne  pas  arriYer  àson  but. 

Saiut  Valère  nu  conteiila  pas  d'avoir  saint  Augustiu  pour 
prètrp  dans  la  vdle  «l'Hyppone  ,  mais  se  sentant  vieux  et  caduc,  il 
le  voulut  laisser  pour  sou  successeur  ;  de  peur  qu'uuc  autre  Ëg^Use 
ne  le  Uâ  ^Màt>  il  obtint  du  primat  de  Caitbsge»  qu'il  fàtsnneeedr 
juteur  durant  sa  ¥ie>  et  son  sncoMssar  après  sa  mott.  Ga  qui  fut 
ftdt,  ncmoMant  la  grande  résistance  qu'y  apporta  saint  Augustin^ 
qni  ^t  qu'en  chose  quelconque  il  ne  reconnuissoit  pas  tant  Tire  de 
Dieu  en  son  endroit ,  <(ue  de  se  voir  attaché  au  gouvernail  du 
i'E^jûse,  dont  il  ne  méciloit  pas  d'être  un  simple  format  :  ucaur 
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moins  k  clergi;  et  le  peuple  eo  furent  trAs-contents.  Cela  accrut 
rautorité,  le  zèle,  la  vigilance  du  saiut ,  ut  le  Iriiit  de  ses  prédi- 
cations. Il  fut  sacré  évèque  d'Hyp[)one  à  Tàge  de  quarjntc-uu  ans, 
ran  de  Notre-Seigneur  395,  par  les  mains  de  Mégalc,  evè«iuo  de 
Galame^  primat  de  NumidW»  la  première  année  de  l'empire  d'flo- 
norins  et  d'Arcaidiiiy. 

n  fit  Ij&tîr  dans  Teneamte  de  TégUse  on  monastère  de  detes, 
selon  la  règle  et  la  manière  usitée  par  les  apôtres.  Car  considérant 
que  la  maison  de  révéqne  doit  être  ouverte  au  peuple ,  et  qn'û 
n'eût  pas  été  convenable  de  permettre  cela  en  un  eourent  qui  en 
eût  été  trop  troublé  et  inquiété,  il  voulut  avoir  un  monastère  près 
de  i  l  Mi  iir^oa  cpiscopale,  pour  se  conserver  en  la  vie  reliî^ior;<e, 
et  ne  manquer  pas  à  l'hospitalité.  Depuis,  il  institua  aussi  un  cou- 
vent de  fiUcs,  et  leur  donna  une  règle  ^  comme  il  avoit  fait  aux 
moines  et  aux  clercs. 

Quelle  haute  éloquence  pourroit  déclarer  la  lumière  dont  ce 
irè»4age  docteur  commença  à  éclairer  le  monde ,  sîtèt  qu'il  fut 
prêtre,  et  depuis  évèque  t  Gomment  il  réforma  la  discipline  eccl^ 
siastique,  les  abus  quil  Ma,  les  disputes  qu'il  eut  contre  les  héré* 
tiques,  les  victoires  qu'il  ga^^ia  sur  eux  ,  les  triomphes,  et  les  lri> 
phées  de  l'Eglise  catholique  sous  la  coiulinte  d'un  si  brave  chef? 
Preniièn>ment  il  avertit  Amèle,  évèque  <\r  C.firlhagc,  comme  chef 
et  primat  des  églises  d'Âirique ,  de  retrancher  quelques  abus  qui 
s'y  cloient  glissés,  le  priant  qu'il  les  anacbàt  doueement,  sans  user 
de  rigueur»  plus  par  son  exemple  que  par  ses  préceptes,  en  ense> 
gnant,  non  pas  en  menaçant;  car  c'est  ainsi  quil  faut  traiter  son 
peuple  ;  il  n'y  a  que  les  péchés  des  partieuliera  que  ron  doit 
châtier  ri^mreujement. 

Cétoit  la  coutume  de  boire  et  de  manger  dans  les  cgUscs,  où  il 
se  faisait  dv.  grands  excès  :  on  faisoit  de  même  sur  les  sépulcres 
des  martyrs  les  jours  do  leurs  fètcs,  aux  mémoires  des  tr(>] vissé-*, 
et  en  autres  choses  semblable^).  Par  son  autorité  saiut  Augustin 
abolit  peu  à  peu  ces  coutumes,  jusqu'à  ce  qu'au  concile  troisième 
de  Carthage,  où  il  se  trouva,  étant  d^&  évèque,  l'on  fit  des  décrets 
pour  extiq^  ees  abus.  Il  retraneba  aussi  plusieurs  autres  cou- 
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lûmes  qui  s'ctoieiit  glissées  du  pagamsme.  II  reprit  aigrement  ceux 
qiii  «lise oiiroieut  eu  l'église  ,  ou  (jui  sortoieiit  avant  que  î;i  laesse 
lût  aclicvée^  se  plaignant  que  les  messes  étoieut  trop  ion^^uês^  ou 
qui  les  TookMent  oonrfees^  à  cause  ^  c'étaient  4ieB  penonaes 
riches  et  puiMBiitai. 

11  s'employeit  ^okmtiets  à  pacifier  las  quenUes^  à  juger  el4 
terminer  les  procès  et  les  différends  ;  car  alors  les  fiddles  avoient 
recours  aux  évèques,  et  les  prenoient  pour  JijL'-es  et  arbitres  de 
leurs  contestations;  et  ils  y  tenoient  ia  main  ,  tant  à  cause  de  l'au- 
torité de  leur  office,  que  de  celle  qui  leur  étoit  donnée  par  les  lois 
impériales.  G'étoil  line  si  làelieuso  et  si  continueUe  oeeupalioD, 
que  le  sailli  en  fidt  cette  pkînte:  Qwid  wm  remuârm$  ma 
plaideurs ,  et  leur  imm  ttfuitêi  expédiênt,  ih  ne  mue  laktênt  , 
pas  pour  cela.  Et  eu  un  autre  passag-e  il  dit:  y  appelle  à  témoin  en 
mon  âme  Jist  s-Chrht  pour  Vmnmtr  duqu/^l  je  le  fais,  que  pour  mon 
i*egûrd  j'atmerois  beaucoup  mieux  travuUier  tous  les  jours  manuel*  « 
tonen/  (suivaut  la  coutume  des  monastères  liîea  réglés  )  «vosr 
qu^quee  Asvm  jMwr  Un  ei  femlleter  VEeriiwe  eeimk ,  pie  é^Hte 
tmquiéa  et  imperàmé  dmmmje  evà  à  ieemter  /es  fumUee  d'mUna 
et  les  affairée  du  menée,  povr  lee  défbUr  comme  juge,  eu  lee  «SM- 
po^er  en  qualité  de  ijj^dialeur  entre  les  deux  porfics. 

Quoique  le  saint  prit  un  grand  degoùt  ù  ouïr  et  à  juger  les 
procès  d'autrui,  néanmoins  sa  charité  étoit  telle  ,  et  son  désir  de 
aatu&ire  à  rfll>ligatîoii  de  sa  chaige  étoit  si  grand;  que  quelque 
fois  il  demeurent  Jusqu'à  midi,  d'autres  fois  il  passoit  toute  la 
journée  enâtee  à  jeun^  pour  les  entendre  et  les  accorder^  aytmt 
soin  que  Ic^  plaideurs  lrailas.>eDt  leurs  aifaircs  chrétiennement,  et 
[•renant  de  là  occasion  de  leur  enseigner  les  choses  divines,  et  ce 
qui  concemoit  le  repos  de  leurs  consciences.  Le  saint  avoit  un  ibrt 
grand  plusir  à  TÎsiter  les  orphelins,  les  veuves,  les  affligés  et  las 
malades»  quand  ib  Tappeloienty  encore  qu'il  M  modéré  «as 
autres  sortes  de  visites* 

La  principale  occupation  de  saint  Augustin ,  c'étoit  de  faire  la 
guerre  aux  hérétiques,  qui  étoicnt  alors  en  grand  noml»re,  et  si 
puissants  eu  Afrique,  qu'ils  ruiuoient  toute  la  proyiuce,  empoisou- 
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msA  les  des  fidèles  dn  leur?  erreurs  pernicieuses.  Il  y  avoit  à 
Rome  un  nuoiichéeu  nommé  Fortunat,  qui  pnr  5on  hypocrite  , 
et  ))ar  ses  mauvaises  pratiques  pervertissoit  les  catholiques.  Saint 
Augustin  n'étant  pas  encore  piéire»  fût  prié  de  disputer  contre  lui: 
et  ]a  dispute  dura  deux  Jours»  après  lesquels  -Fortonat  demeura 
vaincu,  et  confessa  qu'il  n'avoit  rien  à  lépondie,  sortant  de  la  viOe 
où  il  ne  retourna  plus  depuis.  Et  quoique  les  mamchéens  en  eor 
voyèrent  un  autre  en  sa  place,  il  ne  fut  pas  ri  hardi  que  de  ^ 
puter  contre  saint  Angn?tin ,  qui  le  provoqua  et  lui  écrivît  une 
lettre,  pour  le  pm  i  Ir  di^initer  ou  de  quitter  la  ville,  et  de  u'em- 
poiaonner  pins  les  âmes  loibles  de  ses  erreurs. 

Un  autre  hérétique  manichéen,  plus  hardi ,  qui  (^toit  en  répu- 
tation d'étie  le  plus  savant  et  le  plus  suhtil  de  sa  secte,  nommé 
Félix,  vint  à  Hy^^one  pour  disputer  contre  saint  Augustiîi  ;  il  ie 
profoqua,  et  entra  en  dispute  devant  une  belle  assistanco,  inab 
au  bout  des  deux  jouis  que  dura  la  dispute  »  il  mit  les  armes  bas, 
et  demeura  tellement  eonvaineo ,  qu'il  dit  en  présence  de  tout  le 
monde,  qu'il  vouloit  èti-e  enfant  obéissant  de  l'Eglise  cathoMqne. 
Saint  Augustin  lui  présenta  une  formule  puiu  anatliématiser  les 
erreurs  des  manichéens,  il  la  lut  tout  haut  très-volontiers. 

Les  manichéens  ayant  vu  cela,  et  que  Fortunat,  leur  évèque, 
s'était  itMwiffl™™^  et  banni  de  Im-mèmc  ,  ils  commencèrent  à 
perdm  eoonge,  et  les  catholiques  se  fortifièrent  tellement,  qu^ 
ne  se  trouva  plus  personne  qui  osât  soutenir  en  dispute  cette 
mauvaise  seete. 

Saint  Augustin  prêchant  une  fois  au  peuple,après  avoir  proposé 
la  matière  de  son  sermon,  U  la  quitta  par  mégarde,  et  parla  vive- 
ment contre  les  erreurs  des  manichéens.  Durant  le  dîner  il  de- 
manda à  ceux  qui  étoicnt  à  table  avec  lui,  s'ils  sYtoiriit  aper»;u8 
qu'il  avoit  proposé  une  matière,  et  en  avoit  tniité  une  antre?  Us 
répondirent  qu'oui.  Je  né  pauoù  poi,  dit-îi,  alon  parler  de  cela  : 
maii  Notre^Seigneur  par  cette  faute  veut  cenverOr  quelqu'un  qui  en 
a  Aesom.  Deux  ou  trois  jours  après.  Firme,  homme  riche,  vint  se 
jeter  aux  pieds  de  saint  Augu>tin,  et  demanda  en  pleurant  à  être 
réconcilié  avec  l'Eglise,  parce  qu'il  oroitété  longtemps  manichC'en, 
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et  qti*il  avoit  loui  ni  do  lh  amis  dénie i-s  ù  ceux  de  celte  secte,  spécia- 
lement à  cens  qu'ils  appcloieut  saints  et  élns.  On  sut  de  lui  qu'il 
s'étoit  ODBWti,  i^tès  avoir  eatoàn  le  lemon  où  le  saint  avoit 
quitté  mm  8«f at  pour  ééoknier  iuafcu  lift  WMmiBhéiw;  àafn^  m 
itane  4l0viirt  iM  nittl  Imhwds  6fc  ift  fil  ftlln» 

Les  nurakiiétai  têb  fàfeitt  pas  imls  faincns  poor  snixt  Angostiu^ 
il  eut  bien  de  plus  rudes  combats  couti  r  le-  doiiatistos,  qui  s'ct oient 
accrus  et  grandement  ioi  tifîp?  en  Alnquc ,  (ju  il- iiifectoient  de 
leur  pestiiente  doctrine^  et  détruisoientpar  kura  eroautés ,  vé^axf 
doDl  le  smgéeft  withftiiqniwi;  ipéetalemeiit  une  saote  d^MÉie  mm, 

flibaitere^qu'calttilde  «■ttnttquftqolliiKNivotent  prciite»  ili 
Ibs  faisoient  erueilemeiit  mourir,  suis  pardonner  aux  hommes  ni 
aux  icmmcs,  aux  pauvres  ni  aux  riches,  aux  jennes  ui  aux  vieux. 
11  ne  faut  pas  s'étonner  s'ils  étoicnt  si  dénatui'és  envers  les  autres, 
yidsqu'ilft  n^iiuitftl  pas  plus  de  respect  pour  mEbmèÊm,  pane 
fo'élHil  wmilâê  ai  tepiii  ^vm  tateiMle  teear»  qunlriiww  imn 
dtaita  €HK  iMÉioMt  'i^Mir  wtOL  IMtt'Iea  flm  aolviMlles  dat 
palm,  pour  y^êiaa  aaullég  «I  mawanfiâi,  laa  antrai  s'abaiidoii- 
iioieut  sur  les  grands  chemins  aux  gens  de  guerre  qu'ils  rencoc- 
troient,  et  les  menaçoient  de  les  faire  mourir  s'il  ne  les  tunîent 
8tti4e-ciiaiQp:  «t  qnelquefoâft  ik  fort^oieut  im  ^uges  de  commander 
«B  IwHtfiawi.  lâi  ttHMit.  l^autrwi  se  pPénijftoMBt  ou  se 
nosrilaBi^taw  Ibs  ann^  oàae  MMttit  dans  to  iiB  ,  fan^^ 
un  agréable  fla«fifioe  à  Pias»  ftr  là  an  pwrt  tair  «fec  qnflii  i—a 
iraB  sBnNWMs,  smn  Auginnai  simt  a  comiwcire* 

Ayant  disputé  et  convaincu  qut^iqiies  évèques  et  i^em  de  renom 
d^entre  eux,  par  son  industrie,  le  nombre  des  donatistes  diminuoit, 
at  eeUui  ém  aattioliques  s'augmeiMt  ;  ee  que  les  hérétiques  ne 
fovfaat  aap|nrtv>  il»  préoUnit  aufertemaat  qa'A«gaatia  éloift 

q  u  i  conq  ue  la  ImmH  teait  im  baan  aaeilftaa  A  Diaa,  -al  oètMMt 

pardon  dctuu^  ses  péchés;  c'ebi  uji  point  de  la  doclrine  de  tous  les 
hérétiques.  De  sorte  ^ue  Ton  y  essaya  plusieurs  toio  (ju  iu  l  le 
aaint  alioît  de  bwgade  m  homigade  prêcher  la  ioi  catholique^ 
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et  enoovnger  les  fidèles  à  mourir  pour  elle,  Usiis  la  divine  provi- 
dence le  ^im  toujours  de  leurs  maîas»  et  quelquefois  les  liéré- 
tiqiies  ayant  dressé  leur  emlnueade  sur  le  dieniin  par  où  il  denrolt 

passer,  il  se  détouinoit  sans  y  penser  ;  et  au  retour,  il  découvroit 
tjuc  les  hérétiques  ralteuduieut  sur  le  droit  chemin  pour  le  tuer. 

Plusieurs  donatistes  furent  ioiivr  i  tis  à  la  foi  catliolique  ce 
saint  docteur  :  car  ce  peuple  voyant  que  principaux  êvèqucs 
d'entre  eux  n'osoieni  disputer  contre  lui^  ou  Ctoient  vaincus  et 
confondus  par  ses  disputes,  toutes  leurs  faussetés  étant  édaireies 
par  la  doetriue  de  Notre-Seigneur ,  ib  reconnnxent  que  la  vérité 
éloit  du  e6té  des  catholiques.  Toutefois  ce  qui  servit  le  plus  à  pn> 
rifier  l'Afrique  de  la  contagion  des  dooatistes,  et  à  repousser  leur 
orgueil  furieux,  fut  une  conférence  générale  qui  se  fit  à  Carthagc 
cnti'c  les  catholiques  et  les  donatistes,  par  le  commarulcment  iic 
^empereur  Hononus,  devant  le  tribuu  Marcellin  et  sua  grcflier, 
que  Tempereur  envoya  pour  cet  effet.  Les  donatistes  entrèrent 
lous  ensemble  en  grande  pompe»  avec  cent  cinquante-iieuf  de 
leurs  évéques:  car  d'envirm  quatre  cents  qu'ils  étoieni  un  peu  ais* 
paravant,  il  s'en  étoit  beaueoup  retiré.  U  arrivaaussi  à  Gartha^ 
deux  cents  qitatre^vittfft'^îx  catholiques,  chacun  à  petit  bruit  et 
sansfurte. 

La  nouveauté  de  la  chose,  et  l'attente  de  Tissue,  fut  cause  qu'il 
s'y  amassa  de  tous  les  côtés  de  l'Afrique  un  nombre  infini  de  ca- 
tliuliquL's  t  t  d'héréticpies,  les  uns  par  curiosité,  les  autres  pour 
savoir  la  vérité  ,  et  suivre  le  meilleur  parti, 

£n  cette  disyuitc  publique  les  donatistes  qui  combattoient  contre 
les  évèques  catholiques,  dont  saint  Augustin  étoit  le  plus  grand 
docteur,  demeurèrent  si  confus,  qu'ils  ne  surent  que  répondre.  £1 
quoiqu'ils  tâchassent  par  leurs  discours  et  par  leurs  hrouilkries 
d'obscurcir  la  vérité,  néanmoins  eUe  fut  si  ferle  qu'elle  ruina  Imnis 
les  artifices,  et  triompha  du  mensonge  par  une  glorieuse  victoire. 
La  plupart  de  leurs  évéques  retournèrent  au  giron  de  l'Eglise  en- 
tholiquc,  ceux  qui  demeurèrent  obstinés^  furent  bannis  et  châtiés, 
d'une  i>lus  douce  peiuc  que  leur  faute  ne  méritoit ,  et  le  peuple 
abusé  ouvrit  les  >'eux.  Les  tiUcies,  amis  de  la  vérité,  s'y  eoofir» 
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mèreiit  davaiiLige  ;  et  la  religion  catholique  commeii^  dèâ  iorsà 
B'éteodre  et  à  fleurir  par  toute  l'Afrique. 

Or,  cette  confércucc  des  t^vèquics  catholiques  avec  les  donatistes, 
que  les  grelHers  aToient  rédigée  par  écrite  se  lisoit  en  carôme  dans 
Uê  églises  d'Afrique,  pour  la  conttrination  du  peuple^  et  pour  la 
perpétoeile  ménunre  de  l'évideate  oonviôtion  dw  liéiétiqaes.  Saint 
Augustin  fit  aussi  un  abrégé  de  cette  oonf ërenee»  mtîtnlé  BrèneU' 
han,  afin  quil  fài  plus  aiaé  àlire.  Cette  zisanie  fat  amohée  par  la 
dUigenee  et  Tindustrie  de  notre  îneompanble  docteur,  et  extirpée 
de  l'Afrique  et  des  autres  proyinces. 

Il  disputa  aussi  contre  les  ariens  d'Afrique;  sur  lesquels,  par 
la  faveur  du  ciel,  il  remporta  la  victoire  :  mais  ses  plus  illustres 
triomphes  furent  de  Pélage  et  de  ses  sectateurs.  Car,  comme  Pé- 
lage  étoit  ennemi  déclaré  de  la  gràee  de  Dieu,  de  même  saint  Au- 
gustin étoit  défenseur  et  prédicateur  de  cette  grftoe,  en  un  si  baut 
dtigié  que>  depuis  Fopôtre  saint  Piaul»  il  ne  se  trouye  point  d'au- 
teur eathoilique  qui  l'ait  si  bien  expliquée  et  exaltée  que  loi.  fit  oe 
aTest  pas  sans  cause  qu'on  observe  que  Is  même  Jour  que  Pélage 
naquit  en  Angleterre,  saint  Augustin  naquit  en  Afrique  :  Notre- 
Stiigueur  donnant  à  son  Église  un  précurseur  contre  les  erreurs  de 
Pélage,  et  un  antidote  contre  le  veuio  des  hérésies  qui  la  pouvoient 
infecter. 

Pélage  étoit  Anglois  de  nation,  moine  de  profession,  homme  va- 
gabond, inquiet  et  dissimulé.  Il  demeura  aux  monastères  d'Égypte: 
de  là  il  s'en  vint  à  Rome,  où  il  vécut  quelques  années  parmi  les 
eafbotiques,  eomme  bH  eût  été  catboliqne,  glissant  peu  A  peu  ses 
erreurs  sous  le  masque  de  la  sainteté.  H  (aasa  en  Sidle,  où  il  in- 
fecta toute  111e  avee  eeUe  de  Hbodes  :  il  en  fit  de  même  en  celle 
d'Angleterre,  dont  U  étoit  natif,  à  Jérusalem  et  en  Afrique,  et  se 
gouverna  au  commencement  avec  tant  d'artifice,  qu'il  trompa  saint 
Paulin,  évèque  de  Nol*  ,  et  tira  des  lettres  de  lui,  adressées  à  saint 
Augustin,  dans  lesquelles  il  lui  recommaïKloit  Pélnp:e  cojninc  un 
saint  homme  et  un  grand  ami  de  Dieu.  Mais  Notre-Seigncui^  qui 
assiste  toujours  son  Église,  permit  que  saint  Jétdme,  à  Jérusalem, 
et  saint  Augustinj  en  Afrique^  découvrirent  ses  meag»,  éenvirent 
na  3i 


Digitized  by  Google 


4m  9»  lOnT. 

contre  hiieC  le  réfolènBftsvee  tant  d'èlo^^  latériliMP 

tholiquc  fut  rétablie  en  l'Église;  le  peuple^  «Icjà  en  danger  éetew» 
ber,  fnt  retenti,  et  ceux  qui  étoient  tombée  lurent  relevés.  Car 
saint  AiimisUu  Tentreprit  tcllemeut  contre  Pélac-e,  qu'il  employa 
dix  ans  entiers  à  réfuter  toutes  ses  erreurs  et  ses  iaussetes  ;  il  écri- 
'Vitâ  dinnemenl^  qjB^mi  reste  de  ses  œuvres  il  semble  bien  «uiyair 
séries  antres  avtenn,  mais  qn'en  celles  eontre  Félage  il  se 
passe  lid-iDèiiie.  Yoilà  ponniem  saiol  JérôM  se  ^ulnt^ 
dteîre  contare  Mage,  disant  que  saitil  Angoatiii  Yvmi  déjà  psè* 
yenu^  et  qu'il  avolt  allégué  les  neiUeims  saison»  dont  on  te  pott- 
Yolt  cooTsIncrBi* 

Le  saint  docteur  traita  la  matière  de  la  grâce  de  Dieu,  de  son 
efficace  et  de  la  n»  i  cs-ité  que  nous  en  avons,  du  (u  t  lie  originel  et 
de  la  corruption  de  notre  nature,  de  la  iib^rtt;  de  uotre  franc  ar- 
bitre et  de  notre  foiblesse  sans  la  grâce,  dont  Motre-Seigneur  nous 
prévient,  nous  excite,  nous  aide,  et  ofén  avec  nous,  et  le  amptas 
qui  dépend  de  eeHe^matière;  ii  es  paala  avae  tant  de  panssyn  4m 
FÊcntiure,  de  sdenoe^  de  fera  et  d'arguments»  d'éléganoe  de- 
dieiz  de  pasoles  si  ptopies  pour  défruare  les  sfxents  de  MagSt 
que  tous  les  doelenr»  qui,  depuis  ssÉsl  Augostii^  ont  tnité  d» 
.  eetie  audière  cnit  pmaé  da»  sa  sooree  et  snlTi  ses  fiaces. 

Les  deux  conciles  qui  se  firent  en  Afrique  poiu  cxUi  pei'  cette 
maudite  hérésie,  savoir  ;  un  de  Carlhage  et  ceiiu  de  Milève,  com- 
mandèrent A  saint  Auf^usùn  de  déclarer  la  vérité  catholique  sur 
ces  matières-ià,  et  de  dissiper  les  ténèbres  de  Péiagg  par  les  tai^ 
sons  de  sa  difine  seience.  Les  autres  synodes  pieviacianx,  mAoae 
les  généraux,  eus  di^fluftiops  et  eus  déomts.  qu'ils  ent  faits  de  ees 
matières  m  importantes  et  si  dîffiulsi^  m  sont  léglâs  sus  te  do^ 
trine  de  ce  soleil  de  VEgliss!,  de  ce  pfédîoalBV  oi  défiMir  spé> 
dal  de  te  grâee  de  JéaufrdhrieL 

Ce  n*est  pas,  au  reirte,  seulement  en  ces  matières,  mais  eu  toutes 
tes  autres  que  saint  Au^'ustin  a  tioilces  (qui  sont  iulimes,  et  quasi 
toutes  c^es  que  i  on  [HMit  tiaiter  en  Uifioiogie),  que  l'on  remanjuc 
un  ei$prit  plus  aiig«>iique  qu'bumaiu^  des  vaisont  solides  et 
ioodéttflir  une  dispeeiUan  et  un  erdw  ^n^wnflTi  nnn  Tvn 
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tous  les  docteurs  i[\n  ont  (ici-iL  ;iprèi  iui  se  glorilicat  d'être  «es  dia» 
eipias.  Spûcialemeut  scokiàiiques^  qiii  examineni  et  balaucêii^ 
au  poids  de  la  raisoa  les  vérités  de  sa  sainte  ihi^oIoifMy  ttaaiMl 
fflnytear. guide  tfcltwr  miÊÊln  i  inH^aiiiM»  ^»cteii  angtfjypKi 
aiiiilTlHMiiaafMldlioiàiilt0«^  àerctpriietflaUdoeMiAdfi 
«dnl  AngusAw^  qu'il  sanbla  «'«a  Itoe  iflibn  »4'où  l'on  peut  .voir 
quel  a  été  le  maître  d'un  si  grand  et  admirable  disciple. 

Saint  AuQfusUa  a  écrit  tint  d'œuvres  eascellentes,  ou  en  dispu- 
tant coutce  iea  Mr^iques  et  réfuiaut  lann  oigeurs^  ou  en  exposant 
l'Ecritare  aainte  poot  rédiâoatioa  das  fidto,  qu'il  y  en  a  imst 
peaqaiies  tODxunmn^,  et  — me  «oîae  ipà  Us  pnîwant  lire,  0& 
eaatotyoQBsiaiiii  grand  étiil^  4110  Iwpli»4oeteB  sont  eaux  qui 
lli  admiieut  davantage.  Tons  les  savants  et  saints  catholiques 
donuL'iit  d'émineute^  qualités  à  saint  Augustin,  et  ne  saiiroieut  ar- 
river au  muiutU'e  de  ses  mériter.  On  le  surnomma  Puits  de  science^  ' 
Maître  de  la  théologie^  Fleur  de  tons  les  beaux  esprits,  Saeié 
teapla  de  la  leligMO»  Cokinna  de  l'£gtet»  Boncliar  de  la  foi  eftp 
liioliqaey  Marlean  due  iiéiétiqiies^  Biempla  des  Inma  prélat%  li^ 
mière  des  prédicateurs,  Doetenr  des  giands  dectoim»  Homme  en* 

^scigué  da  Dieu  et  qui  a  bu  eu  la  bource  de  la  divinllé.  Très-saint 
entre  les  docteurs  et  trèà-Jocte  eulre  les  saints.  Il  faudroit  un  livre 
entier  pour  rapporter  une  partie  dô  ce  que  les  saints^  les  grandi 
docteuj»  de  l'Eglise,  les  a(  les  saints  oonciles  disent  de  oa 
glorieux  et  adauiahla  doateiuu  at  les  lonangas  qu'ils  lai  donnaal. 
Le  grand  saînIléKteey  éeiivanl  k  ssînt  Aiifostîn,  loi  tient  ae 
langage  :  J'm  ioujmtn  hamré  mire  Référence  comme  ps  dois,  et  aimé 
Noire-Seigneur  qui  huhite  en  elle.  Méanrnoifis  ce  respect  a  beaucoup 
crû,  s'ïi  pmvoii  croiire,  et  L'anmur  quiéioit  plein  jusqu'au  çomùit,  y 
m  idàUmtnà  ûbmié^^'il ms u paB&e  point  d'heur^  que  nous  ne  par- 

••as  riÊmté  tmx  «Mi  fwmm  H  ^mtttoim,  éémwd  ^hU/U  êortùr 
iièrê'ée  Soâmm  §m  ^ImkU»  parmi  emse  qui  dmmi  mourir.  Votf^ 

prudiame  m'^deml  i^u  Vndt  e  ^tria  6e  j^rcUit  ^at  iuut  Le  monde  :  Lei 
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eeiAolique$  fm$  rMreni  et  im$  tdtmmt  emmm  le  rttàÊUmêtm  ét 

leur  ancienne  foi,  et,  ce  qui  est  digne  d'tme  plus  ffrande  gloire,  tau 
les  hérétiques  vous  abhorrent  et  me  persécutent  aussi  de  la  mhnv  huxpt, 
pour  assassiner  de  leurs  souhaits  ceux  qu'ils  ne  stmrmmS  faire  am^ 
rir  par  le  glaive» 

Mat  Pftnliny  éffèqM  de  Mcifiy  lio^^ 
de  flaint  Augnstm,  «i  nlnt  BMn  flol^iiiee,  éeriful  «a  mètae  «ni 
Augustin^  Im  dimneiil  èm  éloges  admiraUes.  8aint  Plwper  d'Aqù- 
taine^  disciple  et  défenseur  de  la  docUiue  de  saint  Augustin,  parle 
de  lui  eu  ces  termes  :  Saint  Augustin,  évèque,  d'un  esprit  pif  0 
clairvoyasU,  dos»  emm  pétroles^  docte  dans  Les  scietms  àummmei,  » 
foOgaUe  dau  m  tnamtaB  pont  l'Égtieo,  Oimire  m  wf  ApAi 
os^hmres,  fort  fégli  oi  êimtee  ouoetionê,  eaikeisfue  m  texpmiSm 
delà  foi,  heàiUâdéeideretérésosdn  les  diUkultée,  ainif  àemh 
vaincre  les  héri'iojues,  ei  intelligent  à  expliquer  V Écriture  sarnU. 
Et  en  un  autre  cndroît  il  dit  :  En  ce  temps,  samt  Augtisiin  estts 
umih*e  ei  l'ornement  de  tous  les  prêtres. 

HUaire,  évéque  d'Aites,  dit  :  Le  très^ewcelieiU  docteur  anU  Am> 
^«1^^  défeneeur  de  notre  foi,  isMUamt  temHmtilement  a»  Jétoh 
Ckriet  etneeraigmaa  pae  la  mort  poitr  Tanidir  dit  lui,  «  rmieé  ks 
sacrilèges  et  vaineu  entièrement  les  hérétiques. 

(lassiodore  raiij)tlle  h*  maiUe  de  toutes  les  bonnes  lettre?.  U 
IHire  et  claii'e  ioutiùue^  et  la  lumière  du  ciel  qui  éciaii'e  toute  i'E- 
i;Use.  Le  vénérable  Bède  lui  donna  le  titre  de  tièMceelieiil  da^ 
feor  de  toiitea  lea  Egliaes.  Saint  fieniarà  le  aoni^^  fléand» 
liMtiqaea.  Enfin  Pabbé  Rnpart,  Baaiy  d'Ansene,  Volaiaii»  leea»- 
dlebititième  do  Tolède  et  le  eoneile  cBeaméalqne  de  Florence^ 
donnent  à  saint  Augustin  deâ  éloges  et  des  louanges  telles  que  Ik 
mérite  sa  piolunde  science. 

Gomme  après  sa  mort  quelques  prêtres  fraiiQola^  pea  inteU^eiÉla 
oanialaffectioiinéB,  voalluenteritiqiierk  doirtrioe  gnai 
aaint  acvolt  enaei^oée  eontie  lea  Pélagiens»  le  Pape  aaint  Géleafia» 
qui  préddoit  alm  en  l'Eglise  eatholique,  éetiyii  nne  lettre  aux 
évéques  de  France,  par  laciuclie  U  reiaciid  leur  témérité  en  ces 
termes  ;  Nous  avons  toujours  tenu  en  commumm,  selon  sa  ttie  et  ses 
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mMti,  Jat§u9ikh  é'kimmm  mémffÊ,  êaqml  m  n*a  fmmm  Hm 
mÊmiu  qui  fût  oppoté  à  lafhi,ni gui  Am  pàt  mmpfmnr  ttermêr  .* 

4m  contraire,  nous  savons  qu'il  a  été  rempli  de  sagesse  et  de  science  ; 
que  les  autres  Papes,  mes  prédécesseurs,  l'ont  tenu  j^ur  i'un  des  pre- 
miers  docteurs  de  l'Église, 

EX  afin  di  ne  pasBer  pas  pins  avant,  je  conclaraî  ce  discours  par 
les  paiolM  da  gnnd  Pipe  ai  doeteur  de  TE^tiie  aauit  CMgoin  : 
SitemiiiùwuÊ&rd'mmtianiê  Mkkum^Um  UêlmaimUm^ 
kmmm  mkii  Augustin,  H  «ont  IraMPcm  que  son  pam  $a  dê  fmaréê 
froment,  et  que  le  nôtre  n'est  que  du  son  au  prix. 

Mais  pour  pnrler  de  ses  héroïques  et  excellentes  vertus,  qui  a 
jamais  pu  joindre  le  sommet  de  cette  éminente  science  avec  la 
profonde  Imnitité  de  ee  giand  doeleivl  Qooiqii'il  soit  la  lomiàn 
des  doctenn»  pailant  des  aalns  aneîensfl  dit  :  Je  croît  cê  qm'iU 
traient,  je  ime  ee  q^*Ue  fkïïimt,  femeigm  ce  gm'Ue  enee^neM,  je 
prêche  ce  qu'ils  prêchent,  Enyoysnt  qnékines-fiBs  de  ses  éeiits  à 
saint  Jei\)mc,  il  le  prie  de  les  lire  et  de  les  censurer  exactement^ 
disant  qu'il  aime  mieux  celui  qui  guérit  en  reprenant,  que  celui 
qui  flatte  en  trompâut^  et  il  ajoute  :  Car  je  puis  difficilement  être 
Aon  jtê^  deeeque  j'écris,  mais  trop  timide  s»  in^  Mardi  eeueeur  de 
ee  qui  eet  rakomaUe,  Je  voie  quelquefak  mee  femke;  nianmem 
j'asmereie  miem lee  apprendre  ttaedreemeiUesnquemeipde peut 
que,  si  peer  hasard  je  me  euie  jusitment  reprù,  je  ne  me  ftaUe  pae 
après  y  et  ne  pense  pas  avoir  promncé  contre  moi  une  sentence  plus  sé» 
vcre  que  juste.  Et  en  une  autre  épitre  il  dit:  Si  j'ai  écrit  quelque 
chose  que  je  ne  devais  pas  écrire,  ou  autrement  que  je  ne  ie  devais, 
anerHetexrm'en  chnritsélemeni,  afin  qu'en  reeonnaieeemi  ma  faute  j'en 
prneee  demander  pardon. 

Ilécrivit  deux  lims  de  ses  WbteMkma,  où  il  iappotie  toos  lit 
traités  qu'il  avoit  écrits  jusqu'alors,  devant  et  depuis  son  bap- 
tême, étant  prêtre  et  évoque  ;  les  censurant  avec  tant  de  sévérité, 
qu'il  n'omet  sentence,  parole  ni  syllabe,  qu'il  ne  rétracte  en  ce 
qui  semble  être  digne  de  répiéhensioii.  Quel  exemple  d'humilité 
aux  doctes  qui»  se  confiant  en  Isur  esprit  et  présomant  deleor 
étwBStkMfBaÏÊkÊteA^némuAe^  popidaii%et 
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oiyap  ttofadm^ÉViK,  se  «état  d'onseiguer  «c  qulib  m  wiiwit 
«C  ne  v«altiil  Jm^  «4kMta*  «e  falls  ont  dît  une  fcte»  flMfia» 

Mais  llmimlité  de  saint  Augustin  est  emote  Wien  9ém&fM» 

daBs  le  livre  de  ses  Confesaions^  où  il  découvre  si  clairement  «es 
plaios  et  déplore  les  péchés  de  sa  jeunesse  :  vouLuit  par  là  faire 
Witeudre  à  tout  le  monde  sa  iiiibère  et  la  misr  ricorde  de  Notar©- 
Siigneur.  Il  n'a  point  de  houte^  aymit  p4>cheur,  d'être  tenu 
pour  tel;  et  de  se  eonfendre  hii-«DÀipe,  nous  enwigneaA  par  aen 
kDBûiité  que  celle  aorte  de  eonfiukRi  «si  glerieiue  A  Dfen,  et  pro- 
itable  *  eau  qui  en  «se.  * 

On  n'aurait  jamaia  tett  A  Pon  voiMft  Ici  raeoaHev  toatea  les 
iDBeqdirablea  wtua  que  nolra  aefait  deelear  bilit  sar  le  fonde* 
meut  de  llnmfllté.  Il  ainMit  enUéawnient  la  panvrelé^  el  tfaMft 
les  affaires  des  biens  temporels  avec  beaucoup  de  prudence.  Il 
doiinoit  (le  j?ro8SC8  aumAnes  aux  pauvres  îles  revenus  de  l'Eglise, 
et  y  employoit  toute?  les  ofti  and*'^  «le:?  tidèles.  Etant  un  jour  averti 
que  le  peuple  miirmuroit  des  Laait  ls  biens  de  l'Kglise ,  il  leur 
qu'il  aimoit  mieux  être  sustenté  de  leurs  ofh^ndea  et  de  leofs  em^ 
m^nes;  que  d'avoir  radministration  dotant  dè  revenus  :  et  que  ê% 
tour  plaiaoit^  il  qailleioit  de  bon  cœur  tont  ee  qui  biiappetieBeît' 
nrie  le  peufle  n'y  ▼onki^  Jamaie  eonsenlir. 

Jamais  aaini  Angtistin  ne  vovilut  porter  la  èkf  du  tvéspr  de 
l'Eglise ,  oà  Von  mettoit  font  le  revenu  ;  mats  11  en  chargeoit 
d'autres,  <}m  eu  rendoient  compte  au  bout  de  Tan.  Il  ne  voulut 
noii  plus  aclicter  ni  maison  ,  ni  héritage;  mais  si  l'on  en  donnoit  à 
l'Eglise,  il  consentoit  voloatiers  qu'on  les  reçut:  néanmoins  il  en 
refusa  quelques  uns,  voyant  que  l'on  en  privoit  de  pauvres  lié- 
ritiers  qui  en  evoi^it  besoin.  Un  eerlain  homme  fit  donation  A 
riigMse  d'Hyppone,  d'une  terre,  et  enyoTB  ses  transports  à  saint 
Angnatin.  Apràs  qnelqaes  années  il  s'en  repentit,  et  pria  le  saint 
de  fan  rendre  ses  contrats;  ee  qu'il  fit  snrie-diamp ,  après  l'aivoir 
crevli  du  danger  qn'ilya  d'èterà  Dien  eequ^on  lui  a  une  foift 
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Comne  le  monde  est  toi^Jcron  le  même,  égi»  et  etacardw 
roeeaaîondeinédiiedetoiiteeqttelbiift  les  aervitenra  de  IKeu,  1» 
peuple  eommenQa  à  mimntirer  de  cette  libéralité  de  saint  Augus- 
tin, disant  que  cela  fkisoft  toit  ans  pauvres,  et  que  pTiisieurs  ne 
feroient  pas  TEglise  leur  héritière,  puisqu'elle  ne  vouloit  pas  ac- 
cepter les  legs  que  ceux  qui  moui  oient  lui  ladssoîent  par  leurs  tes- 
taments. Le  saint  fit  un  sermon  là-desaus^  et  entre  afotrcs  choses 
il  leur  (fit  :  Que  celui  qui  déMHtera  ton  fis  ptmr  faintA^fiim  «on 
hérOên  en  pr^fudice  dir  iss  enfanit,  cAercile  m»  ûaù9  ^^Augmthi 
pour  taecepter,  et  UHèu  HtMe  çvtU  m  fnmte  pemmm  fd  ttemXk 
sa  succession. 

Enfin  il  étoit  si  libéral  aux  pauvres,  que  n'ayant  n.vn  à  leur 
donner^  il  faisoit  vendre  rargenterie  de  Téglise,  et  dlMribuer  les  • 
deniers  qui  en  provenoieDl.  Si  on  lui  doimoit  quelque  belle  robe^ 
il.avoit  ïïonle  de  la  poiter^  oommaxidaut  qnVto  lai've&dK;  afin  qiie 
lnobene  ponrant  entrer  en  cntnnuip^  sa  moioBleiiiis  jlbt. 
Quand  fl  n^a^i^t  Tien  à  donner^  il  dfoolt  Aranebement  au  peuple^ 
qu  il  n'avoil  plus  de  quoi  faire  Taumône,  et  qu'ils  Li  donnassent 
eux-mêmes  aux  pauvres^  ou  lui  pour  la  leur  départir,  parce  qu'il 
avoit  appris  celte  science  de  son  maître  saint  Ambroise  :  L'Eglise 
a  de  l'argent^  im  pmr  tè  garder,  msds  ptnœ  le  Utirièuer.  Saint 
Angostin  avoit  aussi  eontnoie  ds  dire:  Ce  n^eetpas  roghe  éTm  M' 
que  de  gerder  ter,  et  de  r^pameer  ta  main  dw  ftmere  lut  db» 
mande  l'aumône. 

Il  garda  ce  môme  esprit  de  la  sainte  pauvreté  en  toutes  les 
autres  choses  :  ses  habits  et  sa  chaussure  étoieiit  vils  et  commuas  : 
pour  satisfaire  au  rang  qu'il  tenoit,  sa  table  étoit  réglée^  s'aecom» 
modant  «^«nirihia  anx  hôtes  qui  mangeelent  am  hd. 

Notre-Seignear  Ihii  fit  un  grand  don  de  c&asteté  depuis  qiAllat 
sanctifié  par  Fean  dn  baptême  :  Q  7  oontrilmmt  beaucoup  de  sa 
part,  la  demaadaaL  continuellement  à  Dieu  en  ses  prières  ,  cninuiô 
sachant  par  expérience  que  la  contmeuce  est  de  Dieu;  et  d'ailleurs 
évitant  toutes  les  occasions  de  tomber.  Dans  ce  même  esprit  il  ne 
Toniut  jamais  permettre  qu'ancone  Ibmme  demeurât  chez  lui,  ni 
sa  propre  soeor»  ni  sa  nièee^  ni  sa  cousine,  quoiqu'elles  fissent  pv»- 


48S  28  AOOT. 

fesslon  de  àéfà&Bm,  afin  d'ètar  toat  sqjet  de  numniire  et  de  soop- 

çon.  Car,  disoit-il,  encore  que  la  nièce  toit  nièee,  et  la  sceur,  wœur; 
les  servantes  de  la  mèce  ou  de  la  sœur  iie  sont  ni  nièces  ni  sceurs,  de 
toi'te  que  l'on  s'en  pourrait  seomdaUscr .  H  prenoit  garde  de  ne 
parler  ni  d'être  jamais  seul  avec  imc  femme,  que  fort  rarement,  et 
en  chose  de  fort  grande  importance  ;  il  ne  Yisitoit  les  monastères 
des  femmes  <iiie  par  néeesâté* 

D  étoit  eDiMmi  des  détraetloiis  et  des  mnnirara,  spécialement 
eoDtre  les  absents,  d'autant  que  Ton  s'y  porte  pins  vdontien. 
Outre  la  leejlure  qui  se  liodsoît  à  sa  table,  0  y  avoit  ee  distiqae  écrit 
sur  le  mnr. 

dù  abênUf  veut  parler  et  méHft, 
N$  niemB  ici  pour  y  dimr  et  rire* 

Et  comme  un  jour  certains  prélats  qui  dînoîent  à  sa  table^  vou» 
(lurent  mal  parler  des  autres^  le  saint  leur  dit  ;  effaçont  ces  vert, 
sv  eeeum  de  médire,  ou  je  m'en  irai  d'ieL 

Sa  prudenee  fut  grande  en  toutes  ses  aettons,  nomménient  en 
ces  trms  si  salntaiies  conseils  que  gaidoit  saint  Ambrmse,  qui  les 
donna  à  saint  Augustin:  qn^il  ne  se  nèlàt  de  marier  personne,  h 
cause  des  querelles  qui  surviennent  le  plus  souyent  entre  le  mari 
et  la  femme  :  qall  ne  conseillât  à  personne  de  se  faire  soldat,  ni 
d'aller  à  la  guerre  j  ni  qu'il  n'allât  point  aux  banquets,  parce  que 
c'est  où  se  perd  la  tempérance ,  et  où  l'on  ne  se  sauroit  ordinai- 
rement s'abstenir  de  se  laisser  aller  aux  viandes. 

n  ne  vouloit  jamais  être  arbitre  entre  ses  amis,  encore  qu'il  le 
fût  volontiers  de  gens  inconnus  ;  parce  qu'il  disoit  que  l'on  per- 
doit  celui  des  deux  amis  qui  étoit  condamné ,  et  que  des  étrangers 
on  gagnait  au  contraire  celui  qui  se  tnmvoit  avoir  la  meilleiue 
cause. 

n  abborroit  fort  ceux  qoi  étoient  aoeontumés  à  jurer,  et  avoit 
mis  une  peine  sur  les  clercs  et  les  serviteurs  de  sa  maison  qui  ju- 
reroient,  leur  interdisant  de  boire  s'ils  mangeoient  à  la  table,  ou 
les  privant  pour  chaque  jurement  d'une  fois  de  vin,  de  trois  que 
l'on  avoit  accoutumé  de  leur  donner. 
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MaùceqixiertlephiBâiirpiKDaiit  en  oe  glorieu  docteur,  e'est 

aeeompagiiée  de  la  sobtiBté  de  «m  e^ril  difia,  et  d'une  si  haute  et 

si  profonde  érudition  :  car  quiconque  lira  attentivement  ses  Mâli- 
1  tatiojis,  ses  Soliloques  et  ses  Confessions,  y  tiouvera  autant  de 
i    douceurs,  de  goûts  et  de  faveurs  divines,  que  si  ce  saint  n'avoit 

traité  en  tonte  sa  ?ie  d'antre  cluMe  que  de  l'oraison  atfective  :  d'où 
î  Fou  peut  reconnoltreqoe  son  entendement  étoit  édaiiéde  la  divine 
i  Imnièm,  et  ea  volontâ  enflammée  de  Tamonr  de  Diea:  qne  d^m 
l    e6té  c^étoit  on  CSiérobIn  en  la  sfienee,  et  d'antre  part  nn  Séraphin 

par  les  ardeurs  et  les  emLrasemcnls  de  son  cœur. 

n  se  plaisoit  tant  au  souverain  mystère  de  i  Incarnation,  qu'il 

disoit  en  faisant  de  sea  yeux  deux  fontaines  de  laimea;  Seigneur, 

€eiui  qui  ne  «oui  eeri  pomt  oi  ce  peurqmd  wme  twmeréé,  mérU» 
i  Mm  tenftr,  étedmqvine  «oui  lotir  mictiii  gré  de  ce  que  voue  wm 
\    êtes  fait  homme,  et  mtet  veuiu  mourùr  peur  lui,  «  ieeem  iTini  eitfer 

nmweau.  Quelquefois  il  étoit  si  transporté  en  Dieu,  que  comme  un 
I  homme  tout  hors  de  soi,  il  disoit  ces  mots ,  que  l'on  attribue  com- 
j  munément  à  saint  Augustin  :  Seigneur,  mcn  âme  se  réjouU  granr 
I    dément  quand  elle  pense  que  tfoue  Uee  Dieu;  car  si  l'impossible  pou» 

veU  Hre  qu*Augu$tisi  fûi  IHeu,  ei  que  wme  fueeiex  AugueHn,  feUf 
,  Mcroif  mêux  que  wm  fiseeie»  Dieu  que  mn  pae  AugueHm.  D  est 
I    eeitaineaiieiit  d'eiprimor  dayantage  le  fen  de  F amm 

I  diiin. 

n  est  vrai  que  Dieu  lui  donna  en  effet  une  si  grande  autorité, 
^    qu'il  iui  admirable  et  vénérahle  en  toute  son  Egh&o,  non-seukment 
,    par  sa  vie  et  par  sa  doctrine ,  mais  ansâ  par  les  saintea  rdlgioni 
,    qu'il  inatitoa.  Car  TOrdie  dea  Ennitea  de  Saint-Angnstin,  qui  a 
toigoniB  été  rempli  de  gena  doctea  et  d'nne  Tîe  exemplaire^  est 
sorti  de  ce  bienheureux  Père  :  les  religions  des  Chanoines  Régo* 
Uers,  qui  sont  en  grand  nombre,  viennent  toutes  de  cette  source  : 
celle  des  Servîtes  reconnoit  saint  Augustin  pour  son  ni  ai  ire,  et 
combat  sous  sa  règle,  et  plusieurs  autres  religions  monacales  et 
militairefl*  he  grand  patriarehe  saint  Dominique  fut  Chanoine  Ré- 
gulier de  Saint-Angoatin,  et  donna  à  Mm  Ordre  la  règle  de  ee  saint 
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en  laquelle  il  avoit  vécu,  étant  par  son  observation  parrena  à  eelte 
grande  perfection. 

Enfin  ce  saint  ayant  atteint  l'âge  de  aoizante-donze  ans,  aprte 
avoir  gouverné  son  Eglise  trente-denx  eus,  accablé  de  vieillesse  et 
'  des  grands  travaux  qu'il  avoit  soufleris  toute  sa  vie  à  l'étude^  i 
désira  se  reposer^  afin  de  revoir  ses  csuvres»  de  se  préparer  à  lu 
mort;  et  de  disposer  son  ftme  è  la  vnle  vie.  Saint  Augustin  uonraia 
k  prèlro  Erado  pourcoadjuteur  et  évèque  après  lui,  afin  que  toutes 
les  affaires  passassent  par  ses  mains:  à  ia  charge  de  le  soulasrer, 
comme  il  fai?oit,  en  ce  qu'il  auroit  besoin  de  ?on  aidr.  Le  -:nnt 
vécut  encore  quatre  ans  depuis,  réjouissaut  son  âme  dans  l'oraison, 
et  dans  la  contemplation ,  et  parmi  les  délices  de  l'Ecriture  sainte, 
Soupirant  après  Dieu^  de  Tamour  duquel  il  était  si  enflamméj  qu^ 
dit  des  eboses  admirables  que  Y^u  trouvera  en  la  demiére  de  ses 
méditations^  où  Pou  remarque  son  grand  dédr  de  voir  Dieu* 

Gomme  il  étoit  en  ces  embrasements  de  Famour  divin  ^  J^étt^ 
Seigneur  permit  que  les  Vandales ,  nation  baibare ,  qui  ëtoient 
entrés  par  force  duus  l'Espagne  avec  les  Goths,  passèrent  en  Afri- 
que, pillant,  saccageant,  brûlant  nnf  partie  du  pays,  et  faisant  \m 
graml  dégât.  Ils  vinrent  jus<pi  à  liyppone,  y  miierit  le  siég"C,  et  la 
pressèrent  si  vivement,  que  le  saint  prélat  voyant  les  calamités  de 
son  troupeau,  supplia  humblement  Notrc-Seigneur  qu'il  le  déli- 
vrât de  cette  misère,  ou  l'appelât  à  lai,  piut6t  que  de  lui  foire  veir 
la  destruction  de  son  peuple.  Notre-Seignenr  lui  accorda  la  der* 
Hiére  de  ses  demandes,  et  lui  envoya  nnelbrte  maladie,  qu'à  jugea 
aussitôt  devoir  le  conduire  ft  la  mort.  Quoique  fikt  toujom  pré- 
paré à  mourir,  il  fît  écrire  en  grosses  lettres  les  sept  psaumes  de 
la  pénitence,  et  mettre  en  un  lieu  d'où  il  lus  pût  lire  de  son  lit,  ne 
laibsaiii  entrer  persomie  en  sa  chambre  que  les  médecins  et  ceux 
qu'il  falloit  pour  le  traiter,  l'espace  de  douxe  jours.  11  reçut  les 
sacrements,  et  disoit  qu'un  chrétien ,  quoiqu'il  eût  toujours  bien 
vécu,  ne  devoit  pas  monrir  sans  faire  auparavant  une  bonne  péai- 
lence  de  tous  ses  pécbés.  L'heure  de  son  trépas  étant  vénne  ^  en 
présence  de  ses  enfants  qui  pleuroient,  il  lendit  son  àme  ft  œhâ 
qui ravoit  créée  pour  sa  gloire,  le  SB  d'août,  jour  où  r^glise  e6> 
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gouvenio  l'Egliic  d^H y ppone trente-six  ans.  Fan  âeNotre-Beîgnefir 
430,  selon  saÏDt  Piosper,  disciple  de  saint  AtigirStm,  et  433,  sdOQ 
Baronius,  sous  Théodore  le  Jeune,  et  Yalentinien. 

Le  pactvre  sertiteur  de  Jésos-Ghnil  ae  fit  point  de  testament, 
€«r  il  n'ayoit  rien  da  qo<fl€yètdiipBm.  U  Moitefié  m^éf^im 
de  Saini'EtifiDiie  qu'il  «voit  findée.  n  Udna  l^liie  fa&eii  fomàà 
de  prêtres,  etlea  monaalAMS  remplis  dlioiiimes  et  de  vierges.  H  ie 
tiouv  a  à  sept  conciles,  qui  iiuent  ââ^emliléâ  tk  âon  tem^â  en  À£ri»« 
que,  et  les  soussigna  tous. 

Après  sou  décôs,  le  quatorzième  mois  du  si^^ge^  la  ville  d'Uyp* 
pone  làft  piiM  par  Jea  Vandales*  Les  chrétiens  emp(»*tèrent  le 
ocvps  de  Mint  Ang^nstiii,  ta  mm  ét  n  mitre  dans  lUe  de  Sav- 
daigne,  dont  par  la  sibIb  lie  Burném  ao  aaïuttrent  mattres»  Loit- 
prand ,  roi  des  Lombdrds ,  racheta  chèrement  d'eux  son  corps 
saint,  et  le  fit  porter  à  Pavie  ,  où  il  fut  Uonoi  alilement  inhumé  en 
Sun  église  qu'il  fit  bâtir,  et  qui  est  nommée  Cella  aurea.  Le  Marty- 
rolnrre  Romain  fait  mention  de  cette  translation  le  vingt-hmtième 
jour  de  lévrier.  Ce  saint  corps  est  à  présent  en  on  doubla  monas- 
tère de  religieux  de  son  Ûtdie,  en  une  partie  daqndgiû  est  comine 
un  monastère  à  part,  sont  les  Pèresfhnnites  de  Mn[^>AngQstin  ;  et 
Tautre  côte  est  habiti'  \ku'  des  CUauumes  Réguliers ,  qui  cLaalent 
tous  ensemble  en  la  même  Eglise  l'office  divin,  les  uns  et  les 
auti'cs  désirant  comme  enfants  légitimes,  jouir  û»  ce  précieux 
trésor,  et  honom  leur  i^enheoJMKix  Père* 

Dn  temps  que  saint  Augustin  décéda, fon  assembla  un  eoncâle 
Â  Ephése,  où  Femperenr  TbéoAose  le  Jenme  eonvimt  le  sdiil  do<K 
teur  ;  néanmoins  le  saint  trépassa  avant  que  les  lettres  fussent 
apportées.  On  n'éciit  point  que  saint  Augustin  ait  faii  aucun  mi- 
racle, sinon  que  lui-même  étoit  un  très-grand  miracle  et  un  pro- 
dige divin.  Possidins  dit  seulement,  que  quelquefois,  du  temps 
quil  étoit  prfttNy  et  depuis  quH  lut  évèque,  on  le  pria  de  faire  des 
ov^soos  pour  des  possédés,  et  que  pendant  quH  y  vaquoit  les 
lamies  ans  yeux,  %»  diaMes  sorHrent,  laissant  les  corps  délivrés. 
U  écrit  aussi  que  saint  Âuguslui,  eUmt  une  lois  malade  au  lit,  on 
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lui  amena  un  malade  pour  le  guérir ,  mettant  ses  mains  sur  lui;  à 
quoi  il  répondit ,  que  9*il  ponvoit  guérir  quelqu'un ,  il  eût  com- 
mencé par  lui-méma»  mais  qu'il  n'avoit  pas  tant  de  mérites  que  de 
pouvoir  guérir  panonna  :  néanmoins  ayant  au  que  ce  malade  étoit 
Tenu  vers  lui  par  la  pennisaloa  divine  ^  U  Ini  nik  la  main  aor  la 
t£to>  etinmiamémeilTecoamlamnlé. 


U  YIË  m  SÂIIiT  MOISB  L*£XmOPlËXft 

M4ti. 

Mm  InMoaiti  Fipo.  —  Bonariiis,  cnputvr. 

Outre  saint  Moise,  anachorète,  évèque,  dont  nous  avons  rap- 
porté la  vie  le  27  Je  févi  ieiv,  il  y  eut  un  autre  Moisc^  également 
anachorète^  et  non  moins  admirable^  dont  il  est  à  propos  d'écrire 
ici  la  Tie^  parce  que  quelques-uns  n'en  font  qu'un  des  deux.LeMai^ 
tyrologe  Romain  fàit  mention  du  premier,  qui  devint  évéque  des 
Sarraaina  ;  et  de  l'autre,  qui  ne  fiil  qu'anachorète.  Cette  histoire 
nous  apprendra  d'un  oété  à  ne  pas  noua  défier  de  Dieu,  quand  nous 
venons  un  pécheur  qui  court  à  hride  abattue  après  les  vices*  et 
de  l'autre  les  saints  ezeroioes  que  doit  pratiquer  celui  qui  se  veut 
retirer  do  ce  mauvais  état,  et  surmonter  la  tyrannie  de  sa  chair. 

Moise  étoit  natif  d'Ethiopie  :  il  étoit  iièg^re  coinmo  ceux  du 
Congo.  Il  fut  e^lave  d'un  grand  seigneur,  gouverneur  de  la  répu- 
blique, qui  chassa  Moïse  de  sa  maison,  à  cause  de  ses  larcins  et  de 
seshomicides.  Pour  se  dérober  plus  aisément,  il  se  fit  capitaine  d'une 
hande  de  voleurs.  On  raconte  que  comme  un  jour  il  vonloit  tuer 
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\m  berger  qui  l*avoit  empêché  de  faire  un  vol  pendant  la  mût,  sa- 
chant que  ce  Lergor  étoit  de  l'autre  côté  du  flouve  i\n  Nil^  (]ui  éloit 
large  (Fune  demi-  lieue^  il  se  dépouilla  et  mit  ses  habits  sur  sa  tôta. 
Mm  épée  entie  aes  dents^  et  passa  k  liviàra  à  la  nage  pcuar  aUor 
dioraber  oe  pasteur  qn»  gpidoil  aon  Impaan  dans  «m  paie.  La 
bouger  qui  le  ^  de  loin,  se  eaéha,  «t  MoIm  ne  Vayanl  pu  tnNifa% 
tasi  quatre  de  ses  meOlem  mentons^  les  attadia  à  tme  corde,  et 
repassa  la  rivière,  les  traînant  après  soi.  Il  les  écorcha,  m  uigea  la 
cbair,  vendit  les  peaux  pour  du  vin  qu'il  baty  puis  s'ea  retourna 
où  étoient  les  autres  larrons  de  sa  troupe. 

Moïse  doue  UMBiiitiiae^  ai  dése^péiée^  Notn-Setgnaw  lei»» 
garda  d'en  haitl^  de  ses  yen  de  adséileofde  ;  il  pénétra  oe  omor 
ténébreux  airae  les  rayons  de  sa  Innrière^  Famollissant  et  Féctianl^ 
laiit  des  flammes  de  sou  amour  divin:  enfin  il  le  changea  telle- 
ment, que  de  larron  il  devtut  religieux.  Celui  qui  au^iaravRnt 
iaisoit  perdre  la  vie  aux  autres,  offrit  la  sienne  en  sacrifice  à  Noti^ 
Beigum,  et,  de  suppôt  de  Satan»  il  defint  nn  eiemple  de  religion 
et  de  pénilenee* 

Étant  une  fois  enisrmé  dans  sa  eeUnle,  H  y  survint  quatre  vo- 
leurs qui  avoient  été  ses  compagnons,  ponr  le  piller,  sans  savoir 

que  ce  fût  lui.  Ils  se  ruèrent  sur  Moïse,  mais  il  leur  fit  tète,  les 
renversa^  lesgaiTottacomme  quatre  bottes  de  paille  ;  les  porta  sur 
ses  épaules  dans  Téglise  où  les  autres  religieux  étolcnt  assemblés; 
et  les  leur  ayant  piésenlés  ainsi  Ués^  il  leur  dit:  M9$Pèru,je  ne  sa»* 
réUplm  faifidemai A pmimm :  nrfaMiuwis eet voUm m'mUûiÊar 
quéy  Je  /et  ai  prié  e#  liê$  eemm  v&m  wh^z  que  je  vem  les  prhudt, 

pour  savoir  ce  que  vous  voulez  que  jr  fasse  d'eux. 

Quand  CCS  voleur  reconnurent  que  c  etoit  .Moïse,  cet  insigne  l)ri- 
gaud,  leur  capitaine,  et  qu'il  avoit  quitté  sa  mauvaise  vie  pour  se 
revêtir  du  sae  de  la  penitenee^  et  se  eonvertir  «atièrement  à  Dieu, 
le  même  Seigneur  tour  tonelia  le  ecBur,  et  les  porta  teDement  à  le 
suivre,  qu'ils  demandèrent  l'habit  de  réiigieux,  et  devinrent  par* 
faits,  finissant  leurs  joiu^  saintement  dans  le  monastère. 

Mais  comme  Moi«e  venoit  du  monde,  accoutumé  aux  vices,  et 
invctéié  dans  les  impuretés  et  dans  les  malices  du  pécbéj  il  eut  de 
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grandes  fiifBflntm»  à  vaiiiexe  ses  mauvaisea  liabitude^y.fit  à  désoor- 
dir  la  toila  de  sa  perniMM  vi^  cpi'il  atoit  tramée  pendant  taat 
d'annéfli»  Le  diable  qni  ne  dort  jamais^  veUloit  toi4ours  foor  Inî 
Im  la gnene:  il  le  ipiesseit  le  jour  et  Vaffljgeoit  la  noil  de  dîr 
nroes  tentatioiieqill  ètoieiil  ai  terribles^  qu'il  a'en  fallut  peu  qall 
ne  succombât  ;  mais  Notre-Seigueur  le  Uvoiîsa»  et  il  se  servit  de 
ces  moyens. 

Premièrement,  il  prit  le  conseil  des  Pères  spirituels,  fort  saints 
et  fort  expéhmeiàtés,  à  qui  il  découvrit  ses  tentations  et  ses  com- 
bats. 11  y  avoit  dans  le  monastère  un  religimuci  aommé  Isidore, 
bomme  teès^faifait,  qui  lui  conseilla  d*  M  se  pas  étonner  si  la 
ebair  et  sa  mauvaise  babitede  de  soim  set  apfétiU  M  livroienk 
une  si  fbrte  suene  ;,ear  quand  un  grand  ebiea  de  boucber,  disoitp 
û,  trouTO  des  oe  àronger,  on  ne  l'en  lauroit  cbaaser  :  mais  quand 
on  lui  ferme  la  porte^  et  qu'il  n'y  trouve  plus  d'appât,  il  s'en  va  de 
lui-même.  Le  diable  en  use  ainsi  à  l'en<lroitdes  pécheurs  qui  se  re- 
tirent »hi  munde  liaus  la  religicm  :  taiiL  qu'il  trouve  à  morJre  siu 
eux,  il  les  assiège  ;  mais  quand  on  lui  ferme  l'entrée,  il  va  clierclier 
parti  ailleurs.  Il  faut  dissiper  peu  à  peu  la  mauvaise  coutuméi  par 
les  bonnes  mœurs  ;  il  faut  que  le  jeûne  et  la  pénitence  èteut  enp 
tièrement  à  ia  chair,  les  oe  avee  lesquelséUe  se  sustente  comme  on 
-ehien,  et  au  feu  le  bois  qui  en  nounit  la  flamme» 

Moise  suivant  cette  doctrine  du  saint  Père  Isidore,  résolut  de  sa 
servir  du  second  moyen,  d'affliger  sa  chair  par  les  jeunes.  A  eette 
fia  il  s'enferma  dans  sa  cellule,  et  ne  mangeoitque  douze  onces  de 
pain  tout  sec,  ce  qui  i  ioit  iuil'  ruiîe  abstiueuceà  propoi  U(m  de  son 
corps.  11  ti  avaiHoil  beaucoup,  i  i  ir-oif  uruisun  cinquante  fois  le  jour, 
pour  aQoiblir  et  vaincre  un  si  cruel  ennemi  domestique  :  néanmoins 
Moïse  étoit  si  robuste  et  si  habitué  au  mal,  que  le  diable  alhiuKut 
aisément  le  feu  qui  brùloit  son  cœur,  l'exaitant  à  de  làcheux 
songes,  où  la  chair  contribuoit  beaucoup. 

Afin  de  la  vaincre  et  de  la  supplanter  entièiement^  il  usa  d'an 
troisième  remède,  qui  fut  de  se  tenir  toute  la  nuit  debout  sans  s'a- 
genouiller ni  s'appuyer,  de  peur  de  dormir.  Il  passa  ainsi  six  ans 
en  sa  cellule,  sons  dormir  les  nuits,  pendant  lesquelles  il  éloit  en 
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cher  une  balatude  vicieuse  de  Tàme  ;  et  que  la  chasteté  est  un  doa 
de  Dieu^  qui  peruiet  souvent  ces  combats,  afin  qu  avec  ie  travail  et 
la  peine  qw  rhomma  prend  à  résister  à  ses  paesioDs  détégléea»  il 
pm^B  le»  8«ùto  sesemle  tel  il  «'est  antreCoie  nourri 

Les  moyens  pratiqués  par  Moïse  étant  demeurés  sans  effb^^  il  ^ 
«hereba  ua  aatre  pouv  e'aftnUir  dawitSfe.  H  y  mvékt  de  vieux 
moines  fatigués,  qui  ne  pouvoicnt  aller  chercher  de  l'eau,  parce 
j  qu'elle  étoit  éloignée  de  leurs  cellules  de  deux  ou  trois  lieues: 
Moise,  pour  les  soulager  et  les  délivrer  de  ce  travail,  alloit  secrète- 
ment la  nuit,  sans  ^oe  pas  un  s'en  aper^t,  leur  quérir  leurs  prov^ 
siens  d'eau,  remplissant  leurs  crudies  avec  une  grande  chanté. 

Tandis  qu'il  s'oecupttt  à  cet  exercice,  il  arriva  que  le  diable,  qui 
ne  pouvoit  supports  sa  vertu  et  sa  persévérance  au  bien,  le  ren> 
contrant  la  nuit  près  d'un  puits,  où  il  eraplissoit  la  cruche  d'un 
moine,  lui  dntina  un  si  grand  coup,  qu'il  le  renversa  par  terre  à 
demi  mort.  U  demeura  eu  cet  état  jusqu'au  lendemain,  qu'un  autre 
mcône  qui  venoit  puiser  de  l'eau,  le  trouva  évanoui  et  transi;  il  en 
avertit  Tabbé  saint  Isifkwe,  qui  vint  avec  d'antres  religieux  et  le 
porta  en  l'église. 
Moïse  demeura  un  an  entier  û  étourdi  de  ce  coup,  qu'il  ne  pou> 

voit  se  remettre.  Isidore  lui  coiiscilla  de  se  modérer  en  cette  lutte 
contie  le  (Uable,  ne  combattant  pas  avec  lui  par  iuiiue  de  di  ii  :  car 
I     la  £or6e  doit  être  té^éê,  et  i'oa  fait  souvent  plus  avec  la  pénitence 
et  la  coii0auee  en  Dieu,  qiie  par  la  force  des  bcas.  Molsa  lépoodÉt 
qu'il  ne  ceiseroit  de  loi  £ùfe  Wgusm  Jusqu'à  ee  qu'il  eût  élouflé 
aes  mauvais  songes.  La  saînt  abbé  lui  répliqua  :  ÀM  mm  it  J^hê^ 
Christ  cessez,  car  wm»  n'en  serez  dorénavant  plus  persécuté»  Vous 
pouvez  sûrement  approcher  de  l'autel,  et  recevoir  le  li  tè-samt  S'":r>-- 
ment  de  Jesm-ChrUf,  ffui  vous  a  voulu  épromter  ù  lon§iimpa,  9t  m 
ans sirudê  coaUmtgpmir  vous  hmUieÊfU  «eus  mmiif  fm  feus  n'^ 
vex  pas  surmonté  cetU  pmimp»9atntrm>aê^WÊt0cwÊkwr  ;u§m 
Mm»     ptut^êtn  cmné  4êUmme  gloire. 
Gelai^ovt  la  cmr  de  Motea;  voy^l*timpèta  S9aisée>.lis 
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vents  calmés,  et  les  vagues  qui  le  tïoubloient  aplanlM^  il  demeura 

en  paix,  avec  une  telle  autorité  sur  les  démons,  qn*fl  «1  fiûaoît 
moins  d'r^tat  que  des  mouches.  Ce  fut  un  des  plus  excellents  moines 
de  son  temps.  Il  décéda  étant  pi  ètre,  âgé  de  quatrc-vuigt-cinqans, 
séloii  Nioéphorej  ou  de  soixante-cinq  ans,  comme  dit  Pallade,  laià- 
santtm  grand  mwbie  de  disciples  imitateun  de  sa  sainteté  et  de 
saTerttt. 

Le  Martyiologe  Romain  fait  mentioii  de  saint  MoHe,  ainsi  que 
Banmias  en  ses  Annotations,  le  38  d'août 


MÀ&TTa. 
IB  lis. 

Mat  AteUBdue,  pape.  —  AdrlflB,  «npwMr, 

Saint  Alexandre,  Pape  et  martyr,  par  sa  sainte  vie,  par  sa  doc« 
trine  admirable,  et  par  plusieurs  miracles,  convertit  ime  grande 
partie  des  chevaliers  romains  à  la  foi  de  Jésus-Christ.  Parmi  eaZi 
il  y  en  avoit  nn  nommé  Hermès,  homme  très-noUe,  riche,  et  pvA- 
fet  de  U  ville  de  Rome,  qai  ayant  vn  ressoseiter  son  fils,  éclairé  de 
la  lumière  céleste,  re^nt  le  saint  baplème  avec  sa  linnme,  ses  en* 
fonte,  Thëodora  sa  sœur  et  toute  sa  fomillc,  composée  de  miUe  deux 
cent  cinquante  personnes.  Il  donna  la  liberté  à  ses  esclaves,  fit  du 
bien  aux  pauvres,  à  ses  serviteurs,  et  laissa  tout  le  gouvernement 
de  sa  maison  à  sou  fils,  se  préparant  au  martyre. 

La  conversion  d'Hermès,  personnage  illustre,  et  connu  de  cha- 
con,  fit  nn  grand  éclat  par  tonle  la  ville,  de  sorte  qo'Aorélien  qn 
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<]o]ina  en  garde  au  tribun  Quirin^  dont  la  tille  nommée  Balbina 
étoit  toute  rouqée  d'écrooelles.  Quirin  ayant  compassion  de  saint 
Hermès^  lui  dit  quil  s'étonnoit  qu'un  homme  de  cette  qualité^  et 
si  spirituel,  se  iùl  ainsi  laissé  troiqpav  ^  à&  fouloir  perdre  tant 
de  bMO0ydtaiii0m  al  de  DoblieMe,  pcm 

dememer  1m  te  aux  pieds  en  une  prison  iaftme.  H  sjonla  qoe  la  ^ 
Tie  étoU  k  borne  de  la  ItAicité  humaine^  et  qn^  n^  «volt  fien  an 

monde  que  de  naître  et  de  mourir;  se  demandant  comment,  lui 
qui  |irmvoit  jouir  des  biens  et  des  délice  s  de  cette  mc,  faisoit  choix 
des  travaux  et  des  misères  qu'il  enduxoity  tu  qu'elles  ne  lui  pou- 
Toient  servir  de  rient 

Saint  Hennés  lui  lépondH  qa*il  avoit  été  anliofols  de  son  «ris» 
mais  que  saint  Alexandre  Favoit  retiré  de  eetle  enenr,  en  reanis-  * 
citant  son  fils,  et  rendant  la  Tue  à  sa  nourrice  qui  étoit  devenue 
aveugle.  Il  satisfit  à  ses  raisons,  et  le  fit  tomber  d'accord j,  que  si 
ce  saint  Alexandre,  qui  étoit  détenu  en  uu  autre  cachot  les  fers 
aux  piedS;  venoit  visiter  cette  nuit  saint  Hermès,  Quirin  se  goo- 
wtiraitàkloide  Jésns^iArist.  GehûHsl  fit  do^^  ' 
mit  eiialnes  sur  dialnes  &  Alexandre^  de  penr  qnH  ne  soittt  de  la 
prison  :  mais  saint  Alexandre,  condoit  par  nn  ange^  qui  lui  lippft* 
rut  un  flambeau  à  la  main,  sous  la  forme  d*un  enfant  de  cinq  ans, 
vint  en  la  maison  de  Quirini  pour  visiter  saint  Hermès^  et  guérit 
Balbine  des  écroueU|s. 

Alors  Quirin,  édairé  de  la  lunçdère  céleste,  se  fit  baptiser  avec 
Ions  oenx  de  sa  maison,  qmteent  dopais  todk  marl^fs  de  Notre»  t 
Bdgneiir;  osr  Aofélisnaterti  de  oeqiii  se  pasaoi^  fit  mettre  tons 
ceux  qui  avoient  été  baptisés  dans  nn  navire>  et  les  fit  Jeter  dans 
la  mer,  chacun  une  grosse  pierre  au  col.  Quirin  fut  martyrisé  de 
divers  tourments,  et  enfin  eut  la  tète  tranchée,  ainsi  que  saint 
ilermés,  par  une  même  condamnation.  Sainte  Théodora,  sa  sœur, 
prit  kois  coips,  et  les  enlem  en  la  Yoie  Salaria,  asws  pcès  de 
Aome. 

Le  mar^  de  eaint  Hennés  exrive  le  sa  d^aoftt.  Jour  oft  l'Cpse 
le  solennisc,  en  Tan  de  Motie-Seignenr  iZ%  sons  Fenpire  d*A» 
7in  32 


Digitized  by  Google 


4/m  ^  ^«T- 

Tom  lm  Ma«t|fiKiiog«ii  foil  matdim  d»  son  nnirlyre,  pactieiiièv»» 

mpuJL  mlui  d'A4oD>  <fuf  extraite  pISis  aflu^ihenl  ;  prenait  cvqvV 

en  éQnt  des  aciea  tlt^  saiiiL  .UexaiiiiAc,  Pape^  iedtjueis  sont  mpportés 


A  Brioiidc  en  Auvergne,  supplice  de  saint  Julien,  martyr,  qui, 
étant  compaguon  du  tribun  saiht  Fferréol,  et  servant  secrètement 
Jésus-Christ  sous  l'h.-ibit  militaire,  fut  arrêté  par  les  soldats,  dans 
la  persécution  de  Diociétien^  et  souiMt  une  moKt  hmilài^  ayant 
flir  Ik  gorge  ooupée. 

A  GoittlaD6e>daii9  la  (ïaule>  Suisse^  aailit-  Pelay,  martyr^  qui  re^ut 
mwnyamè  wU'V^mpmiap  limaétkem  elle  Juge  ESrilane. 

A.&Miri|lbi4B»nt  FQrluna^.aHDl.CWl«ti«lavnt  Autiiès,  mart]fn> 
qaienwtlft  %^  UÊiiM%^  mm.  Vm^nm»  Mœlàtieiiie^l&  pn^ 

A  Goostantîkip^Ii^  saint  Alemiulm«,  évè^y  iwiUavd.  iUp«tre^ 
pac  les  piières  ]^tii98iintea  4ni|ifti.  AdN»  eontennA  pue  vii.iiigft- 
ment  de  Dieu,  eiera  par  te  milieii  da  ve&ttt  (A  Mdit.  «a» 
traiUes.  • 

A  Sh&iteSj  flaiht  Tivfèn,  éVètpie. 
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Li  iiWlllâfllI  ét  nht  Jean-Baptiste.  —  Sliliti  StMll»,  flttMyM. 

Sùot  Mmj,  Abbé. 

<tiilfe€ttdidft,tlii«e  iiflwtfn;  totulattttiflnvin^  Hrpace. 
évêque,  et  saint  André,  prêtre,  martyrs;  saint  Euthyinc;  saint  Adelphe,  c'viqoe 
deMeu-  saiiu  Sebba,  roi  d'Angleierre  j  saioie  BssUki  utoto  Sabine,  vierge  «la 


lA  BâCOJLUTIOIf  DE  SAUXT  J£àN-BAPTISIB. 

MU. 

tibèrt,  empereor. 

L'Église  solennîse  la  fête  de  ht  DécoBatioïi  et  du  martjTc  du 
grand  précurseur  de  Nutrc-Seigneur,  saint  Je  an- Baptiste,  le  29 
d'août.  L'IûstxÂre  tu  est  prise  des  évangâistes  saint  Mattiiieu  et 
«aint  Marc. 

Hérode  Antipsfl,  d'Hérode  Ascalonite^qui  tua  les  saints  Inno- 
cents^ étoit  tétrarque;  ety  à  cause  de  sa  puissance  royale^  Il  est  ^ 
pfllé  toi  àm  l'Êevitiite  Bsiate.  U  étoH  frèn  d'Ârcliélalto^  et  oe  fui 
M^QÎ  traflA  de  loa  Rolte-BeigiteaT  desB  le  tempe  ée  sa  Ttasioii.ll 
fltdéMfAerndM  Jèsn*Bepûrtey  pairoe  le  vq^venoit  dTavov 
Clé  A  "SOB  frftre  FInfippe,  <{ui  dtoit  vivrat^  se  femme  HéroâSadBj 
qu'il  entretenoit  publiquement.  L'amour  aveugle  de  ce  roi  étdl 
très-violent,  mais  niorrcur  et  la  haine  dHérodiade  contre  saint 
Jean  étoient  encore  pius  cmelies^  à  cause  (qu'elle  crai^oit  que  la 


Digitized  by  Google 


800  âd  AOUT. 

gnade  aplnioii  qa'amnft  1«  ni  de  sa  sainlelé  ne  le  xelii*!  céBb  de 
son  isflune  oommeroe  avec  elle. 
TVrat  le  peuple  en  éfloit  grendemenl  acandalisé»  et  le  dommage 

*  trop  universel  ;  car  les  membres  sont  ordinairement  tels  que  le 
chef,  et  les  sujets  prennent  pour  exeiiii>le  les  actions  de  leurs  prin- 
ces. C'est  ponrq'joi  cptte  sainte  voix  saint  Jean,  enflammé  du  zèle 
de  la  gloire  de  Dieu,  percé  de  douleur  de  voir  ces  oÛeuses,  comme 
un  mi  prédicateur  du  ciel,  fiBdsant  plus  d'état  de  Dieu  que  des 
hommes^  quoiqu'il  prévit  le  danger,  et  ne  pût  ignorer  qv»  cette 
liberté  Ini  ooùteroit  la  Tie>  crioit  tout  hant,  et  ledisoit  aouTent  à 
Héiode  :  li  ne  f€it  pa$  permii  d'avoir  la  femme  de  Ion  frère.  Ce 
méchant  rai  s'en  offensa  fort^  et  cette  Héradiadej  Jetant  fen  et 
flamme  comme  nne  fàrie  infernale»  cfaercba  tous  les  moyens  de 
faire  mourir  le  prophète. 

Encore  qu  Hérude  craignit  saint  Jean,  satiiant  qu'il  étoit  jii>te 
et  saint,  qu'il  lui  portât  de  l'honneur,  l'entendit  volontiers,  et  fil 
plusieurs  choses  qu'il  lui  conseilloit  :  néanmoins  ce  n'étoit  pas 
dans  les  affaires  d'importance;  et  ce  qu'il  en  faisoit  étoit  plus 
pour  contenter  le  peuple,  qu'à  honne  intention,  pour  satialaire  à 
sa  conacience,  et  à  ce  qu'il  étoit  obligé,  à  savoir  d'éter  le  scandale 
que  rece¥oit  le  peuple  de  aon  péché.  D'un  côté  il  l'honorait  comme 
un  aaint  :  d'autre  part  il  le  redoutoit  comme  un  censeur  de  sea 
Ticea.  Il  l'écoutolt  volontiers  :  mais  il  étoit  fiché  quand  il  l'aveitis-- 
aolt  de  ses  fautes,  ngofttoit  ses  raisons»  et  a'offensolt  de  la  liberfé 
avec  laquelle  11  lulreprochoit  son  péché:  enfin  il  y  avoit  dans  l'es- 
prit du  roi  unconiltal  entre  le  respect  qu'il  lui  ponoit  comme  à  un 
saint,  et  la  haine  comme  à  son  juge;  entre  Tadmiratiou  des  mœurs 
de  saint  Jean  et  le  blâme  des  siennes  propres. 

Mais  la  passion  de  ce  fol  amour  avoit  captivé  Hérode  ;  les  cour» 
tisaus  ilattcur»  l'animoieut,  et  Hérodiade  le  tenoit  ai  fort  attaché» 
qu'il  se  résolut  de  faire  prendre  saint  Jean-Baptiate»  de  le  mettra 
en  prison»  même  de  le  fiûre  mourir»  a'il  en  était  besoin»  pour  la 
faire  taire  :  quoique»  par  raison  d'Etat,  il  n'osât  entreprendre  de 
le  foire  exécuter  sur4e-champ,  craignant  une  sédition  populaire,  à 
eause  que  saint  Jean  étoit  tenu  de  tous  pour  un  sainl  et  un  pro- 
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phète  élu  de  Dieu.  U  différa  doue  à  un  antre  temps  où  roccaâoa 
aeroit  plus  favorable. 

Le  jour  de  aa  naimaiioe^  il  fit  on  grand  festin  aux  priaeipanz 
seigneurs  de  Galilée^  et^  après  ateir  bien  ha,  il  fit  Temr  une  fiOe 
d'Hérodiade  et  de  Philippe  son  mari,  nommée  Salomée,qni  étoil 
déjà  une  jeone  efih>ntée>  pour  danser  devant  ses  convÎTes  :  ce 
qu'elle  fit  avec  tant  d'afféterie,  que  les  assistants  y  prireut  un  sin- 
gulier plaisir;  le  roi  même  lui  dit  qu'elle  lui  demandât  tout  ce 
qu'elle  voudroit,  qu'il  promettoit  de  le  lui  donner^  fût-ce  la  troi- 
sième partie  de  son  royaume.  La  fille  prit  conseil  de  sa  mère  sur 
ce  qu'elle  avoit  à  faire  ;  elle  profita  de  cette  occasion  (si  ce  n'étoit 
une  partie  convenue  avec  le  roi),  et  lui  fit  demander  la  tète  de 
saint  Jean-Baptiste.  Cette  sauterelle  retourna  Yen  Hérode  et  lui 

Le  idL,  entendant  eeiai  en  Ait  tonéhé  ou  en  fit  le  semblant.  Saint 
HOaire,  saint  Jérôme  et  Strabon  disent  que  la  tristesse  d'Hérode 

ne  fut  pas  yraie,  mais  simulée,  parce  que  saint  Matthieu  écrit 
qu'Hérode  vouloit  tuer  saint  Jean.  Samt  Jean  Girysostome,  Eu- 
thimc  et  Théopiiylacte  tiennent  le  contraire  :  car,  bien  qu'il  le 
voulût  faire  mourir,  il  ne  désiroit  pas  prendre  cette  voie^  à  cause 
do  rinfismie  qu'il  recevroit  de  faire  tuer  un  si  saint  iionune  pour 
récompenser  la  danse  d'une  baladine.  Néanmoins  pour  acoom» 
plir  son  aennent  (enoote  qu'il  eût  mieux  Talu  n'en  rien  làire  que 
d'acenmuler  deux  pécbés^  en  Joignant  le  meurtre  à  une  promesse 
criminelle),  et  depénr  que  l'on  ne  le  prit  pour  un  homme  léger,  il 
envoya  un  de  ses  gardes  couper  la  tto  de  saint  Jean  dans  sa  prir 
son,  pour  l'apporter  à  cette  jeune  fille. 

Voilà  le  so  niuiaire  de  ce  que  rapportent  les  evangélistes  sur 
décollation  et  le  martyre  de  ce  divin  prophète  et  excellent  précur- 
seur de  Notre-Seigneur.  Il  ce  trouve  assez  d'auteurs  qui  disent 
avoir  sa  par  révélation  que  Notre-Seigneur,  s'étant  trouvé  présent 
lorsqu'il  étoit  dans  le  sein  de  sa  Mère,  à  la  naissance  de  saint  Jean, 
de  même  il  assista  à  sa  mort,  qui  est  la  vraie  naissance  des  justes. 
Car  saint  Etienne  mt,  4  l'heure  dn  combat,  et  demî-aeeablé  de 
pierres  dont  on  le  lapideit,  Jésua^auist,  qui  étoîl  à  k  droite  du 
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Père  éternel,  debout  comme  pour  raidcr-  Et  si  nous  lisons  dans 
les  histoires  «les  saints  qne  Notre- Soigneur  est  souvent  yenu  les  vi- 
siter à  Tartide  «le  la  mort,  et  recevoir  leur  âme,  il  ne  faut  pas 
«'ôtoimer  s'il  a  fait  cettt»  faveur  à  celui  qui  lui  étoit  très-proche 
ae&im  la  cbair  et  Tctpht»  et  qu'il  «voit  doué  de  beanooop  pàoi 
grands  juriviléges  que  tous  les  autres  saints. 

n  est  rapporté  par  saint  Jér6me«  4iue  la  maulraise  fille  apoitant  à 
sa  méchante  mèn  la  tète  de  saint  Jean-Baptiste ,  quand  Hérodiade 
la  vît,  non  contente  de  la  mort  d'un  ennemi  qu'«Ue  eraignoit  et 
abhoriuii  avec  nue  rage  «le  fcnimc;,  eUe  perça  du  poinçon  de  ses 
cbeTcux  la  langue  Uu  miai,  eu  vengeauce  de  ce  qu'il  avoit  pailé 
contre  elle. 

Mais  qui  ne  s'épouvantera  des  secrets  jugements  de  Dieu?  qui 
pourra  comprendre  les  voies  par  où  il  c<Miduit  les  élus?  Ce  grand 
ami  de  Jésus-CUuist,  ce  maître  de  la  vie>  ce  modèle  de  sainteté  et 
de  jufltke,  est  demple  de  virginité^  ee  miroir  de  pénitenos^  eetfee 
trempette  du  eid»  la  voix  de  Jésus-Ghriat,  le  secrétaire  du  Pâte»  le 
précurseur  du  Fils,  le  temple  du  Sstnt-Bspiit,  le  sanetoaire  de  le 
trèsHMiinte  Trinité,  si  parfait  et  si  consommé  en  toutes  les  vertus, 
qu'entre  les  enfants  des  femmes  il  ne  s'en  est  point  trouvé  de  plus 
grand  que  saint  Jeau-Haptiste,  c^l  mis  en  prison  les  feià  aux  pied5, 
par  le  coiuiuaiicitiuit  iit  d'uu  Loinuic  vicieux,  et  lubrique,  à  cause 
qu'il  lui  préchoit  la  vérité.  Et  le  feu  de  la  volupté  eut  tant  de  pou- 
voir sur  Hérodc,  que  de  lui  faire  commander  de  trancher  la  vie  dn 
chaste  et  de  riimooent.  Quel  abus  d'une  passion  lascive^  pour  la 
dstise  d'une  Iwladine,  de  priver  son- royaume  d'un  proplièleet 
d'un  ange  terrestre^  et  le  monde  de  la  dsrté  d'unaeleiU  quiréda^ 
roit  et  l'enflammoit  en  l'amour  de  Dieu  !  D'oâi  nous  devons  pvemiè* 
leuaent  reoonnoilre  combien  la  passion  ehameUe  est  puissaute, 
kftqn'eUe  maîtrise  nos  cœurs,  les  ravages  qu'elle  iait,  et  ie:,  uiul- 
heurs  dont  elle  est  cause,  quand  elle  est  appuyée  du  pouvoir  d  un 
tyran  qui  n'a  d'autre  loi  que  son  plaisii-,  qu'il  eilectue  et  exécii^ 
sans  que  personne  lui  conti^diio  ou  s'oppose  à  sa  voionté. 

De  plus»  saint  Cliryso&t<\me  remarque  que  de  même  qu'il  n'y  a 
liep  de  pins  précieux  qu'une  bonne  femme»  aussi  n'y  n-til  béCe 
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farouche  plus  cruelle  qu'une  femme  en  colère;  ni  tigrcssc,  ni 
Uoiioe  qu'oti  lui  pni«se  comparer.  Ce  qu'elles  devraient  recoiiiioitre 
d^ellechmèmes,  aim  iV'^ister  de  bonne  heure  à  cette  passion^^t 
de  n'y  tomber  pas  si  avant  que  fit  Hi^rodiade^  qm  poinr  ftm  à  «a 
tetakif^  ^tftte  vis  à  «flànl  q«i  mériteit  «H*  d^ 

•  ▼emtkNi  àm  tamiM^  p«ia|ttNnM  si  petilt  *Hfcmilii  hUmim  wMi 

grand  feu^  qu'U  est  enwite  impossible  de  l'éleindre. 

Toutefois  nous  devons  principalement  en  la  Dtcollatioii  de  ce 
saint  précurseur,  jeter  les  yeux  sur  la  constance  avec  laquelle  il 
lAourut  pow  la  vérité,  sur  la  tollé  de  Ni4K-Seigneur,  qw  le 

jgnuM  de  rtoe  ttl»  timMés  q«  mmm  m  daMM^tMWn' 
état  de  tmlesliîeni  de  i*  ktie  :  qu'enfin  il  eliliii  liiiiu— nt 

ceux  qui  entreprennent  d'affliger  les  saints^  encore  que  pour  un 
temps  il  dissinjiile;,  et  reudure  tellement,  que  l'on  \)vusQ  que  sa 
j^rovidcuce  ne  s'étend  point  sur  les  choses  de  ce  monde. 

La  confiance  de  saint  Jean-Baptiste  fut  admirable  à  reprendre 
âôEodfi^  àeoatenÉr  Aa  vertUf  eià Miatair  ia  lerde Ok&a,  nliya&t 
poînl«MaBt,iâ  la  iarieaae  lafed'HMMB^VikpOTtadW- 
vodeyaikeraantéde  eeeminiitmeftdeafliMlellileSyiâ  liMii 
même,  qui  lui  étoit  inévitable  :  parce  qu'il  reconnut,  que  comme 
prédicateur  divin,  envoyé  de  Dieu,  pour  prépaiei  sa  voie,  il  étoit 
oblii^c  de  prêcher  la  vérité,  de  mourir  pour  sa  défense,  et  de  servir 
d'exemple  aux  prédicateurs  de  l'Évangile,  et  aux  personnes  fi^ 
bligoei^  de ea d^ijimiiBer  de  tonlee  ki  aftwtfona  hailneiéatfip 

flatterie  et  de  k  trop  grande  pradenoe-oiondaiMiy  al  de  fasor  f»> 

dessus  tout  cela,  lorsqu'il  y  va  de  l'honneur  et  de  la  gloire  de 
Dieu,  à  1  miitalion  de  ce  saint  précurseur,  et  de  ce  miroir  de  toute 
flaintcté. 

Dieu  donna  à  ainl  Jeea  cette  siaa^  constance,  le  voulant  ho- 
Jioier  de  k  eenmoe  du  martyr,  etenriclûr  de  ee  titia  iil  aiee^^ 
aelni^ilaTeitelMiiift  pont  eon  intime  al  kmilkr  ami,  k  dowat 
des  privilégeededoekorat  de  ikicie^aidatovIaeksanlKepré- 
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togiltfw*  Dft  sorit  qu'il  s'y  a  poinl  d»  ikrato,  ^  Jénatt 
MéwkitàBi^unmmagtjt,  el  k  Itmièra  des  mtyiv»  iMnèi 
qii'entfe  Is  MâMaate,  el  ta  glorieuse  iMrt  de  Wfliro  ffhdgiiw^i 

nous  a  laisbc  l'exemple  d'un  invincible  courage. 

Son  martyre  est  même  plus  à  priser  que  ceux  des  autres  mi:- 
tjrs  du  Nouveau  Testament^  qui  sont  morts  pour  Jesus-CkHst. 
après  qm  Mii»C3iiist  étoit  mort  pour  enx^  lorsque  regempto  ét 
N olfe<Mgimr  tas  eieît^  à  loi  en  savoir  gié»  et  à  «tpoHr  Isv 
^  pour  eeSoîgiNnrqiPy  par  une  durilé  exoesalfe,  a^tdonéb 
sienne  pour  eux;  Us  saipoieiit  de  plus  qu'en  nwrwnt  ita  siVn  ë> 
loieut  dioil  au  ciel  commencer  leur  vraie  vie,  et  jouir  éternelfe- 
ment  de  sa  bienheureuse  présence.  Saint  Jean  n^avoit  ^as  eucoiv 
vu  cet  exemple;  car  quand  il  mourut^  Notre-Seigneur  n'étoit  {«as 
WÊOÊi  pow  lai.  U  savoit  bien  que  ta  porte  du  paradis  étoit  lieriBée 
Jnsqn'à  oa  qaa  Notra-fieignear,  apris  sa  nSsairestioD»  At  wêM 
maoi  ckmK  pour  Pomprir^  et  qu'en  allmdsnl  il  devoit  damenrerM 
a^  ks  antres  saints  Fères  qui  sonpirosent  aprôs  tanr  p«- 

laite  rédemption. 

C'est  aussi  une  chose  grandement  considérable,  que  Notrt;-S*i- 
gneur  désirant  faire  saint  Jean-Baptiste  martyr^  il  voulut  qne  ce 
fùÈ  pour  la  défense  de  la  chasteté;  afin  que  nous  compremsns fsr 
tata  piiz  inestiniabte  de  oe  don  dn  e^t»  pour  taqnel  son  gimdift 
èher  anieoeposa  sa  vie,  al  s'opposa  an  tosiaiil  impétueux  d'^ni 
teîeax^qni  avMt  ravi  de  Inee  ta  femme  de  son  propre  frèt?. 
Combien  donc  cette  vertu  est-elle  excellente,  pour  la  défende  e 
laquelle  saint  Jeaii-Uaptiste  rci)audji  sou  sang?  et  coml^^eu  au  coii" 
traire  ce  péché  est-il  abominable,  contre  lequel  cette  divme  voix 
s'écada  û  bautemenl  jusqu'à  ta  fin^  et  depuis  sa  mofi  a  esmond»» 
étaaéy  et  l'a  oondamné  avae  plus  d'cflieaee  par  ta  voix  de  ma 
propre  ssng^  qui  estta  vta  d'AM. 

Si  nous  eonsîdéroiks  eeUe  histoire  seulOTient  avec  les  yeux  àt 
la  chair,  il  nous  semblera  que  la  providcnc<;  de  Dieu  ne  s  Vtoid 
point  sur  les  choses  linniaines,  puisque  le>  meehants  remportent 
|Sur  les  bous,  que  Tadultère  tiiompbe  du  chaste,  ta  cruel  et  ms^ 
ivaisjuge  du  saint  et  întwesnt  prophète.  Mais  si  noua  oumsHtai 
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yeux  (le  l'àme,  nous  venons  que  toutes  les  choses  de  la  terre  pas* 
Banty  m  sont  que  fange;  et  qu'il  ne  faut  faire  état  que  de  ce  qui 
est  permanent  à  juBMdB  :  que  ça  élé  viie  indicible  gloife  àMM 
Jean  d'flfvdréliiiik  en  piifon  pour  la  laMé,  d'avoir  tendn  la  i»t 
anbonman,  al  alilenn  par  aelte  Toie  la  aovroBBi  dHm  f^orieaz 
martyre. 

Quant  à  Hérode  qui  le  fil  tuer,  il  fut  bai  de  tout  le  genre  hu- 
maiuj  avec  un  afixont  et  une  ignominie  perpétuelle.  De  sorte  que 
saint  Pierre  Clirysologue  parle  à  Uérude  en  tenues  ;  Le  même 
jour  quetuimaeÂevé  cMéem  miitame,  /nm  mptU  imdei:k 
Om  ê'mima, M k  êimùmmmfa:  pam^m  hpuieetmmmi  à  vhre 
4h  kn  peu  mmri  fmir  J4Ên»-Ckmi,  m^kwkéM  mtnrt^  m  se 
perd  pat  ekm  le  mort;  mêk  <K»  pmm  en  mm  imffhui  e  vie.  La  mort 
n'est  qu'un  nouveau  lustre  à  celui  qui  meurt  temporel lement  pour 
vivre  ét^meilement.  Tu  7ncu?'s  en  vii^mt  ;  et  Jean  vit  en  mourant.  Tu 
as  dija  perdu  cette  robe  de  pourpre  que  tu  portoù,  et  âaint  Jmm  Sil 
ionjours  vêtu  de  cette  robe  d^mmoriedUé  pà'il  a  M-Mène  sMjMMf^ 
wèe  dê  ÊÊÊtÊOBÊMm  TêÊ  etÊMuiiàM  nttiâé.  otkuti  aorfHfiiJMHÉidk  éêê  sêAmm^ 

«tJfmmmiûÊÊÙàkiMÊéuroidu€mi,panmlei€kÊmr§dmmg$§: 
U  tmmi  toujours  la  wmtique  tMeete;  ei  ùt  «ntemU  à  êtitiB  ktu^e  l#t 

cris  lamentables,  et  les  grincements  de  dents  de  l'enfer.  Celui  qui 
fut  condamné  et  donné  pour  récompense  du  jol  amour  de  ton  adul" 
tère  et  de  ta  petite  ùaiadtne,  jouit  mmUemnt  au  ro^owm  étemel  du  ' 

ÉtÊk  éttICStS  ÊÊtéÊtÊBÊn 

Joeeph,  po«r  ttvMt  de  la  fanma  adnUèra^  lin  kdeaa  eon  nM»> 
lean  par  où  aDa  la  tira»  et  Jean  de  peur  de  teir  FadQhàre  ne  laissa 

pas  seulement  l'habit  extérieur,  mais  aussi  son  corps.  Joseph  plu- 
tôt que  (\e  commettre  un  adultère,  entra  volontiers  en  prison  :  et 
Jean  pour  reprendre  l'adultère^  changea  sou  désert  eu  un  cachot  : 
tons  denxptéiiiaBt  la  perla  da  leor  Uberlé  à  aette  de  la  diasteté. 

Maie  Noti»«aienewneibètia  pM  saoleneiilHin^ 
et  la  fiHe  «n  Fantre  nuade  des  peines  ^emeUes^  qmoiqaa  ee  ohà- 
thnant  soit  terriMe  et  inooneevaiMe;  il  rafiEttgen  enoere  en  cette 
Tie^  le  déâhunora  et  le  priva  de  son  royaume.  Le  roi  eut  eu  ellet 
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dB  gEsades  gÊoamtoatae  AjBétBB  d'AMbie»  À  mm  qa'fl  «loil  vé» 
pudléaftfîU^  qui  éteitea  légitime  époM,  poor  MçnndM  Hé»^' 
4iiâ«;  «m  «màe  fiit  dftfiûte  :  depuis  il  M  «zilé  la  viUe  da 
Lyon,  où  il  «Ua  avec  Bévodiade.  Mtôf  ifétamt  taf  deox  éduquiéi 

et  euXais  vers  l'Espagne,  ils  moururent  par  les  cfaeinins,  d'angwsa^ 
de  tristesse  et  de  douleur. 

Et  quant  à  la  petite  ellroiitée  qui,  [lour  récompense  de  son  itn- 
pudence  et  de  sou  audace,  eut  la  tête  de  saint  Jean-Baptiste,  Mé» 
tai^aste,  Nicéphon  ai  CSalixIe  en  écrivent  de  la  sortè  :  Vmum  dk 
ehmmMi  at  kùMt  jmt  «m  grméi  ti  fàoàmm  fimiâwrt,  pm/r  tnar- 
«Aar  fUu$  êémnigid^elk  wonlut  pêtar  à  pki  mt  uaÊTÙjièKifm  Mi 
WÊÊÊM  ianfu'iUt  fui  êm.  wiUm,  la  ^Uêk  m  fmiit  muÊ  9tte,  «r 
la  mkéraile  tamka  4m  l'egu  jiLsqu'au  toi,  la  tfoe^faweiinwtfaiy- 
pœriêe  par  la  glace:  mmrn  elle  étok  aeeoaimide  é  éœmr,  eile  tam^, 
«f  se  tourna  tant  dans  l'tau,  gue  les  gros  glaçons  lui  cou^jèrent  In  têfe, 
au  grand  étonnemenî  de  ceux  qui  étaient  présents,  jinr  n)i  jn<tr  joge- 
mefit  de  Dieu,  gui  bifu  f/u'il  attende,  souffre  et  dtssauiflf.  afiri  qi'c  le 
pécheur  ^  convertisse,  et  fasse  pénitence^  néanmoins  à  la  fru  U  le  pu- 
nsté'auêarU  plus  rigmaftageamu,  qu'il  a  plus  lougiemps  dissimulé. 

La  aM>rt  du  saisi  précaEsenr  aniva  wmaa  au  temps  de  Fftqoi^ 
«onutta  dit  le  Martjiolega  ramais;  le  Ténéiable  Bèda  l'a  anaBÎ  le» 
aMvqiié.  Mais  aonmie  rÉgiiaa  est  almoecopée  aox  aaaréa  mystères 
4b  k  IMoii  de  Meln-fieÉÇMar,  èlte  a  «nnaporift  la  ito 
eollatiMi  de  aaial  Jean  am  39  d'août ,  qui  est  le  jonr  où  on 
pour  la  deuxième  fois  son  précieux  chei  :  car  les  disciples  de  saint 
Jean  ayant  su  que  leiir  maitre  avoit  été  décapité  dans  la  prison, 
vinrent  prendre  son  corps,  et  renterrèrcnt,  avec  uu  grand  tieuil, 
à  Sébaste,  qui  est  en  Samarie,  entre  deux  saints  prophètes,  i^lisée 
et  Abdiasy  où  Dieu  lit  plusieurs  miraoles»  ainû  qm  xapporte  saâit 
Jérôme  sur  la  prophétie  d'Abdias. 

Rufiaâât  menliQttdsebef  de  moé  ieaihehpliala,  «m  les  a»- 
mxa  d»  lliistittfel>^a»tita,  Bèdeet  améoftMétof  toaete,  g»  lep- 
portent  qo'Héfodiade  Tealenna  daus  son  palais,  etaignaat  ^'il  m 
lesBuseitAt,  pour  aeenser  dereehef  sob  adiritère.  Son  eorps  y  de. 
meura  caché  pluiaieurs  années,  ju::qu  a  ce  que  le  mèiue  suint  ie  re- 
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▼t?la  à  certains  religieux  iini  ctoient  Tenus  ù  Jérusalem  par  rlévor 
lion  ;  de  laqueUa  prflnûèrQ  ÏQYûniiau  il  6»X  p^U  àiem  le  Al«u>t>ToIog^ 
muda  te  mgHpiateiàM  jtw 

àmèam  îMntan  ae  m  qM;  tefoii  IM  tmwt- i»  iwi»  dé 
yimiwwug  Valwit^Ce  ipibm  te  wdaat  »iilgotll»àCoBiitelitiw^ 

avec  un  grand  honueur^  ne  le  put  jamais  faire  :  Dieu  lui  refusa 
cette  faveur,  k  cause  qu'il  étoit  lu  i  *  Lique  arien,  la  réservant  au 
très-religicux  prinee  ihuodose,  qui  tratiepûria  la  oUel  du  mot 
Préeurseor  mu  grands  pon^  aiiûteiiDité  à  Ckmstautiaû^^. 

hè  même  <mpiw  lyal  eonwnaiidé  ùféMtm  tes  temptei 
deaiMet^ce  «onmanâMeal  fiit  afpQrlé  4  Iteaadm  du  tMHii 
que  Théoplifla  en  éteitéfftqna.  Il  fit  abattve  partes  duélteiislMdete 
de  Scrapis  si  renommée,  au  grand  déplaisir  dos  gentils;  et  au 
même  lien  1  ou  Làùt  une  église  qm  fut  consacrée  en  ce  même  jour 
à  Dieu^  sous  le  nom  de  saint  Jean-Baptiste,  où  Fon  mit  ses  saintes 
reliques.  €s  qjA  «mpècha  FaaàMe  ds  te  mtndtte  supsilsIitMa  et 
IdolÉtete  de  eette  piufinus  làj  où  noM  siriiite  rsUgteii  esitufiflWQi 
à  fleurir  pto  fee  Jamds. 

Le  ssteft  Préemesiir  réeempsosa  liteiiTliéodoiefle  te  dérotten  % 
du  service  qu  il  a  \  oit  reçu  de  lui  :  parce  qu'avant  tju'il  entreprit  sa 
dangereu.-e  guerre  conti*e  lo  tyran  Eu^èn»',  le  bon  en^pereiU'  se 
retira  dans  i'églisa  de  saint  Jean-Baptiste,  qu'il  avoil  làlLUBÂr^ 
pour  mmM»m0mmm,  el  te  prier  d'être  soe  patron  en  cstti 
ei^édllten.  Ge  qid  loi  pnflte  lèDeBieBlq[iietejonr  detebeteilte 
^e  Théodoae  et  Eugène  se  Umèroii,  il  sortit  en  dtebte  de  TéQ^ 
de  samt  JeenrBaptbte,  qui  fiedamt  des  cris  et  des  huriéments  Imn^ 
rihk's  coKtre  saint  Jean,  lui  repru<  haiiL  guil  le  Eouloit  vaincre,  et 
ta  t lier  son  armée  en  pièces.  Ce  qui  est  un  signe  très-e vident  de 
la  iaveor  que  le  saint  Précurseur  fit  à  Théodose:  il  récompensa  sa. 
déTOlteo,  et  te  sennes  ^'il  In  wadoiVpsrjHM  signâtes  visfate 
lemporte  eoatn  BogftuL 

Littpte  MisB  FApoBlal  D'oeil  fit  pes  de  Baême  aux  réttqnes  de 
ce  glorieux  martyr  :  pm  ce  (lu  ayant  su  les  i^rands  et  continuels  mi- 
racles que  Oieu  opéroit  à  sou  s<''p!i]rn»,  il  - Viforça  de  faire  lu  ùlt^r 
SOU  corps  aaiot ,  et  d'eu  jeter  ks  cendres  au  tshI»  peuMut  par  ce 
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moyen  étouûer  la  gloire  da  Jéaus-Christ  en  ses  saints  ;  ce  que  les 
Geotils  exéculèrent  en  partie,  par  foieur  ét  par  iminété  :  toutefoit 
Motre-Seigneiir  permit  que  queJques  aeiu  flervîteunr  qui  étoienl 
pour  Ion  anivés  de  Jénuakm  à  Bébaate,  où  ee  grand  aaeiilége  ee 
ébmmetidty  se  jetèrent  panin  la  foole,  et  lamaflaèrent  pluaieim 
06  et  piécienees  reliques  de  aaînt  Jean.  Aprte  la  moit  de  Jolien,  son 
sépulcre  fut  rétabli  et  visité  d'un  nombre  considérable  de  pèlerins. 

Depuis^  le  chef  de  saint  Jean-Baptiste  fut  apporté  à  Rome,  el  mis 
dans  le  monastère  de  Saint-Sylvestre,  où  il  est  à  présent  :  et  c'est 
pourquoi  on  l'appelle  église  de  Saint-Sylvestre  Caput  :  ainsi  qiîc 
remarque  le  cardinal  Baronius,  que  le  lecteur  cuneux  pourra  voir 
anx  Annotations  sur  le  Martyrologe  romain^  et  au  quatrième  tome 
de  ses  Annales  :  comme  aussi  le  bienheureux  Père  Ganisiiis,  en  es 
qaH  a  écrit  de  saint  Jfean-Baptisie»  contre  les  hérétiqaes  de  noirs 
temps. 

Les  reliques  de  ee  glorieux  Précurseur,  à  cause  de  la  dévolioB 

que  luiportoient  les  fidèles,  ont  été  départies  quasi  partout  le 
monde,  à  Alexandrie,  à  Gyr,  ville  du  la  S}  rie,  en  France  àAmieus 
et  en  Italie.  Saint  Paulin,  évèque  de  Noie,  les  mit  en  son  église,  et 
saint  Gaudenre,  f^ve'^que  de  Bresce,  eu  la  sienne.  Le  doigt,  dont  le 
saint  Précurseur  montra  Notre-Seigneur,  est,  à  ce  que  Ton  dit,  à 
Malte,  lie  où  réside  le  grand  maître  de  Tordre  des  chevaliers  qui 
combattent  pour  sen  saint  Nom.  Les  cendres  sont  en  la  iriUe  de 
Gône^  en  une  dmpélle  de  l'élise  catiiédrale  de  Saint-Laurent: 
lesquelles  sont  grsndement  révérées^  et  Notre-Seigneur  y  lait  beau- 
coup de  ndradles  ;  spécialement  quand  la  mer  s'enfle»  sitôt  que 
Ton  met  ces  cendres  au-devant,  elle  se  calme. 

D'autres  royaumes  et  provinces  ont  été  enrichis  par  le  précieux 
trésor  des  reliques  de  saint  Jean-Baptiste,  et  partout  Notre-Seigneur 
a  fait  de  s^rands  miracles  par  son  intercession.  Saint  Gr^^ire  de 
Tours  en  rapporte  quelques-uns  au  livre  de  la  Gloire  des  martyrs, 
qui  sont  aussi  racontés  par  Lipomani,  H  est  trés-doetement  parié 
des  reliques  du  saint  Frécorseur  dans  un  Traité  historique  du  cbef 
de  saipt  Jèan-6aptbte»  que  M.  du  Cange  a  mis  au  jour  depuis  peu. 

Le  martyre  du  saint  Mcnrseur  arriva  la  trentMroîsième  année 
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de  Notre-SeigneoT;  un  an  avant  sa  Passion.  Outre  les  évangélistes» 
tous  les  Martyrologes,  Romain,  de  Bède,  d'Usuard  et  d'Adon  font 
mention  de  la  Décollation  de  saint  JeaopBiipti8te;  a9liit  Pierre  Ghry- 
sogone,  et  pluncsors  aii  tew  deVl'flîstoîrè  eedésiasti^e  en  parlent 
également. 


U  VIE  DE  SAINTE  SABINE^ 
aa  1». 

Stiat  AtauodK,  pape.  —  Adrien,  êap«rMr. 

L'Église  célèbre  le  martyre  de  sainte  Sabiue  le  29  d'aoClt;  il  est 
tiré  du  Martyrologe  d  A  îon,  ôvi^que  de  Vienne. 

Sainte  Sabine  étoit  Romaine,  d'une  très-illustre  maison,  fille 
d'Hérode  de  Métalaire,  et  femme  de  Valentin,  cpii  étoit  un  grand  aei* 
gneur.  Son  mari  étant  mort,  ^  reçnt  en  aamaiaonane  fort  bonne 
chrétienne^  nommée  Sérapie  qui,  par  son  bon  exemple  et  par  ses 
fortes  raisons,  la  persuada  de  se  fiûre  chrétienne,  et  l'enflamma 
tellement  par  ses  paroles  en  ramour  de  JérasOhrist,  que  Sérapie 
étant  prise  poor  la  foi,  et  condamnée  A  la  mort,  sainte  Sabine  uc 
la  pouvoit  quitter  :  de  sorte  qu'elle  l'accompagna  jusqu'au  sup- 
plice. Le  président  Bi  rille  la  voyant,  lui  (Ht:  Je  m'étonne  grande^ 
ment  quoubliasU  votre  race,  le  père  qui  vous  a  engendrée,  el  le  mari 
que  tfoui  avez  épousé,  vous  couriez  en  si  mauvais  équipage  après  cette 
«Minière  vom  a  ekarmie  et  fait  perdre  te  tens,  auttibien  qu'à  plu» 
iÊeurt  auêftim 

Sainte  Sabine  loi  répondit  :  Je  voudrais,  à  préiideiii,  que  tmit 
ciUfiei  oift  Sérapie  aum  àien  que  moi,  et  peeé  m  rakom,  quevouê 
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dieux,  et  reconnoUriezCeiui  qui  est  le  seul  Dieu  vivasu  et  vrai,  qui  ré- 
compense  le$  àM  delanie  étemelle,  et  châtie  lee  mécheuUêd'emepeiÊt 


Le  préfidenl»  eiMMce      tos  parolaB  ds  Salnne  ne  loi  pi— art 

guère ,  néamnoiiis  pour  le  respect  qu'il  lui  portait» la leiw.  BeiÊÊè 

Sérapie  fut  couroiince  du  mai  tyre,  et  SabmtiiecueiLlititib  itiii^ufi?, 
qu'elle  gai*da  cumme  un  précieux  trésor. 

Quelques  jours  après  elle  lut  prise  et  présentée  devant  Ëipiée, 
jage^  qui  lui  xeprcNsha  qu'étant  ce  qu'elle  éloit^  elle  dégénérailde 
flanobLease^  de  la  tige  iUnatre  4a  aa  jamUla  et  de  eeBe  de  aon  mm\ 
pour  yhrre  panni  lea  cbrétiena  comme  vue  lèmme  de  baoao  eoaiS- 
tkm  ;  mais  l'ayant  troa^  fort  aanitaiiteep  laeenteanoo  de  Jésos- 
Christ,  et  baidi».'  à  lui  répliquer,  il  lui  iil  UiOicher  la  tète  et  confis- 
qua toua  Iticiis.  Les  chrétiens  prirent  son  roi  p»,  qu'u;,  mirml 
dans  le  même  tombeau  où  elle  avoil  enterré  aaiateSérayaaa  ma^ 
tresse. 

EOe  aonflint  le  martgrie  le  d'aoùt^ran  deNetie-âetgMr  ll( 
ions  Ifen^ixe  d'Adrien,  finrina»  ^  aon  quatrième  tome^  rapparie 
ses  aiftiona.  tous  les  Martyrologes  font  mention  de  sainte  Sabinu 
Il  y  a  une  belle  église  à  Home  ([[u  jiorlc  sua  nuni,  uù  le  glorieui 
patriarche  saint  Domiiii-ju'j  lun  ia  mi  couveut  de  son  Urdre^etât 
le  Pape  va  le  premier  jour  de  carême  ouvrir  et  commenoeries  Ét- 
tions  qui  s'y  font  les  Joues  soivauts,  «fee  une  gAtode  et  tei^ 
détotion  de  toute  eeUe  sainte  ¥il]e. 


m 


£&  m  D£  SAINT  MBDERIG  OU  MfiRBT, 

Adrioi,  ptpe.  ~  CoQ&ta&Un  VU,  empereur.  '  ' 

Bnat  Uééém  m  Bferry  naquit  ai»  lenitoire  ^Antaii,  de:ftn^ 
nobles  parents.  Dès  l'âge  du  trtjizo  aus,  étant  pi  avenu  d'une  grâce; 
et  d  une  lumière  célestes,  il  se  jeta,  contre  le  gré  de  ses  père  et 
mère,  dans  le  monastère  de  Saint -Martin,  qid  alors  flori s'unit,  tint 
pour  1b  nombre  des  bous  religieux^  que  peur  la  discipline  réguiière; 
qui  y  étoit  étroitement  gardée.  Saînt  Médério  commença  dès  son' 
]umciaiàJinUereBtM0i»QOBiBeiin»tBÔ8^^  leséduni-. 
tetds  aaa.cgeMiple,  les  éalaisani  de  aes  wtoa,  et  lesanipuNat 
tant  en  «natérité  qu'en  ahatînewee:  eac-  û  ne  Imvott  qve-de  Tean^- 
ne  maBseeliqiie  du.ini&  d'orge^  dont  iL  n^naeit-  qm  densfoia  1a; 
semaine,  portoit  la^Mn  et  la*  teiioîi  eadiAe;  BaoB*  lUiailni  d»  m 
Ordre,  de  peur  da  vaiiKj  gloire. 

Après  le  décès  de  son  ;d>lj(',  les  religienx  s'assemblèrent,  et  d'un 
commun  Gou&enteuietit  le  substitiièrent  en  sou  lieu,  où  il  se  com- 
poika  toàiHlîgnementt  Les  uns  loneient  sa  prudenœ,  le»  autres  sa  . 
diaoai»v.el  tous  s'étonnaient  doi  tam  iDftriigaMe  qvM  pféàeil^CKi 
sa  charge,  n  fortifioit  les  ioiUefl^.  eaMUCVBpait  lea^tiiiiideBy  eavi*^ 
gBoiiiliB9b|MeBie|..iirét«VQitrla»  jualaa  à^imvphw  giancbr jwtiee^ 
parfeste*  Bianlèt.  après  s»  étasHan»  l^^Uam  imtMi  mr^maiM» 
par  de  salea  tentations,  aUnmantf  sî  fbvT  àÊmm  eWrlff  CMUd»^. 
concupiscence^  qu  li  n  y  Irouvoit  aucun  remède.  Le  maliM  WJtÊÊà' 
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oékij  implora  l'aide  du  saint  ipi,  le  mètaiit  de  mxoht,  diana  la 
dîoble,  lequel  s'écria  en  sortant  qu'il  lai  faiseit  grand  tort.  La 
moine  fut  ri  bien  délivré,  qu'il  ^ut  depuis  fort  chastement,  et  na 

ressentit  plus  cette  f&cheuse  tentation. 

Un  aulie  moine  ne  j'ouvaiit  ouïr  la  messe,  sortoit  tous  les  jours 
du  chœur,  et  ne  se  vouloii  pas  amender  par  les  remontrances  du 
saint  qui,  s'apercevant  (jue  c'ctoit  un  artifice  du  diable,  ie  fit  con- 
fesser et  communier  i  il  fut  depuis  très-fervent  à  la  messe  et  au 
divin  oiBcc. 

le  bruit  de  ses  rares  vertus,  accompagnées  de  si  grands  miracles, 
attira  tant  de  gens  pour  le  voir,  qu'il  fut  contraint  de  quitter  Antun, 
et  de  se  retirer  en  un  désert,  où  il  vivoît  du  travail  de  «es  mains, 
inconnu  des  hommes,  et  molesté  par  les  démons;  mab  aussi  ea^ 
ressé  de  Dieu,  qui  le  combloit  de  consolations  incroyables.  Ses  re- 
ligieux fâchés  de  son  départ,  le  cherchèrent  en  tant  d'endroits 
qu'ils  le  trouvèrent  à  la  fin  :  se  prosternant  à  ses  pieds,  ils  îe  con- 
jurèrent de  revenir,  el  de  ne  les  pas  frustrer  plus  loniilcmjis  (iu 
bonheur  de  sa  sainte  présence.  Mais  toutes  leurs  raisons  ne  le 
purent  induire  à  quitter  le  désert  ;  car  il  leur  allégua  l'exemple  des 
saints  anachorètes,  qui  avoient  plus  fait  par  leurs  prières  pour  le 
bien  de  TÉglise,  que  ceux  qui  avoient  fort  travaillé  au  monde. 

Les  moines  désespérant  de  le  pouvoir  persuader,  s'en  allèrent 
trouver  l'évèque^  qui  vint  inoonHnant  vers  lui  et  le  menaçant  du 
glaive  de  l'excommunication^  le  fit  retourner  et  reprendre  sa  charge. 
Il  y  i  L'iJiit  le  lûiU  L'[i  Ijon  oi*dre,  et  répara  bientôt,  tant  par  son  in- 
dustrie que  par  l'aide  divin,  et  par  l'opération  des  miracles  qu'il  fit 
à  son  retour,  tous  les  dommages  arrivés  en  son  absence  :  car  il  ren- 
dit l'ouie  aux  sourds^  la  vue  aux  aveugles,  le  marcher  aux  esinh 
piés,  et  la  santé  à  toutes  sortes  de  malades;  ses  paroles  même  pé- 
nétroient  le  eœur  de  ceux  qui  l'écoutoèent,  et  en  arrachoient  tei 
maux  et  les  péchés  les  plus  seeiets^ 

A  la  prière  de  Fradulphe,  son  filleul,  homme  de  sainte  vie,  il 
allaà  Paris,  et  tomba  malade  an  couvent  de  Ghampeaux,  o<i  il  fM 
contraint  de  séjourner  longtemps  :  Dieu,  par  sa  providence,  se  vou- 
lant servir  de  lui  poux  la  réduction  des  moines  qui  y  vivoient,  en 
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grande  diesoltitloQ.  Étant  un  peu  fortifié,  U  s'en  alla  par  le  paji 
irhlter  les  saints  Hem,  et  airivant  à  Melon,  après  «loir  rendu  ies 
Tœax  à  Dieu  au  monaalère  de8alnl-4Pierre,  Il  sol  qnel'on  atrail  i»i 
justement  emprisonné  des  pauvres.  Ne  poimait  Ironver  le  èhlle- 

lain  pour  les  faire  .sortir,  il  invoqua  la  justice  divine,  qui  bribu  in- 
continent leurs  fers,  rompit  les  port -s  «  t  les  remit  eu  liberté. 

La  fièvre  Tayaut  repris^  il  retourua  à  Clianipeaux^  d'où  il  vint  à 
Paris;  il  goérit  en  chemin  Ursos,  trataiUé  d'uue  fièvre^  et  délivra 
me  dame  nommée  Benoîte,  possédée  de  fequrit  natîA.  Il  prit 
m  logement  amc  ftnboaigs  de  Parisj  en  la  ckapsUe  de  Sainit* 
Pierre  et  Saint-Ptenl  où^  il  passa  près  de  trob  ans^  supportant  p»t 
ticjniiH'nt  les  ardeurs  de  I;i  fièvre,  sans  se  vouloir  guérir,  encore 
qu'il  guérit  les  autre?.  Dieu  lui  révéla  le  jour  de  son  décès,  après 
lequel  il  soupiroit  continuellement  :  de  sorte  que  «'étant  muni  des 
armes  d'un  dirétien,  et  ayant  le^  le  Viatique»  sa  sainte  àme  chaN 
gée  de  tant  de  mérites,  et  enrichie  de  si  rares  vérins,  laissa  le  eoips 
en  terre  et  s'envola  au  eîel. 

U  fut  enterré  en  la  chapelle  de  Saint-Pierre,  et  y  rei)osa  jusqu'en 
88i,  où,  par  la  diligence  de  Théodebert,  chanoine,  ses  os  luioiit 
portés  avec  grande  solennité,  dans  une  riche  chasse  à  Téglise,  qui 
fut  depuis  appelée  de  son  nom.  Plusieurs  ont  honorablement  parlé 
de  lui,  entre  antres  Trilbéme  et  Vineent  de  Beanvais,  IjO  Max» 
tyrologe  romain  le  met  an  90  d'août,  comme  Mi  ansai  Usnard 


Â  Rome,  sainte  Candide,  vierge  et  martyre,  dont  le  eorps  .fbt 
iransporié  dans  Véfj&se  de  Sainte-Praiéde,  par  le  pape  I^tssal  I*. 
*—  Elle  étoit  fine  d'un  habitant  de  Garihage,  et  étmt  donée  de  tant 

de  vertus,  que  dès  Tàge  de  treize  ans  l'empereur,  averti  par  la 
renommée  ^  l.i  lit  ytremîre  et  la  donna  à  un  des  seigneurs  de  sa 
eonr,  pour  qu'il  la  forgèit  de  sacrifier  aux  idoles  par  quelque  moyen 
que  ee  iùt.  Celui-ci  y  employa  tour  à  tour  la  douceur  et  la  vio- 
lence, les  promesses  et  les  menaces,  mais  toqjoars  en  vain.  U  loi 
'  vm  33 
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ut  alors  dcchirer  le  corps  par  des  bonrroawx,  en  ^clto  eiidiini 
avec  coiistaMcc  et  comme  eu  souriant;  il  Texposa  aux  bètesfé- 
foces,  pour  eu  être  dévorée,  mais  elles  vinrent  se  coucher  à  ses 
ptêds»  ce  qui  lui  iit  conuoitre  enfin  la  sainteté  de  cette  vierge  et  la 
jnltifmir»  do  Mgneur  Jésus.  Il  s'humilia  doue  devant  sa  vicliait^ 
eonfèsmt  ^  M  DiBuétoit  le  yrai  Dieu,  fiiysèbe,  qui  lui  ioccédii 
tels  ea dMffge»  k  ûk  jet«t  dans  le  ta  aveo  taiafea  Gaondide;  dmts 
voyant  que  iee  Abmhs  a^^ent  point  de  tece  conte  eniK^  îlm 
eonvertit  mœi  par  m  pto^,  se  jeta  dans  le  Un.  avec  em»  et 
Hiiisi  tous  ti"ois  acquirent  la  couronne  dn  «artjre  la  wgl>ofA- 
yèèfOB  jour  4'a^ùt. . 

A  Anliudie  en  S^i  ie,  fête  de  saint  Nicéas  et  de  saiut  Paul,  mar- 

A  Constantiuople,  saint  Ilypace,  évèquc  en  Asie,  et  saînl  André, 
prêtre,  qui,  pour  le  culte  des  saintes  imnycs ,  sous  Tempereiir 
Léon  lisaurien,  eurent  la  barbe  enduite  de  poix  et  brûlée,  la  peau 
4e  la  tète  enlevée,  et  furent  égorgés, 

•  A  Pérouse,  saint  EutUyme,  Romain,  qui,  fuyant  avec  son  épouse 
et  son  nis  Creseenee  la  penéentien  de  Dioelétieii,  y  moiimt  àm 
la  paix  da  Seigiieur«  ^ 

A  Metz,  saint  Adelphe,  év^oe  et  oonfeBseur* 

En  Angleterre,  saint  âebba,  roi. 

A  Smyme,  fête  de  seunte  Çasilie  . 

Au  pays  de  Troyes,  sainte  Sabine,  Yierge,  iUostrc  par  ses  ver(af 
etses  nuraeles* 

s 


L 
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Sainte  fio«a  d«  Saiol«-M*rie,  ^'wtgft  <iô  Ltma,  religieuM  du  Tien-Ordre  4ê 
SiîaipDoiiiiniqiM.  *  8ibt  KtcN.  — >  Saint  Félix  et  laiot  Adancta» 

M»  Al^  «Ml  4i  IMl, 

Sainte  Gaadence,  vierge  et  martyre;  saim  Painna-uc,  prêtre;  plusieurs  saints  mar- 
tjrs d'Afrique;  saànt  Boniliue  et  aainiê  ii^èdc,  luartyr  ;ftamt  i<aAtin«  saiut  Piexri' 
4it  TrM  »  Miat  BoMM^  «hMb 

lA  YIË  DE  SAmm  BOSE  SAINÏ&MAEIE^ 

'  TIEEOE  SE  UyLA,  RELIGIEUSE  DU  TIERS-OADEE  I)L  SAINT-DOMINIQUE. 

L'aimable  wn  de  lUiee  ta%  donné  ayec  justice  à  la  sainte  dont 

je  rapporte  la  vie,  puisqu'un  peu  après  sa  naissauee^  sa  mère 
aperçut  sur  son  visage  une  rose  Yermeille  et  brillante  de  lainière, 
pendant  qu'elle  dormoit  dans  son  berceau,  et  que  dans  ce  moment 
la  glorieuse  Mère  de  Dieu  lui  apftBrut,  et  lui  dit  qu'elle  vouloU 
q^a'eile  portât  la  nom  de  Bose  :  ce  ^ea  vérifie  dane  tant  le  coon 
desasaînte^jOùéUepenit  mi  miraola  de  ponAé^  d^ttoeoenee 
et  de  sainteté. 

Kliij  iiai[uit  à  Lioia^  ville  capitale  du  ruyauiiic  du  Pcroa,  en  TA- 
méiique  moiidioiiale,  le  vingtième  jour  d'avril,  en  Tau  158G.  Son 
père  portoit  le  nom  de  Gaspard  FLorez,  et  sa  mâre  celui  de  Maâe 
d'Olive,  tous  deux  tiés^noUe^  trés-vectneuj^  nuds  de  heliesaes 
médiocreB. 

A  Tàge  de  einq  ans  eOe  fit  vcm    virgimté;  et^  afin  de  témei* 

gncr  à  Jésus-Christ  qu'elle  prcuoil  pour  son  époux^  qu  elle  ne 
-^'ouiuit  plus  avoir  de  commerce  avec  le  moude,  elle  se  cou|)a  elle- 
.ottème  ks  ebeveux  jiia^a'À  la  racine* 
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San  obéismice  enren  son      et  ta  mère  Ait  admirmUe  :  dk 

étudioit  leurs  inclinations,  et  se  sonmettoH  si  respedneaMMMIè 
leurs  vol  )ntés,  qu'elle  n'a  jamais  refusé  de  faire  les  choses  qa^fl* 
lui  commaudoient  :  il  est  vrai  qu'elle  y  mettoil  toujours  quelque 
■Mortification  quand  ilt  TOilmnt  Feog^r  dans  les  vaBÎtét  di 
monde  :  d'où  Tient  que  sa  mère  ayant  ime  Cois  Touin  qix'eUe  f»- 
ttt  me  guirlande  de  fleurs  eor  aa  tête,  elle  loi  obéit;  nak  «De  y 
ibiMwie  fiande  aifaille  qui  M  uâtà  si  avant  dam  In  léte^  quil 

ifldlut  aller  chercher  un  (  liirurgien  pour  l'en  retins. 

Comme  ses  parent»  étuicut  dans  la  uécessité  pour  leur  condilidu. 
eU^  Ifis  aourrissoit  de  son  travail;  elle  passoit  une  partie  de  la  nuit 
àeondie,  oùàlûiedelatapisseria;  et  elle  ealttroitmi  petit  jv- 
din  pendant  le  joor,  pour  enbwiir  à  hm  besoin».  Q<Mad  ii 
dtoient  malades,  eDe  éloit  Ineesaamment  an  elievet  de  leor  lit;  eDe 
ne  lee  qnlttoft  point  qu'elle  ne  s'y  crût  obligée  par  la  nécessité  de 
leur  rendre  quelque  autre  service  :  elle  faisoit  leur  lit  elle  préj»' 
roit  leuis  médecines;  et  leur  rcudoit  le  jour  et  la  nuit,  toutes  sor- 
•  tes  d'assistanees,  dans  les  choses  mêmes  les  plus  baaaea  et  ks»  plm 
difficiles* 

EUe  prit  lliabit  dn  Tiers-Ordre  de  Saint-Dommique,  des  mite 
dn  R.  Père  Alphonse  yélasqnez,  religieux  de  rOrdre  des  Frère*. 
Prêcheurs,  le  dixième  jour  du  mois  d'août,  en  i  année  mil  six  cett 
six. 

habit  blanc  et  noir  l'avertissant  de  l'innocenoe  et  de  kl  mth 
tification  qu'elle  deroit  pratiquer»  eUe  y  it  de  si  iMtenx  pngrii^ 
que  tons  ses  eonfeaseors  ont  déposé  qu'elle  n'a  Jamais  patte  fin» 
noeenee  baptismale,  mab  qu'èQe  en  a  henreusement  conservé  11 
grèoe  tonte  sa  rîe. 

Elle  a  voit  uu  grand  amour  pour  les  mortiiicatioas  dès  sa  jeu- 
nessc,  lequel  s'accrut  beaucoup  dans  son  âme,  depuis  qu'elle  se  fft 
revêtue  de  son  habit  de  pénitente»  qui  la  rendant  fille  spiritndis 

de  sainte  (ktfaerine  de  Siemie»  l'engageoit  à  en  imiter  les  mortifia 
eations* 

A  quinze  ans,  elle  fit  vœu  de  ne  manj^r  jamais  de  viande,  si 
elle  n'y  étoit  ccmtrainte  par  ceux  qui  avaient  autoiîté  sur  elle; 
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(      dès  le  commencement  du  Carême,  aile  se  letraoehoît  l'usa^je  da 
I      pain»  se  contentant  de  quelques  ^ins  d'oiangQy  qn'éUe  rédoSsoil 
I      4  cinq  toos  lei  Tendredis  fie'cette  gnaranlalBa.  Son  abstinence  > 
f      été  eztième;  car  on  Vn  tto  se  contenter  d^m  pain  et  d'un  pot 
1       d'ean  pendant  cinquante  jonrs  :  une  autre  fois  elle  demeura  sept 
f       semaiiios  entières  sans  boire  ;  et  à  la  fin  de  sa  vie,  elle  passoit  as- 
j        sez  souvent  plusieurs  jours  sans  boire  et  sans  manger,  i-es  disci- 
]       plincs  communes  étoicnt  pour  elles  trop  douces^  c'est  pourquoi 
elle  s'en  fitone  de  deux  cbaines  de  fer^  de  laqneUe  éUe  se  Ihippoit 
tons  ks  jours  josqn'an  sang;  mais  partièalièrement  quand  elle  se 
disciplinoît  ponr  la  conTersion  des  pécheors;  alors  s^mmolant  É 
Dieu  pour  eux  comme  une  victime  d'expiation,  elle  étoit  sainte- 
ment crnrlle  à  elle-môme.  Mais  sou  confesseur  lui  ayant  défendu 
de  se  servir  davantage  de  cette  chaîne  de  fer,  à  cause  de  ses  fré- 
quentes maladies^  elle  s'en  fit  une  ceinture  à  trois  rangs,  qu'elle 
serra  si  tel  sur  ses  reins,  qu'elle  lui  entra  dans  la  diair^  d'où  elle 
ne  la  put  leârer  qu^ayee  d'ezcesîîTes  douleurs,  el  qn'aTee  «né 
grande  tîUbsion  de  sang. 

Le  cilice  qu'elle  portoit  sur  son  corps,  étoit  île  crin  de  cheval, 
qni  lui  desceinloit  depuis  les  épaules  jusqu'aux  genoux;  et  pour  le 
rendre  plus  rude,  elle  l'arma  d'une  iuiluité  de  petites  pointes  d'ai- 
guilles par  dessoust,  qui  lui  éeorehoient  toute  la  peau.  Pendant  sa 
tendre  Jeunesse,  elle  se  fit  une  petite  eonronne  d'étain,  à  laqneUe 
elle  attacha  piludeurs  peto  cdous  pointus  ;  die  la  porta  sur  satèle 
asses  longténips,  jusqu'à  ce  qu'étant  plus  âgée,  ele  i^en  fil  une 
autre  < l'une  lame  d'argent,  dans  laquelle  elle  fixa  trois  rangs  de 
pointes  aiguës  au  nombre  de  quatre-vingt  dix-neuf.  Elle  la  por- 
toit oacbée  sous  un  voile,  ce  qui  lui  causoit  d'incroyables  douleurs, 
parce  que  ces  qoatte-^ingt  dis-neuf  pointes  li^soient  autant  de 
trous  dans  sa  tète. 

Le  lit  sur  lequel  elle  reposoit,  étoHpiutM  un  SI  desoufltaneet 
et  de  veilles  que  du  repos;  il  étoit  en  forme  de  cofinre,  dans  lequel 
elle  mit  lUx  morceaux  de  bois  raboteux,  remplissant  Tespace  qui 
les  séparoit,  de  trcûs  cents  morceaux  de  tuiles  cassées  qu'elle  ac- 
eomiDodoil  de  manière  que  les  pointes  lui  firacossoient  tout  le 
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corps.  Son  orcHler  étoît  une  pierre  :  elle  tenait  toujours  près  de 
son  lit  une  bouteille  pleine  de  fiel^  duquel  elle  se  frottoit  les  yeux 
ayant  que  de  se  coucher,  et  s'en  lavoit  la  bouche  le  matins  en 
mémoire  de  celnî  dont  le  Fils  de  Dieu  avoit  été  abreuvé  sur  la 

croix. 

■ 

Lo  retraite  lui  étoit  si  douce  et  si  clit-re,  qu'elle  ne  trouvoit  iKiUit 
(le  su^iplire  plus  fâcheux  que  lorsqu'elle  étoit  oMigee  d'accompa- 
gner sa  mère  en  ville.  Pour  s'en  dispenser^  elle  se  frottoit  les  jeux 
avec  du  poivre  des  Indes  :.une  fois  elle  se  fit  tomber  une  grosse 
pierre  sur  le  pied  ;  en  un  mot,  elle  mettoit  tout  en  usage  pour  s'a!» 
franchir  de  cette  honteuse  nécessité  de  s'^uster  et  de  se  bien 
mettre  pour  aller  en  visite.  Mais  depuis,  sa  mère  s'étant  aperçue 
que  les  incommodités  qu'elle  se  procuroH  venoient  de  la  répn- 
guaiice  qu'elle  avoit  de  laccompagnei,  elle  ne  l'on  pressa  plus; 
au  contraire,  elle  lui  donna  pcruiissioii  di'  hâtir  un  pe  tit  ei  inita^e 
dans  son  jardin,  où  elle  demeuroit  tout  le  jour  et  une  bonne  |*arlic 
de  la  nuit  à  prier  Dieu  ou  à  travailler  pour  secourir  ses  pareuta 
dans  leurs  nécessités. 

La  vie  humble  et  cachée  de  sainte  RosOj  jointe  aux  vertus 
qu'elle  pratîquoit,  la  rendirent  â  agréable  à  Dieu,  que  Jésus-Christ 
réleva  à  la  qualité  glorieuse  de  son  épouse,  en  présence  de  la  très- 
sainte  Vierge;  car  un  jour  des  Rameaux,  qu'elle  étoit  toute  absor- 
bée en  Dieu,  dans  la  cliApclle  à\\  Sainl-Rosaire,  le  Fils  Je  Dieu  lui 
apparut,  et  après  avoir  fait  découler  par  ses  divins  r»  gards  un  tor- 
rent de  délices  dans  l'âme  de  celle  ehasto  auiautc,  il  lui  dit  :  Rose 
de  mon  cœur,  je  te  prends  pour  mon  épouse.  A  ces  leutli  cs  p  irole», 
la  sainte,  se  sentant  ravie  en  elle-même  de  l'honneur  qu'elle  reœ- 
voit  de  cette  illustre  alliance,  se  prosterna  à  806  pieds,  comme 
Abigail  fit  à  ceux  de  David,  et  lui  dit  avec  un  profond  respect  : 
Seiffneur,  vdH  wtrt  servante,  je  iuis  assez  honorée  de  ia  qwdité  de 
wUresseUxoe,  et  je  porte  dans  le  foiiddeman  âme  les  caractères  ine/fa- 
fables  d'tme  servitude  nécessaire,  pii  m  rendent  indigne  de  la  qua- 
lité glorieuse  de  vutre  épouse. 

La  vtie  de  son  néant  lui  eût  fait  prendre  cette  faveur  du  oici  i>our 
une  iiiusiou,  si  la  très-sainte  Vierge  ne  l'eût  assurée  de  ia  vérila  de 
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ce  mystère  par  ces  oî)litreantos  paroles  :  Ifose,  la  bten-ûimée  de  mon 
Fils  !  tu  es  maintenant  sa  vtritaùle  épouse,  '      *  '  * 

'  Scm  âme  étoU  teUement  onie  à  Dieu,  que  même  ëuïB  ses  oecti* 
'pofioiis  octéiieitrai^clle  aeeottpUssoitàia  leltra  es  eonseil  de  saint 
Penl,  qa'tï  faut  «Qnjgmn  frier,  cto  elle  employoil  loue  Uni  Jedrs 
doute  lienres  A  Vondflon  mentale  ;  cSIepassoit  les  autres  dans  ti^e 
si  admirable  union  de  son  esprit  avec  Dieu,  qne  qurii  pi  pllc  fit, 
elle  l'avoit  toujours  J  iiis  sa  pensée,  à  moins  qu'elle  n*en  fût  di» 
Tertie  par  les  fantômes  du  malin  esprit  ;  elle  en  fat  en  efifet  horrî» 
blement  tounnenlâe  respac3  de  çuinze  ans,  mie  lienre  et  demus 
diaque  jour,  avee  tant  d*excès,  qn'dle  SQnffroit  ei^  quelque  ISbl^ 
les  peines  que  les  Ames  endurent  en  purgatoire*  Dans  ees  ef- 
froyaltles  ténèl)res  de  son  espi  it,  elle  ne  pouvoit  penser  à  Dien,  et 
les  démons  rempli?soient  son  imaîrinaliou  d-^  sp(!ctrcs  si  affenx, 
qu'encore  que  cette  vierge  afiûcontà^  courageusement  les  dotileurs 
les  plus  insupportables^  néanmoins,  elle  ne  pouvoit  s'acoontuiner 
à  ce  genre  d'^urenve;  la  ffenle  pensée  lui  en  étoit  si  horrible,  qne 
lorsqn'eUe  sentoH  approcher  l'heure  de  ses  peiucs,  eOe  trembloft 
par  tout  le  corps,  et  prioit  son  cher  Époux  de  la  dispenser  de  boire 
ce  calice. 

Cela  fut  cause  qu'on  fit  examiner  sa  conduite  par  les  plus  fa- 

m 

meux  théologiens  de  l'an ivcrslté  de  Lima,  lesquels,  après  pln^ictirs 
interrogatfvires  qalls  lui  firent  suhir^  témoignèrent  qu'il  n'y  avoit 
point  dlllusion  dans  son  feit;  mais  qne  ces  peines  étoient  une 
éprenye  de  Dieu,  qui  la  disposoît  A  une  haute  perfèetion,  par  cet 

élat  de  ténèbres  et  de  souilVaiicoa. 

I/Enfant  Jésus  lui  apparoissoit  trè5-?ouvent  pour  l'animer  dans 

£CS  douleurs,  avec  la  très-sainte  Vierge  qui  étoit  sa  protectrice, 

laquelle  avoit  tant  de  soin  de  son  progrès  dans  la  vertu^  qu'elle  l'a 
'  souvent  éveillée,  afin  qu'elle  fit  son  oraison  à  son  heure  ordinaire. 
^  Son  ai^  gardien  lui  étoit  â  familier,  que  non-seulement  |l  lui 

apparoissoit  souvent,  m<ûs  eucoreil  faisoit  les  petites  eommlsslone 

dont  elle  le  cliarijpoit. 
Elle  avoit  une  patlenee  admirable  dans  ses  maladies,  môme  les 

plus  fortes;  jamais  elle  ne  s'est  plainte  de  l'excès  de  ^  douleurs  ; 
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et  qooi^'ene  «il  été  sonyent  tourmentée  d'esqoioaiuûej  d'asthme, 
de  maux  d'estomac,  de  pleurésie,  de  goutte  et  de  sciatigue,  elle 
disoit  ordiiiaireiiieiit  ecs  paroles  dam  les  maux  qu'elle  souflhiil  : 
0  bon  /ésuêt  augmentez  me$  êou fronces:  mm$  en  même  temps  mt§^ 
fnentet  en  mm  votre  divin  eamur. 

Elle  airaoit  Diuii  d'un  amour  si  tendre,  qu'elle  ne  trouvoit  point 
de  cuusolalioii  au  monde  égale  à  celle  de  penser  à  lui,  ou  de  par- 
ler de  lui;  elle  animoit  tout  le  monde  à  Taimcr.  Cet  amour  Tera- 
brasoit  d'un  grand  zèle  pour  la  conversion  des  indiens  idolâtres, 
et  pour  celle  des  chrétiens  engagés  dans  le  péché*  Sa  charité  s'é- 
tendoit  aussi  sur  les  panms  qu'elle  secouroit  de  tout  son  pouvi^. 
Elle  letiroit  chez  elle  des  iemmes  malades,  qu'eUe  traitolt  ayec 
grand  soin;  elle  les  servoit  avec  aflécttoD,  elle  faisoit  leurs  lîl^ 
éUe  les  pourvoyoit  de  remèdes,  et  leur  reudoit  toutes  les  assUtanees 
dont  elles  avoient  besoin. 

Elle  s'approcln>it  souvent  du  très-saint  Sacrement  de  l'atifeT, 
elle  puisoit  dans  ces  sources  d'amour  de  saintes  affections  pour 
Toimer  de  toutes  les  puissances  de  son  àme.  Elle  communioit  or- 
dinairement trois  fols  la  semaine,  quelquefois  plus  souvent,  selon 
l'ordre  qu'elle  en  avoit  de  ses  directeurs;  maïs  avec  de  si  grandes 
dispositions,  qu'elle  jeùni^t  pour  Tordinaire  la  yeUle  au  pain  et  à 
Feau,  et  prenoit  la  discipline  jusqu'au  sang.  Le  jour  qu'eUe  s'ap- 
prochoii  de  cet  adorable  sacrement,  elle  entendoit  toutes  les  me^ 
ses  qui  se  disoient  ce  jour-là  à  l'église;  en  un  mot,  elle  se  disposoit 
avec  autant  de  soin  à  chaque  communion  par  le  saciemcnt  ile  i'c- 
niteuce,  que  si  c'eût  été  la  dernière  fois  qu'elle  eût  dû  jouir  de  ce 
bonheur.  Aussi  étoit-elle  si  embrasée  d'amour  pour  Jésus-Glirist 
dans  ce  divin  sacrement,  que  les  prêtres  lui  ont  vu  le  vi&age  tout 
lumineux,  et  sortir  un  si  grand  feu  de  sa  bouche,  qu'ils  étoieut 
souvent  saisis  de  crainte»  quand  ils  s'avan^ient  pour  lui  donner  la 
sainte  Hostie. 

L'armée  navale  de  Hollande  ayant  paru  en  l'année  1615,  sur 

les  côtes  du  Pérou,  sainte  Rose  se  disposa  à  défendre  le  très-sdnt 

Sacrement  de  la  fureur  de  ces  iiérétiques;  elle  y  anima  quelques- 
unes  de  ses  compagucs  ;  et  elle  étoit  dans  la  résolution  de  soudrir 
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le  martyre,  et  d'être  égorsrôft  aux  pieds  des  autels  pour  les  intérêts 
de  son  divin  Epoux,  quand  on  lui  vint  dire  qu'iU  avoient  levé 
Taucrc.  Cette  nouvelle  TaÛUgeay  pour  avoir  perdu  Foccoaioa 
msrtyre  qu'elle  aouliaitoit  avec  pasiioii. 

Dieu  Y9:vmtlumcKtéêd»iàpméêfM(fi^^ 
nue  infinité  êê  éhom  ftatares,  qui  lemUoient  impoMîUefl^  màm 
'    les  règlM  de  la  prudenee  faimieine:  elle  eonniil  antsi  par  révéla* 
tiou  le  jour  de  sa  mort,  à  laquelle  elle  se  prépara  pai  des  disposi- 
tion f  extraordinaires. 

Après  tant  de  travaux  et  de  fatigues  qu'elle  avoit  soult'erts  pour 
ramonr  de  son  divin  Éponz^  ipers  k  mois  d'août,  elle  U»mbtk  dana 
sa  dernière  maladie,  laquelle  ftil  eomme  on  amas  de  peines  et  «n 
aMemWagB  de  tonles  eelIeaqa'eDe  sral  soufoles  dana  le  eours  de 
sa  vie.  Elle  y  endura  des  donletirs  que  les  médecins  trouvèrent 
ii'èliti  pas  nainrelles  dans  leurs  principes,  et  ils  avouèrent  que 
Dieu  agissoit  par  des  voies  extraordinaires,  pour  communiquer  à 
cette  milite  une  partie  des  douleurs  qu'il  aveit  aouffsrtes  poof  le 
salut  des  hommes  pendant  sa  Passion. 

Quelques  jouis  après,  ses  douleurs  redoublèrait  avec  des  exeàs 
si  iriolenls,  qu'on  «oyolt  qu'elle  alloU  mourir  :  die  rc^t  le  saint 
Viatique  et  rExtrème-OnctioQ,  avec  des  dispositions  intérieures 
toutes  ci»lestes. 

Eiie  demanda  pardon  à  sa  bonne  mère  de  lui  avoir  été  si  è 
charge  pendant  sa  ^  :  elle  remereia  Dom  Gonxales,  son  insigne 
bienfaiteur:  elle  pria  pour  ses  ennemis,  et  tenant  nn  petit  emeifis 
en  sa  main,  elle  le  Maeit  sans  eesae. 

Elle  fut  souTeni  ravie  en  extases  durant  sa  maladie,  pendant 
lesquelles  Dieu  lui  fît  connoitre  des  choses  admirables  de  l'auti  e 
vie,  qui  rempiissoient  son  àme  de  consolations.  Enfin  le  24  d'août, 
elle  rendit  sa  sainte  Àme  4  Dieu,  après  avoir  dit  par  deux  fois  : 
/^s0iV«MeMet,/taissot^«Msaisi;  eUe  étoit  àupte  de  trente  el 
un  an»  et  einq  mois. 

Dîoa  révéla  la  même  nuit  à  plusieurs  penonnes  la  gloire  qu'eila 
po«sédoit.  Son  visage  parut  si  beau  qu^  fàt  longtemps  sans 
croire  qu'elle  Uii  morte.  Quoique  personne  ne  iùi  sorti  du  lugis 
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poar  donner  am  de  son  trépas»  la  maiaoïi  fat  investie  dès  la 
poiata  do  joiir,  d'une  infinité  da  personnes  do  tontes  sortes  d'âge 
ai  da  condition^  qni  demandoiant  à  Toir  ce  saint  corps. 

On  l'enterra  dans  le  doltra  des  Frères^Piècbean  avee  une  i>ompe 
Itmèbre.  Monseigneur  l'arclieTèqne  offlda;  messieurs  dn  Chapitre 
portèrent  son  corps  une  partie  du  cliemiu,  les  magistraU  et  les 
principaux  de  la  villo  ensuite;  et  les  supérieurs  des  maisons  rt?U- 
gienses  le  reçurent  des  mains  de  ceux-ci,  pour  le  porter  jusque 
dans  Têglise. 

'  Les  miracles  qni  se  fireni  dans  l'église  i  la  vue  de  tonl  le  pan^ 
pie,  y  attirèrent  tant  de  penonnes,  qu'on  fàt  deux  Jouit  sans  fat 
pouvoir  enterrer.  La  piété  dn  peupla  étoit  si  grande,  V^'^  ^ 
coupèrent  ses  habits  avec  tant  d'opiniâtreté^  qu'on  la  changea  jus- 
qn'è  six  fois. 

Les  miracles  continuant  de  plus  en  plus,  le  Pape  Urbain  Mil  dé- 
puta, Cîî  l'année  1630,  des  commissaires  apoi:toliques  sur  Jes  lieux 
pour  eu  inluiiiier  jnnditiuemcnt.  Cent  qnatrc-vinui'^  témnin«i  se 
présentèrent  devant  eux,  et  déposèrent,  dans  les  formes  accoutu- 
mées, ce  qu'ils  en  avoient  yn* 

Les  témoins  dûment  interrogés  déposèrent  joridiqnamant  que 
par  son  intercession  Magdeleine  Torreat  et  Antoine  Bran,  morts  et 
enterrés,  avoient  été  lessuscités  de  mort  à  la  vie  ;  que  la  dame 
Éiisabeth  Durant,  qui  aToit  eu  un  hras  sec  et  aride,  par  le  sent 
attouchement  des  reliques  de  la  sainte,  avoii  été  guérie  miraculeu- 
sement; qu'un  miracle  pareil  est  arrivé  à  une  fi  imno  m-grcssc  qui 
avoit  seulement  i  uelié  Thabit  de  îa  sainte,  '-l  ijuc  même  la  simple 
poudre  de  sou  tombeau  avoit  guéh  par  son  e£Qet  admirable,  et 
guérissoit  journellement  une  infinité  de  personnes  affligées  de 
toutes  sortes  de  maladies,  et  particulièfement  cdies  qni  s<nii  tia* 
Taillées  de  fièvres,  de  catanhé,  d'hydiopisia,  d'esquinande,  et  de 
maux  d'estomac;  qu'eUa  étoit  enfin  très-aecourable  aux  iienunaa 
en  traTail  d'enfant.  Ces  miracles  étant  des  preuves  authentiquas 
d'une  grande  sainteté,  puisque  Noire-Seigneur  prend  i)lai^ir  à  être 
Imnoi-é  et  glorifié  dans  ses  saints,  conformi  nt  au  sentiment  du 
Prof  bète-Roi  :  Zatt<^a/e  Dommum  in  samiu  ejus,  uotre  saint. Père  le 
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Pape  Clément  X  a  mis  cette  sainte  Tierge  au  catnlo^e  des  saints, 

et  ^lacé  sa  fcte  au  30  août. 


p 

aaiM. 

Sllnt  Grégoire»  pap«.  —  Kinrice,  empereur. 

Le  grand  el  iUastre  saint  Fiacre^  patron  de  la  Brie,  naquit  en  Ir^ 
landflb  de  parents  fort  nobles.  Edûié  d'une  lumière  d'en  haut»  il 
sortit  ocunme  un  antre  Abraham  de  son  pays  et  du  milieu  de  ses 
parents^  et  Tint  en  France  pour  vivre  dans  la  soBturte^  inconnu  des 

lioiiinies^  mais  au  reste  iui  L  aime  de  Dieu^  qui  lui  insp  ira  de  se 
transporter  avec  les  compagnons  qu'il  avoitcôuverlis,  vers  le  bien- 
lieureux  évêtpie  de  Meaux,  saint  Faroa.  Celui-ci  lui  fit  dou  d'un 
pen  de  terre^  au  milieu  d'une  forêt  voisine,  où^  pax:  la  volonté  di- 
vine, il  bâtit  un  ennitage,  pauvre  et  petit»  en  l'honneur  de  la 
Reine  des  deux»  sa  patronne»  à  qui^  dès  sa  plus  tendre  jeunesse^  n 
portoît  nne  affection  singulière.  H  y  vécut  comme  un  ange^  élevant 
sans  cesse  son  esprit  ù  Uieu,  niortiliant  ses  passions,  et  s'exerçant 
en  tant  d'austérités^  que  Ton  eût  dit  que  son  corps  étoit  plutôt 
de  bronze  que  de  chair. 

Dieu  en  récompense  enrichit  son  àme  de  beaucoup  de  grâces, 
prindpaileméit  celle  des  mirades,  les  faisant  si  promptèment  et  en 
8Î  grand  nombre,  que  éhaeun  en  étmt  étonné.  Avec  ses  saintes 
mains  il  giiérissoit  les  lépreux,  faisoit  p;uier  les  muets,  marcher 
les  paralytiques^  et  ouir  les  sourds»  redressoitles  coatrefaiis^  et  dé* 
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livroit  toutes  sortes  de  possédés.  On  le  venoit  visiter,  llon-seul^ 
ment  des  provinces  de  France  :  mais  aussi  des  pays  éloignés,  l'n 
5ieii  (Mirent  nommé  Getlin,  étant  venu  le  voir,  fut  si  vivement  tou- 
ché de  ses  xares  exemples  et  de  ses  saintes  instnictionsy  qu'il  abao- 
donna  ses  grands  biens»  méprisa  les  honneurs,  se  conforma  enttèn* 
ment  à  sa  -rie,  et  se  sanctifia  par  sa  fréquentation. 

L'ermitage  n'étant  pas  assez  grand  pour  tant  de  pèlerius,  lûflt 
Fiacre  eut  reoonrs  à  saint  Faron  pour  avoir  plus  de  terres,  lequel 
lai  cil  accorda  autant  qu'il  en  poiirroit  creuser  dans  un  jour.  IHen 
permit  que  le  don  lui  fût  aiusi  ocUoyé,  afin  de  mieux  faire  éclater 
sa  vertu.  Étant  de  retour,  après  sV'tro  mis  on  prière,  il  piiiî^ 
bêche,  et  faisoit  en  moins  de  rien  tomber  les  dièues.  Une  reninie 
envieuse  et  maligne  voyant  cet  insigne  miracle,  rcstima  sorcier: 
après  avoir  vomi  contre  lui  mille  iiyures  qu'il  endurcit  patieai- 
ment,  elle  le  déféra  à  révèqne,  qui  Tempèdia  de  continuer.  Lenint 
tout  fftché  s'assit  sur  une  piene,  qui  s'amollit  aussitôt  pour  loi* 
èUe  se  voit  encore  A  présent  en  son  église,  ayant  même  servi d*inF 
trument  à  guérir  les  malades.  L'évèque  témoin  de  ce  mirarle,lQi 
octroy  i  ce  qu'il  vouloit,  cunlracla  une  étroite  amitié  avec  liU;C* 
le  fréquenta  pai  Liculièrement  le  rcstn  de  ses  jours. 

Entre  les  beaux  et  utiles  règlements  qu'il  établit  en  son  ermi- 
tage, il  y  défendit  rentrée  des  femmes.  Ses  parents  par  leur  oioH 
l'ayant  laissé  seigneur  d'unassex  grand  pays,  ses  sujets  vinrent  eo 
France  pour  l'emmener,  on  de  gré  ou  de  force.  Le  salut  rayaiit 
SI],  pria  Dieu  de  le  rendre,  lépreux,  ce  qui  arriva  :  de  sorte  qoeces 
serviteurs  le  voyant  si  difforme,  s'en  retournèrent  comme  ib 
étoient  venus  :  mais  InentAt  après  son  visage  recouvra  sa  premiêcû 

beauté. 

Enfin  ayant  longtemps  vécu,  le  corps  exténué  d'austérités,  et 
vieillesse,  il  tomba  dans  une  maladie  qui  le  fit  passer  de  cette  vifi 
en  celle  qu'il  souhaitoit  extrêmement,  l'an  000,  le  vingt-liuitièia^ 
jour  d'août.  Tonte  la  France  en  porta  le  deuil,  principalement  ceoi 
de  la  Brie,  pour  la  perte  qu'ils  £usoient  par  la  mort  à*m»e^ 
saint,  orné  de  si  grandes  Vertus,  et  enrichi  de  si  mnguliéres  grâces. 
11  fut  solennellement  enterré  en  l'église  de  son  ermitage,  où  Vât» 
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fit  claiiemeuL  paroitre  rexccllence  de  son  aJmirable  gloire,  par 
i'opératiou  d'une  inûnité  do  miracles. 

Un  paysan  de  Monticr  en  Picardie,  poitoit  à  saint  Fiacre  denx 
de  ses  enfants  malades  :  son  cheval  ayant  fait  un  faux  pas,  le  fit 
tomber  avee  enx  dans  la  rivière;  et  voyant  qu'humainement  on  IM 
pouYoit  Ifi  secourir,  U  se  mit  à  réeUmer  le  saint,  qui  lui  apparut 
Tisiblemant.  Il  le  fit  marcher  sur  les  eaux  avee  ses  enfants,  qu^ 
délivra  d'un  évident  nanfragè,  et  U  les  goérit  de  leur  maladie. 

Quatre  autres  enfimts  se  baignant  en  la  rivière  d'Oise,  près  de 
Noyon,  furent  noyés,  et  on  chercha  leurs  corps  depuis  midi  jus- 
qu'à la  nuit  :  la  mère  ayant  invoqué  le  glorieux  saiut  Fiacre,  les 
enfants  sortirent  aussitôt  du  fond  de  l'eau.  Ils  assurèrent  que  leurs 
âmes  ctoieut  déjà  cuchainées  par  quatre  démons  :  mais  qu'à  la 
prière  du  saint,  elles  avoient  été  relâchées  et  renvoyées  en  leurs  v 
corps. 

De  sept  pèlerins  qui  revenoient  de  Saint-Denis,  quatre  délibéra- 
ient d'aller  &  saint  Fiacre,  les  trois  autres  leur  résistèrent,  appe- 
lant le  saint  le  médecin  des  lépreux  et  des  ulcérés.  Leur  moque- 
rie fut  incontinent  châtiée,  car  ils  devinrent  aveugles  :  mais  re- 

connoissaut  leur  faute,  et  demandaut  pardon  au  saint,  ilb  lurent 
délivrés  du  double  aveuglement  de  Tesprit  et  du  corps. 

Une  demoiselle  ne  croyant  pas  que  les  femmps  qui  entroient 
en  sa  chapelle  fussent  à  l'instant  punies  de  leur  témérité,  voulut 
de  force  y  faire  entrer  sa  servante,  laquelle  devint  frénétique,  et 
ne  put  être  guérie  que  par  l'intercession  du  saint,  et  par  l'aveu  de 
son  péché. 

Sa  vie  est  rapportée  par  Surins,  tome  7.  Les  Martyrologes  Bo- 
main  et  dUsnard  le  placent  au  trente  d'août,  jour  oit  l'Eglise  a 

coutume  de  célébrer  sa  fête. 
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hk  Vlfi  DE  SAUîI  FÉLIX  ET  Dfi  &àIMX  ADAUCTB, 

KABTiaS. 


Saint  KiNdliB,  ftpa.  —  DitclélieD,  empereur, 

Du  tempe  des  emperenn  Dioclétioi  et  Maiimkii»  il  y  ayoKi 
RoDte  un  saint  prêtre^  nommé  Pélix^  qui  ne  le  fut  pas  moins  é^M 
■qae  de  nom;  ear  U  fut  pris  par  le  commandement  des  empoee») 
■eonduit  au  temple  de  Sérapis  pour  adorer  les  taxai  dieux  :  maùte 
-saint  regardant  l'idole  de  métal  qui  étoît  dans  le  temple,  soait 
.  dessus,  et  la  fit  tomber  en  pièces;  il  en  fit  aulaut  au  terni  le  de 
Mercure,  et  en  celui  de  Diauc. 

Pour  ce  sujet,  le  juge  le  fit  cruellement  appliquer  à  la  qticslion, 
afin  de  savoir  de  lui  par  quels  charmes  il  avoit  réduit  leurs  dica^ 
en  poiulre  ;  mais  le  saint  lui  répondit  :  Je  ne  l'ai  point  fait  por 
«un  mdéfiee  diiMiquB,  mm  par  une  vertu  divine.  Le  juge  toot  fo* 
rienx  le  fit  traîner  hors  de  la  ville  par  la^ole  qui  mène  à  Ostie»^^ 
il  y  avoit  un  grand  arbre  dédié  aux  démons,  à  côté  d'im  foûp^ 
afin  que  Félix  y  sacrififtt  aux  dieux.  Le  saint  approciiant  de  FadW» 
Après  avoir  fait  sou  oraison,  dit  hardiment,  comme  s*il  efitpai^^ 
uue  persoDue  :  Je  le  commande  au  nom  de  JesuS'Christ  de  rmpri 
tes  racines,  et  de  tomber  svr  ce  temple  que  voici,  et  de  briser  l'a^^^ 
et  la  statue  qui  y  est,  afin  que  dorénavant  elle  ne  séduise plvs 

Il  n'eut  pas  plutôt  parlé  que  Tarbre  tomba  sur  le  teiQP^^' 
raina,  et  fracassa  tellement  l'idole,  qu'il  la  réduisit  en  poudre 
juge  l'ayant  sa  lui  fit  irandier  la  tète,  et  laisser  le  corps  dsos  i0 
champs  pour  servir  de  pâture  aux  cMens  et  aux  loups. 
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Dion,  le     «ft  frêt  à  «Mnir  pour  f éwm  Christ,  tout  brûlant  de 

son  amour,  commença  à  dire  tout  haut  :  Je  profeue  la  même  laïque 
celui-ci  :  il  confesse  que  Jêsus-Chri$t  est  Dieu,  c'est  aussi  ma  croyautt: 
U  veut  mourir  pour  lui  et  moi  auàsi*  Les  bourreaux  entendant  odft 
k  priftnt  :  d  Payant  laissé  appmber  de  saint  Félix,  iqiii  il  donna 
le  biiaer  dft  piîKy  le  dieipilArcBl  i(f ea  biû  l4a  ebiétim 
croient  pas  aon  Mm,  l^^^pelèral  AdMOlH  c'ai^ 
qu'il  avoit  aceorniM^né  liU  W€àL  pour  mevoir  avec  lui  au  ciâl 
la  roiiroîiiie  du  martyre. 

^WY  le  soir  ou  emporta  leurs  corps,  qui  furent  enterrés  dans  une 
^ande  fosse  qu'avoit  ouverte  Tatto  ^ui  étoil  tûoabé  sur  le  temple^ 
par  la  prière  de  «infc  FéUx.  LesgntOe  mltinnl  \m  Urtr  de 
majgledieMelaepnartiie  etleBtwnrmimtii.  te  y  bàlU  depuîi  «ne 
béUe  église,  qui,  étant  ImMe  en  mtee,  toX  r^MO^  par  le  «aint 
Pape  Jean.  L'Ëglise  célèbre  leui'  fèlc  le  jour  de  li  ur  awrUre.  u  ti 
fut  le  30  d'août.  Tan  302,  sons  l'empire  de  Diociétien  et  de  Maxi- 
miexu  Tous  lea  MarljrJroifigeft  Riynain,  d'Adon»  de  Bàdaet  d'Uauard» 
font  nMMOoii  d'en. 


nUtlE  fis  BfflATfi 

Au  temps  de  Childebert  II,  roi  d'Austrasie  et  de  Bourgogne,  VLt> 
Toii  à  le  cour  on  riche  seigneur  nommé  Agnould  ;  il  éloil  mmàb  à 
me  pieuse  dsmeqai  e'appeleit  Dealériew  Ilaèloientttwwmnéa  poor 
leur  èharHé  enfers  les  panvres,  anqudftUsdouioleatla  iMâleore 
part  de  leurs  refenus*  Bn  Fumée  Wb,  saint  ColeoilMm  étant  verni 
d'Irlande  en  France  prnir  y  prêcher  la  foi,  il  s'adressa  à  A^uould 
afin  d'obtenir  ditroi  un  lieu  propre  à  y  bâtir  un  monastère.  Agnould 
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lui  ol'tiiit  en  effet  le  terrain  dans  lequel  il  fonda  la  célèbre  abbaye 
de  Liixenil  ;  il  l'aida  de  fes  biens,  et  l'engagea  à  venir  passer  avec 
lui  quelque  temps  dans  un  tlo  chât^naux.  Là  il  lui  présenta  son 
fils  unique^  nommé  Aile,  qui  u'avoit  alors  que  sept  aus^  eu  priant  k 
saint  abbé  de  lui  donner  sa  bénédietion,  et  de  l'assister  de  ses 
prières.  Saint  Golomban  y  consentit  Tolontiers  :  il  piixltt  ^'Aik 
deriendnrit  im  grand  maître  de  la  m  DMinastiqiie»  et  qu'il  tSen- 
droit  un  rang  glorieux  dans  l'Église  de  Jésus-Christ.  11  peisuads 
même  &  ses  parents  de  le  Touer  à  Notre-Seignenr  sous  l'habit  rdi- 
gieux,  et  encore  que  les  deux  saints  époux  n'eussent  que  lui  pour 
héritier  de  leurs  grands  biens,  ils  en  lireut  un  généreux  uLtauUou, 
l'offrant  an  monastère  de  Luxeuil,  quils  enrichirent  de  leurs  au- 
mônes, et  auquel  ils  laissèrent  ime  partie  de  leurs  possessions. 

Saint  Aile  eut  donc  le  bonheur  d'être  élevé  sous  la  conduite  de 
saint  Colomban  et  de  saint  Ëustase^  son  disciple  et  son  successeur, 
n  fut  instruit  dans  les  lettres  divines  et  humaines  avec  d'auties 
Jeunes  gens  de  noble  funille,  qUi  s'engagèrent  aussi  dons  la  vie 
religieuse^  et  devinrent  par  la  suite  de  saints  prélats  dans  Tiliglise. 
n  montra  de  bonne  lienre  une  grande  inclination  au  bien,  parta- 
geant son  temps  entre  l'étude  et  la  prière.  11  gaitluit  uTec  un  soin 
extrême  le  don  précieux  de  la  virt^'inité;  et  sa  pureté  angélique, 
avec  ses  autres  aimables  vertus,  le  rendirent  cher  à  tous  ses  com- 
pagnons^ et  même  aux  ministres  du  roi,  qui  oonnoissoieut  sa  nais- 
sance et  son  mérite.  Au  bout  de  quelques  années^  par  les  artifices 
de  la  reine  Bruneliaut,  le  roi  Thieny  exila  saint  Goiomban  de  son 
royaume.  Avant  de  partir,  le  saint  abbé  confia  à  saint  Enstose  le 
gouvernement  de  son  monastère.  Mais  la  reine,  qui  vouloit  la  raine 
de  Luxeuil,  avoit  obtenu  un  édlt  royal,  par  lequel  il  étoit  défendu 
4e  donn^  retraite  ou  de  fomnir  des  vivres  aux  religieux  de  saint 
Colomban.  Saint  Eustase  députa  sanit  Aile  à  la  reine,  aûu  de  la 
faire  revenir  de  ses  injustes  préventions.  Celui-ci  sortoit  à  peine 
du  monastère,  qu'il  fut  rencontré  par  un  jeune  geignenr  qui  s'é- 
toit  mis  aux  aguets,  avec  quelques  soldats,  pour  s'emparer  des 
Sreligieux.  Quand  il.  aperçut  saint  Aile,  il  mit  l'épèe  à  la  main  et 
Voulut  Tenirapper;  mfâs:le  saint  ayant  fût  le  signe  de  k  crû^  le 
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Igu  du  jftam         '^'^^'^  "irnr  If  m  imMiiB 

ne  pnl  yenix  à  mu  ieeomi. 

Etojwé  de  ce  prodige,  le  malheureux  se  jeta  aux  pieds  du  saint         .  * 
eu  foudaiil  en  larmes.  Aile  ému  par  ses  pleurs,  se  mit  eu  prières,  et^ 
après  avoir  supplie  Nolrc-Seigneur  peiiUaut  trois  heures  de  lui  ' 
pnrdosner,  il  toucha  Je  iRns»  qui  reprit  aiiMitèt  la  .tlguonr.  Ga 
jeune  teigneur  étoit  le  nevvu  d«  due  Vanddène»  et  miaft  Oonal^ 
son  eottsîn  gmain^  qni  étoit  alm  religieiix  à  Lnsenil^  ol  ^  do- 
pols  fol  éTèquf  de  Besancou,  racontoit  qm  les  èhair»  de  k  main 
s'étoieiit  cunoiiipiies  si  vile  que  le  buiig  lui  sortoit  par  les  oul^Ics  ; 
il  lic  fui  même  entièrement  guéii  que  quand  saint  Aile  eut  lave 
2iu  maiii  avec  sa  salive,  et  Tout  man^uée  du  aigne  de  la  croix.  Ce 
diàtimeut  si  prompt  suivi  d'une  guérison  non  moins  mlneoleiisi^ 
toucha  le  cœtir  du  jeune  homiae^  qui  abandonna  le  monde  pour  ^ 
prendre  lliabit  religieux  à  Luxeuîl*  L'auteur  anonyme  de  la  vie  de 
saint  Aile  ajoute  qu'il  tenoit  ce  fait  de  la  bouche  même  de  saint 
iJuuat,  fils  du  dm  Vamlalène. 

Le  bruit  de  ce  miracle  arriva  à  la  cour  avant  saint  Aile,  el  û  ef- 
fia^  a  tous  les  cmiemis  des  saints  religieux.  Quand  saint  Aile  parut 
devant  le  roi  et  la  rcine^  eeux«ei  se  jetàrKit  à  ses  piiedie^  ^  lui  de* 
mandèrent  pardon  des  ordres  impies  qulla  avoient  donnés.  Ils  en» 
ricbirent  le  monastère  de  Lnxeuil  avee  une  magnifieence  loyali^ 
cl  eunfirmèrcut  de  lem*  autorité  l'usage  qui  en  in^disoit  rentrée 
aux  femmes. 

Trpis  ans  après  l'exil  de  saint  Colomban,  le  roi  Clotaire  s'élant 
emparé  de  toute  la  Gauie^  comme  le  saint  fondateur  de  Luxeuil 
X'avoU  prédit^  il  assembla  un  eondle  où  Ton  cboisit  des  ouvif ers 
évangéliques  pour  prêcher  la  Coi  aux  bérédques  et  ans  patau  qui 
Festoient  encore  dans  ee  royaume.  Saint  Aile  et  saint  Enstase  fd» 
rcnt  destinés  aux  peuples  de  la  I  rancliC" Comté,  qu'ils  firent  entrer 
daus  le  sein  de  l'Église.  Ils  évnnij^elisereiit  ensuite  la  Bavière  et  la 
Souabe^  où  ils  convertirent  uu  grand  nombi^  d^àmes  à  .1  (  s  u  s-Cbrist* 

Ckmime  ils  mraoienl^  ils  rencontrèrent  à  la  porte  de  Meta  un 
homme  qui  étoit  possédé  du  démon.  Du  plus  loin  qu'il  apMPgiil 
9ttint  Aile>  ce  démoniaque  se  mit  à  erier  :  Pourquoi  vieuMu  ae-  j 
Tui  34 
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fnUre  flODOre  ncf  ftflSmx  tonmMitBT  J'ai  tbandonné  pour  te  fnfr 

des  pays  que  je  possëdoU  depuis  longtemps^  ne  ponvnl  tMster  à 
■t  fui68  en  m  pnefes^  ec  TOiet  <|iie  in  tmdb  exsDore  ne  cBoSocr 

d'ici.  Saint  Aile  s'approchant^  et  ne  daignant  pas  même  répoadre 
&  ses  plainte?,  lui  dit  scolement  :  0  esprit  impur,  je  te  commande 
de  sortir  de  cette  crif^atnre  de  notre  Dieu,  et  de  n*y  pîns  rentrer  ja- 
mais^ car  Notre-Seigneur  se  l'est  choisie  pour  sa  demeure,  en  la  ré- 
générant  dans  les  eaux  du  baptême.  Le  démoB  jeta  on  cri  époa- 
mrtable  et  sortit  de  cet  homme  qjx'û  laksa  comme  mort,  maïs  te 
ssliit  le  xéleva  et  loi  lenffilk  santé. 

Atut  de  rentrer  à  Lnxenil,  ils  passèrent  dans  nn  bourg  appar- 
tenant à  Gendoin,  qui  étott  parent  de  saint  Aile.  Ce  ridie  seigoeor 
leur  donna  lliospitijiUté,  et  en  reçut  en  récompense  la  guéHoon  de 
sa  fiUe  Salaberge,  qui  étoit  aveugle,  comme  nous  le  raconterons  au 
22  septembre,  dans  la  vie  de  cette  sainte  abbcsse  de  Laoïi.  Peu  après, 
saint  Aile  tomba  malade  en  cliLmin  et  fut  bientôt  réduit  à  Textré- 
mité.  Saint  Ëustase  encouragea  son  disciple  à  se  recommander  an 
-  Hédeem  céleste.  Gomme  il  tenninoit  sa  prière,  il  fat  pris  d'un  lé- 
ger sommeil,  pendant  lequel  son  ange  gardien  lui  apparat  sons  Is 
forme  d^in  jeue  liomae  tout  resplendissant  de  Iwniàre,  qoi  lid 
mit  la  main  snr  la  poitrine,  et  Fezbortant  à  être  tonjonrs  fidâe  à 
ses  inspMions,  Id  commanda  de  se  lever.  Saînl  Aile  M  obéit  et 
se  trouva  guéri. 

Cependant  le  roi  Glotaire  ctoit  mort,  et  Dagobert,son  fils,  lui 
avoit  succédé.  Ce  prince  avoit  à  sa  cour,  parmi  ses  plus  chers  amis, 
trois  iiis  de  l'illustre  saint  Autaire,  que  saint  Colomban  avoit  an* 
trefois  bénis  dans  nn  de  ses  voyages.  L'alné  s'appeloit  Adon,  et 
après  avoir  été  le  i^Tori  des  rois  Clotaire  et  Dagobert,  disant  adien 
anx  grandeors  de  ce  monde ,  il  aTolt  fc^idé  i  Jonarre  deox  moiiaa-> 
fères,  dans  l'un  desqnéb  il  se  retira.  Le  second  s'appeloit  ltad<m, 
et  quitta  aussi  sa  charge  de  trésorier  du  royaume  pour  fonder  le 
monastôrL'  de  Rcuil.  Le  troisième,  saint  Oucn,  étoit  grand  chance- 
lier et  référendaire  du  roi;  par  le  conseil  de  saint  Eîoi,  son  ami, 
il  voulut  aussi  fonder  un  monastère.  Se  promenant  un  jour  dans 
un  champ  de  la  Brie,  voiùn  du  Fetit-Morin,  il  arriva  aux  bords  du 
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torrêfît  do  Rf>hais,  \A  s'étant  mis  en  pn^'pp  «oas  un  arbre,  il  vit 
ùam  les  airs  une  nuée  resplendimaiiie  avee  une  croix  qui  étinceloil 

dM^i  dUMÉOOT,  «I  k  MrilB  M  «Mmil  flar  k  «ri  w  «rtm 

erobt^  iomée  parla  rosée^  qui  demeiuoit  ^«ible  jasqu'a««dir,  Stiril 
OiM  aoapril  que  Jfékn  0ti|ii6M  Mit  rmln  Ini  indiquer  par  œ 

prixlige  le  lieu  uù  il  oit  luiulcr  son  munastxire,  ot  ayant  oî>tmu 
le  terrain  de  la  muniiiteiice  royale,  il  i^mmmfni^  à  pœôr  les  ioap 

fin  lonpelt»  wta»  et  fe»  mîmcIm  éi  «M  Aili  hntiMt 
Modn  néMiTi  teu  «a«te  k  ikme;  Sikl  Fim  tnugiw  âuiit 
Omuiàiftlkr  «'amitié  «w  kî, #  à  k  dMMnte  pMriMié és 

SOB  nMMMère.  Gek  semMoit  d'autant  plus  difficile  à  obtenir  qne 
les  villes  de  Mclz,  de  Lanirres  et  de  Besançon,  désiroient  l'avoir 
pour  évèqu**.  (it  |;i  iulaut  saint  Ouen  l'ésolut  de  faire  une  tentative 
«iiffféa  du  et  iL  i'alla  Couver  avec  Saini  Fma  et  saint  Éàou 
Lam  k»  aeoorda  yateinnt  k  kiir  fi^iito  anUlMlwkrt: 
Toîeîkiépaaiattmaïqnahk  qu'il  knr  flt:Lea  Mitadtoéalkl» 
doivent  ae  contenter  d'ayoir  vu  le  servitenr  de  Dieu  délivrer  aux 
partes  de  la  viile  uu  homme  qui  ctoit  possédé  du  démon;  ceui  de 
Lauji^rc.s  toul  assez  heureux  qu'il  ait  p^iii-ri  un  hoitetix  en  loin  pré- 
sence ;  pour  ceux  de  Besan^n,  il  a  domié  la  parole  à  uu  muat, 
Ifoulc  à  un  sourd,  la  santé  à  un  pairalytifiie  ;  «ofiaoaML  de  Laxaaii 
oui  pu  adanier  k  pndi^a  ds  k  léiwailian  d'w  nifltts  û  ati 
dana^Mk^ no»  mrtiaipiwii amei  an  fm  à  Mlm  Isa»  k 
.  q^lendenr  da  ses  vertus. 

Ce  prince  apijcla  doue  saint  Aile  a  sa  L'our,  (jaii  l  eu  tilt  alors  au 
palais  de  Compiègne,  et  ie  saint  itiiigieuxs  y  pi  i  viila  ac*".yiupagné 
da  faiat  Âmaud,  ôvèque  dXtrecht^  de  saint  Faioa,  évéquc  da 
Mmaz^  de  aaiat  (km,  afc  da  aaki  Ëki.  La  Mi  l^MamiUil  am 
kinkaBlut  dieant:  ilévéMd  M»  «t  piétot  dtt  Trk-Eml^aaua 
vous  avûOB  appelé  anpièi  de  aoua  afin  que  par  v€a  aaînk  diaaooM 
et  vu.^  ijiugniliques  exemples,  vous  travailliez  au  salut  démon àma 
et  des  piîupiêb  qui  nous  tout  conlios.  Nous  nous  rucumuàaiuions 
dùft  aujourd'hui  pour  toujoiud  à  vos  prièras  ai  4  vos  socxiUces^  et 
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tww  1* ■pjUiwHwi  4tf  éféfiies»  «H  par  le  conseil  ds  nos  miitislfes 
JltwitertyMiUaepiMhirkptfybdeDimdaM  m  sogrnuMb 
partoQtoàTm1ft}ii9Miilile.IteplM,àk  prito  de  acte  lé- 

féicndairc,  nous  vouà  confions  IcgOWWWBMBlàlimOBiMârtqrfll 

fonde  en  ce  moiiient. 

Saint  Aile  partit  pea  après  pour  en  prendre  posscs^inn,  et  fit 
wébKWtYé^lÊm  de  Bebais.  Le  22  février,  fctc  de  la  Giiaire  ck&sùik 
VfemàABtkMdbe^MdMinpoorlikektdédi^  noimDi 
église,  qui  devdl  ttn  pkeée  toi»  nimeatia^ 
saint  Antoine.  Saint  Amané  €*  «fat  Fmn  i^f  xwdinni 
Éloi  et  saint  Ouen.  C«)inrae  la  pit n  e  du  grand  autel  éloit  plaoéa 
inâgaleinent,  les  quatre  saints  peibOiinagcs  la  levèrent,  mais  dît; 
éèhmA  de  leurs  mains  et»  an  tombant,  £c  fendit  par  le  milieu.  De- 
aoUe  de  eet  tMidwil  à  caoBe  de  la  difficulté  de  ae-  procurer  une 
a«tM  piem»  ke  aiiiile  ae  miraii  à  genoux,  et  apnt  fiut  à  Dieu 
lenrs  prières,  fifent  tnr  le  laartee  le  signe  de  la  enis:  lee  dMs 
parties  se  réunirent  aussitôt,  et  Ton  n'eût  pu  soup^mmer  ee  q«l 
étoit  arrivé  sans  un  mince  filet  qui  marquait  1  cndioît  de  la  rup- 
ture. 

Oe  Int  aaint  Amand  qid  fit  k  eonaécritioaet  ^«luuEUa  U  laes^ 
SsiotOnenfit  depois  gieMr  mm  nom  pour  en  toneerw  le  eouie- 
nir^etilappeleee  lien  JénualeiiB,  e&  méiBolie  dea  mîraelee  iiid  tff 

étoient  accomplis.  11  demie  de  grands  biens  an  monastère ,  qu'il 
pourvut  de  livres  et  (rornements  d'église  ;  il  v<  ulut  même  y  preo- 
die  l'habit  religieux,  mais  le  roi  et  iea  graïuls  l'en  empêchèrent, 
ne  reniant  pas  yisvnr  la  Fronce  des  services  qu'il  reudoii  4  son 
pi^  par  aee  mtos,  aon  expérienee  et  aee  talents. 

La  mèam  année  qafmA  lien  la  coofléerclion  deTéi^^le  l^mai 
686,  il  setintACaidiyimeoiieileoAsaînt  Aile  fat  oonfinaé  dans 
le  titre  d'abbé  de  Rebais  ;  mais  loin  de  se  glorifier  de  sa  prélature, 
le  s(îrv)i(nir  de  Dieu  se  regardoit  romme  le  dernier  des  religieux 
de  son  monastère.  Ses  jeûnes,  ses  oraisons  étoient  contimieb;  il 
faisoit  de  grandes  amntoea,  et  aeeaeiUnit  avec  bonté  les  panmiy 
keinfinneaetleepèlerini,  dansttnhoq^  que  saint  Ooen  «voit 
ftdt  oooetniiM  A  sa  prière* 
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Uoft  aprèi-dlii<e  qall  te  lendoit  à  eel  hMpke  cvte  on  neto 
nomné  HnaMin,  il «nlendil  à  )a  porte  um  voix  plaintÎTe:  il  <nh 

viit  une  petite  fenêtre  ,  et  aperçut  un  malheureux  couvert  de 
plaio.>,  qui  tli'maixîoit  à  être  reçu  dans  i  liuspice.  Le  suint  abln;  se 
lej^rodiant  de  l  avoir  envoya  bien  ,  vite  son  com^ 

gnou  hn  piéipuiar  àouaiger;  pais  «reo  la  okC  le  portier,  » 
Ion  la  eoutuma^  lui  veodoità  Vhma%  de  eei^lie^iLownrîtlii  porte 
et  dU  en  paem  iMté  :  Enini^  Mft  Mn^  iweereeaeeoyfm 
iei  scion  vos  besoins. 

—  Je  soullre  teUemeat  de  mes  ulcères,  répondit  ceiboiiUEie,  ^pie 
jq  ne  puis  plus  marcher. 

Le  laiiàl  alibé  le  re^esda  ety  pensant  que  c'étrât  un  léprao»  il 
le  prit  aiir  eee  épaulée,  et  le  pcirla  deae  la  maifleii»  étoHii  tonla 
foie  de  nemiitir  aneiiii  pelde»  Q  raeeit  prte  du  tm,  eer  m  élûît  m 
hïrer,  et  il  ■'epprdlott  à  laver  eee  pfaiee,  lorsque  Tange  du  Seigoeor 
qui  lui  uloit  apparu  sous  la  forme  de  ce  pauvre,  disparut  ou  rem- 
plissant la  maison  d'iuie  oileui  céleste. 

Le  démoUj  furieux  de  la  charité  de  saint  Âile,  m  présenta  à  lai 
UD  matin  qu'il  prioit  dans  l'4gliee  apiée  SMtiiieB,  aone  la  figwra 
d'on  diagon  qni  la  Touldt  dévoier;  mais  le  saint  le  ehassa  m 
fusant  le  signe  da  la  croix.  Un  anlia  Jour  ^'îl  sa  iMNmtt  dans 
les  champs  avec  les  moissonneurs  du  monastère,  un  mga  afireux 
les  surprit  et  jeta  parmi  eux  répouvaute.  Le  saint  abbé  les  encou- 
ragea; à  sa  prière  les  nuées  se  divisèrent,  et,  quoiqu'il  plùt  tout  au- 
tour d'eux,  il  ne  tomba  pas  ma  sanla  goutte  d'ean  daaê  le  ebamp 
où  ils  étoient. 

Une  antBB  iiois  qn'an  grand  nombre  da  pèMaa  éloît  nm,  d^ 
mander  llie^talîté  an  monastère,  le  Père  eellerîer  l'awlit 

il  y  avoit  \)]us  d'autre  vin  que  celui  que  Ton  réservoit  pour  la 
mi  s>e.  Saint  Aile  répondit  qu'il  falloit  le  leur  donner,  encore  qu'on 
lui  fit  observer  qu'ils  en  auroient  à  peine  pour  j  goûter  ;  mais  par 
la  bonté  de  Dieu,  le  lin  se  multiplia  de  tdle  sorte,  que  le  vase  étoit 
«neore  plein  après  qoe  tons  les  pèlerins  en  enient  bo. 

U  y  «fait  donne  ans  que  saint  AHa  gamamelt  la  mofMilèinda 
Rabais,  où  le  nombre  des  religieux  s*é(lolt  prodigieiMOsent  aesM 
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fnr  Iftiwumnéede  sa  sainteté  et  de  ses  miracles^  lorsque  se  WfmiSL 

lenppéier  à  M.  Un  j&om  Uonme  loplenlisont  40  kimière  Im 
appmft  et  hn  4lt:  Ate,  mon  lïteMlné^  je  venz  enneertt  prièie: 
nippeBcfiî  dtnedenz  tniB/flMiitti  metvcMTefas  tovfow  ftTec 

toi,  car  je  ne  t'abandonnerai  pas.  Saint  Aile  mourut  eu  eîfet  deux 
ans  après,  le  30  aotit,  vers  Trui  et  ent  pour  snccesseur  saint 
Philibert,  son  di'^iple.  Son  eoi-ps  fut  enseveli  ènr.s  IVglisc  tic 
Saînt-Jean-Baptiïte  de  R-bais,  où  l'on  voyoit  sur  son  tonibeaa  sa 
mUMU  m  Mfkfe.  On  ti  âtfmàê,  It  39  jaBvier,  la  trtndalioe  de 
•28  reliqaes  dans  l'église  de  tm  moDastère  de  Maunem. 

ÊÊÊÊà  Aùtn  e'SSItit  iMmptRiê  ihi  mMsIt&e  de  Jovsrreà  RdMiis^ 
^^ovr  'aa^Mlev  le  eaiHt  aMié  4ew  tes  deniefs  nomeRts*  dane  la 
Moll  fiBan  à  la  gloire^  eoBiiBe  il  aèhêfelt  sa  prière  detvBt 
faute)  de  Notre-Dame,  dans  l'éylise  du  fouvent,  il  entendit,  avec 
4etix  autres  rel igieux,  un  dioewr  de  vierges  qui  chantoient:  Aujonr- 
d'hni  Aile  s*en  va  recevoir  sa  i*(^L'omi»cD?e  an  milieu  des  applaiidi-:- 
fieœeBto  de  la  cour  céleste  ;  aujourd'hui  les  chœurs  des  anges  et 
des  ankaages  ae  réjouissent  à  cansc  de  lui  ;  aujoonfhui  Aile 
%Menne  atvee  tass  Ica  aaints  qoA  met  dans  le  «îeL  II  est  bienbeo» 
•9eà%,  famquVft  eenaflvré  n  duMfelé  dèa  tott  enfinee»  et 
^HeHite  it  la  çefrfe  McnidSe  aTce  la  deuMe  eevFOBue  de  la  vicrilca^a 
''(A  de  la  ^%^2^idl)6* 

•  Cmrnne  cm  pcrtettle  corps  du  saint  homme  à  son  tonil)eaii>  un 
reli'j  triix,  affligé  d'une  fièvre  tarés-violente,  se  trouva  à  sa  rencoiitre, 
et  ayant  mis  la  main  sur  le  lincre  qui  recouvroit  le  cercueil,  i!  5e 
sentit  aussitôt  guéri.  licnucoup  d'autres  miracles  répandirent  par- 
teul  la  ({ieire  de  saint  Aile,  et  jvaqœ  daaa  eea  temps  aiaUwiMB 
eoBvn  crt  realô  en  TMraâan  parvi  ka  peoplea  deeeeeaBtr^ 


t  k  Asm,  adal  tanaa^pn,  piètre,  qui  iM  wmÊÊtgÊÊàÀÊ  par 

ai  sa  saintelé. 
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A  Suffétule,  ime  des  colouies  d'Afrique,  soixante  bienheuieos 
martyrsj  qui  furent  mit  à  mort  par  la  fàreur  des  Gentils» 

A  Adrumète^  aussi  en  AIHque^  saint  Bonifiice  et  sainte  Thèele» 
qui  eurent  dense  fils,  tons  nartyiSt 

< 

ATtiessaloniqm^nMftalia^eonllBaseiir^  . 
coup  sonflM  de  la  part  des  Sarrasins,  et  afoir  M  eliassé  dn  mo- 
nasfdP»  éane  leqtiei iffrolt  dmss  une  abstinence  admirable,  et 

ayant  amen(!  un  \ixm\k\  nombre  de  personnes  daûd  la  voie  du 
salutj  mourut  euiÎB  dans  une  lifiuneuâe  vieillesse* 

A  i  iHfvi,  dans  la  caaafia^ae  de  Borne,  saint  Fieae,  ecntaenr, 
«lui  brilla  par  ses  vertus  et  ses  ■■""y^W  II  maaml  en  ee  Hèu  It 
mémej  et  y  est  honoré  aveo  beanemip  de  dérotioiu 

A  Bologne,  aail  fmnmk  riiMi 
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8iil(  Bayniond  Nonnat,  cardinal,  relic;icux  de  Notre-Daae  de  U  HtitL 
»  Sainte  Isabelle  de  France,  sœur  de  saint  Louis,  iMidtlrlM 

Saint  Paulin,  éthique  deTrétes;  saint  Robustien  et  saint  Marc,  martyrs;  saint  Césî<ir, 
préire,  et  ses  crtnpognons,  niuriyrs;  saint  Tbé<»dote,  sainte  Ruffine  et  sainte  Anmie: 
Miftl  Arfttkie;  «lint  Opiai,  évoque  d'Aium;  MÎM  àtfn,  évéqie  de  LnAht&rM; 
saint  Ate*»  CvêqM  ;  h  bicnh««fcui  BORtimiell,  m  des  mii^  ftadtiMn  ém  S«> 


LA  VIË  D£  SAINT  BAYMÛliD  NOKIfAT, 

CABDI^AL  ET  RELIGIEUX  HE  NOTRE-T>AME  DE  LA  UIAQlj 
lOliK  LA  RÉDEMIÏiO.N  Dï^  GAI  X IFS. 

Saint  RaymoiMly  soniomai^  Noonaty  à  eaose  <ia11  naquit  après 

la  mort  de  sa  inèrc^  vint  au  monde  quelque  temps  avant  Tan  1 204 
de  notre  salut,  en  un  boni  jç  de  Catalogne  appelé  Foi  tel,  dans  l'c- 
vèchô  d'Urgcl.  Quelques-uns  disent  qu'il  éloit  de  la  f  tniille 
Sarrois;  appelés  anjonrd^ui  les  Segers,  bien  connus  dans  ce  pays. 

I/accidcnt  de  sa  naîssanee  ta%  que  sa  mère  étant  morte  de  me* 
ladie  an  septième  mois  de  sa  grossesse,  et  ga^eneore  que  chaess 
jugeât  qne  l'entent  ne  ponroit  evoir  de  vie,  le  père  ne  Toolant  pas 
«oufirir  que  le  corps  fût  enlève! un  des  parents  tira  un  pci^aiard 
assez  large  qu'il  portoit,  et  en  donna  nu  i^onp  lomme  par  colère  sur 
la  déiuute  :  ou  selon  le  rapport  de  l'auteur  du  Martyrologe  d'£s- 
pagnoy  par rordonnanoa  des  roèdecinsj  m chinigigi  lui  ioiditla 
eèté  gandie,  et  il  parut  ineo&tlnent  un  petit  bna,  et  pea  «près  eo 
déeonmt  imM  enftnt  jimà,  mt»  tonte  PattsBte  el  afteta 
des  experts.  ^ 


Digilized  by  Google 


SAINT  BAYMOXD  KONNAT.  &IT 

InlMdoMiéptrtoaiiiito  BKfmmi  de  eardonnei  qui  ImI  Mwil 
dt  pimiii^  elS  fttt  mnioainélloB^   qui^  en  lanfige  Gsliliii»  il- 

guiÛe^  celui  qui  n'est  pas  né.  Ainsi  Raymond  commença  à  viv«> 
par  cet  accident,  comme  un  vrai  enfant  do  mort  ;  mais  à  mi  suro 
qu'il  avnn^4)it  eu  âge  il  lut  depuis  uu  li^iyamiii^  et  uu  euTantde  ia 

piie. 

Le  petit  Hftymond  a'mi  pat  plntèl  de  U  putenee  de  nifoiBior» 

rue  se  voyant  nourri  et  éle^  sans  mère  surit  terre,  il  m  câioistt 
uae  au  ciel,  prenant  ]a  très-saiuie  Vicrgc  Marie,  nou-sûulemeal 
pour  sa  dame,  mais  cuuore  pour  sa  Mère.  Il  n'en  parioit  parmi  ses 
dosMfltkiues,  que  wbboda  dû  Tuiuque  consoiatioo  de  sa  vie;  et  s'il 
e&nianuiticnll'iiaqBS  CD  qm^w 
dn  tonle  sorte  de  'vénâcatiini« 

Oft  rappliqua  dd  sa  tendre  jeanease  eaoi  étndet,  elen  peu  de 
temps  il  y  profita  merveilleusement;  mais  son  père  l'ayant  ohlii^é 
démener  une  vie  cliamiutrc,  au  lieu  où  il  demeuroit,  il  y  avoit 
tiu  ermitage  communément  appelé  de  Saint-Nicolas,  et  il  y  ren- 
contra une  cbapeUe  bèlie  sous  la  voûte  d'an  gnnd  rocher,  où 
dévelk»  des  oneicns  aroii  pleeé  llmege  de  la  Miie  de  Oian* 
Baymond  t^y  an  aUmt  paasor  la  plupart  de  aaa  }ownéea:  «teoaune 
une  fob  îl  se  sentit  attaqué  par  le  démon  qok  kd  tint  des  pr.>pos 
di'shonDêlus,  se  servant  de  îa  prudence  qui  lui  ctoit  ordiiiaua,  il 
prononça  le  saint  nom  ilc  Marie;  ayant  ainsi  uiis  eu  iiiite  l'ennemi 
da  son^uty  U  courut  promptement  sous  la  proteotiou  de  sa  loa^ 
tMsee*  U  7  leçat  alors  une  si  grande  abondanee  de  sas  gsàeaa  que 
son  eoBor  en  fiit  eonsolé,  et  eome  il  n'éloâtpaseneore  aeeootnmd 
à  ees  dott6aiu%  il  se  jeta  à  tene  vm  des  sentîmente  de  tendresse, 
qui  lui  firent  renouveler  ses  protestations^  et  la  parfaite  si^étiou 

^u"il  lui  vouuit  iiuiir  toute  sa  vie. 

Le  petit  iUiymund  Jugcoit  bien  qtie  ce  seroit  agii'  en  téméraire 
que  de  se  vouloir  eonduire  lui-même;  nuds  d'ailleurs  il  n'avoUpaiat 
de  direelenr  par  qni  ilpCit  être  sagSMntgMromé  ;  eî'astpoaiqwi 
fleeiMttfc  d'inrair  leeema k ealle  qn^a lèniidOy  et  qui!  net 
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fiTMifmiflimit  fmii  sa  mère  :  il  ue  cessa  de  la  pcïar  ^u  tîik  kiÀ  ùi 
itmmàtm  p»  qasik  âotkm  illm  f^mml  téin(ngaer«A«kiiMBM; 

cntcoifa^  qu'il  allât  à  Barcelone,  ajoùtni  ^'eSe  voakit  ^'Bk' 
servit  dans  ^:n  Ordre  religieux  tout  récemment  établi  sous  son  nom 
lie  N<»dre-iiame  lia  iaMei'ci,  ou  de  la  Miséricorde,  ^our  ie  rachal 
das  eiixétieDS  captifs  :  qu'elle  poiteroit  le  comte  de  Cardonnei 
B%iWi—  f  wM»at  i  bàn  aggéar  à  ■ipè»  am  fhéei» 

Le  jetrae  RajnBOBi  M  nafit  tee  à  Pafftefaae  eii,  a|irèa  umm 

repris  ses  études  senlemeiit  durant  peu  de  mois,  il  i  tu^ut  deî  uiiiiiis 
de  saint  Pieri'c  Nolasquc  i  habit  de  relii^itiux  elere  de  la  Merci,  Pan 
44»  i  S,  qui  étofi  k  ptaiaier  la  fonJatioa  aéine  iké»^  saiat 
Pierre  Nolasquo  et  ses  coafincres  n'ajaut  mamt  pam  amÊÊÊàm 

Ga  aÉiatWfiea  qai^  par  aai  eawBMBca  ^  ^erta  al  da  régularité, 

fotsoit  naitre  d«j  rétmuicmeut  à  tons  ks  antres^  ayant  au  bout  de 
rauîîéc  fait 'pr>fess!0»,  s'adonna  à  ] 'étude,  et  p't  rendit  si  capable, 
fpi%  leçut  la  ptètiiso.  Il  s'employa  au  mimstèrc  de  la  prédieati» 
«feeanlal  apiikiidifieemeut  que,  dans  la  ville  de  Barcdoucvilfi^ 
Mit  IMMT  pM  pcMiun  £nt  Mate  :  diMsatejafO^ 
§pa»d f ruawifity U h  màmmé  m  jébÊÊe,  m  AHH^àla  winia», 

*l*  f  t-  n  11      mn^  &  *  * — -   ^tfk^^Al^_    ,1*-     ,  -  I  f    Ti  II  ■ 
1  aHraon,  ex  a  lonvit  tenoa  waiwwrwoi» 

S'dud  iitiynioiul  uvuiL  eu  pour  nuiitte  durant  ?on  noTicîatîe  bieii- 
Iieiireiîx  Père  Sérapion,  qui  depuis  a  été  couronné  du  mur^fre,  et» 
entendant  parler  ce  g^rand  serviteur  de  Dieu  da  l'caBoaUeMe  éà 
ïmseséee  4in  laebat  daa  cinéticae  eatlatti»  il  léicigawt  wa  «nfluat 

kaiAnvai  leUflÉbanan  f%ra  flirapèoii  élaMi  député  pour  ee 
ministère,  îl  aîçréoit  de  procurer  qu'il  lui  servit  de  compapiiou  en 
ce  chantable  trafic.  IxîS  (]tsirs  de  saint  liayiuaiui  ue  lurent  pas 
vaios,  car  la  religion  ayant  clioisi  le  bienheureux  S^ôapion,  poor 
Jrôte  wj^^Bfo»  d'Aider,  «i  fiiia  da  fieogi^ 
Ift  f  Él  aM4oiriB  «a  ^  ta  p«m*  «Itate  4a  m 
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suint  Sérapîon  ne  pourant  passer  en  AfHcfueponr  s'acquitter  alors 

fie  50ii  quatrième  vœu,  et  vaquer  à  la  R  îdemption,  à  cause  d'une 
aflyiro  «ju'il  lui  fullnt  aller  négocier  eu  Ai)iil<'t(?rre,  qui  étoit  le  pays 
de  sa  naissaiice,  notre  saint  Raymoud  fui  sobstitué  en  sa  jàoMp 

poivk]iM6doclnéÉiaM»ÉI  pour  k  eMMnlM 

infidèles. 

A  pemc  le  vit-on  de  retour  en  Europe,  qu'il  fut  envoyé  à  Rome 
par  saifit  i^im'e  NoiasquC;  pour  y  exercer  le  prtsmier  de  tous  la 
cliar^  de  procureur  général  de  l'Ordre  de  k  Meicî;  efttesqu'en 
VmBoéé  flûL  d«x  ûtaà  inaàt,  la  dfaMpI  jasikr»  mhiA  R^TMOttd  dû 
ftmufaH»  défié  fwr  le  wâPq»  tofoes  d'taeoa,  file  iMm- 
lile  l^îr•  BenMvd  de  Cof iMcis»  envoyé  p«np  les  rétigieux^  lAiâneBl' 
en  li  ville  du  Péiou^e,  du  Pape  Gréi»oipc  IX,  la  coufirmatiou  de 
VOrdrc  de  la  Merf  i,  saint  Raymcnnl  {-loit  en  re<  qimriiei  s-là  d'Un- 
Me,  et  il  ne  manqua  pas  de  joimlre  aes  soliidtatioua  à  oelies  des 

èbnâiiileàklikiiMte 

Après  qne  «iiililayiaoDdj 

soijçneusemeiit  travaillé,  avec  l'approbation  du  Pape  et  de  phisieiirs 
cardinaux,  d^quels  il  éloil  bien  connu,  et  qtii  étoieiit  tous  tciunias 
de  ses  rares  veritiâ,  il  eut  ordre  de  se  rendi'e  eu  E&pagzje^  où;,  peu 
apètttm  retour,  il  fat  cboMi  d«Mwr«HipdV  alkr  kiio  aa  abef 


BayMaâ^UeB  foyea  éa  aattt  aooMMia^ dk  jMQU^à 

Alger,  qui  est  un  port  en  k  mer  Méditerranée,  où  les  pirales  éta* 
lent  ordinaircuicnt  loars  prises,  et  ux^joicut  leurs  prisonniers  cap- 
tifs au  rrîrhit  dcs  ciu*ctien«  t  mais  il  s'y  trouva  alors  un  si  grani 
Bombre  de  ces  {auvres  esekves^  «I  dimt  qnelque»4iiis  étoieut  à  uo 
9thÊmiiptis,mm  la  oAra^  pas  un  fonds  sattsasi  pamr  kka 
r^^tifiayklihldèaMg  frt  mMàlâMméi^hmtuiÊhm,  Gm 
jiaarcjuoi,  afinde  ne  kîssar  pas  «fc-uai  iftads  a»  swddas  aMséaahic 
c««11  reconnokspit  eonrir  fis^aa  da  kat  Mdaty  il  aa  anrt  abli 
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ae  àBumr  hâ  mimé  o  tegejiiw|tt*à  et  que  1>  tiueplw*éer<rgtti 
HUl  inivé  pour  payêr  Irar  rta^Mi* 

Mais  comme  les  afi'aires  qui  dépendent  du  public  marchent  tou- 
jotirs  lenlement,  aussi  le  saiat  religieux  eut  l  u  n  le  loisir  durant 
une  si  longue  détenUon  de  satisiaixâ  au  désir  qu'il  ayoit  de  souûirir 
pour  m  Sumur^  para  qail  a'y  a  espèce  d'injures  dont  les  bap- 
Imtnele  Atigeasttiil.  Loriqn'ilalkitparla  YÎUe,  il  étoHauiii 
àmhÊêm  et  moqiMties  d'un  people  onlngeiix;  4e  tarte  ipMi  le 
cadi,  ou  juge  du  lieu^  fut  obligé  de  fiàre  crier  à  son  de  trompe, 
qne  personne  ne  ftii  si  hardi  d  olicnscr  le  chrétien  qui  étoit  parmi 
eus  ;  et  que  s'il  vcnoit  à  mourir^  ceux  de  qui  ilauroit  été  maltraité, 
en  «épaadmeni  en  leur  prière  et  privé  nom. 

GepeBdmit  notre  aaiBk  prollte  de  k  liberté  qid  hii 
cet  Mit,  pour  eiener  sa  dHoité  m  pbnieiui  i^oiia.  SortnC  en 
irisitent  les  'bamiiea  on  pnsons^  où  ton»  les  jmxm  de  ueeteamdiré* 
tiens  'Hoient  amenés  ;  il  les  cônfirmoit  en  leur  foi  :  ;\  laquelle  même 
il  cxhortoit  les  iniidilc.^,  dont  quelques-uns  su  couvcrturent,  parti- 
enlièrement  deux  14anres  bien  qualitiés,  qui  reçurent  ie  aint  bep- 
téme.  Ceci  ne  te  petta  peinl  ai  tett^emepl^  que  la  aoimlle  n'en 
iti  donnée  au  Tiee-rot,  qtà  la  te^  «veelast  de  fage,  qvH  eooi» 
manda  loiitantBiléé qoe  le  saint  I^eiédaaipteiir  M  enpelé.-et 
eet  erdre  eût  été  exécuté^  9i  ceux  qui  étoieut  intéresses  à  la  con* 
scrvalioii  de  sa  vie ,  à  anse  des  deniers  qu'ils  prétendoienl  en 
avoir^  ne  se  fussent  opposés  à  Texécutian^  et  n'eussent  mudeit^  la 
eolère  du  tioe-roi.  Le  bienheiiraax  Ra^rmond  gagna  toutefois  Sori 
pea  en  cette  modération^  paiee  qne  la  peine  da  mert  lui  Hat  dian- 
gée  en  nn  grand  nombie  de  eonpi  de  bàlon»  qai  ne  Inl  Imentpaa 
épargïiëa. 

Ce  mauvais  traitement  ne  1\  iiqtrilia  pas  de  continuer  de  caté- 
chiser ceux  qui  lui  faiboicijl  |Ku  oiti  é  quelque  désir  d'apprendre  le*» 
principes  de  noire  salut^  et  d'assurer  les  autres  qu'il  voyoit  mai 
établit  en  la  lol^onqid;  par  roumi  de  laprâm^  étoieni  en  danger 
dlupoilesiert  De  quoi  le  tioe-iel  étant  Informé,  U  en  Tint  à  nno 
idieTieianoey  qne  ne  venknt  point  fiôie  perdrolatiB  A  eenlâ* 
gieoz,  pomr  ne  peint  priter  let  baiiiaree  de  leur  profit,  £1  le  eon- 
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âamM  à  èln  AhmM  ptr  toato  1t        et  en  eet  équipage  conduit 

au  marché,  où  il  auroit  les  Jeux  lèvre?  fundiics  avec  un  rasoïr^ 
puis  percées  et  fi  rmôos  avec  un  ca^l^nas,  dont  il  vouloit  que  la  clef 
M  eo  la  disposition  du  cadi,  pour  ne  la  donner  que  quand  il  ji> 
yrot  Hétw—ira  de  le  laiie  Mmgqr^ 

Ainsi  le  partait  MffmmMIttééiat  en  Vêlât  qu^d  ETeft  ttm- 
jomdéBié^  étant  maltiiilé  dne  mie  bawfoMe»  «me  avoir  rien 
du  monde  de  ce  qui  est  nécessaire  pour  1 1  vie.  Toute  sa  conversa- 
tion étoit  au  ciel  :  et  cotunn  une  fois  il  eut  l'rsprit  lV)i  tement  al- 
taebé  à  la  méditation ,  il  fut  longtemps  ravi^  et  sans  l'usage  de  ses 
sens  GOfpotels,  jusqu'à  ee  que  les  Meures  lui  a^ortuit  da  pain> 
le  tnnnèieiit  eondié  par  tenre^  ayant  la  tète  appuyéesork  paume 
d'une  main,  et  «entrant  «vas  Fantie  nn  wset  tiré  da  peaame 
cent  dix-huitième,  éerH  eentre  la  nraraille^  qui  oontenoit  ces  pa- 
roles :  Mon  Dieu,  nôiez  ^as  de  uia  bouche  la  parole  de  vérité,  tant 
çue  je  vivrai. 

Lesllaoreene  savoieotqoe  penser  de  cette  posture  qu'ils  ynyoient 
en  knr  priaondar;  et  eomme  ils  sent  hmlanz  et  insolents,  ils  le 
poanàrent  «vee  viotese  poor  le  fkire  revenir.  Mais  ils  toent  en- 
core plus  ravis  quand,  après  quHIM  menu,  ils  égarent  qu'il Hsoit 

à  Iiaulc  voix  ces  mots  du  même  psauinu  ;  \'o!re  parole.  Seigneur, 
est  immuable.  Les  Maures  Tentendaut  parler  clairement  e»  nvpç  dos 
paroles  articulées,  bien  qu'il  eût  la  bouclie  cadenassée;  voyant  eu- 
solAe  tomber  à  terre  en  leur  piéacnce  le  eadenas  qui  serroit  les  lé* 
vres  de  leur  étage,  «tlee  èlHlnes  avee  lesqpielles  il  avoit  les  mains 
et  les  ptods  attadiés,  attribnèrent  ees  mweilles  à  an  endtiant»- 
ment;  et  crurent  qu'il  y  avoit  du  sortilège.  Ces  prodiges  ne  les  cm- 
péchèreiiL  pas  ucanmoins  de  Toutrager  à  force  de  coups  de  pieds; 
mais  après  lui  avoir  donné  à  manger^  ils  lui  remirent  le  cadenas, 
«t  le  chargèrent  deresbef  des  mêmes  chaînes. 

Les  sonfBnaieetf  de  saint  Raymend  étoient  eonmies  non-seule» 
ment  en  Espagne;  mids  le  Bape  Grégoire  IX  en  apprit  anssi  la 
nouvelle;  et  comme  les  années  préeédenles  il  l'avoH  connu  A  sa 
cour,  et  qu'il  étoit  biea  infornic  de  son  ijisigue  piété,  de  son  rare 
cavoir,  et  du  zèle  que  dans  la  Barbarie  il  faisoit  poroitre  pour  la 
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yto  gsBBâe  fljlwie  de  ûiea  et  le  salai  4m  hùmmmi  àtm  k  p»N 
nuHk»  qu'il  fit  an  vois  ée  dAotmhm  l'aa  nnldeoxccattionli  mp, 
ateortaeaidiMl^  Bowle  ta»  de8Miit4?ni>ad^  gu^U  Mit  W- 
même,  lorsqu'il  fiitéln  pour  être  la  dief  «ooraraiii  de  toute  TÉglise. 

La  nouvelle  de  cette  créatiou  arriva  eu  Espo^ne  lorsque  le  com- 
pagnon de  saint  Uaymou»!  retouruoit  en  Afrique  pour  a<  quitter  sa 
rançon,  et  le  retirer  de  ce  pays  barbare.  Il  arriva  donc  à  Ali;cr  et, 
après  y  avoir  satisfait  les  créanciers,  envers  ieaqu^  l'Ordre  4e  le 
Merci  étoit  engagé,  il  aborda  saint  Raymond,  lui  fît  savoir  se  pio- 
motkm  à  la  dignité  de  oerdiiiAl,  et  loi  uNtina»  eeta  qit'il  es  «veil 
cheige,  nn  eoau&aadement  fimdde  Klemiier  en  BMOpe;  aeiat 
Pierre  Neles^ue»  et  les  entres  encens  de  l'Ordre  e^nébendaiit  que 
le  charité  de  aainl  Raymeiid,  quoi  qu'il  eût  deieciiré  Irait  nob 
dans  le  cachot,  ne  formât  opposition  à  sa  sortie  de  l'Afrique. 

Cette  pouvelle  digiiilé  toucha  si  peu  le  serviteur  de  Dieu,  qu'il 
ne  voiihit  jamais  quitter  sou  habit,  ni  cliangcr  de  i  D-^eiuciit  :  de 
sorte  qu'étant  arrivé  à  Barcelone,  il  continua  de  vivre  parmi  ses 
frères  en  la  mêoie  £açoa  qu'il  avoit  fait,  sans  faste  et  sans  pompe 
extérieure,  Inea  qae  le  eooite  de  Gardonae  lui  eCit  leil  apprêter  lUà 
lidie  apparteoBent  dans  son  hâteU 

liais  wnci  bien  un  entre  ebepeau  qt»  eeliii  de  cerdiual,  ^fol 
donné  &  saint  Raymond,  en  rseonnoissanee  de  ce  qu'en  un  teaips 
d'hiver  où  le  froid  étoit  âpre,  il  s'étoif  déewmrt  la  tète,  et  pn^ 
de  sou  pio[  ri'  cliapeau,  pour  en  couvrir  celle  d'un  pauvru  vieil- 
lard qui,  traii^i  de  fr4>id,  lui  avoit  demaudc  l  aumouc  par  ieà 
rues.  Car  la  nuit  suivante.  Dieu  lui  fit  voir  un  admiiable  parterre^ 
semé  d'une  belle  et  riche  variété  de  Ûeurs»  où  il  lui  sembloit  que 
Notre-Dame  étant  suivie  d'une  grand  nombre  do  vierges,  elles  s'é- 
toient  mises  toutes  ensemble  à  lier  un  ehepeau  de  fleure;  et  que 
l'une  de  la  compagnie,  demandant  pour  qaà  estsîe  que  nons  flû- 
•ons  cette  couronne?  la  trés-sainte  Vierge  répondit,  que  c'était 
pour  celui  qui  le  matin  avoit  présenté  à  un  pauvre  son  chapeau 
poui  1  amour  de  Jésus-Christ. 

Âlois  le  saint  qui  voyoit  que  toute  cette  glorieuse  tiuupe  s'ap- 
procUoit  pour  lui  mettre  cette  couroiuie  sur  la  tète,  comment 
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à  se  {daindre  de  ce  qa^H  étoit  tt  malheoreiix  de  race^ir  on  ec 
moude  la  rc compense  de  ce  \H3n  qu'il  .u  oit  ikit  pour  la  gloire  de 
DîeUy  et  pour  plaire  à  son  Sauveur  crucifié.  Mais  à  peine  cette 
pntéftlai  étoit  i^ue  à  l'espEit,  ^  tMilàmip  eetlt  Mis  »• 

Mtonait,  M  m  tmtf»  fliDl>  ■'«fmt  ffét  4»  sel  qn^ui  pavm 
iMMwailigé,  qui  fnK  k  ^  iiiilla  éNwi  eeiA  épfanvx.  Ilr^ 

garda  ce  pauvre  avpt;  a  t  tout  ion,  ot  rcf^nnoissant  que  c'étoit  Notre* 
Seigiieiir,  il  le  \  onlut  adorer,  pour  lors  le  Seigneur  Jésus  ôtaut 
la  conronae  d'épiues  de  dessus  sa  tète,  lui  dît  :  Moa  eber  SUs,  ta 
•mte  Mm  9  ^nt  6K  «dm  m  ■nwniw^  ib  ▼muor  eonramep  oe 
fle»;  flHés  flMi  Jb  it  piinBN  im  éjbmê,  pniaqiii  la  w  d  Usa 
^bouiféèUÊ  loMr  nàm  ^bemm  ee  maaàè  qummttmâB  nui 
croix.  Il  reçut  donc  cette  couronne,  et  se  la  mit  sur  la  tète  par  une 
attpjition  si  violoTite,  qu'il  en  revint  à  l^osage  de  ses  sens^  avec 
-ane  grande  consolation  de  ce  qull  avoit  tu. 

Le  pi^  fltigoige  UL,  à  qui  civique  jour  4es  mmmikm  étoient 
^(iiim!<i  étB  ttorwttiv  ^pw  Mm  epépoit      aqb  swfilenry  tft 
k  sMe  H»  4rt  «Mît,  kmit  DiM  de  réfeelii» 
de  sa  penonne,  pour  VaMoeier  m  SméCallége  dee'«9fdiiHMx; 

cl  le  voulant  avoir  près  de  soi  pour  se  servir  de  ses  conseils,  il  lui 
commautla  de  Taller  trouv'T  à  Rome,  à  quoi  le  vrai  obéissant  ?e 
disposoit  de  satisfaire.  A  cet  eâet  il  retint  la  bénddieliofi  de  saint 
Pi«rre  Nolaa^pM^  toadalw  d»  nw  OrdM;  WfKèê  qooi  û  éUttL 
'pnodn  li  duriv  eos^é  4n  mmmIb  dt  GtfdomB^  no  hiliww  Bni^ 
foee  qu'aycoit  6a  m  esoMÉeMS  gomiBer,  il  loi  mdiiil  Uanr 
des  avis  pour  se  conduire  en  son  absence.  Mais  au  Mea  de  conseils, 
il  ne  lui  laissa  qu'une  très-belle  mort;  parce  (ju'en  même  temps 
qu'il  entra  dans  sa  naison^  il  fut  saisi  d'uuc  iîevrc  forte  violente, 
•eeoflipagiiéi»  de  MmilaiM»  «fcde  Im  les  symi^èa^a  qui  pQ«- 
fioîcDt  ètra  loi  pfé«9B8  de  0a  M«,  à  laqa«^ 
par  les  remèdes  ofdimiires  de  l'Eglise. 

Or  il  arriva  mi  diflUread  entre  le  earédo  Hm  #1  le9  veli^iK 
de  la  Merci,  chacun  prëtemlant  avoir  le  droit  de  lui  administrer 
les  deriûen  Saoraieiits  ;  mais  durant  ce  débat,  l'on  vil  tout  à  coup^ 
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en  pitenoe  éa  «omto  da  CMrdoane,  ét  de  plotiaam  ainlM  pw- 
8001168^  esktnt  en  k  chanibre  da  naUt  une  Mie  ptoeestieft 
d'tonunefl»  de  Yiaeges  ineennnt ,  levMiu  d'habile  Uanet,  canne  lee 
Pères  de  la  llerei,  ehacnn  a^ee  un  flambeau.  Uane  à  la  main,  an^ 

vis  par  Notre-Seigneur,  avec  un  si  graud  éclat  de  lumière^  que 
ceux  ([lu  y  étoient  présents,  en  furent  éblouis, et  perdirent  la  con- 
nuisaaiicc  <îe  tout  ce  qui  se  passa  autour  tlu  lit.  La  spluudeur  duia 
uue  bonne  demi-heure  dans  la  chaml)re,  et  étant  passée,  tonte 
eette  pmocsaion  s'en  retourna  dans  la  même  ordre  çu'eUe  éloit 
venue,  avee  cette  différeofe,  <iu'en  venant  ees  religieux  n'avolent 
paru  que  depuis  la  porte  de  la  cbambie,  et  qn'au  retour  ileaiivirent 
le  chemin  du  oôté  de  la  rivière  <pii  baigne  le  pied  du  villagi^ 
qu'llf  pamirent  tons  à  pied  sec^  maNhant  sur  les  eaux,  et  apr^ 
ils  ne  fùvent  plus  vus. 

Cela  fait,  le  malade  demeura  seul  a  genoux,  trumpé  de  larmes, 
et  si  pariaitemcnt  consolé  des  faveurs  dii  Ciel  (ju'interrogé  de  ce 
qui  b  eloit  passé,  il  n'en  donna  point  d'autre  répouse  que  ce  mot 
de  Uavid  :  Que  U  JJieu  d'Israël  est  bon  à  ceux  ^ui  (uU  le  cœur  iniuM 
cent.  Il  lei  assura  de  plus  qu'il  avait  été  communié»  que  tous  ses 
désirs  éioient  comhUe,  et  qu'il  ne  pouvoit  plus  nen  espérer  en  ce 
monde. 

Peu  après.  Tan  de  Notie-6i|gneur  1910,  le  deniiar  dimanche 
d'août,  qui  étoit  le  31  du  même  mois,  environ  hi  quarantième 

année  de  son  Âge,  il  rendit  son  àme,  sans  aucune  espèce  de  mou- 
vement ni  de  violence,  disant  ces  mots,  qu'il  avoit  appris  de  son 
Dieu  mourant  sur  la  croix  :  En  vos  mains^  mon  Dieu,  Je  rccom- 
w<wde  mon  eepnt.  Son  visage  devint  beau  après  lu  séparation  do 
son  Àme,  quoiqu'il  demeurât  quinxe  jours  sans  sépulture;  et  bien 
que  la  saison  fût  extrême  pour  les  chaleurs,  il  ne  dounoit  point  de 
mari|iie  de  oorruption  :  mais  plutôt  il  répandoit  .une  odeur  phis 
Qgi^éidile  que  les  parfuma  ordinaires,  et  qua  les  plus  précieux 
baumes  de  l'Arabie. 

Un  notfveau  débat  a'éleva  entre  le  curé  de  la  panùssc  et  les 
religieux  de  la  Merci,  à  qui  auroit  son  corps;  maiâ  l'accord  fut  fait 
qu'il  serait  posé  sur  uue  mule,  qui  ne  seroit  guidée  que  de  ëou 


Digitized  by  Google 


■ 

i 

♦ 

8Af5TB  ISABUAS  DB  rRAHGI»  W 

ê 

r        propre  mmnreiMiit  :  et  «Ile  s'en  alla  droit  à  Ymnà!tÊfg&  de  Mnt- 

■         Nicola?,  on  cette  petite  «'•glise  ot  le  serviteur  de  Dieu  avoit  donné 

0  le  conimenrtjiaent  à  sa  dévotion  envers  la  très-s.iiiitt»  VierîTo,  et  on 
%        cette  bouoe  Mèie  lui  avoit  auMl  lait  goÀler  k  eommeucemeut  du 

1  aes  faveon. 

L  Dek  sf^teyleasaeiéeareiiqiieedeaaintBayiBOiidNoi^ 

I        dé]NMées  eiieelleii;aaliit  PfffmlMaemapirai^ 

r.        faîBoit  un  prodigiem  maibre  de  ddiMies^  y  alla  qfokan  ans 

^  après,  savoir  eu  l'an  125ri,  et,  à  la  recommandation  du  roi,  ayant 

l  f>î>teuu  de  l'abbé  de  Solsone  (qui  alors  u  etoit  pas  encore  évè(pic) 
f  et  de  son  Chapitre^  la  donation  de  Téglise  de  Saint-Nicolas  et  de 
i  tes  dépendaneett  il  y  fit  bâtir  un  mcmailàie  de  TOrdre  de  ^iûtrc- 
j  Dame  do  k  Meroî,  Uqod  i  la  auile  éa  tempe  s'est  lieaiieoiip  aug- 
menté. Pendant  que  le  fondaleor  de  eel  (Mm  psenoît  soin  deeet 
édifice^  sou  fils  spirîtiiri  loi  iqvpornt^  et  l'aTertit  que  Tannée  sui- 
P  T  inte,  à  la  fête  de  la  naissance  de  Jésus-Christ^  il  décédoroit^  et 
^  Tieudroit  jouir  avec  lui  du  bonheur  éten^el. 
^  Snint  Rnymoud  Nonnat  fut  inscrit  aa  làm  ém  saints  par  le 

,        Alexandre  VH,  le  7  eoùt  iWI. 
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Mfrift  X|  pape.  —  Rodolphe,  MliMNer* 

SÂiai  Louis,  roi. 

'  Sainte  Isabelle  prit  naissance  en  la  maison  de  France^  Tan  4iiO. 

EUe  étoit  fille  du  roi  trèa-dicéUea  Uniis  VIII,  et  de  BlauoUe  de 
nu  35 
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CastSlB.  Diea  béail  knr  maiMge  de  six  enfàBts  woJkhu,  dont  l'alaé 
teitBaMLorà^qiiifotiotdeFniQoe,  el  de  deux  filkt^  Tuoe  ^pii 
técDt  B  peu,  fM  Ten  n'en  wU  pes  le  neoi;  ]a  denièie  toi  iamli 
inbeUe.  qui  servît  à  eeibler  le  perCoetion  de  oe  meriege. 

Le  roi  son  père  étant  mort  au  camp  de  Montpellier  l'en  12i6, 
elle  demeura  entre  les  niaai»  le  la  reine  Blanche  sa  icèi  e.  qui  Té- 
leya  en  toutc^.s  «ortea  de  vertus.  lucontineoL  qu  elle  comment^  «i  ap 
Toir  la  moindre  connoissanx^  elle  eut  une  inclination  naturelle  à 
réve^rcr  et  à  chérir  les  images  des  saints;  et  lorsqià'on  lui  en  don- 
noit  quelqu'ine,  «Ue  se  jetoit  aossitàt  à  geno«x  d«wt  eUts,  k 
baiaoit  et  te  teniitt  eomme  ses  plue  èhàfei  délio^ 

Sa  dév^otion  étoU  déjA  IsUe»  que  la  nnit^  lonquesea  ^eœ  Huimâ 
retirés,  elle  se  levoit  et  seiûetloH  à  gewMg,  médHent  sar  lee  my» 
tères  dont  elle  n'aveit  encore  qu'une  petite  connoissance.  Cela  de- 
meura lonj?temps  secret,  jus  in  à  co  que  Dieu  permit,  pour  sa  gloire 
et  pour  le  bon  exemple,  qu'il  fût  révélé  par  un  acculent  qui  mé- 
rite d'être  su.  Le  roi  saint  Louis  délogeant  d'un  certain  lieu,  et  le 
Yeibirier  de  son  bagage  étant  Tesa  en  la  chambre  de  notre  sainte, 
pensant  qu'elle  fût  levée  et  en  son  ealnnety  fat  bieii  étomiéqiie,  la- 
yatA  la  eonyerture  et  les  draps  du  lit  de  notre  petite  vierge,  il  l'ea« 
tendit  erier;  ses  dames  étant  acoonrues  au  bmit,  elles  furent  bien 
surprises  en  développant  le  paquet,  d'y  trouver  le  ftdsceau  de 
myrrhe,  qui  se  voulant  tenir  couvert,  fut  inopinément  ainsi  ma- 
nifesté. Le  roi  saiut  Louis  son  frère,  entendant  celte  nouvelle, 
y  prit  grand  plaisir,  et  il  la  raconta  souvent  k  pliisieuis  personne?. 

Dès  lors  elle  s'appliqua  à  l'étude  de  la  langue  latine,  sans  doute 
par  une  inspiration  du  eiel,  afin  que  doréaavant,  en  gardant  l'état 
de  virginité  et  vivant  en  solitude,  elle  pût,  pour  eonsolation  qilri* 
tuelle,  lire  rÉeritore  sainte  eala  langue  où  l'Église  r^imalne  oi«- 
dflune  qu'elle  soit  lue.  Elle  y  acquit  une  telle  perfectioD,  qu'elle 
pailoitetéerivQiteeftte  langue  fort  eonsetsmat.  EDe  se  rendit 
aussi  fort  adrdte  dans  les  ouvrages  de  fil  et  de  soie,  et  à  faire  des 
tapisseries  et  des  nappes  damassées,  qu'elle  envoyoit  aux  églises  et 
aux  monastère?,  r.liii  de  les  orner. 

Ëlk  donna  de  grandes  nian|iies  do  sein  qu'elie  avoit  de  sa  vir* 
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^ifyû^  :  carlorsqii't  lie  étoit  en  sa  cliambro  à  s'exorcer  avec  -ps  de- 
flBoifiâUfiB»  s'il  y  euUoit  qti^iiqiie  homine,  incouLineut  eliâafi  oa/ûkuùi, 
elae  mftmM  poôiA  ^  llMHaxiie  m  fût  dehois.  Ettnfc  avanoéa  en 
ègè,  elle  f'adoM.eirtiàMmIè  lliunilîté:  si  bieaqaâknNlsaist 
LmtlBSMiftiray  q«i  ]f«iiuife  watgaamant  <oim—  sa  saar  imique, 
lu  veaaut  irkit^^  elle  e^aginouifloit  toujours  devant  lui,  et,  bien 
qn^il  l'en  reprit  doucement,  (  t  la  relevât  par  la  main  avec  beaucoup 
de  tendretibe,  il  lie  la  put  iaijre  absteuir  de  ce  respect  eavets  lui,  JÛ 
d'autre  pareille  soumission  envers  les  gens  de  qualité. 

lOk  â'étQàt  anisi  iMstni  me       ai  axaete  (ûiir  le  sil^^ 
larrioasaMlM  la  noilaat       foalfnafoja  patlar  aurai aaiat 
î  finin,  riln  la  wmliait  tpnit  wnf  la  raiyfitif  <iii*illtfi  U  davoit^atta 

se  pût  taire. 

Pour  ^aidei-  le  silence,  elle  s'eutretenoit  è«aie  on  son  cabinet 
dana  la  leatea  des  livres  des  saints  PècaiB^  aoft wsant  avec  Diau  at 
«vas  laa  angnn  â'ilaBMioit  qu'en  ce  i^oa  d'aq^  ka  priiMsawa 
saahdkaaanr^aftAiitoaa  la  tiwaoBt  tnlammijn»»  afc  la  priar 
deaadinp«riSramallaa»altelaaiamai«iflîfc  âa  law  aaurtoMa,  al 
les  prioit  de  ne  se  point  diarger  de  la  aoBdpagaie  d'une  créature 
qui  ne  leur  serait  qu  uujgKM  tune*  Aiusi^  de  j^ur  de  lui  Ué^iaiiCj  elles 
la  laissoiest. 

fiUa  or'aEvoit  paint  de  com^gnie  plus  agréable  que  celle  despM- 
MfiMla  asab  alla  doBMtt  aaaôa  aiqvèa  4'aila^ 
soil  laiÉt  d'état  ia  la  ^éfîii^  ak  «mit  Si  panr^«  pa«  alitBau^ 
que  faveur,  ils  n'usaasiwt  de  fawbaria  an  d'impostnre,  qu'elle  ea- 

voyoit  toujours  quelques-unes  de  ses  daoïui  au-devant  d'eux,  les 
avertir  de  se  bien  garder  ou  de  rien  feindre  ou  de  mentir  devant 
elle,  de  paw  d'iiia  fhistrés  da  lawa  demande^  al  da  ^^Bidia  ses 
bomee  gvàeas.  fiapwndant  atta  sa  oaasyartait  aaiPias  aa»  anrae  me 
siafltetaaaaa4iâriltf^4MWaaiHBji«lH8oilà  1^  pfe- 
nant  partàlaai  niaères,  et  m  éiÊMm§è  lear  communiquant  eo 
que  la  grandeur  de  sa  coudiUon.  lui  ioiixuigsoit  pour  leur  soulage- 
ment. 

Qaaad  aUe  étoit  à  taMe,.  fMuu  «a  aoaroaan  qu'dle  se  réssnr oit, 
^  an  malloil  dis  à  i^uiiartan,  aaawaa  m  sBa  as  m  «haigéade 
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poyer  cette  dime  Tolonldre^  reoomioiimit  que  e'éloR  le  mmUm 

poiiciit  fîes  oblit^ations  que  l'on  de  voit  à  Dieu  et  aux  pauvre,  qui 
sont  ses  membres.  Elle  eiivoyoit  ks  restes  de  sa  taMe  aux  malades 
et  aux  hâpitaujt»  ou  ailleurs;  et  elle  prezioit  souvent  la  peine  és 
tes  aller  "Tisiler,  eoDflotor  et  aattster.fieehiiil^ladaiiiedaliéni, 
femme  de  grande  conditîoB^  mais  qui  avoît  peida  sas  baansy  Ibb* 
gofsMnt  en  nn  lien  pvoèhey  elle  ne  eessa  de  hd  «atoyer  tout  ce  qui 
lui  éf oit  nécëssaire^  jusqu'à  ce  qu'elle  fût  revenue  eu  pleine  cofi- 
Yaleseence. 

Cette  bonne  princesse  ayant  eu  avis  qu'il  y  avoit  la  auprès  une 
I»auyre  vieille  femmes  languissant  en  grande  infimitéy  faute  d'à» 
Toir  de  quoi  se  sobtrenir^  elle  loi  envoya  entre  antres  coamodilé» 
une  eoiffaie  dont  eUe-mème  avoit  Sli  le  fil,  et  qa'eOe  tenoit  si 
elièfe^  qn^ille  l'aTell  refàsée  an  roi  son  frère  qni  la  lai  aveit  de» 
mandée  :  mais  ses  domestiques  l'ayant  su,  la  rachetèrent  à  prix 
d'argent.  Elle  tomba  depuis  entre  les  mains  des  religieuàes  de 
Ôaiut-Ântoiue  des  Champs,  qui  la  gardent  comme  une  reliqiia* 

Elle  étoit  natnrdlement  si  solwe,  que  la  dame  de  Beusemon^m 
gonmnante,  a  dit  sonient  ne  Ini  av<rir  jamais  fo  manger  assea  ds 
pain  on  d'autre  viande  ponr  la  pouvoir  sustenter,  n'eftt  été  la  grftM 
spéciale  de  Dieu.  Ce  qu'elle  continua  toujours  sans  augi >;»  nU  r  son 
oïdinairo,  (|uelque  instance  que  lui  en  fit  la  reine  Blaucbes^  uitre, 
disant  qu'elle  aimoit  mieux  épargner  la  nourriture  de  son  corps, 
pour  nourrir  avec  plus  d'abondanea  son  àme  de  ea  qu'elle  ju^soil 
plus  propre  à  son  saint.  EUes'étaàlàeettefinaeeontnméeàteftMr 
trois  fols  la  semaine,  et  alors  eUe  ne  mengeoH  sor  losoirqa'ùnpon 
de  purée* 

Sa  ferveur  en  l'oraison  étoit  ?i  Lrrande,  qu  'elle  prévenoit  ].\  pointe 
dn  jour  pour  dii  e  ses  matines,  et  ne  se  recouclioitpomt,  continu  art 
ses  prières  et  ses  oraisons  avec  une  attention  extrême;  pois  die 
entendait  la  messe  aTec  nne  dévotion  qui  ne  se  pool  espEimert  de- 
mennmt  ainsi  à  l'^gliie  Jusqu'à  midi  :  Tapria-dinée,  «De  «itadsii 
la  parole  de  Dien,  et  asostoit  assidUment  au  reste  dn  service  dMa. 

Elle portoit tant  d'honneur  à  .ses  confesseurs  i[uv,  venant  au  cou- 
Xessiounai,  elle  alloit  au-devant  d'eux,  t^a  coutume  étoU  de  iaue 
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<^eiix  confessioua  aux  fêtes  annuelles,  rime  générale,  l'autre  plus 
spéciale:  et  jamciis  elle  ne  sortoit  du  confession  uni  que  toute  en- 
flammée, ctlesiiirmes  aux  yeux,  ue  manquant  pas  eu  un  seul  point 
de  la  pénitence  qu'ils  lui  ei^oigooieat.  Mais  ce  qui  est  encore  plus  à 
admirer  en  un  corps  tendre  comme  le  sien,  c'est  que  secrètement 
elle  se  faisoit  donner  la  discipline  par  la  dame  de  Beosemoaty  sa 
goawnante,  en  qui  elle  se  fioit  pins  qu'en  nulle  autre»  et  se  fa^ 
sent  foueiler  ayec  de  petites  chaînettes  de  fier.  Ayant  que  de  se  pré- 
senter à  recevoir  la  sainte  Eucharistie,  elle  se  mettoit  à  genoux 
devant  tous  ses  domestiques,  se  réconcilioit  avec  eux,  et  ieui-  de- 
mnndoit  piudi  *!!  de  ce  en  quoi  cUe  les  pouvoit  avoir  offensés. 

Aillai  iMiii  à  peu  elle  conçut  un  bi  grand  mépris  des  vanités  du 
mouJc  et  des  pompes  de  la  cour,  qu'elle  disoit  souvent,  que  bien 
que  lu  reine  Blanche  sa  mère  la  fit,  selon  les  occurrences,  vêtir  de 
robes  de  parade,  Torner  et  couvrir  de  toutes  sortes  de  perles  et  de 
joyaux,  néanmoins»  elle  ne  laissoit  pas  d'avoir  toqionrs  le  cœur 
aussi  attaché  à  Dîen»  que  ri  éUe  n'eût  e«  rien  sur  elle  dont  l'objet 
fastueux  eut  pri  l'en  divertir.  Ses  austérités  étoîent  en  eflSst  ai^ 
dessous  de  son  courage,  mais  au-dessus  de  ses  forées.  C'est  pour- 
quoi elle  tomba  on  une  grande  maladie  à  Saiut-Gerinain  eu  La^  e: 
<le  sorte  que  la  reine  sa  mère  la  i-ccommandant  aux  prières  d'un 
.saint  iiommc  qui  vivoit  à  Nanterre,  il  lui  manda  que  pour  le  corps 
sa  fille  recouvreroit  la  santé:  mais  qu'elle  mourroit  au  monde.  La 
mère  prenoit  cela  pour  consolation,  et  remit  le  reste  à  la  volonté 
de  Dieu,  étant  hien  aise  de  la  revcnr  sur  pied. 

Étant  à  Pontoîse^  et  voyant  d'une  fénètre  passer  les  Bernardines 
de  Manbuissou  fondées  par  sa  mère,  èUe  ne  cessa  de  les  eondoire 
de  vue,  jusqu'à  ce  que  s'étant  écartées  plus  loin,  elle  se  prit  &  louer 
bautement  et  à  bénir  leur  condition  ;  tellement  qu'elle  se  confirma 
«Je  plus  en  plus  dans  le  vœu  qu'elle  avoit  fait  de  virginité.  De  fait, 
eu  son  bas  â  ^e^  le  roi  saint  Louis  son  trére,  par  un  traité  de  paix 
Fan  1230,  l'avoit  accordée  pu  mariage  à  Hugues,  coiiUe  de  Lusi- 
guan,  mais  ce  fut  en  vain.  Étaut  âgée  de  vingt-quatre  ans,  elle 
fut  recherchée  de  Conrad,  tils  de  l'empereur  Frédéric  Barberousae, 
même  le  pape  Innocent  IV,  sur  la  croyance  qn'il  ayoîfc  qnll  en 
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pomoit  reyeHir  da  faiim  à  la  chrétienté,  Texhorta  par  lettres  à 
7  vouloir  entendre:  mais  elle  aima  mieux  garder  la  promesse 
qa'eile  wfM,  feite àlMea;  et  en  récrivit  an  Pape  Alexandi^  IV,  son 
suceessein'^  qui  la  eoafinna  par  lettres  en  sa  sainte  résolution,  re» 
Çilt  ses  TOinc,  et  tni  donna  sa  bénédiction. 

Or  noire  bienheureuse,  par  un  exc^s  digne  d*admiration,  ne  se 
contenta  p»«;  de  consacrrr  son  corp-  à  son  Époux  réleste,  mais 
aussi  elle  lui  destina  son  bien.  Car  Tau  1248,  le  rui  saint  Louis  son 
frère  ayant  entrepris  Texpédilion  do  l.i  Terre-Sainte  ror.lre  les  infi- 
dèles, encore  que  ce  fini  une  séparation  bien  dore  à  noire  sainte, 
qui  s'eatretenoit  avec  lui  par  le  ferme  lien  d'one  extrême  amitié  : 
néanmoins  préférant  le  sahtt  de  ^Église  &  ses  affections,  elle  le 
laissa  aller  oft  son  désir  tendoit,  et  lui  entretint  dix  chevaliers  à  sa 
snite,  tant  des  dh.  mille  livres  que  le  feu  roi  son  père  lui  avolt  lé» 
guôi'S  par  son  testament^  que  d'autres  menues  finances  de  loncrue 
main  serrées  eu  son  f^i>argne.  Cependant  i-llu  reçut  une  grande  af- 
iliction  de  la  détention  du  roi  pai*  les  Sarrasins  :  mais  celle  qu'elle 
eut  pour  la  mort  de  la  reine  Blanche  sa  mère  lui  fiit  encore  plus 
sensible,  lorsqu'elle  décéda  Tan  iTô%  au  mois  de  novembre. 

Or  le  roi  saint  Louis  ayant  été  obligé  de  revenir  en  Franee  pour 
les  besoins  dn  royaume,  après  la  mort  de  la  reine  Blanche,  notre 
sainte  n'eut  plus  qu'on  amer  dégoût  de  vivre  à  la  cour  et  au  monde, 
et  prit  résohttion  de  quitter  Vxm  et  Pautre.  Sur  quoi  après  avoir 
recommandé  sou  euti  eprise  à  Dieu  et  à  la  conduite  du  Saint-Esprit, 
elli'  la  découvrit  au  roi  son  frère,  qui  d'abord  en  fut  fort  étonné. 
Néanmoins, ce  prince  pieu-x  se  remettant  à  la  di?positi(in  de  la  vo- 
lonté divine,  et  voyant  qu'en  effet  sa  sœur  choisissoit  la  meilleure 
part,  il  lui  promit  de  l'assister  en  tout  ce  qui  lui  seroit  nécessaire. 

£t  sur  ce  que  notre  sainte  lui  fit  entendre  qu'elle  avoit  une  dé- 
votion particulière  au  patriarche  saint  Fran^b,  dont  l'Ordre  com- 
mengoit  pour  lors  A  fleurir,  et  qu'elle  avoit  envie  de  fonder  un 
monastère  de  Sœtirs  Mineures  endoses,  le  saint  roi,  à  sa  prière, 
fit  assembler  le  révérend  Minoritain  Frère  Eudes  Rigaud,  qui  de- 
puis pour  ses  mérites  fut  arcbevèque  de  Rouen;  Frère  Buuaven- 
torc,  qui  fut  saint  et  docteur  de  TÉgUse;  Frère  Guillaume  de 
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Mliicucùue,  Frère  Eudes  de  Hosuy,  Frère  Geoffroy  de  Merson,  et 
Frère  Guillaume  d'Arcbambaut  :  pour,  sur  le  modèle  de  la  règle 
de  Saint-FhuiQois,  en  dresser  mie  qoi  pût  être  obserrée  aa  liea 
de^ë  à  cette  fondation.  Ce  qnlls  firent;  et  lorsqu'une  fut  adie- 
vée,  eneTenToya  au  Pape  Alexaadre  IV,  qui  ki  confirma.  Depuis, 
quelquco  défauts  y  a  .m'  élé  reuiarqués,  ils  f'ireut  suppléi's;  quel- 
ques tempéraments  lurent  aussi  apportés  par  le  Pape  Urbain  IV, 
d'où  les  re%ieuses  de  cette  professiou  sont  appelées  Oarisses  Up- 
banistes. 

Notre  sainte  fit  entendre  qu'èlle  Tocdoit  qno  ce  monast&re  Iftt 
bâti  sons  le  titre  de  raumilitô  de  Notre-Dame,  s'étonnant  qu'il  n'y 

eût  encore  aucune  égiise  ornée  d'un  si  beau  nom.  Elle  désigna 
pour  remplacement  un  lieu  appelé  Lon^-Champ,  près  du  bois  de 
Bouk^e  et  de  Saiut-Giûud  :  afin  qu'au  lieu  de  tant  d'homicides 
qoi  se  commettoient  en  ce  désert,  les  âmes  fossent  vivifiées  par 
les  œuvres  spiritoeUes  qni  s'y  pratlqneroient.  Le  roi  saint  Louis  y 
mit  la  première  pierre,  avec  beaucoup  de  cérémonies  et  de  solen* 
nités;  madame  Marguerite  son  épouse  mit  la  seoonde  ;  Monsieur^ 
leur  fils  aîné,  la  troisième;  et  noire  sainte,  par  humilité,  la  qua- 
trième. Aiurs  parurent  trois  pigeons  blancs  eu  Tair,  et  la  reine 
Marguerite^  prenant  notre  sainte  par  le  bras  :  BelU-^CBur^  lui  dit- 
éUe,  vo^  eomim  la  êomte  Trmiié  eti  au  cùmmenement  de  ceUe 
œuure.  Cette  apparition  fut  trouvée  d'autant  pins  miraeuleuse, 
qu'au  rapport  de  ceux  du  pays  on  n'en  voyoit  point  du  tout  en  ee 
Ueu-là,  comme  efifaroucbés  par  les  clameurs  de  ceux  qui  y  étoieut 
ou  volés  ou  tués. 

L'édilice  étant  achevé  avec  une  diligence  incroyable,  notre 
sainte,  qui  avoit  une  dévotion  particulière  à  saint  Jean-Baptiste, 
pria  le  roi  son  frère,  la  veille  de  la  Tète  de  ce  saint,  l'an  iâOO,  d'in- 
troduire des  religieuses  en  ee  lieu,  et  de  les  y  enclore  ;  oe  quH  fit 
avec  de  grands  applaudissements  et  aedamatîoos.  Ensuite,  il  entra 
dans  leur  enclos  avec  notre  sa'.nto  sa  sœur,  puis  en  leur  chapitre  : 
là,  sans  être  assis  en  plus  haut  s'i'y^e  que  pas  une  d'entre  elles,  il 
leur  fit  un  lort  beau  discours  sur  la  perfection  de  Tétat  de  la  virgi- 
nité, et  leur  dit  ^e  puisque  Dieu  leur  avoit  lait  cette  grftoe  que  de 
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les  7  appeler^  elles  deroient  montrer  aux  antres  Texomple  de 
selon  robservanee  des  règles  monastiques  :  que  de  sa  part  il  leur 
promettoit  de  tes  assbier  de  tout  ce  qm  lenrseroit  nécessaire. 

De  fait,  il  leur  fit  beaucoup  d'duinùaes  et  de  libéralités,  leur  as- 
sîgn.i  leur  chauffage  avec  des  rentes  et  des  redevances,  leur  donna 
de  beaux  rt'îiqunires,  et  les  visita  parfois.  Quand  il  y  en  a  voit 
quelques-unes  de  malades,  il  alloit  à  la  cuisine  essayer  ce  qui  leur 
étoii  propre  pour  manger.  Et,  an  dernier  voyage  qu'il  entreprit 
en  la  Terre-Sainte,  il  s'alla  mettre  à  genoux  devant  elles  en  lenr 

•  diapltre,  implorant  les  snfFrages  de  leurs  prières  et  de  leurs  orai« 
sons. 

Or,  pour  revenir  à  notre  sainte,  voyant  que  Dieu  lui  avait  Isit 

la  grâce  que  son  dessein  eût  réussi ,  après  avoir  pris  congé  du  roi 
son  frère,  de  la  reine,  des  princes  et  des  princesses ,  elle  alla  de- 
meurer en  ce  lieu  de  Long-Champ,  âgée  de  quarante  ans  iKissés, 
Elle  ne;  prit  pas  Thabit  de  religieuse,  mais  son  vêtement  étoit  plus 
\il  et  plus  simple  qu'iuicun  de  la  religion;  elle  ût  sa  demeure  hors 
rondos  des  sœurs ,  où  elle  étoit  à  part  :  quoiqu'elle  eût  iàit  ses 
vœux  entre  les  mains  du  Pape  Alexandre  IV.  Parce  qu'étant  eiH 

•  tièrcmcnt  attachée  à  servir  les  pauvres,  éUe  jugea  que  son  entrée 
au  doitrc  caus^nt^ît  trop  de  bruit,  et  que  les  visites  des  seigneurs 
et  des  liâmes ,  qu'il  lai  étoit  impossible  d'éviter^  pourroient 
troubler  le  silence  des  religieuses. 

S'etaut  ainsi  coiiriir''e  en  ce  lieu  de  Long-Champ  pour  le  reste 
de  ses  jours,  qui  fut  de  neuf  ans  ou  environ,  clic  redoubla  les  actes 
d'humilité  dont,  parmi  le  monde,  elle  avoit  d^jà  lait  tant  d'cxer- 
dces  :  et  ne  voulut  plus  ouïr  parler  de  la  grandeur  de  sa  nais- 
sance. Souvent  ponr  cette  cause,  quand  ses  neveux  et  ses  nièces 
ïa  venoieut  visiter,  elle  les  faisoit  honnêtement  recevoir  stns  les 
voir,  à  cause,  disoît-elle,  qu'elle  craignott  d'en  avoir  le  cœur  trop 
attendri  :  où  si  parfois  die  les  faisoit  entrer ,  elle  ne  leur  foîsoît 
pas  plus  d'accueil  qu'à  des  personnes  étrangères. 

La  tapisserie  de  sa  chambre  éluil  du  nattes  ,  elle  mangeoît  sur 
une  basse  forme,  commandoit  à  se^  filles  de  boire  hardiuicnt  dans 
son  verre,  se  levoit  de  table  avant  dics  pour  se  iiâter  d'aller  prier 
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Dieu  ;  les  sorvoit  le  plus  souvent  elle-nu  me  .  no  se  lavoit  point  la 
fête  ûi  le5  [ueds  si  elle  nVloit  malade  ,  encore  étoit-cc  à  l'''xtré- 
mité  :  PTi  hiver,  elle  alluoioit  elle-même  le  feu,  et  apporUHt  la 
lièche.  £lle  n'avoit  point  d'autre  ▼ètemeat  ses  senrantw  :  une . 
d'entre  éOee  les  Ini  fûaoit»  et  elle  les  portoit  deux  oo  trois  am, 
jusqu'anz  troiMU 

Son  silence  étoit  si  admirable,  que  Frère  Eudes  de  Rosny  lui 
.lyarit  «lemaiidc  i)Ourquoi  elle  y  étoit  si  fort  adonnée^  elle  lui  ré- 
pondit par  ce  verset  du  Psalmiste  :  Lœtati  sunt  quia  siluerunt; 
c'est^-dirc,  ils  se  3ont  réjouis  parce  qu'ils  se  sont  tus.  Eu  eonsé» 
qnenee  de  eela»  la  solitude  était  sa  eompagne;  de  manière  qu'en 
un  mots  elle  ne  sortit  pas  de  sa  ebambre  une  seule  fois  que  pour 
aller  à  la  chapelle.  Jour  et  nuit  elle  étoit  en  prières  :  e'étoit  un 
mouvement  continuel,  toujours  Dieu  en  son  cœur,  toujours  Dieu 
sur  ses  lèvres  :  et  si  elle  donnoit  queî([ue  relAohe  n  ses  dévo- 
lioas,  elle  passoit  le  reste  du  temps  à  lire  les  saintes  Ecritures^ 
prenant  d'elles  la  nourriture  qui  oonsoloit  son  âme,  et  qui  lui  ap- 
planissoit  le  chemin  du  salut. 

Elle  redoubla  plus  qu'auparavant  ses  austérités^  spécialement 
au  saint  temps  de  Carême^  ses  jeûnes^  ses  abstinences,  ses  veilles 
et  ses  flagellations.  Elle  ôtoit  de  devant  ses  yeux  tous  les  objets 
qui  eussent  pu  tant  soit  peu  ralti'rer;  tellomcut  que  six  ans  avant 
son  trépas,  aucun  homme  n'entra  dans  sa  chambre.  En  carême, 
ses  jetoes  et  ses  abstinences  sembloient  surpasser  les  forces  de  la  - 
nature.  En  him,  elle  souflh>it  que  ses  mains  fussent  fondues  de 
trM,  sans  vouloir  prendre  de  gants  pour  chose  qu'on  lui  dlt;foi- 
snnt  entendre  que  c'étoit  par  pénitence  d'avoir  autrefois  tenu  ses 
mains  trop  deluatemcnt.  Elle  disoit  aussi  que  la  cause  de  son 
grand  silence  étoit  pour  expier  ses  paroles  oiseuses  du  temps 
passé. 

Pondant  le  temps  de  Carème^elle  faisait  quantité  d'anméaes 
aux  pauvres,  les  servoit  à  table  avant  qu'elle  s'y  mit  :  et  le  jemfr 
saint  elle  lavoît  les  pieds  à  treize  pauvres,  donnoit  à  diaeun  d'eux 

une  couple  de  toutes  sortes  (ie  mets,  et  avec  cela  trente  sous,  pour 
nuuque  de  la  trahison  de  Notrc-Scigueur  ^te  à  ce  prix. 
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Tautef  en  austérités  fureut  cause  que  presque  pendant  tout 
le  temps  qa'dUe  vécut  à  Loog-Champ,  même  les  six  dernîâres 
amiées,  elle  fut  incessammoit  travaillée  de  fièvres  et  d'autres 
maladies;  car  eUe  passoit  la  plupart  des  nuits  sans  dormir ,  et  11 

êtoit  impossible  de  la  faire  coucher.  Pour  celte  cause,  on  fut  con- 
traint d'employer  vers  elle  Sœur  Agnès  de  H:ii^conrt,  troisième 
abbcssc  de  ce  lieu,  mise  dans  son  jeune  â^je  au  service  de  cette 
dame^  qui  i'aimoit  chèrement. 

SoBur  Agnès  la  vint  voir,  et  pour  la  familiarité  qu'elle  avoit  de 
ongue  main  aveeeUe»  elle  obtint  à  force  de  prières  qu'elle  pren* 
droit  le  repos  de  la  nuit  (c'étoit  environ  la  veille  de  la  £àte  de 
saint  Jean>  à  qui  elle  avoit  une  dévotion  particulière).  Le  len- 
demain an  matin^  Sœur  Agnès  l'étant  revenue  voir,  fut  bien  étonnée 
de  la  trouver  en  une  surli:  d  extase  :  eUc  alla  iiicontinent  faire 
appeler  les  chapclaius  et  autres  Joiiiestiques  de  la  dame  qui,  la 
voyant  le  visage  droit,  élevée  sur  son  lit ,  immobile  ,  et  seulement 
remuant  les  lèvres,  dont  tout  bas  on  eniendoit  ces  motâ  :  llli  soli 
konor  tt  giorîa,  à  lui  seul  soit  honneur  ei  gloire,  se  tinrent  là  fort 
longtemps  attentifi  pour  reconnoitre  ce  qui  en  amveroit.  Quel- 
quefois ils  iaîsoient  du  bruit  pour  voir  s'ils  pourrdent  l'éveîUery 
et  ne  l'ayant  pu  ils  s'aperçurent,  après  quelque  paiise^  qu'elle 
toumoit  simplement  la  tète  de  leur  côté.  Alors  son  visage  parut 
resplendissant  comme  le  soleil^  ses  joues  plus  vermeilles  que  les 
roses  cl  l'aurore. 

Enfin  elle  demeura  en  cet  état  jusqu'au  soir,  et  alors  eUe  s'éveilla 
comme  un  enfant  dans  son  berceau  ;  puis  Sœui'  Agnès  lui  demanda  : 
JUa  àomte  dame,  où  avez-vouê  été?  EUe  se  prit  à  lui  sourire,  et  pour 
lors  ne  lui  fit  d'autre  réponse  :  mais  quelques  jours  après  étant  en 
discours  familier,  elle  dit  :  Ma  bmme  amie,  ne  vom  êomotMM'Vtm 
point  deeefue  je  vous  ai  dit  çuelquefoii  des  jubilations  de  tâme  gvt 
adhère  à  son  JHeuf  Une  autre  fois  eUe  lui  disoit,  que  quand  au  80ir> 
tir  de  son  oratoire  elle  se  jetoit  sur  son  lit,  et  songeoit  au  dernier 
jugement,  elle  entroiL  en  une  telle  iiaycur,  que  ses  iioLilicments 
et  son  lit  en  tiembloient  sous  elle. 

Or,  soit  qu'en  cette  extase  clic  eût  révélation  de  sa  mort  pro- 
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cbaine  on  sntrenMOtt,  ^txdqves  Biofs  après^  à  aavw  en  septembre 
i968>  ^oMat  ées  Mies  de  dément  IV^  par  lesqn^es^  sarl'iii^ 
tante  prière  de  notre  sainte^  il  permettoit  à  tes  paients  de  pouvoir 
assister  ft  ses  funérailles,  et  de  visiter  son  Féj)nl(  re,  qnand  Dieu 
auroit  disposé  d'elle  :  ayant  par  là  voulu  faire  parultre  que  ceux 
d<ULt  elle  s'étoit  âaàgn^  pendant  sa  vie  terteetre,  elle  déârott  les 
rendre  anoeiés  «rec  elle  en  Ift  Tie  eâMte  :  et  pertteiper  àlean 
fiuffinges,  comme  fis  ne  manqoeniient  pas  des  ûsdb  lorsqu'dk  » 
leît  en  la  béetHode. 

Ainsi^  après  une  suite  continue  de  fièvres,  s'étaiit  alitée  pour  la 
dernière  fois^  api  ès  une  confession  fort  exacte  et  pleiiu'  il-.'  ri  lî- 
teuce  :  après  avoir  reçu  le  dernier  Viatique  des  saints  Sacrements 
de  l'ËlB^^  après  airoir  fût  de  belles  reinontnaiMS  à  teor  Agnès 
et  anx  «otres  idigieases  qm  étment  autour  d^dle^  elle  rendit  son 

âme  à  Dim  Je  iS  4s  liMer,  Fan  im,  sor  la  nrinoit  Aloit  psM 

vne  grande  elarté  sur  sa  chambre,  et  une  vdx  de  fort  douce  har- 
monie fut  ouic,  qui  disoit  :  En  paix  a  été  faite  m  demeure. 

Quelque  temps  après  sa  mort,  on  érigea  un  tombeau  à  cette 
bienheureuse  princesse  :  et  afin  que  ceux  qui  viendroient  en  ee 
lien  par  dévotion  requérir  les  sofErages  de  la  sainte,  j  pussent" 
avoir  actds>  sans  entrer  dans  rendos  des  réEgienses^  son  lonibettt 
fat  USaspQÊé  de  trile  façon,  qu'une  moitié,  qui  est  k  partie  infS» 
rieure,  se  fait  voir  en  dehors;  Tautre,  qui  est  le  snpérleure,  au 
dedans  du  côté  des  religieuses.  L*an  1461.  madame  de  Bretagne 
ayant  amené  sa  fille  en  ci^tle  abijaye  poui-  eUe  voilée,  et  ayant 
par  dévotion  fait  ouvrir  son  sépulcre.  Ton  y  vit  ses  os  resplendis» 
santed^mebiancheuréeiatBnte^  et  àdifets  aspects  dOBP^ 
sottes  de  eonleors  tmiuianses  ^  doÉt  toute  FaMistanoe  radtt 
lonange  à      :  Il  y  M  fSrît  anflrf  m  snraele  par  la  goMson  d^na 

religieuse  malade  depuis  luugtt'mps.  ■ 

Plusieurs  autres  mira(  les  se  sont  faits  à  sou  tombeau,  par  sa 
poudre,  et  par  d'autres  reliques  de  notre  sainte,  par  ses  mérites  et 
ses  intewieBslons,  en  la  gnérison  des  fiAvres  quartes,  des  frénésies^ 
des  paralysios;  les  nns  de  son  'fifant,  qo'eilê  avoil  Toala  être  cti> 
diés  par  himiflité»  les  «Blm  depiris  son  Mpas  dw  FàM^ 
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a  eu  des  religieuses  garanties  de  malins  esprits,  de  morsures  de 
bètes,  de  plaies,  d'nkéres,  d'infirmités,  de  chutes,  dUncendie,  et 
surtout  dlnfamie  et  d'opi"robres.  Au  dehors,  il  y  a  eu  des  aveugles 
éclairés,  des  boiteux  redressés,  des  sourds  qui  oui  retrouvé  l'orne^ 
des  eufauts  morts-nés  ressuscités,  et  de  là  présentés  au  sacrement 
de  baptême  ;  outre  trois  petites  religieases,  sauTéos  du  fracassemeot 
d'un  liaut  lambm»  et  d'autres  imiombrables  prodiges. 

Biais  surtout  on  admira  le  miraele  de  sœur  Jeanne  la  Carphane, 
avenu  Tan  1516,  du  temps  du  roi  PranQpîs  I*'^  d'autant  plus  grand, 
que  cliacim  savoit  le  rétrécissement  des  nerfs,  et  le  mal  dont  elle 
éloit  travaillée.  Il  renouvela  tellement  la  mémoire  de  notre  sainte, 
que  i)lu5ieurs  pei-sonues  dévotes  accoururent  à  son  tombeau , 
pour  participer  de  plus  près  à  cette  joie  spirituelle.  Entre  autres 
il  y  vint  un  gentilhomme  de  iiucques,  nommé  Spiuoli,  qui  s'é- 
tant  informé  bien  au  long  de  ce  miracle  et  d'autres  de  la  sainte^ 
s'offrit  aux  dames  d'aller  faire  à  Rome  les  poursuites  de  la  canonisa* 
tion^  ou  de  la  béatification^  lesquelles  o&es  elles  acceptèrent  Tok»^ 
tiers.  Enfin  il  obtint  des  bulles  du  pape  Léon  X,  du  mois  de  janvier 
adressantes  au  cardinal  de  Boisi,  alors  légat  en  France  :  par 
lesquelles,  en  attendant  la  (  anonisation  de  cette  auguste  princesse, 
il  lui  etoit  mandé  de  s'informer  exactement  de  sa  vie,  de  ses  mé- 
rites, de  ses  miracles,  et  le  tout  examiné,  de  permettre  de  lui  faire 
en  cette  abbaye  tous  les  honneiu>s  de  bienheureuse,  assignant  le 
jour  de  sa  fête,  et  faisant  composer  un  service  propre  h  eet  effet. 

La  bulle  étant  venue  à  Paris  entre  les  mains  de  Fristobaldj» 
banquier,  fut  délivrée  à  ftére  Robert  Hessier»  professeur  en  tfaéo- 
lo^c^  et  Père  confesseur  des  Dames.  Par  une  indicible  dévotion 
envers  sa  patronne,  il  lui  composa  prompt ement  un  bel  olBee  divin, 
le  porta  diligemment  avec  les  bulles  au  légat,  qui  pour  lors  sé- 
journoit  à  Vafau  en  Berry;  celui-ci.  joyeux  de  cette  nouvelle,  dé- 
l)ècb.i  le  6ieur  de  Chabanncs,  son  grand  vicaire,  sur  les  lieux, 
lequel,  après  l'inlormation,  la  lui  rapporta.  Ensuite  le  légat  intei^ 
IMsa  sou  décret  suivant  la  bulle,  approuva  roffice,  et  assigna  le 
Joiu*  de  sa  fête  au  dernier  d'août,  à  l'octave  de  saint  Louis  son 
l  i-ère*  11  s'avisa  aussi^  que  le  lendemain  de  la  liète  de  saiut  Louis  se 
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eélébioit  Todaie  de  Baint  Louis  de  Marseille^  son  oeveu^  fils  du  roi 
Charles  de  Sicile  :  teUemeat  qu'il  Gr«it  que  ces  trois  fêtes  en  même 

temps^  feroient  davantage  éclater  la  gloire  de  Dieu  et  rhoimeur 
de  la  maison  royale  de  France. 


• 


A  Trêves,  saint  Paulin  ,  évèque,  qui  au  temps  de  la  contagion 
de  rarianisme,  lut  exilé  pour  la  foi  catholique  par  Constance, 
empereur  arien,  et  tourmenté  jusqu'à  la  mort  en  changeant  d'exil, 
dans  des  pays  non  obrélieDS.  Etant  enfin. décédé  en  HuTgie,  il 
reçut  du  Seigneur  la  couronne  due  à  ses  aouflkances. 

A  Trêves  encore,  saint  Robustien  et  saint  Hare,  martyrs. 

A  Transaque,  au  pays  des  Maises,  prés  du  lac  de  Gélano,  ftte  de 
saint  Céside,  prêtre,  et  ses  compagnons,  martyrs,  qui  reçurent 
leur  couronne  dans  la  persécution  de  Mazimîen* 

A  Gésarée  en  Gappadooe,  saint  lliéodole,  sainte  Rufine  et  sainte 
Aomife.  Les  deux  premiers  étoient  père  et  mère  du  martyr  saint 
Mammès,  que  sainte  Rufine  mit  au  monde  en  prison,  et  que  sainte 

Ammie  éleva. 

A  Athènes,  saint  Aristide,  célèbre  par  sa  foi  et  sa  sagesse/ qui 
présenta  à  l'empereur  Adrien  un  iivre  aiu'  la  religion  ckrétieime^ 
contenant  un  traité  raisonné  de  notre  croyance,  et  il  prouva,  par 
un  (licou rs  éloquent,  en  présence  de  l'empereur  lui-même,  que 
Jéaus-Chriât  est  le  seul  Dieu* 

A  Auxerre,  saint  Optât,  évèque  et  confesseur. 

En  Angleterre,  saint  Aidan,  évèque  de  Lindisfarne;  saint  Cut- 
bert,  pasteur  de  brebis^  ayant  vu  son  Àme  portée  au  ciel,  aban- 
donna ses  troupeaux  etse  fit  moine. 
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A  Noeque^  saiut  Aimé,  eyèque. 

Au  mont  S(^nario,  près  Florence,  le  bienheureux  BonajuucU, 
confesseur,  Tun  des  sept  fondateurs  de  l'Ordre  des  Servîtes.  Ce 
saint,  entretenant  ses  Frères  de  la  Padsion  de  Jé8U»>Ghnat,  remit 
m  esprit  entre  les  mains  du  Seignaur. 


Wm  Dli  HUiïi£M£  VaUJMS. 
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